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A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 





Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 
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du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos main: 
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ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
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+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
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À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse[http://books.google. con] 
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ÉPHÉMÉRIDES POUR L'ANNÉE 1883. 





Anse d'après les ères anciennes et modernes. 


Année de la période julienne. . . + … + + « 6596 
— de la fondation de Rome selon Varron. . + « « 2636 
— def'ere de Nabonassar. . . . + « 2630 


L'année 2659 des Olympiades, ou la zee année dela 665 Olym - 
piade, commence en juillet 1885. 

L'année 1300 des Tures, commencée le 13 novembre 1883, finira 
le 1er novembre 1883, selon l'usage de Constantinople. 

L'année 1883 du calendrier julien commence le 13 janvier de 
la même année. 

L'aunée 5643 des juifs, commencée le 14 septembre 1882, finira 
le 1er oetobre 1883. 


Compos ecclésiastique. 


Nombre d'or. . . . eee ee ee 3 
Épacte. . . . . . . . . . . . . . . . . . XXI 


Cycle solaire. . . . oa. ee . + . . . . 16 
Indietion romaine. . . . se ee. 11 
Lettre dominicale . . . . . . . . ee . . G 


VA L\\ 


tuagésime. . . . . . . . . . . 1 janvier. 
Er Cendres ee ee + + + + + + + 1 février. 
68. a + + + + + « + + 25 mars. 
Les Rogations . . . . . . . . . . 50 avril, tet 2 mai. 
sion. oe ee + « « 3 mai. 
Pentecôte. . . . …. . . . . . . . 13 mai. 
La Trinité. . . . . . . . . « . . 20 mai. 
La Fête-Dieu. . . . . . . . . . . 4 mai. 
Premier dimanche de l'Avent . . . . . % décembre. 
@uatre-T'ompe. 
Les 14, 16 et 17 février. Les 19, 91 et 22 septembre. 
Les 16, 18 et 19 mai. | Les 19, 21 et 23 décembre. 


Cemesencement des satsons. 
(Tempe moyen de Bruxelles.) 


Printemps. . . . . . le 20 mars, à 51h. Tm. du soir. 
Été. . . . . . . . le %1 juin, à 7 20 du soir. 
Automne . . . . . . le 23 sept., à 9 4 du matin. 
Hiver . . . . . . . le 2% déc., à 4 9 du matin. 


Éclipees. 
(Temps moyen de Bruxelles.) 


Il y aura, en 1883, deux éclipses de Soleil et deux éclipses de 
Lune. Une seule de ces éclipses, celle de Lune du 15 octobre, 
sera, en partie seulement, visible à Bruxelles. 

‚Premier contact avec l'ombre, à 6 b. 17 m. du matin; milieu de 
Peclipse, à 7 h. 19 m.; dernier contact avec l'ombre, à 8 h. 8 m. 


danvier. 


1 L. Cancomcassou va N.-S. 
3 MS. Adélard, abhe. 

3 M. Ste Geneviève, vierge. 
4 3. Ste Pharailde, vierge. 
5 V. 8. Telesphore, pape. 
6 S. Érimams ov Las Ross. 
7 D. Ste Mélanie, vierge. 

8 L. 8 Gudule, vierge. 

9 M.S. Marcellin, évêque. 
1e M. S. Agathon, pape. 


ts J. S. Hygin, pape. 
12 V. S. Arcade, martyr. 


13 S. Ste Veronique de Milan. 
14 D. S. Hilaire, ev. de Poit. 
15 L. S. Paul, ermite. 

16 M.S. Marcel, pape. 

17 M.S. Antoine, abbé. 

18 J. Chaire de s. P. à Rome. 
. S. Canut, roi de Danem. 
. SS. Fabien et Sébastien. 
. Septuag. Ste Agnes, v. 

. Vincent et Anastase. 
. Épousailles de la Vierge. 
. 8. Timothée, év. d'Eph. 
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Couversion de S. Paul. 

S. Polycarpe, ev. et m. 
S. Jean Chrysostome,év. 
S. Julien, év. de Cuenca. 
S. Franc. de Sales, év. 
Ste Martine, v. et mart. 
S. Pierre Nolasque. 


u 
ln 


Dernier Quartier le 1. 
Heuvelle Lune le 9. 
Premier Quartier le 46. 
Pleine Lune le 2%. 
Dernier Quartier le H. 
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Février. 


S. Ignace, évêque et m. 
‚ Ponmnic. où Cuanxpazsun. 
+ S. Blaise, év. et mart. 

+ S. André, Ste Jeanne r. 
. Ste Agathe, vierge et a. 
- S. Amand, Ste Dorothée. 
. Cendr. S. Romuald, ab. 
. S. Jean deMatha. 

. Ste Apollonie, vierge. 

. Ste Scholastique, vierge. 
. S. Sévérin, abbé. 

. Ste Kulalie, v. et mart. 

. 8% Euphrosine , vierge. 
+ Q.-temps. S. Valentin, p. 
. SS, Faustin et Jovite, m 
. Q.-temps. Ste Julienne, v. 
Q.-tempe. S. Théodule, m 
S. Siméon, évêque et m. 
S. Boniface, év. de Laus. 
S. Éleuthère,év.deTuurn. 


. LeB.de Pépin deLanden. 


G. des. Pier, à Antioche. 
S. Pierre Damien, év. 


. SS. Mathias et Modeste. 
- Ste Walburge, vierge. 

. Ste Aldetrude, abbesse. 
. S. Alexandre, évêque. 

+ SS. Julien, Chron.,Besas. 


Nouvelle Lone le 7. 
Premier Quartier le 44. 
Pleine Lune le 22. 


1 J. 
a V. 
8. 
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14 M. 
15 3. 
16 V. 


47 S. 
18 D. 


19 L. 
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S. Aubin, év. d'Angers. 


8. Simplice ‚ pape. 


Ste Cunégonde, impérat. 


. S. Casimir, roi. 

. S. Théophile. 

. Ste Colette, vierge. 

. S. Thomas d'Aquin. 
. 8. Jean de Dieu. 

. Ste Françoise, veuve. 


. Les 40 SS. Mart. de Séb. 
. Passion. S. Vindicien,év. 
. S. Grégoire le G., pape. 


. Ste Euphrasie, vierge. 
Ste Mathilde, reine. 
S. Longin, soldat. 
Ste Eusébie, vierge. 


Ste Gertrude, ab, de Niv. 


Rameauz. S. Gabriel. 


S. Josepb, patr. de la B. 
. S. Wulfran, év. de Sens. 


. S. Benoit, abbé. 

S. Basile, martyr. 

8. Victorien, martyr. 
S. Agapet, év. de Synn. 
PAQUES. S. Humbert. 

. Ludger,ev.deMunster. 


. Sixte III, pape. 

. Eustase, ‘abbé. 

. Véron, abbé. 

. Beejamie, martyr. 


Dernier Quartier le 2. 
Nouvelle Lune le 8. 
Premier Quartier le 16. 
Pleine Lune le #8. 
Dernier Quartier le 51 


. Rupert,ev.de Worms. 
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Avril. 


. S. Hugues, év. de Gren. 
. S. François de Paule. 

. Annonciarion. S. Richard. 
. 8. Isidore de Séville. 

. 8. Vincent Ferrier. 

. 8. Célestin, pape. 

. S. Albert, ermite. 

. S. Perpétue, év.de Tours. 
. Ste Vaudru, abbesse. 

. S. Macaire, évêque. 

. S. Leon le Grand, pape. 
. S. Jules I, pape. 

.S. Herménégilde, mart. 
. SS. Tibur., Valér., Max. 
. SS. Anastasieet Basilisse. 
. S. Drogon, ermite. 

.S. Anicet ‚p-et martyr. 
. S. Ursmar, év. et ab. 

. S. Léon IX, pape. 

. Ste Agnes, vierge. 

. S. Anselme, archevêque. 
. SS.Soteret Cajus,p.etm. 
. S. Georges, martyr. 

. S. Fidèle de Sigmaring. 
. S. Marc, évangéliste. 

. SS. Clet et Marcellin, p- 
. S. Antime, évèq. et m. 

. S. Vital, martyr. 

. S. Pierre de Milan, mart. 
. Rog. Ste Catherine de S. 


-Dpotes- 


Nouvelle Lune le 7. 
Premier Quartier le 16. 
Pleine Lune le 23. 
Dernier Quartier le 30. 
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t M. Reg. SS. Phil. et Jacq., a. 

8 M. Rog. S. Athanase, év. 

3 J. ASCENSION. 

4 V. Ste Monique, veuve. 

5 S. S. Pie V, pape. 

6 D. S. Jean Porte Latine. 

7 L. S. Stanislas, évêque. 

8 M. Apparition de S. Michel. 
9 M. S. Grégoire de Naziance. 
10 J. S. Antonin, archevêque. 
11 V. 8. Franc. de Hieronymo. 
12 S. SS, Nérée et Achillee, m. 
13 D. PENTECOTE. S.Servais. 
14 L. S. Pacôme, abbe. 
15 M. Ste Dympbne, v. et m. 
16 M. Q.-temps. S. Jean Népne. 
17 J. S. Pascal Baylon. 
18 V. Q.-tempe. S. Venance, m. 
19 S. Q.-tempe. S. Pierre Céles. 
20 D. Tauuré. S.Bernardind.S. 
21 L. Steltisberge, vierge. 
22 M. Ste Julie, vierge. 
23 M. S. Guibert. 


V. S. Grégoire VII, pape. 
S. Philippe. 

8. Jean 1, pape. 

S. Germain, évêque. 
29 M. S. Maximin, évêque. 
30 M. S. Ferdinand III, roi. 
31 J. Ste Petronille. 


LE 
2 S. 
#1 D. 
28 L. 


Nouvelle Lane le 6. 


SERMLREN LD DIREULZOOeEIe EE 0 W 


akal Jake A EN O9 CO 4 Se DR DK En (© 00 4 Ou QE JE Et © A 


8. Pamphile, martyr. 


. SS, Marcellin et Erasme. 


Ste Clotilde, reine. 
S. Optat, év. de Mileve. 


. S. Boniface, év. et m. 


S. Norbert, évêque. 

S. Robert, abbe. 

S. Modard, evéque. 
SS. Prime et Félicien, m 
Ste Marguerite, reine. 


. S. Barnabé, apôtre. 


S. Jean de Sahagun. 


. S. Antoine de Padoue. 


S. Basile le Grand, arch. 
SS. Guy et Modeste, m. 
S. Jean-François Regis. 
St Alène, vierge et mart. 


‚ SS. Marc et Marcellin , m. 


Ste Julienne de Falc., v. 
S. Sylvère, pape et m. 

S. Louis de Gonzague. 
S. Paulin, év. de Nole. 


. Ste Marie d'Oignies. 
. Nativité de S. Jean-Bapt. 


S. Guillaume, abbe. 


. SS.Jean et Paul, mart. 
. S. Ladislas, roide Hong. 


S. Léon Il, pape. 


. SS.Pisnns sr PauL, ap. 
. Sk Adile, vierge. 


poses 


Nouvelle Lune le 5. 
Premier Quartier le 42. 
Pleine Lune le 2. 


Dernier Quartier 
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S. Rombant , évêque. 


. Vintatton de la Vierge. 
. S. Euloge, martyr. 
. 8. Théodore, évêque. 


8. Pierre de Lux., év. 


. Ste Godelive, martyre. 
. S. Willebaud, évêque. 
. Ste Élisabeth, reine. 

. SS.Martyrs de Goreum. 


Les sept Frères Martyrs. 


. S. PieÏ, pape. 


8. Jean Gualbert, abbé. 


. S. Anaclet, pape et m. 


S. Bonaventure, óvéq. 
S. Sacr. de Mir. à Brus. 
N.-D. du Mont Carmel. 


. S. Alexis, confesseur. 
. S. Camille de Leliys. 
. S. Vincent de Paule. 
. S. Jérôme Émilien. 


Ste Praxède, vierge, 
Ste Marie-Madeleine. 
S. Apollinaire, év. de R. 
Ste Christine, v. et mart. 


- S. Jacquesle Majeur, ap. 


Ste Anne, mere dela Vier. 
S. Pantaléon, martyr. 
S. Vietor, martyr. 

Ste Marthe, vierge. 


. SS. Abdon et Sennen, m. 
. S. Ignace de Loyola. 


Nouvelle Lune le 6. 
Premier Quartier le 48. 
Pleine Lune le 29. 
Deraler Quartier le 27. 
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Août. 


S. Pierre-es-Liens. 

S. Étienne, S. Alphonse. 
Invention de S. Ktienne. 
8. Dominique, confess. 
Notre-Dame-aux-Neiges. 
Transfiguration de N. S. 


. 8. Donat, év. et mart. 
. S. Cyriac, martyr. 


S. Romain, martyr. 
S. Laurent, martyr. 
S. Géry,év. de Cambrai. 


. Ste Claire, vierge. 

. S. Hippolyte, martyr. 

. S. Eusebe, martyr. 

. ASSOMPTION. 8. Arulá, 
. S. Roch, confesseur. 

. S. Libérat, abbe. 

8. 
. 8. Joachim, S. Jules. 


Ste Hélène, impératrice. 


S. Bernard, abbé. 


. Ste Jeanne-Frangoise. 


. Timothée, martyr. 

. Philippe Beniti. 

. Barthélemy, apôtre. 
. Louis, roi de France. 
. Zéphirin, pape et m. 
. Joseph Calasance. 

. Augustin, év. et doct. 


OA a GO Ho A Wo WA 


. Décoil. de S. Jean-Bapt. 
. Ste Rose de Lima, vierge. 
. S. Raymond Nonnat. 


es 


Mouvelle Lune le 5. 
Premier Quartier ie #4. 
Pleine Lune le 18. 
Dernier Quartier le 2% 
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Septembre. 


Gilles, abbé. 


Laurent Justinien. 
Donatien, martyr. 
Reine, vierge. 
Narrvsré ou za Visnos. 
S. Gorgone, martyr. 
{ S. 
15 M. SS. Prote et Hyacinthe. 
18 M. S. Guy d'Anderlecht. 


4 8. S. 

8 D.S. 

3 L. S. 

4 M. Ste Rosalie, vierge. 
5 LS. 

6 J. 5. 

1 V. Se 

8 S. 

9 D. 

@ L. 


45 5. S. Ame, ev. Sion en Val. 


44 V. Exaltation de la Croix. 
18 8. S. Nicomede, mertyr. 


16 D. SS. Corneille et Cyprien. 


17 L. S. Lambert, évêque. 


48 M. S. Joseph de Cupertine. 
19 M. (.-temps. S. Janvier, m. 


20 J. S. Eustache, martyr. 


21 V. Q.-temps. S. Mathieu, ap. 


28 S. Q.-lemps S. Maurice. 
23 D. Ste Thecle, v. 

24 L. Notre-Dame d. M. 

25 M.S. Firmin, év. et mar. 
M. SS. Cyprien et Justine. 


26 
ST 
26 V.S. Wenceslas, martyr. 
9 S. S. Michel, archange. 
30 D. S. Jerôme, docteur. 


ABtuge- 


Nouvelle Lune le !. 
Premier Quartier le 9. 
Pleine Lune le 16. 
Dernier Quartier le 35. 


tienne, roi de Hong. 
Remacle,év.de Maest. 


Nicolas de Tolentino. 
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5. SS. Cosme et Damien, m. 
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Octobre. 


il 


Bavon, S. Remi. 
Leodegaire , évêque. 
Gérard , abbé. 
François d’ Assise. 
Placide, martyr. 
Brunon, confesseur. 
Marc, pape. 
Brigitte, veuve. 
Denis etsescomp.,m. 
François de Borgia. 
Gommaire, p.deLier. 
Wilfrid, év. d’York. 
. Édouard, roi d’Angl. 
Calixte, pape et mart. 
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. Ste Thérèse, vierge. 


S. Mummolin, évêque. 
Ste Hedwige, veuve. 

S. Luc, évangeliste. 

S. Pierre d' Alcantara. 
S. Jean de Kenti. 

Ste Ursuleet ses comp.m. 


. S. Mellon, évêque. 
.S. Jean de Capistran. 
. S. Raphaël, archange. 


SS. Crépin et Crépinien. 
S. Evariste, pape et m. 
S. Frumence, apôtre. 
SS. Simon et Jude, apôt. 
Ste Ermelinde, vierge. 


. S. Foillan, martyr. 
„S. Quentin, martyr. 


pue 


Nouvelle Lune le 4. 
Premier Quartier le 9. 
Pleine Lune je 46. 
Dernier Quartier le 92. 
Nouvelle Lune le St. 
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Novembre. 


. TOUSSAINT. 


Ga 


Bécembre. 


. S. Éloi, év. de Noyon. 


Albéric,év.d'Utrecht. | 14 Vv. S, Spiridion , évêque. 
Léopold, confesseur. | 15 S, S. Adon, arch. de Vien. 
Edmond, archevéq. 16 D. S. Eusebe, éveque. 
GrégoireThaumatur. | 47 L. Ste Begge, veuve. 

. Déd. deSS. Pier.et Paul. | 18 M. Expectation de la Vierge. 
. 8te Elisabeth, duchesse. 19 M. Q.-lemps. S. Némesion. 
S. Felix de Valois. 


1 

. Les Trépassés. 2 D. Avent. Ste Bibienne, v. 
S. Hubert, év. de Liége. 3 L. S. François Xavier. 
S. Charles Borromée. 4 M. Ste Barbe, martyre. 
S. Zacharie,S*Élisabeth | 5 M.S. Sabbas, abbé. 
S. Winoc, abbé. 6 J. S. Nicolas, ev. de Myre. 
S. Willebrord, év. d'Ut. 7 V.S. Ambroise,év.etdoct. 
S. Godefroi, ev. d'Am. 8 S. Coxcurrion pe La Visncs. 
Ded. del'égl du Sauv.aR. 9 D. Ste Léocadie, v. et mart. 
S. Andre Avellin. 10 L. S. Melchiade , p. et m. 
S. Martin, év. de Tours. 11 M.S. Damase, pape. 
S. Liévin, ev. et mart. 12 M.S. Valery, abbé en Pic. 
S. Stanislas Kostka. 13 J. Ste Lucie, vierge et m. 
S. 
S. 
S. 
S. 


20 J. S. Philogone, évêque. 
. Présentat. de la Vierge. at V. Q.-temps. S. Thomas, ap. 
Ste Cécile, viergeetmar. | 23 S. Q.-temps. S. Hungère,óv. 


S. Clement 1, pape etm. 
S. Jean de la Croix. 
Ste Catherine, v. et m. 


. Ste Victoire, vierge et m. 
. S. Lucien. 


. NOEL. 


SSSR ANS Iene Sonsaarerdw= 
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23 

24 

25 
S. Albert de Louv., év. | an M.S. Étienne, premier m. 
S. Acaire,évêque de N. | g7 J. S. Jean, apôt. et évang. 
S. Rufe, martyr. 28 V. SS. Innocents. 
S. Saturnin, martyr. 29 S. S. Thomas de Cantorb. 
S. Andre, apôtre. 30 D. S. Sabin,évég. et mart. 

31 L. S. Sylvestre, pape. 


peert Oerd 


Premier Quartier le 8. 
Pleine Lune le 44. 
Dernier Quartier le 94. 
Nouvelle Lune le 29. 


Premier Quartier le 7. 
Pleine Lune le 14. 
Dernier Quartier le 91. 
Nouvelle Lune le 29. 
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Calendriers de l'Acadénte. 


Jenvier. — Élection du Directeur dans les trois classes. 

Élection des membres, associés et correspondants 

. de la Classe des Reaux-Arts. 

Election du jury pour le Prix De Keyn. 

Rédaction du programme de concours annuel de la 
Classe des Sciences. 

Février. — Les mémoires destinés au concours annuel ouvert 
ar la Classe des Lettres doivent être remis avant 
e ier de ce mois. 

Élection du Comité chargé de la présentation des can- 

didats aux places vacantes dans la Classe des Lettres. 
Mears. — Reunion de la Commission administrative pour 
arrêter les comptes et regler le budget. 

Proposition de candidats pour les élections aux 
places vacantes dans la Classe des Lettres. 

Avril. — Rapport de la Commission spéciale des finances de 
chaque classe sur le budget. 

Lecture des rapports sur les mémoires de coneours 
de la Classe des Lettres. 

Mai. — Jugement des mémoires envoyés au concours annuel 
e la Classe des Lettres 
lection des membres, associés et correspondants 
de la Classe des Lettres. 

Élection des membres de la Commission administra- 
tive. 

Séance générale des trois classes pour régler leurs 
intérèts communs. 

Séance publique de la Classe des Lettres; distribu- 
tion des récompenses. 

Désignation par la Classe des Lettres des anciennes 
questions à maintenir au programme; détermi- 
nation des matières sur lesquelles porteront les 
questions nouvelles et nomination pour chaeune 

e celles-ci, d'une Commission de trois membres 
qui sera chargée de présenter trois sujets. 
Juin.  — Formation provisoire du programme de concours de 
la Classe des Lettres. 
Les mémoires destinés au concours ouvert par la 
lasse des Beaux-Arts doivent être remis avant 
le ter de ce mois. 
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Juillet. — Rapport des Commissions de la Classe des Leitres sur 
es sujets à mettre au concours, détermination des 
prix el rédaction definitive du programme annuel. 

Août. — Les vacances, pour chaque classe, commencent 
apres les séances respectives. 

Les mémoires destinés au concours ouvert par la 
Classe des Sciences doivent être remis avant le 
ter de ce mois. 

Septembre. — Les sujets d'art appliqué mis au concours par la 
Classe des Beaux-Arts doivent être remis avant 
le ter de ce mois. 

Fin des vacances le 50. 

Oetobre. — Proposition de candidats pour les élections aux 
places vacantes dans la Classe des Sciences. 

Rappel aux membres et aux correspondants de la 
Élasse des Lettres au sujet des lectures à faire 
pendant l'année. 

Jugement des mémoires et des sujets d'art appliqué, 
envoyés au concours annuel ouvert par la C 
des Beaux-Arts. 

Dernier dimanche du mois : Séance publique de la 
Classe des Beaux-Arts; distribution des récom- 
penses. . 

Novembre. — Proposition de candidatures supplémentaires pour 
les places vacantes dans la Classe des Sciences , et 
discussion des titres des candidats. 

Proposition de candidats pour les élections aux 

aces vacantes dans la Classe des Beaux-Arts. 

Désignation par la Classe des Boauz-Arts des ma- 
tieres du concours annuel, formation des Com- 
missions chargées de compuser le programme. 
lection par la classe des sciences des candidats 
pour le choix du jury chargé de décerner le prix 
quinquennal de sciences mathématiques el phy- 
siques (1° période). 

Décembre. — Nomination des Commissions spéciales des finances 
pour la vérification des comptes de chaque classe. 

Jugement des mémoires envoyés au concours annuel 
ouvert par la Classe des Sciences. 
lection des membres, associés et correspondants 
de la Classe des Sciences. 

Proposition de candidatures supplémentaires pour 
les places vacantes dans la Classe des Beaux-Arts, 
et discussion des titres des candidats. 

Séance publique de la Classe des Sciences; distri- 
bution des récompenses. 


ORGANISATION DE L’ACADÉMIE. 
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ORGANISATION DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES , 
DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE. 





A perce Aésterigse. 


En 1769, il se forma à Bruxelles une soctôté littéraire 
sous les auspices du comte de Cobenzl, ministre plénipoten- 
tiaire de Sa Majesté l’impératrice Marie-Thérèse. La premiere 
séance de cette société eut lieu chez le comte de Nény, le 5 mai 
de la même année. 

Différentes causes portérent obstacle aux travaux et aux 
succes de la société littéraire, qui, quatre ans après sa nais- 
sance, vit élargir son cadre et reçut, avec le titre d’#cadémie 
émpériale et royale, plusieurs priviléges importants pour 
cette époque. La première séance fut tenue dans la Biblio- 
theque royale, sous la présidence du chancelier de Brabant 
M. de Crumpipen, le 13 avril 1773. 

L'Académie impériale et royale continua paisiblement ses 
travaux jusqu'à l’époque de la révolution française, et publia, 
outre cinq volumes de mémoires sur les sciences et les lettres, 
un grand nombre d'ouvrages couronnés dont la liste a été in- 
sérée dans |’ Annuaire de 1841, 7° année. Dispersée par suite 
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des événements politiques, l'Académie s'était assemblée, pour 
la dernière fois, le 21 mai 1794. Elle fut rétablie, sous le 
litre d’Académie royale des sciences et belles-lettres, par 
arrêté royal du 7 mai 1816. L'installation eut lieu, au Musée 
des tableaux de la ville, le 18 novembre de la même année (1). 

En 1852, l'Académie, consultée par M. le Ministre de l’In- 
térieur sur le projet de création d'une classe des beaux-arts, 
répondit, à l'unanimité, qu'elle regardait cette extension 
comme utile. Différents plans de réforme furent proposés et le 
Gouvernement, par ses arrêtés du 1°" décembre 1845, divisa 
définitivement la compagnie en trois classes, celle des sciences, 
celle des lettres et celle des beaux-arts (2). 

Deux événements mémorables ont eu lieu pour l'Académie 
depuis sa réorganisation : 

Le premier a été la célébration, le 7 mai 1866, du cin- 
quantième anniversaire de sa réorganisation par le roi Guil- 
laume (3). 

Le second a eu lieu les 28 et 29 mai 1872, lorsque la Com- 
pagnie a célébré solennellement le centième anniversaire de 
sa fondation par l’impératrice Marie-Thérèse (4). 


(1) Voyez le procès-verbal de la séance dans l’ Annuaire de lAca- 
demie pour 1840, 6° annee. 

(2) Voyez, dans les Annuaires de 1846 à 1830, les documents re- 
latifs à cette réorganisation. 

(3) Voyez Bulletins, 2° série, t. XXI , p. 454. 

(4) Voyez le Centième anniversaire de fondation de l’Académie. 
Bruxelles, Hayez, 1873; 2 vol. gr. in-8°. 
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Statuts organiques (1). 


Aar. 1er. L'Académie des sciences et belles-lettres, fondée 
par l'impératrice Marie-Thérèse, prend le titre d'’ Académie 
royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique. 

Ant. 2. Le Roi est Protecteur de l'Académie. 

Anr. 5. L'Académie est divisée en trois classes. 

La premiére classe (classe des sciences) s'occupe spéciale- 
ment des sciences physiques et mathématiques, ainsi que des 
sciences naturelles. 

La seconde classe (classe des lettres et des sciences morales 
et politiques) s'occupe de l'histoire, de l'archéologie, des litté- 
ratures ancienne et moderne, de la philosophie et des sciences 
morales et politiques. 

La troisieme classe (classe des beaux-arts) s'occupe de la 
peinture, de la sculpture, de la gravure, de l'architecture, de 
la musique, ainsi que des sciences et des lettres dans leurs rap- 
ports avec les beaux-arts. 

Aar. 4 Chaque classe est composée de trente membres. 

Elle compte en outre cinquante associés étrangers et dix 
correspondants regnicoles au plus. 

A l'avenir, la qualité de membre absorbera la qualité de 
correspondant, même d'une autre classe (2). 

Aar. 5. Les nominations aux places sont faites par chacune 
des classes où les places viennent à vaquer. 

Ant. 6. Pour devenir membre, il faut être Belge ou natura- 


\1) Adoptes par arrête royal du ter décembre 1845. 
(2) Ce paragraphe a été ajouté par arrête royal du 30 août 1847. 
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lisé Belge, d'un caractère honorable et auteur d'un ouvrage 
important relatif aux travaux de la classe. 

Anr. 7, Les nominations des membres sont soumises à l'ap- 
probation du Roi. 

Ant. 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses mem- 
bres parmi les membres des autres classes. 

Anr. 9. Tout académicien qui cesse d'être domicilié en Bel- 
gique perd son titre et prend celui d'associé. 

Anr. 10. Chaque classe nomme son directeur annuel, Le 
directeur n'est pas immédiatement rééligible. 

Le directeur ne peut être choisi deux années de suite parmi 
les membres étrangers à la ville de Bruxelles (1). 

Anr. 11. Le Roi nomme, pour la présidence annuelle, un 
des trois directeurs. 

Dans les occasions solennelles où les trois classes sont réu- 
nies, le président représente l’Académie. 

Art. 12. Le directeur a la direction générale de sa classe; 
il préside à toutes les assemblées, fait délibérer sur les diffé- 
rentes matières qui sont du ressort de la classe, recueille les 
opinions des membres et prononce les résolutions à la pluralité 
des voix. 

Il fait observer tous les articles des présents statuts et du 
règlement, et tient particulièrement la main à ce que, dans 
les assemblées, tout se passe avec ordre. 

ART. 13. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois classes, 
et il est élu par elles au scrutin et à la majorité absolue. 

Le secrétaire perpétuel est choisi parmi les membres domi- 
ciliés à Bruxelles. Sa nomination est ‘soumise au Roi (1). 


(1) Les seconds paragraphes des articles 10 et 13 ont été adoptés 
par arrêté royal du ter juin 1848, qui en modifie la rédaction 
primitive. ’ 
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Aur. 146. La correspondance de l'Académie se tient par le 
secrétaire perpétuel, organe et interprète de cette compagnie. 

Aar. 1%. Le secrétaire perpétuel tient registre des délibéra- 
liens, signe les résolutions, délivre les certificats d’approba- 
tion et autres, reçoit les mémoires et lettres adressés à chaque 
classe et y fait les réponses. 

Lersque, par maladie ou autre empêchement légitime , il ne 
peut pas assister aux séances, il s’y fait remplacer par un 
membre de son choix et appartenant à la classe. 

Anr. 16. Chaque classe forme son réglement intérieur, qui 
est soumis à l'approbation royale. 

Art. 17. Le Roi décrète un reglement général. 

li ne peut y être apporté de changements qu'une fois par 
an, dans la séance générale des trois classes mentionnée ci- 
après: ces changements doivent avoir obtenu l’assentiment des 
deux tiers des membres présents, et ils sont soumis à l’appro- 
baton du Roi. 

Anr. 18. Chaque classe a une séance mensuelle d'obligation 
pour ses membres; les membres des autres classes peuvent y 
assister et y faire des lectures, mais ils n'y ont pas voix délibé- 
rative. 

Chaque classe a, de plus, une séance publique annuelle, 
présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte de 
ses travaux et remet les prix décernés aux concours. 

Les deux autres classes assistent à cette séance publique. 

Chacune des classes peut admettre le public à ses séances en 
prenant à cet égard telles dispositions qu’elle juge conve- 
mables (1). 

Ant. 19. Chaque année, les trois classes ont, au mois de 


(1) Ce paragraphe a été adopté par arrêté royal du 10 janvier 1871. 
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mai, une séance générale pour régler, entre elles, les intérêts 
communs. 

Anr. 20. Les budgets des trois classes sont arrêtés par une 
Commission administrative de sept membres. composée des 
trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d'un membre à dé- 
signer annuellement dans chaque classe. La répartition des 
fonds est faite d'aprés les besoins de chacune, par cette Com- 
mission administrative (1). 

Ant. 21. Les mémoires des trois classes sont publiés dans 
un même volume et ont chacun leur pagination. Il en est de 
même pour la collection des mémoires couronnés et des mé- 
moires des savants étrangers, dont l'impression aura été or- 
donnée par chaque classe. Un bulletin paraît mensuellement et 
contient le résumé des travaux des trois classes (2). 

Art. 22. La bibliothèque, les archives et les collections 
apparliennent en commun aux trois classes, et sont sous la 
surveillance spéciale de la Commission désignée à l'article 20. 

Ant. 25. Les dispositions qui précédent, formant les statuts 
organiques, ne peuvent être changées qu'en séance générale, 
et du consentement de l'Académie , donné par les trois quarts 
des membres présents. Tout changement est soumis à l’appro- 
bation du Roi. 


(1j Voir, à ce sujet, les résolutions prises par la Commission 
administrative dans la séance du 23 mars 1846, pages 34 et sui- 
vante, ci-apres. 

(2) Les membres, les correspondants et les associés habitant le 
pays reçoivent les publications de l’Académie; les associés habitant 
l'étranger recevront également les Bulletins et l'Annuaire, quand 
iis en auront exprimé le désir et qu'ils auront désigné, à Bruxelles, 
un correspondant chargé de les leur transmettre. 





RÉGLEMENTS DE L'ACADEMIE. 
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RÈGLEMENT GÉNÉRAL (1). 


Composition de l'Académie. 


Aar. ier. L'Académie est divisée en trois classes: celle des 
sciences, celle des lettres et celle des beaux-arts. 

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir : 
la section des sciences mathématiques et physiques et la sec- 
lien des sciences naturelles, qui se compose de la botanique, 
de la géologie, de la minéralogie et de la zoologie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tiens : celle d'histoire et des lettres, et celle des sciences poli- 
tiques et morales. La première comprend l’histoire nationale, 
l'histoire générale, l'archéologie, les langues anciennes et les 
Httératures française et flamande; la seconde comprend les 
sciences philosophiques, la législation, la statistique et l’éco- 
nomie politique. 

La classe des beaux-arts comprend les subdivisions sui- 
vantes : la peinture, la sculpture, la gravure, l'architecture, 
la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports avec 
les beaux-arts. 

Aur. 2. Les nominations de membres, d’associés ou de 
correspondants se font, pour les classes des sciences et des 
lettres, une fois par an, la veille de la séance publique; et, 
pour la classe des beaux-arts, à la séance du mois de janvier (2). 

Anr. 5. Chaque fois qu’il est question d'une élection, la 


(1) Adopté par arrêté royal du ter decembre 1845. 
(3) Cet article a été adopté par arrêté royal du 10 août 1853, 
qui en modifie la rédaction primitive. 
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mention en est faite spécialement dans la lettre de convoca- 
tion, qui indique le jour et l'heure précise à laquelle il y sera 
procédé, ainsi que le nombre des places vacantes. 

ART. 4. L'élection a lieu à la majorité absolue des voix; 
cependant si, apres deux tours de scrutin, aucun des candi- 
dats n'a obtenu la majorité des suffrages, on procède à un 
scrutin de ballottage. 

En cas de parité de suffrages, après ce dei nier scrutin le 
plus âgé est élu (1). 

Ant 5. Lorsque plusieurs places sont vacantes, on vote sé- 
parément pour chaque place. 

ART. 6 Les listes de présentation pour chaque place doivent 
être doubles et contenir l'indication des titres des candidats. 

ART. 7 On peut nommer en dehors des listes de présenta- 
tion. pourvu que l'inscription des nouvelles candidatures ait 
lieu, avec l'assentiment de la classe, dans la séance qui pré- 
cède celle de l'élection (2). 

ART. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une année 
avant d'entrer en fonction, et cette nomination a lieu à la 
séance de janvier. Pendant cette année, il prend le titre de 
vice-directeur. 

En l'absence du directeur, ses fonctions sont remplies par le 
vice-directeur. 


Séances. 


Anr. 9. Des billets de convocation sont adressés aux mem- 


bres de chaque classe, trois jours, au moins, avant chaque 
réunion ; ils énoncent les principaux objets qui y seront traités. 


(1) Ce paragraphe a été ajouté par arrète royal du 6 octobre 1873. 
(2) Les articles 6 et 7 ont été adoptés par arrêté royal du {5 juin 
4854 , qui en modifie la redaction primitive. 
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Aar. 10. Les associés et les correspondants ont le droit 
d'assister aux séances avec voix consultative, excepté quand 
la classe sera constituée en comité. 

Anr. 11. Chaque classe a une séance publique, savoir : 

La classe des sciences, au mois de décembre; 
La classe des lettres, au mois de mai; 
La classe des beaux-arts, au mois de septembre. 

On y distribue les récompenses décernées par la classe, et 
on y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages cou- 
ronnés. 

Ant. 12. Tous les ans, la veille de la séance publique de 
chaque classe, on proclame les auteurs des mémoires auxquels 
un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les sujets 
des questions à proposer pour les concours suivants. - 

Aar. 13. Le jour des séances, la salle est ouverte depuis dix 
heures. 

Ant. 14. La séance commence par la lecture de la corres- 
pondance; le secrétaire ne peut être interrompu pendant cette 
lecture. 

Aar. 15. Les vacances de l'Académie commencent après la 
séance du mois d’août, et finissent le 20 septembre. 

Ant. 16. Des jetons de présence sont distribués de la manière 
suivante aux membres el associés habitant la Belgique (1): 

Les membres titulaires et les associés résidant en Belgique ont 
droit, pour chaque séance à laquelle ils assistent, à un jeton de 
présence de la valeur de dix francs. 

Il est, en outre, alloué à ceux qui n’habitent pas la capitale : 

Deux jetons de six francs, s'ils résident de dix à cinquante 
kilomètres; 


(41 Cet article a été adopté par arrété royal du 13 décembre 
1868 , qui en modifie la rédaction primitive. 
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Trois jetons de six francs, s'ils résident de cinquante à 
soixante-quinze kilomètres; 

Quatre jetons de six francs, s'ils résident à plus de soixante- 
quinze kilomètres de la capitale. 

Pour la détermination des distances, il sera fait usage des 
tableaux annexés aux dispositions réglementaires fixant les frais 
de route et de séjour des fonctionnaires ressortissant au Minis- 
têre de l'Intérieur (1). 


Publications. 


Aar. 17. Les publications de l'Académie sont les suivantes : 

1” Mémoires des membres, des associés, des correspon- 
dants; 

2 Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers; 

3° Bulletins des séances ; 

4 Annuaire de l’Académie. 

Ant. 18. L'Annuaire est publié à la fin de chaque année, et 
il en est de même des Mémoires, qui paraissent par volume ou 
par partie de volume. 

Les Bulletins sont publiés à la suite de chaque séance et au 
moins huit jours avant la séance suivante. 

Anr 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers recueils, 
à sa pagination particulière. 

Les mémoires des associés et des correspondants, dans le 
premier recueil, sont imprimés à la suite de ceux des membres. 

Art. 20. Quand des mémoires composés par des membres 
sont lus à l'Académie, il en est donné une analyse succincte 
dans le Bulletin de la séance où la lecture en aura été faite. 


(1) Ces dispositions ont été appliquées à dater du ter janvier 
1867. 
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Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la publicité; cependant, s'ils pré- 
sentent, en dehors de l'analyse, des détails qui soient de 
nature à intéresser la science, on peut les insérer par extraits. 

Ant. 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont lus 
à l'Académie, on se borne à les annoncer dans le Bulletin de 
la séance où la lecture en aura été faite. 

Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar- 
quable, peuvent être imprimés dans les Bulletins. 

Aut. 23. Le secrétaire peut confer aux auteurs les mémoires 
qui ont été adoptés pour l'impression, afin qu'ils y fassent les 
corrections nécessaires, mais il est tenu de les reproduire aux 
commissaires, si ces mémoires ont été modifiés pour le fond, 
ou si l’on y a fait des intercalations. 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les dési- 
gner d’une maniere expresse, ou donner aux mémoires la date 
de l'époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Aar. 25. Dans aucun cas, on ne peut rendre aux auteurs les 
manuscrits des mémoires qui ont concouru. Les changements 
qui peuvent être adoptés pour des mémoires de concours que 
Fon imprime, sont placés, sous forme de notes ou d'additions, 
à la suite de ces mémoires. 

Aart. 24. Les mémoires des membres dont l'impression n'a 
pas été ordonnée, peuvent être rendus aux auteurs, qui, dans 
tous les cas, peuvent en faire prendre une copie à leurs frais. 

Les manuscrits des mémoires de concours, de même que des 
mémoires communiqués par des associés, des correspondants 
ou des savants étrangers, sur lesquels il a été fait des rapports, 
deviennent la propriété de l'Académie. 
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Aar. 25. On présente, dans les Bulletins des séances, les 
communications scientifiques et littéraires qui ont été faites , et 
l'annonce des mémoires qui ont été lus. 

Le Bulletin ne peut être considéré comme appendice au 
procés-verbal , que pour autant qu'il aüra été approuvé. 

Anr. 26. Le secrétaire est autorisé à remettre à un Bulletin 
suivant l’impression des notices illisibles , ou des pièces dont 
la composition ou la lithographie exigeraient un retard dans 
la publication des Bulletins. 

Art. 27. Tout mémoire qui est admis pour l'impression 
est inséré dans les Mémoires de l'Académie, si son étendue 
doit excéder une feuille d'impression. La compagnie se réserve 
de décider, à chaque séance, d'après la quantité de matériaux 
qui y sont présentés, si les mémoires qui excédent une demi- 
feuille seront ou ne seront pas insérés dans le Bulletin. 

Art. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés dans 
les Bulletins de l’Académie ont droit à recevoir cinquante 
exemplaires particuliers de leur travail. 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans le 
recueil des mémoires. 

Les auteurs ont en outre la faculté de faire Lirer des exem- 
plaires en sus de ce nombre, en payant à l’imprimeur une in- 
demnité de quatre centimes par feuille (1). 

Ant. 29. L'Académie a son lithographe, mais, à conditions 
égales , les auteurs ont la faculté d'employer d'autres litho- 


(4) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc., le 
tarif suivant a été admis provisoirement : | 
Grand titre in-4° (composition). . . . . . fr. 6 00 
Titre in-8° » eee eee + + 3 00 
Impression comme pour les exemplaires d'auteurs, à 4 centimes 
la feuille. 
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graphes dont les talents leur inspireraient plus de confiance. 

Ant. 30. L'Académie a aussi son imprimeur. L'imprimeur 
et le lithograpbe ne reçoivent les ouvrages qui leur sont confiés 
que des mains du secrétaire perpétuel, et ils ne peuvent im- 
primer qu'après avoir obtenu de lui un bon à tirer. 

Aar. 51. Les épreuves sont adressées directement au secré- 
taire perpétuel, qui les fait remettre aux auteurs. C'est aussi 
par l'entremise du secrétaire que les feuilles passent des mains 
des auteurs dans celles de l'imprimeur. 

Aar. 52. Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l'impression sont à la charge de 
celui qui les a occasionnés. 


Concours. 


Ant. 53. Les médailles d'or, présentées comme prix des con- 
cours, sont de la valeur de six cents francs. 

Anr. 34. Ne sont admis, pour les concours, que des ou- 
vrages et des planches manuscrits. 

Aar. 35. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours ne 
metient pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement une 
devise qu'ils répètent dans un billet cacheté, renfermant leur 
nom et leur adresse. 

Ceux qui se font connaître de quelque manière que ce soit, 


Couverture non imprimée, in-4° , papier de pâte, le cent. fr 3 OÙ 


» » in-8% , . … … … « « « … 1 50 

» imprimée, in-49, . . . . . . . . … 560 

» . in-89, . . … … … … . . … à 00 
Brochage in-4e,avee planches, moins de 5 feuilles , le cent. 4 00 
. . » plus de5feuilles . . . 5 50 

» in-8°, » moins de5feuilles . . . 3 00 


» » » plus de5feuilles . . . 4 00 


(32) 


ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le terme 
prescrit, sont absolument exclus du concours. 

Ant. 56. Aucun des académiciens ne peut concourir pour 
les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugement de la com- 
pagnie, ont satisfait le mieux aux questions proposées; au 
surplus, aucun des membres ne peut donner des instructions 
à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 

Ant. 37. Les mémoires qu'on destine au concours doivent être 
écrits en caractères lisibles, en langue latine, française, famande 
ou hollandaise, et être adressés au secrétaire de l'Académie. 

Ant. 58. Les académiciens qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix aunuels sont les pre- 
miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru, et ils en 
font un rapport détaillé et par écrit, qui est lu dans une séance 
de l’Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu'à l'assemblée 
du mois de mai, à l’examen et aux observations de tous les 
membres, afin que les prix soient adjugés en entière connais- 
sance de cause, à la pluralité des voix de tous les académi- 
ciens présents : on peul aussi accorder un accessit à un second 
mémoire, qui, au jugement de la compagnie, aura mérité 
cette distinction ; et, si aucun des mémoires présentés ne rem- 
pht les vues de l'assemblée, le prix peut être remis à une autre 
année. 


Finances. 


ART. 39. Les finances de l’Académie sont gérées par une 
Commission administrative, dont les membres sont élus an- 
nuellement à l’époque de la séance générale. 

ART. 40. La Commission administrative est chargée de ré- 
gler ce qui concerne les impressions. 

Ant. 41. A la fin de l'année, les comptes de chaque classe 


(55) 


sont vérifiés par une Commission spéciale composée de cinq 
membres pris dans la classe. 

Aar. 42. Les Commissions spéciales, après avoir arrêté les 
comptes de la Commission administrative, font connaître à 
chaque classe, dans la séance suivante, l'état des dépenses et 
des recettes pendant l'année écoulée. 


Bibliothèque. — Archives. 


Aar. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie sont 
déposés, après inventaire, à la bibliothèque de ce corps. 

Aar. 44. Les registres, titres et papiers concernant chaque 
classe de l'Académie demeurent toujours entre les mains du 
secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inventaires, 
que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la fin de 
chaque année; au surplus, les directeurs font aussi, tous les 
ans, le récolement des pièces qui sont annotées dans cet in- 
ventaire , dans lequel ils font insérer, en même temps, tout ce 
qui est présenté durant l’année. 


Dispositions particulières. 


Ant. 45. L'Académie examine, lorsque le Gouvernement le 
juge convenable , les projets qui peuvent intéresser les sciences, 
les lettres et les beaux-arts. 

Anr. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou plu- 
sieurs de ses membres, pour faire un voyage scientifique, 
littéraire ou artistique, et elle leur donne des instructions sur 
les objets dont ils auront principalement à s'occuper. 

Aur. 47. Toutes les dispositions antérieures, relalives aux 
matières prévues par le présent règlement, sont et demeurent 


abrogées. 
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Articles additionnels (1). 


Ant. 1°". L'élection du directeur et celle de membre de la 
Commission administrative ont lieu à la majorité absolue des 
suffrages. 

Si, après deux tours de scrutin, personne n'a obtenu la ma- 
jorité, il est procédé à un ballottage entre les membres qui ont 
réuni le plus de voix. 

En cas de parité de suffrages, après ce dernier scrutin, le 
plus ancien membre est élu. 

Aur. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts pour l'élection 
des membres de la Commission des finances, ou de toute autre 
Commission que la classe jugera à propos de nommer, le 
membre le plus ancien, en cas d'égalité de voix, sera toujours 
préféré. 


La Commission administralive de l’Académie, lors de sa 
réunion du 23 mars 1846, après avoir pris connaissance d'un 
relevé de la comptabilité générale pendant les quatre dernières 
années, a reconnu, à l'unanimité, qu'il fallait distinguer deux 
espèces de dépenses: les unes générales, et devant être sup- 
porlées en commun par les trois classes, et les autres spéciales, 
et devant être payées sur les fonds particuliers des classes. Les 
dépenses générales comprennent toutes les impressions autres 
que les mémoires, les gravures des bulletins, les reliures, les 
jetons et le service du personnel, ainsi que les faux frais divers ; 
les dépenses spéciales concernent uniquement les impressions 
in-4° el les concours pour lesquels chaque classe dispose du 


(1) Adoptés par arrêtés royaux du 35 mars et du 24 octobre 1849. 
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lers de la somme affectée chaque année sur le budget pour 
cette catégorie de dépenses. 

Lors de la séance du 6 juillet 1871, la Commission , appelée, 
d'apres l’article 40 du règlement général, à s'occuper des im- 
pressions courantes et de la répartition des fonds à allouer à 
chaque classe, a résolu que les mesures suivantes, qui servi- 
rent de règles invariables pour les publications, seront insérées 
dans l’#nnuaire : 

« La Commission, considérant qu'elle est parfaitement armée 
de dispositions réglementaires pour les impressions, a décidé 
qu'ua tiers de la part annuelle dans la dotation de l’État à dé- 
penser intégralement chaque année, d'après la comptabilité 
gouvernementale, pour les publications in-4°, serait réservé 
annuellement à chacune des classes, pour les mémoires, avec 
la réserve que dans le cas où l'une d'elles n'aurait pas dépensé 
sa part vers la fin de l'année, ses fonds pourraient être alloués 
aux autres. 

» Chaque classe sera appelée, au commencement de l'année, à 
décider sur ses impressions, comme l'indique leur règlement 
intérieur. La Commission a reconnu qu’elle est en droit de leur 
demander si elles n'ont point de changements à faire à cet 
ordre d'impression prescrit par une disposition identique, for- 
want l'article 10 du règlement de la classe des sciences, l'ar- 
ücle 7 de la classe des lettres et l'article 8 de la classe des 
beaux-arts. Le bureau de chaque classe juge quels sont, parmi 
les mémoires reçus pour l'impression , ceux qui doivent être im- 
primés les premiers. 

e Comme aucune disposition réglementaire n'ordonne l'im- 
pression des mémoires ceuronnés, la Commission en décidera à 
cet égard après avis des classes. » 
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Règlement intérieur de la Classe 
des sciences (1). 


1. Les deux sections de la classe des sciences, celle des 
sciences mathématiques et celle des sciences naturelles, se 
composent , chacune, d'un même nombre de membres. 

2. En cas de vacance dans une section, un membre de 
l'autre section peut y être admis du consentement de la classe. 
L'académicien doit en avoir exprimé la demande par écrit, 
avant que la liste de présentation ait été arrêtée pour la sec- 
tion où la place est devenue vacante. 

5. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur et 
du secrétaire perpétuel. 

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s'ouvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de con- — 
vocation. 

5. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le 
fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même 
séance, l'âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste 
des membres. 

6. Le directeur peut admettre à la séance des savants de 
distinction , étrangers au pays. 

7. Le directeur donne lecture de l'ordre du jour, immédia- 
tement aprés l'adoption du procès-verbal. 

Ne sont admis, pour être lus en séance, que les écrits dont 


(1) Adupté par arrêté royal du 25 janvier 1847. 
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la rédaction est entiérement achevée et qui sont indiqués à 
Pordre du jour. 

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l'auteur en 
prévient le secrétaire perpétuel. L'impression du texte et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

En cas de disjonction , l'auteur peut s'opposer à l'impression 
de son travail. 

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraordi- 
maires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, le 
vole pour l'impression est différé; et, à la séance suivante, le 
secrétaire présente un devis des frais qui seront occasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
miers. 

Il a égard : 1° à la date de la présentation du mémoire; 
? aux frais qui seront occasionnés par la publication; 3° à ce 
que les différentes branches dont s'occupe la classe soient 
représentées dans ses publications. 

La décision du bureau est rendue exécutoire par la sanction 
de la classe. 

11. Les opinions des commissaires sont signées par eux, el 
restent anncxées au mémoire examiné. 

Elles sont communiquées en temps utile au premier com- 
missaire , qui fera fonction de rapporteur. 

12. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la classe. 

13. La classe ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 
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La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

Toute proposition que la classe n'a pas prise en considéra- 
tion ou qu'elle a écartée après discussion ne peut être repré- 
sentée dans le cours de l'année académique. 

14. La présentation pour les place: vacantes est faite par la 
section. 

La section ne délibere sur l'admission d'aucun candidat, s’il 
n'a été présenté par deux membres au moins. Les présentations 
indiquent les titres des candidats. 

15. La classe met annuellement au concours six questions. 

Chaque section en propose trois. 

16. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; 

2 Pour la discussion des articles réglementaires; 

8° Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les acadé- 
miciens des deux autres classes, ainsi que les correspondants 
de la classe des sciences, lorsqu'ils ont été désignés pour faire 
partie du jury sar la proposition des commissaires. 

17. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la classe. 
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Règlement intérieur de la Classe 
des lettres (1). 


1. La séance commence à l’heure précise, indiquée sur la carte 
de convocation, quel que soit le nombre des membres présents. 

2. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le fau- 
leuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. 

5. Le directeur peut admettre à la séance des savants, des 
littérateurs et des personnages de distinction étrangers au pays. 

4 Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immédia- 
tement apres l'adoption du procès-verbal. 

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices, est réglé 
par la date de leur dépôt entre les mains du secrétaire. 

Ne sont admis, pour être lus dans la séance,que les mémoires 
et notices entiérement achevés et indiqués à l’ordre du jour. 

5. Quand des planches devront être jointes à un travail, l'au- 
teur en préviendra la classe. L'impression de la notice et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

6. Siune planche doit donner lieu à des dépenses extraor- 
dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, la 
publication en est différée, et le secrétaire présente à la séance 
suivante un devis des frais qui seront occasionnés par la gra- 
vure on la fithographie. 

7. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
poor l'impression , ceux qui doivent être publiés les premiers. 
Ia égard : 1° à la date de la présentation du mémoire; 2° aux 
frais qui seront nécessités par la publication; 8 à ce que les 
différentes matières dont s'occupe la classe soient re résentées 
dans ses recueils. 


(1) Adopté par arrété royal du 26 janvier 1847. 
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8. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement général) 
portent, avec la date de leur présentation, celle de l’époque où 
les modifications ont été faites. 

9. Les rapports faits à la classe sont signés par leurs au- 
teurs. 

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mémoire 
examiné. 

10. La classe ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

11. La classe, dans ses nominations, veille à ce que les diffé- 
rentes matières dont elle s'occupe soient, autant que possible, 
représentées. Ces malières sont : 

1° Histoire et antiquités nationales ; 

2 Histoire générale et archéologie; 

8° Langues anciennes, littératures française et flamande; 

4° Sciences philosophiques; 

be Législation, droit public et jurisprudence; 

6° Économie politique et statistique. 

12. Les présentations pour les places vacantes sont faites 
collectivement par un comité de trois personnes nommées au 
scrutin secret dans la séance précédente, comité auquel s'ad- 
joint le bureau. 

La classe ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, à 
moins que deux membres n'aient demandé par écrit que son 
nom soit porté sur la liste des candidats. 

15. La classe met annuellement au concours six questions 
sur les matières indiquées à l'article 11. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 
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Le comité secret est de rigueur : 

fe Pour la présentation et l'élection aux places vacantes ; 

2e Pour la discussion des articles réglementaires ; 

3 Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les acadé- 
miciens des deux autres classes, ainsi que les correspondants, 
lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du jury du concours. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la classe. 

16. La classe ne fait pas de rapport sur Îles ouvrages déjà 
Evrés à la publicité (1). 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement de- 
mande l'avis de la classe. 

17. Lorsque l’Académie aura pris une décision d'aprés un 
rapport rédigé par un ou plusieurs de ses commissaires, il ne 
sera plus permis de changer la rédaction de ce rapport. 

18. Les membres et correspondants de la classe lui com- 
maniqueront, tous les deux ans, un travail inédit. 

Sont exceptés ceux qui s'en jugeront empêchés par l'âge, 
par des maladies ou par des occupations trop nombreuses. 

Chaque année, au mois d'octobre, le secrétaire perpétuel rap- 


{4) Par dérogation à cet article, la classe a décide, dans sa séance 
du 6 janvier 1873, que, « lorsqu'un membre de la classe presente 
» un ouvrage qui lui parait digne de fixer spécialement l'attention, 
» il peut joindre à l'hommage qui en est offert, une analyse con- 
» cise destinée à en faire apprécier l'intérêt. La classe decide si ce 
» résumé sera inséré dans le Bulletin de la séance. Dans tous les 
» cas, il n’exprime que l'opinion du membre qui l’a rédigé et n'en- 
» gage en rien celle de la classe. » 
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pellera par écrit cette disposition à tous les membres et corres- 
pondants de la classe. : 

Aussitôt que les membres et correspondants auront fait con- 
naître au secrétaire perpétuel le sujet du travail qu'ils se pro- 
posent de communiquer à la classe et l'époque à partir de 
laquelle il pourra être porté à l'ordre du jour, ces indications 
seront inscrites avec leur date dans un registre à ce destiné. Le 
directeur répartira les lectures entre les diverses séances, d'aprés 
l'ordre des inscriptions. 

Les travaux dont ikwient d'être parlé n'en excluent aucun 
autre. La date à laquelle ils ont été inscrits déterminera indis- 
tinctement entre tous l’ordre dans lequel la lecture en sera faite. 

19. Les questions du concours seront, autant que possible, 
réparties entre les diverses matières énumérées dans l'article 11 
du règlement ; elles seront publiées deux ans d'avance, 

Chaque année, dans la séance de juin, la classe désignera les 
anciennes questions à maintenir au programme, déterminera 
les matières sur lesquelles porteront les questions nouvelles et 
nommera pour chacune de celles-ci une Commission de trois 
membres, qui sera chargée de présenter trois sujets à son choix 

Les Commissions nommées feront, chacune, leur rapport dans 
la séance de juillet, et la classe, après avoir choisi une des trois 
questions qui lui sont proposées et déterminé la valeur du prix 
à accorder, arrêtera définitivement son programme. 

20. Le rapport des commissaires, soit sur les mémoires pré- 
sentés aux concours, soit sur les mémoires des savants étran- 
gers, sera lu aux membres de la classe un mois avant qu'il soit 
mis en délibération ; chacun pourra, dans cet intervalle, pren- 
dre communication de ces mémoires. 

21. Tous les membres sont autorisés à faire, séance tenante, 
leurs observations sur les travaux dont il est donné lecture, 
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ou sur lesquels il est fait rapport, ainsi que sur les rapports 
mêmes. 

Si la demande en est faite, une discussion à ce sujet pourra, 
avec l'autorisation de la classe, être portée à l'ordre du jour 
d'une séance suivante. 

22. Aucune lecture ne sera faite sans que le sujet en ait été 
indiqué à l’ordre du jour de la classe par le billet de convo- 
cation distribué au moins quinze jours avant la réunion. 

25, Toutes les fois que trois membres feront la proposition 
d'examiner en commun une ou plusieurs questions se rappor- 
tant à l'une des matières que l’article 3 des Statuts organiques 
de l'Académie range dans le domaine de la classe des lettres, 
la classe en délibérera ; et, si elle adopte la proposition, la dis- 
cussion sera portée à l'ordre du jour de la séance qu'elle dé- 
terminera. 

Le bureau de la classe, les commissaires chargés soit de la 
rédaction du programme, soit du jugement des concours, soit 
de l'examen des mémoires des membres, des associés, des cor- 
respondants et des savants étrangers, présenteront des proposi- 
tions aux mêmes fins chaque fois qu'ils le trouveront utile. 

Les rapports, les lectures, les propositions de questions litté- 
raires, historiques ou scientifiques à discuter, et les discussions 
qui en seront la suite, seront portés à l'ordre du jour des 
séances , immédiatement aprés l'approbation du procès-verbal 
et le dépouillement de la correspondance, avant toute discussion 
à laquelle la correspondance pourrait donner lieu, sauf les cas 
d'urgence (1). 


(1) Les articles nouveaux 18 à 23 ont été sanctionnés par arrêté 
royal du 8 juillet 1872, qui en modifie la rédaction primitive. 
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Règlement interieur de la Classe des 
beaux-arts (1). 


1. La séance commence à l'heure précise indiquée sur la 
carte de convocation, quel que soit le nombre de membres pré- 
sents. 

2. La liste de présence est retirée une demi-heure après l’ou- 
verture de la séance. Les inscriptions ne sont plus admises, 
sinon pour des motifs valables et soumis à l'appréciation du 
bureau. 

3. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le fau- 
teuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. Quand 
l'ancienneté est la même, le fauteuil est occupé par le plus âgé 
des membres. 

4. Le directeur fait connaître l'ordre du jour, immédiatement 
après la lecture du procès-verbal. 

5. On n’admet pour la lecture que les notices entièrement 
achevées et indiquées à l’ordre du jour. 

6. Quand une notice est accompagnée de planches, l’auteur 
en prévient la classe. L'impression de la notice et la gravure des 
planches sont votées séparément. 

7. Si une planche doit occasionner des dépenses extraordi- 
paires , ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, la 
publication en est différée, et le secrétaire présente à la séance 
suivante un devis des frais qui seront occasionnés par la gra- 
vure ou la lithographie. 

8. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 


(1) Adopté par arrêté royal du 27 octobre 1846. 
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pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les premiers. 
U a égard : 1° à la date de la présentation du travail; 2° aux 
frais qui seront occasionnés par la publication; 5° à ce que les 
différentes branches dont s'occupe la classe soient représentées 
dans ses mémoires. 
9. Les mémoires modifiés (arl. 22 du règlement général) por- 
tent la date de l'époque où les modifications ont été faites. 
10. Les rapports faits à la classe sont signés par les auteurs. 
Ils auront dû être communiqués, en temps utile, au rapporteur. 
11. La classe ne délibère que sur des propositions écrites el | 
signées. 
La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 
12. La présentation pour les places vacantes est faite par le 
bureau, qui s'adjoint la section dans laquelle la place est vacante. 
En outre, la classe ne délibere sur l'admission d'aucun candi- 
dat,à moins que deux membres ne l'aient présenté officiellement. 
Lorsque la classe est appelée à procéder aux élections pour 
plas d'une place vacante dans la même section, le candidat de 
la premiére place qui n'est pas élu, devient, par ce fait, can- 
didat supplémentaire pour la seconde place, et ainsi de suite (1). 
13. La classe des beaux-arts met annuellement au concours 
quatre questions, à savoir : 
Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douce; 
Une sur la sculpture ou sur la gravure en médailles; 
Une sur l'architecture; 
Une sur la musique. 
lest entendu qu'il y a un roulement qui permet de repré- 


(1) Le dernier paragraphe de l'article 13 a été sanctionne par 
arrêté royal du 3 juin 1875. 
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senter successivement les différentes parties des beaux-arts cor- 
respondantes aux quatre divisions précédentes. 

1° La résolution de la classe des beaux-arts, adoptée dans la 
séance du 20 septembre 1849, relativement aux concours pra- 
tiques, sera remise en vigueur; 

20 A l'avenir, indépendamment des questions de théorie ou 
d'histoire de l’art, le programme des concours de la classe com- 
portera des questions d'art appliqué; 

3° Chaque année des prix seront proposés pour récompenser 
le vainqueur dans les concours pratiques; 

4 La peinture, la sculpture, l'architecture, la musique et la 
gravure feront l’objet de ces concours ; 

5° Les diverses spécialités seront appelées, à tour de rôle, 
dans l'ordre suivant : 

En 1872, la peinture et la sculpture ; 

En 1873, l'architecture et la musique; 

En 1874, la peinture et la gravure; et ainsi de suite (1). 

6° Les lauréats conserveront la propriété des ouvrages en- 
voyés au concours; 

7° Une reproduction graphique de l'œuvre couronnée figu- 
rera dans les Mémoires de l'Académie, accompagnée des rap- 
ports des commissaires chargés de préparer le jugement ; 

8° Le jugement se fera par la classe entiere, sur un rapport 

(t) Roulement établi jusqu'en 1883 : 

En 1875, la sculpture et la gravure en médailles; 

En 1876, l'architecture et la musique; 

En 1877, la peinture et la sculpture; 

En 1878, la peinture et la gravure au burin; 

En 1879, l'architecture et la musique ; 

En 1880, la sculpture et la gravure en médaille 

En 1881, la peinture et la gravure au burin. 


En 1882, l'architecture et la musique. 
En 1883, la peinture et la sculpture. 
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présenté par la section qui a proposé le sujet du concours (1). 

Les questions à mettre au concours, en vertu de l'article 13 
da règlement de la classe des beaux-arts et auxquelles il doit 
étre répondu au moyen de mémoires écrits, seront envoyées à 
l'examen d'une Commission spéciale avant d'être soumises au 
vole de la classe. 

À cet effet, tout académicien ayant l'intention de faire inscrire 
une question de ce genre au programme, en adressera le texte 
au secrétaire perpétuel un mois avant la réunion dans laquelle 
le programme du concours doit être arrêté. 

Il sera formé annuellement quatre Commissions de cinq 
membres où figureront des représentants de chacune des spé- 
cialités de Nart indiquées au premier paragraphe de l’article 13. 
Un des cinq membres sera choisi dans la section des sciences et 
des lettres dans leurs rapports avec les beaux-arts (2). 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; 

2° Pour la discussion des articles réglementaires ; 

# Pour le jugement des concours. 

Sont toutefois admis au comité secret, les associés, les aca- 
démiciens des deux autres classes, ainsi que les correspondants 
de la ciasse des beaux-arts, lorsqu'ils ont été désignés pour 

faire partie du jury. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la classe. 

(1) Les paragraphes 1 à 8 da complement de l’article 13 ont ete 
taactionnés par arrêté royal du 8 juillet 1872. 

(2) Ces trois derniers paragraphes ont été sanctionnés par arrèle 
toyal du 3 juin 1875. 
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BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADEMIE. 


Règlemenl général (1), 


Aar. fer. La Bibliothèque est placée sous la surveillance et 
direction de la Commission administrative de l'Académie. 

La conservation du dépôt est confiée au secrétaire perpé- 
tuel. 

Ant. 2. Les ouvrages qui appartiennent à l'Académie sont 
estampillés sur le titre, inscrits au catalogue et déposés à la 
bibliothèque. 

L'annonce du dépôt se fait par la voie du Bulletin de l Aca- 
démie. 

Ant. 3. Les ouvrages nouvellement reçus sont déposés à 
l'époque des séances mensuelles des trois classes, pour pouvoir 
être examinés par les membrés, et ne sont prêtés qu'après que 
celte inspection aura pu avoir lieu. 

Anr. 4. Tous les ouvrages de la bibliothèque sont, autant 
que possible, reliés. 

Ils portent, sur la couverture, une marque distinctive indi- 
quant qu'ils ap partiennent à l'Académie royale de Belgique. 

Ant. 5. Le conservateur et les employés sont exclusivement 
chargés de rechercher les objets que les membres désirent con- 
sulter. 

Ant. 6. Les livres et autres objets sont prêtés contre reçu : 
on ne peut les garder pendant plus de trois mois; ceux qui 


(1) Adopté, en asse mblée générale des trois classes, le 7 mai 1858. 
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seraient demandés par un autre membre seront restitués dans 
le meis de la demande. 

Aur. 7. Nul ne peut être détenteur de plus de dix volumes 
en brochures à la fois. 

Aar. 8. La Commission administrative peut, en tout temps, 
laire rentrer les objets empruntés à la bibliothèque. 

Aar. 9. 1lest tenu un registre sur lequel sont indiqués la 
date de la sortie, celle de la rentrée, le nom de l'emprunteur et 
l'état dans lequel rentrent les objets prêtés. 

Ant. 10. Quiconque perd ou détériore un objet appartenant 
à la bibliothèque est tenu de le remplacer à ses frais. 

Aar. 11. On ne peut être admis à emprunter des objets ap- 
pertenant à la bibliothèque qu'en se conformant aux disposi- 
tions du présent règlement. 





Costuns pas MRnBRES DE L'Acaoésis (1). 


Habit de cour en drap bleu. Collet, parements et garniture 
à la taille ornés d’ane broderie formée d'une branche d'olivier 
à feuilles brodées en soie verte bordées d'un filet d'or. Boutons 
d'or portant su centre le Lion belge sur un écusson surmonté 
de la couronne royale, entouré de l'exergue avec Finscription : 
Acantuiz ROYALE DE BeLciques — Pantalon en drap semblable 
à celui de l'habit, avec bande en or. — Gilet blanc à boutons 
d'or. — Chapeau-claque ordinaire. — Épée de forme faculta- 
live. 


(1) Déterminé par arrêté royal du 13 janvier 1816. 


nm rd 
Denen dd 
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Faaxcuiss DE PORT (|). 


Aar. 1. Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé à cor- 
respondre en franchise de port, sous enveloppe fermée, avec le 
bureau de l’Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles, 
et les membres de ce corps, individuellement. 

Anr. 2. La franchise est également attribuée à la correspon- 
dance sous bandes et contre-seing que l’Académie et son Secré- 
taire perpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres. 

Aut. 5. Le contre-seing de l’Académie en nom collectif sera 
exercé, soit par le Président, soit par le Secrétaire perpétuel 
délégué à cet effet. 


(1) Accordée par arrêté royal du 21 decembre 1841. 

N. B. Pour que les envois parviennent avec la franchise de port, il 
est indispensable que les lettres, papiers ou livres soient mis sous 
bandes croisées à l'adresse du Secretaire perpétuel et contre-signées 
par le membre, correspondant ou associé, qui fait l'envoi. De plus, les 
envois doivent être déposés au bureau de la poste ; l'exemption n'est 
pas admise pour les papiers qui seraient simplement jelés dans la 
boite aux leltres. 


LOCAL ET TRAVAUX DE L'ACADÉMIE. 
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LOCAL DE L'ACADÉMIE (1). 


Aat. jer. Le palais de la rue Ducale, à Bruxelles, sera mis 
à la disposition de l’Académie des sciences, des lettres et des 
beaux-arts et de l'Académie de médecine. Il portera désormais 
le nom de Palais des Académies. 

Aur. 2. Les locaux actuellement occupés par les Académies 
a palais de l'ancienne Cour seront -affectés à la galerie des 
tableaux modernes de l'État et aux services dépendant de la 
Bibliothèque royale. 

Nos Ministres des Travaux publics et de l'Intérieur sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrêté. 


Bustes des académiciens décédés (2). 


Aar. ler En attendant qu'il puisse être construit un local 
Spécial pour l'Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un local provisoire 
dans les bâtiments de l'Ancienne cour (3). 

An. 9. La salle des séances publiques de l’Académie sera 
ornée des bustes des souverains fondateurs et protecteurs de 


(1) Arrèté royal du 30 avril 1876. 

(3) Arrèté royal du ter décembre 1845. 

(5) Cet article a été supprimé de fait par l'arrêté précité du 
30 avril 1876. 
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cette institution, de ceux des Belges qui se sont illustrés dans la 
carriere des sciences, des lettres et des arts, ainsi que des acadé- 
miciens décédés qui ont doté le pays d'ouvrages importants. 
Ant. 5. Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, un ou 
deux bustes par an (1). 
Ant. 4. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l'exécu- 
tion du présent arrété. 


TRAVAUX SPÉCIAUX DE L'ACADEMIE. 


mn 


Tracaux spéciaux de l'Académie. — Adjoenction 
de savants et de littérateurs (2). 

1. L'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique sera successivement chargée des travaux sui- 
vants : 

1° D'une biographie nationale; 

2 D'une collection des grands écrivains du pays, avec tra- 
ductions, notices, etc.; 

3° De la publication des anciens monuments de la littéra- 
ture flamande. 

2. L'Académie soumettra à la sanction du Gouvernement les 
mesures d'exécution de ces travaux. 


(1) Bustes exécutés : membres de l'Académie: Scixncss : Dandelin, 
de Nieuport, Dumont, A. Quetelet, Simons et Van Mons; Larrazs: 
de Ram, de Reiffenberg, de S'-Genois, de Stassart, Dewez, Les- 
broussart, Moke, Raoul, Weustenraad et Willems; Baaux-anrs: 
Fétis, Leys, Suys, Baron , Navez et Roelandt. 

Belges illustres : Mercator, Gossec. 
(3) Arrêté royal du 1er décembre 1845. 
Pd 
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COMMISSION CHARGÉE DE LA PUBLICATION 
D'UNE BIOGRAPHIE NATIONALE. 


Règlement (|). 


3. L'Académie royale des sciences , des lettres et des beaux- 
arts est chargée de la rédaction et de la publication d'une Bto- 
graphie nationale. 

2. Elle institue à cet effet une Commission de quinze mem- 
bres qui sont élus, en nombre égal de cinq, par chacune des 

rois classes, au scrutin secret et à la majorité des suffrages (2). 

Tous les six ans, chaque classe sera appelée à réélire ou à 
remplacer les membres de la Commission (5). 

La Commission nomme dans son sein un président et un 
secrétaire. 

8. La Commission peut s'associer, pour le travail de rédaction 
d'antres membres de l'Académie. 

Elle est autorisée aussi à y faire concourir des savants et des 
littérateurs du pays qui n'appartiennent pas à la Compagnie. 

4. La Commission dresse préalablement une liste alphabé- 
tique, aussi complète que possible, de tous les hommes remar- 
quables , à quelque titre que ce soit, qui lui paraissent dignes de 
prendre place dans la Biographte nationale. 


(1} Adopté par arrêté ministériel du 29 mai 1860. 
(2) Voyez plus loin la cor: position de la Commission au {er jan- 
vier 1888. 


(3) La troisième période sexennale de la Commission expirera en 
mai 1884. 
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Ne pourront être compris dans cette liste que des person- 
nages décédés depuis dix ans au moins. 

5. Cette liste est imprimée et rendue publique par la voie 
du Moniteur. 

6. La Commission revoit el approuve la rédaction des no- 
tices , avant de les livrer à l'impression. 

Elle peut en limiter l'étendue d'après les convenances de la 
publication et selon l'importance relative des personnages. 

Les révisions sont communiquées à l’auteur de la notice avant 
la publication. 

Chaque notice porte la signature de celui qui en est l'auteur. 

7. La Commission fait un rapport annuel au Miaistre sur 
l’état de ses travaux. Elle en donne aussi annuellement connais- 
sance à l'assemblée générale de l'Académie. 

8. La Biographie nationale sera. publiée dans le format 
in-8°, par volume de cinq cents pages au moins. 

9. Une indemnité par feuille d'impression , à fixer ultérieure- 
ment, sera accordée aux auteurs des notices biographiques. 

10. Les membres de la Commission qui ne résident pas à 
Bruxelles recevront une indemnité de déplacement, chaque fois 
que la Commission se réunira en dehors des jours ordinaires 
de la séance académique. 

11. Une allocation spéciale sera mise à la disposition de 
l'Académie, afin de l'aider à pourvoir aux dépenses qui résul- 
teront de l'exécution du présent arrèté. 
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE. 


Règlement organique (1). 


Ant. 1. La Commission royale d'histoire est instituée à 
l'effet de rechercher et de mettre au jour les chroniques belges 
inédites, les relations, les cartulaires et les autres documents 
de la mème nature également inédits. Elle est chargée aussi 
de la publication d'une table chronologique des chartes et 
diplômes imprimés concernant l'histoire de la Belgique. 

Elle est rattachée à l'Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, dont elle forme une annexe, et 
sa correspondance est soumise aux dispositions arrêtées pour 
cette Compagnie. 

Il en est de même de ses archives. 

Ses publications servent de complément à celles de |'Aca- 
démie. 

Anr. 2. La Commission, composée de sept membres nom- 
més par le Roi, choisit dans son sein un président et un secré- 
taire-trésorier (2). 

Aar. 5. Des membres suppléants, nommés par le Ministre 
de l'Intérieur, peuvent être adjoints aux membres de la Com- 


(1) Arrèté royal du 28 avril 1869 remplaçant les arrêtés royaux 
du 2% jaillet 1834, du ter décembre 1845, du 5 octobre 1852, 
du 31 décembre 1861, du 7 avril 1866, et l'arrêté ministériel du 
29 mars 1845. 

(2) Voyez plus loin la composition de la Commission au 1e° jan- 
vier 1883. 
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mission, assister, comme tels, à toutes les séances de celle-ci 
et prendre part à tous ses travaux. 

Ant. 4. En cas d'empêchement , les membres effectifs peu- 
vent être remplacés aux séances par les membres suppléants; 
ceux-ci ont, dans ce cas, voix délibérative. Ils jouissent de la 
même indemnité, pour frais de voyage et de séjour, que les 
membres titulaires. 

Aar. 5. Les membres de la Commission s'assemblent régulië- 
rement à Bruxelles quatre fois l'an, dans les mois de janvier, 
avril, juillet et novembre, pour délibérer sur les matières sou- 
mises à leur examen et se concerter sur les publications qui 
font l'objet de leurs travaux, d'après un plan rédigé par la 
Commission et approuvé par le Ministre de l'Intérieur. 

La Commission se réunit extraordinairement lorsque le pré- 
sident le juge utile. 

- Ant. 6. Le président met en délibération les objets à l'ordre 
du jour, recueille les voix et conclut an nom de la Commission. 

En cas d'absence, il est remplacé par le membre le plus 
ancien. 

Ant. 7. Il est publié un compte rendu ou Bulletin des 
séances de la Commission, dans lequel sont rapportés les sujets 
dont elle s'est occupée et les communications qu'elle a reçues, 
en tant que celles-ci concernent l'histoire de la Belgique. 

Aucune communication n'y est insérée qu'après résolution 
prise par la Commission. 

Lorsque des séries de documents ou des notices ont une 
grande étendue, elles peuvent être publiées à part comme 
annexes au Bulletin. 

Ant. 8. La Commission ayant pour but principal de recher- 
cher et de mettre au jour les chroniques belges inédites, les 
membres éditeurs s'abstiennent d'introduire dans les publica- 
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lions qui leur sont confiées des matières étrangères au contenu 
du texte principal de l'ouvrage. 

Anr. 9. Aucune publication comprise dans le plan approuvé 
par le Ministre de l’intérieur n'est autorisée qu'apres que le 
membre qui désire en être chargé, a fait connaître, dans un 
rapport à la Commission, la marche qu'il se propose de suivre, 
ainsi que la nature et l'importance des documents qu'il croit 
devoir ajouter au texte principal. 

L'impression ne commence que lorsque la copie d'un tiers 
de volume, au moins, peut être livrée à l’imprimeur. 

Anr. 10. Les cartes et planches reconnues nécessaires pour 
être jointes au texte des chroniques ou de leurs appendices, ne 
sont confectionnées que lorsque la Commission en a autorisé la 
dépense , sur évaluation approximative. 

Ant. 11. Tous les mois, l'imprimeur adresse à chaque 
membre de la Commission une bonne feuille de tout ce qui est 
imprimé du texte des volumes de la collection. 

Aat. 12. Chaque membre reçoit un exemplaire, sur grand 
papier, des volumes de la collection, ainsi que cinq exemplaires 
da Bulletin. Il a droit, en outre, à dix exemplaires dits d'auteur 
de chacun des ouvrages qu'il est chargé de publier. 

Aat. 15. La Commission adresse au Ninistre de l'Intérieur, 
à la 6n de chaque année, un rapport général sur ses travaux. 

Aar. 14. La Commission s'abstient de porter un jugement 
sur les ouvrages imprimés d'auteurs vivants, quand ces ou- 
vrages n'ont pas de rapport direct avec ses travaux. 

Aur. 15. Les résolutions et les pièces expédiées par la Com- 
mission ou en son nom, sont signées par le président et par le 
secrétaire. 

Anr. 16. Le secrétaire est dépositaire des papiers et docu- 
ments appartenant à la Commission. Il en tient inventaire. 
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Ant. 17. Les ouvrages dont il est fait hommage à la Com. 
mission sont déposés dans la bibliothèque de l'Académie. Les 
titres de ces ouvrages et les noms des donateurs sont insérés 
au Bulletin. 

Aur. 18. Un crédit est attribué annuellement à la Commis- 
sion pour couvrir les frais de toute nature résultant de la mis- 
sion qui lui est confiée. 

Anr. 19. La Commission soumet, chaque année, son budget 
à l'approbation du Ministre de l'Intérieur, avec l'indication des 
publications qu'ellese propose d'entreprendre dans le courant 
de l'exercice; aucune dépense ne peut être faite en dehors du 
budget approuvé. La Commission rend compte de ses dépenses 
dans son rapport annuel. 

Aut. 20. Les membres de la Commission qui ne résident 
point à Bruxelles reçoivent, à titre d'indemnité de déplace- 
ment, pour chaque réunion ordinaire, c'est-à-dire pour celles 
qui coïncident avec les réunions mensuelles de l'Académie 
royale de Belgique, savoir : 

Les membres demeurant dans un rayon de cinq lieues par- 
tant de Bruxelles, quinze francs; 

Dans un rayon de dix lieues, vingt francs; 

Dans un rayon de quinze lieues, vingt-cinq francs; 

Enfin ceux demeurant dans une localité au delà de ce der- 
nier rayon, trente francs. 

Pour les réunions extraordinaires, les mêmes membres 
reçoivent douze francs par séjour de vingt-quatre heures, et 
une indemnité pour frais de route, calculée à raison de deux 
francs par lieue par voie ordinaire et d'un franc par lieue par 
chemin de fer. | 

Aart. 21. Une indemnité de vingt francs par feuille d’im- 
pression, du format in-4°, est allouée aux membres qui donnent 
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leurs soins à l'édition des chroniques, relations, cartulaires et 
de la Table chronologique des chartes et diplômes imprimés 
concernant l'histoire de la Belgique, en en préparant les ma- 
tériaux, en les annotant, en en rédigeant les introductions, etc. 

La même indemnité est accordée aux personnes que la Com- 
mission charge, sous sa direction el sa surveillance , aprés y 
avoir été autorisée par le Ministre de l'Intérieur, de concourir 
à ces publications. 

Aar. 22. Le traitement annuel de douze cents francs, dont 
jouit le secrétaire-trésorier actuel, est maintenu. 

Aar. 25. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 
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COMMISSION CHARGÉE DE LA PUBLICATION DES 
ŒUVRES DES ANCIENS MUSICIENS BELGES. 





Æustitution (1). 


ART. Ter. Une Commission est chargée de la publication des 
œuvres des anciens musiciens belges. 

Aar. 2. La Commission se compose de tous les membres de 
la section de musique de la classe des beaux-arts de l’Acadé- 
mie royale de Belgique et d'un membre de la section des 
sciences et des lettres dans leurs rapports avec les beaux-arts, 
désigné par le Ministre de l'Intérieur (2). 

Aar. 5. Un bureau permanent, formé d'un président, d'un 
secrélaire et d'un trésorier, nommés par le Gouvernement, est 
chargé de la direction des travaux de la Commission. 

Des personnes, aptes à donner un concours efficace à la 
Commission, peuvent lui être adjointes par le Ministre de l'In- 
térieur. 

Anr. 4. La Commission est convoquée par le président, au 
moins quatre fois par année : | 

A. Pour arrêter le mode général de publication, format, etc. 

B. Pour délibérer sur les œuvres musicales à mettre sous 
presse; 


(1) Arrêté royal du 23 septembre 1879. 
(2) Voir, plus loin, la composition de la Commission au {er jan- 
vier 1885. 
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C. Pour choisir les maisons chargées de la gravure, des 
impressions, elc. ; 

D. Pour dresser le budget annuel. 

Les dispositions prises par la Commission, quant à ces divers 
objets, sont soumises à l'approbation préalable du Ministre de 
l'Intérieur. 

Ant. 5. Les membres et les adjoints présents aux réunions 
reçoivent les jetons de présence et de déplacement déterminés 
par l'arrèté royal du 13 décembre 1866 pour les séances de 
l'Académie. 

Amt. 6. Le bureau permanent réunit et, au besoin, achète 
les ouvrages et les documents pouvant servir à ses travaux de 
publication. 

Aprés la correction des épreuves, le bon à térer est donné 
par le président. 

Aar. 7. Le secrétaire-bibliothécaire tient la correspondance, 
rédige les procès-verbaux des séances, veille à l'exécution des 
décisions et conserve les archives et les livres. 

Ant. 8. Le trésorier encaisse les subsides accordés par l'État, 
paye les mandats des dépenses ordonnancées par le président 
et le secrétaire et présente annuellement à la Commission 
directrice son compie général, appuyé des pièces justificatives, 
conformément aux règles de la comptabilité de l'État. 

Anr. 9. La Commission adresse au Ministre de l'Intérieur, à 
la fin de chaque année, ua rapport général sur ses travaux el 
ses dépenses. 


PRIX PERPÉTUELS 


ET CONCOURS PÉRIODIQUES. 


pv. Oane 
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PRIX DÉCERNÉS PAR L'ACADÉMIE DEPUIS 1846 (t.. 

Durant la période de 1816 à 1843 l'Académie était divisée 
en deux classes : celle des sciences et celle des lettres. Les prix 
pour la première classe se décernaient dans sa séance publique du 
16 décembre, jour anniversaire de la signature, par l'impéra- 
trice Marie-T bérèse, des lettres patentes de l’ancienne Académie 
impériale et royale; pour la classe des lettres ils étaient dé- 
cernés dans sa séance publique qui avait lieu, habituellement, le 
7 mai, jour du rétablissement de l'Académie par le roi Guil- 
laume Ì-r, sous le titre d'Académie royale des sciences et belles- 
lettres de Bruxelles. 

Depuis 1845, l’Académie, réorganisée par le roi Léopold Ier 
sous le titre d’Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, décerne ses prix pour les classes des 
sciences et des lettres aux époques précitées, el pour la classe 
des beaux-arts dans sa séance publique qui a lieu le dernier 
dimanche du mois d'octobie.. C'est dans cette même séance 
que sont proclamés les résultats des grands concours du Gou- 
vernement. 


(1916-1845) 


CLASSE DES SCIENCES. 


1847. — * Médaille d'or à M. A. De Hemptinne pour son mémoire 
Sur.les aj plications de la vapeur d'eau comme moyen d'échauf- 
fement. | 


(1) Les noms restés en blanc sont ceux des auteurs qui ne se sont 
pas fait connaitre. — L'aslerique indique que le mén:oire a été im- 
primé dans les recueils académiques. 
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4817. — Accessit à M. Ch. De Laveleye pour son mémoire sur 
le même sujet. 

4847. — Médaille d'argent à M. Schaumans pour son mémoire 
Sur l'orobranche. 

1849. — Médaille d'argent à M. Huguenin pour son mémoire 
Sur une question de mécanique physique. 

4819. — Médaille d'argent à M. J. F. D. Behr pour son mémoire 
Sur les minéraux de Belgique. 

4820. — * Médaille d'or à M. J. Vène pour son mémoire Sur une 
question de mécanique. 

4820. — * Médaille d'or à M. J. P. Pirard pour son mémoire Sur 
une question de physique. 

4820. — Médaille d'encouragement à M. Audoor pour son mé- 
moire Sur l'ancien état des vignobles en Belgique. 

1821. — * Médaille d'or à M. Drapiez pour son mémoire Sur la 
constitution géologique du Hainaut. 

4821. — * Médaille d'or à M. G. A. Marée pour son mémoire Sur 
la composition chimique des aulfures. 

1821. — Médaille d'encouragement à M. Coulier pour son mé- 
moire Sur le bleu de Prusse. 

1822. — * Médaille d'or à M. J. Vène pour son mémoire Sur l'éli- 
nination entre deux équations à deux inconnues. 

1822. — Médailles d'argent à MM. H. Guillery et Évrard pour 
leur mémoire Sur les plantes. 

1823. — Médaille d'argent à M.J. Vène pour son mémoire Sur les 
lignes spiriques. 

4823. — * Médaille d'or à M. D. Hensmans pour son mémoire Sur 
les esprits alcooliques. 

1824. — * Médaille d'or à M. Pagani pour son mémoire Sur les 
lignes spiriques. 

1824. — Médaille d'argent à M. Demoor pour son mémoire sur 
le même sujet. 

4824. — Médaille d'argent à M. Martens pour son mémoire Sur 
l'action d'un fil flexible. 
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4824. — Médaille d'argent à M. D. Hensmans pour son mémoire 


Sur les corps gazeux et gazifiables. 
4825. — * Médaille d'or à M. Pagani pour son mémoire Sur le fil 


4825. — * Médaille d'or à M. Cauchy pour son mémoire Sur la 
constitution géologique de la province de Namur. 

4825. — ° Médaille d'or à M. A. Moreau de Jonrès pour son mé- 
moire Sur le déboisement des foréts. 

48235. — * Accessit avec mention honorable à M. Bosson pour son 
mémoire sur le même sujet. 

4895. — Médaille d'argent à M. Gloesener pour son mémoire 
Sur le magnétisme terrestre. 

4826. — * Médaille d'or à M. Belpaire pour son mémoire Sur Les 
changements de la côte d'Anvers à Boulogne. 

48%. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
le fumier animal. | 

4826. — Médaille d'argent à M. Alexis Timmermans pour son 
mémoire Sur le mouvement d'une bulle d'air qui s'élève dans un 
liquide. 

4827. — Médaille d'argent à M. Th. Olivier pour son mémoire 
Seer les dix points dans l'espace. 

48328. — Médaille d'argent à M. Aelbrouck pour son mémoire 
Sur les prairies aigres. 

4828. — * Médaille d'or à M. Steiningen pour son mémoire Sur la 
constitution géognostique du Grand-Duché de Luxembourg. 

1828. — * Médaille d'argent à M.A Engelspach-Larivière pour son 
mémoire sur le même sujet. 

4829. — * Médaille d'or à M. A. Timmermans pour son mémoire 
Sur les ailes des moulins à vent. 

1829. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
le meilleur mode de dénombrement de la population. 

4830. — * Médaille d'or à M. Dumont pour son mémoire Sur la 
description géologique de la province de Liège. 

4830. — Médaille d'argent à M. L. J. Davreux pour son mémoire 
Sur la constitution géognostique de la province de Liége. 
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4830. — * Médaille d'or à M. Chasles pour son Histoire des mé- 
thodes de géométrie. 

483%. — * Médaille d'or à M. Martens pour son mémoire Sur les 
chlorures d'oxydes solubles. 

4835. — * Médaille d'or à M A De Vaux pour son mémoire Sur 
l'épuisement des eaux dans les mines. 

4835. — * Médaille d'or à M. H. Galeotti pour son mémoire Sur 
la constitution géologique du Brabant. 

4836. — * Médaille d'or à M. J. Decaisne pour son mémoire Sur 
la garance. | 

4837. — * Médaille d'argent à M.Lambotte pour son mémoire Sur 
les appareils sanguins et respiratoires des batraciens anoures. 

4837. — Mention honorable à M. Verplancke pour son mémoire 
Sur les garances de Zélande et d'Avignon. 

4838. — Mention honorable à M. . pour son mémoire sur 
le même sujet remis au concours. 

4839 — Médaille d'argent à M. Le François pour son mémoire 
Sur l'analyse algébrique. 

1839. — Médaille d'argent à M. A. Trinchinetti pour son mé 
moire Sur la formation des odeurs dans les fleurs. 

4830. — * Médaille d'or à M. Catalan pour son mémoire Sur la 
transformation des variables dans les intégrales multiples. 

4840. — Médaille d'argent à M. J. Vallès pour son mémoire Sur 
les logarithmes. 

1840. — * {L'Académie a regretté de ne pouvoir décerner à 
M. Éd. Le François une médaille d'argent pour son mémoire Sur 
les produites continues, attendu qu'une semblable distinction avait 
déjà été accordée à cet auteur, en 1839, pour un même travail.) 

4840. — * Médailles d'or à MM. Gonot, le Dr G. Bischoff, Boisse, 
et médailles d'argent à MM. Lemielle et Motte, pour leurs mémoires 
Sur les explosions dans les mines. 

4841. — Médailles d'argent à MM. Louyet et B. Verver pour leurs 
mémoires Sur l'absorption par les plantes des substances métal- 
liques vénéneuses accidentellement répandues dans le sol. 
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4861. — * Médaille d'or à M. Moritz Stern pour son mémoire Sur 
ta théorie des résidus quadratiques. 

4842 — Médaille d'argent à M. F. Duprez pour son mémoire Sur 
l'électricité de l'air. 

4843. — * Médaille d'or à M. A. Nyst pour son mémoire Sur les 
coquilles et polypiers fossiles des terrains tertiaires de la Bel- 


€. 

4843. — * Médaille d'or à M. F. Duprez pour son mémoire sur le 
même sujet que celui qui lui a valu une médaille d'argent en 1842, 

4844. — Médaille d'argent à M. A. Simonis pour son mémoire 
Sur l'extension aux surfaces de la théorie des points singuliers 
des courbes. 

4844. — * Médaille d'or à M. Verlooren pour son mémoire Sur le 
phénomène de la circulation chez les insectes. 

4845. — Mention honorable à M. pour son mémoire Sur 
tes engrais. 


CLASSE DES LETTRES. 


4817. — * Médaille d'or à M. pour son mémoire Sur les 
places qui pouvaient étre considérées comme villes du VIE au 
Xi siecle. 

4817. — * Accessit à M. Stals pour son mémoire sur le même 
sujet. 

4818 — Médaille d'or à M.A. A. M. Hoverlant de Beauvelaere 
pour son mémoire Sur la servitude aux Pays-Bas. 

4820. — * Médaille d'or à M. le baron F. de Reiffenberg pour son 
mémoire Sur la population des fabriques pendant les XVe et 
XVIe siècles. 

4829. — * Médaille d'or à M. P. Hoffman-Peerlkamp, pour son 
mémoire latin Sur la vie et les doctrines des Belges qui écrivirent 
en vers latins. 

4821.—" Médaille d'encouragement à M. Pycke pour son mémoire 
Sur la législation et les tribunaux avant l'invasion des armées 
françaises aux Pays-Bas. 
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4821. — * Médaille d'or à M. le baron F. de Reiffenberg pour son 
mémoire Sur Juste-Lipse. 

4822. — * Médaille d'or à M. Pycke pour son memoire Sur la légis- 
lation et les tribunaux des Pays-Bas autrichiens. (Mention hono- 
rable en 1821.) 

1822. — Médaille d'argent à M. le baron F. de Reiffenberg pour 
son mémoire Sur Érasme. 

4823. — Médaille d'argent à M. H. Guillery pour son Éloge de 
François Hemsterhuis. 

4824. — * Médaille d'or à M. Raoux pour son. mémoire Sur les 
langues flamande et wallone. 

1824. — Médaille d'argent à M. Ch. Steur pour son mémoire Sur 
les États des provinces belgiques. 

1826. — * Médaille d'or à M. Pycke pour son Mémoire relatif aux 
corporations et métiers des Pays-Bas. : 

4827. — * Médaille d'or à M. Raingo pour son mémoire Sur l'in- 
struction publique aux Pays-Bas. 

4827. — * Médaille d'or à M. Steur pour son mémoire Sur l'ad- 
ministration des Pays-Bas sous Marie-Thérèse. 

1828. — * Médaille d'or au même pour son Mémoire relatif à 
l'état des Pays-Bas sous l'empereur Charles VI. 

4829. — * Médaille d'or au même pour son mémoire Sur le voyage 
de Charles-Quint à Gand. 

4829. — Médaille d'argent à M. G. Mees pour son mémoire sur le 
même sujet. 

4830. — * Médaille d'or à M.J. Grandgagnage pour son Mémoire 
concernant l'influence de la législation française sur celle des 
Pays-Bas espagnols. 

4830. — * Médaille d'or à M. J.J. Van Hees Vanden Tempel pour 
son mémoire Sur l'établissement des communes en Flandre. 

1830. — * Médaille d'or à M. D. Groebe pour son Mémoire con- 
cernant les monnaies. 

1830. — Médaille d'or à M. L. J. Dehaut pour son mémoire Sur 
la vie et la doctrine d'Aminonius Saccas. 
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4834. — Médaille d'argent à M. Schayes pour son mémoire Sur 
les monuments d'architecture du Brabant jusqu'au XVIe siècle. 

4834. — Médaille d'argent à M. J. de Saint-Genois pour son mé- 
moire Sur l'origine et la nature des avoueries dans les Pays-Bas. 

4835. — * Médaille d'or à M. Schayes pour son mémoire Sur les 
documents du moyen âge relatifs à la Belgique avant et pendant 
la domination romaine. 

1835. — Mention honorable à M. F. Labeye, pour son mémoire 
Sur l'état de la poésie flamande depuis l'époque la plus reculée 
jusqu'à la fin du XIVe siècle. 

4837. — * Médaille d'or à M A. Van Hasselt pour son mémoire Sur 
Le poésie française depuis son origine jusqu'à la fin du règne 
d'Albert et Isabelle. 

48517. — * Médaille d'or à M.N. Briavoinne pour son mémoire Sur 
l'époque des inventions, etc, qui ont successivement contribué 
aux progrès des arts industriels aux Pays-Bas depuis les der- 
nières années du XVIIIe siècle jusqu'à nos jours. 

4838 — * Médaille d'or à M. J. A. Snellaert pour son mémoire 
Sur la poésie flamande dès son origine jusqu'à la fin du règne 
d'Albert et Isabelle. 

4838. — ” Médaille d'argent à M. E.Delmarmol pour son Mémoire 
relatif à l'influence du règne de Charles-Quint sur la législation 
et les institutions politiques de la Belgique. 

4839. — Mention honorable à M. pour son mémoire 
Sur les changements apportés, par le prince Maximilien Henri de 
Bavière (en 1684), à l'ancienne constitution liégeoise. 

1840. — Médaille d'argent à M. J. Henaux pour son mémoire sur 
le même sujet. 

4840. — * Médaille d'or à M. Briavoinne pour son mémoire Sur 
l'état de la population, des fabriques, des manufactures et du 
commerce dans les Pays-Bas, depuis Albert et Isabelle jusqu'à 
la fin du siècle dernier. 

1840. — * Médaille d'or à M. Schayes pour son mémoire Sur 
l'époque à laquelle l'architecture ogivale a fait son apparition 


en Belgique. 
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4830. — Médaille d'argent à J. Devigne pour son mémoire sur le 
même sujet. 

_ 4841. — * Médaille d'or à M. A.J. Namèche pour son mémoire Sur 
la vie et les écrits de Jean-Louis Vivès, professeur de l'Université 
de Louvain. 

4842. — Médaille d'argent à M. A. Paillard de Saint-Aiglan pour 
son mémoire Sur les changements que l'établissement des abbayes 
et des autres institutions religieuses au VIIe siècle, ainsi que 
l'invasion des Normands au XIe siècle, ont introduits dans l'état 
social en Belgique. 

4843. — Médaille d'argent à M. F. Van de Patte pour son mé- 
moire Sur l'état des écoles et autres établissements d'instruction 
publique en Belgique, depuis Charlemagne jusqu'à l'avénement 
de Marie-Thérèse. 

4833. — * Médaille d'or à M. A. Paillard de Saint-Aiglan pour son 
mémoire relatif au même sujet que celui pour lequel il a obtenu une 
médaille d'argent en 1842. 

1844. — * Médaille d'or à M. le chevalier F. Van den Branden de 
Reeth pour son mémoire Sur la famille des Berthout de Malines. 

1845. — * Médaille d'or à M. N. Britz pour son mémoire Sur !' 
cien droit belgique. 

4845. — * Médaille d'or à M. l'abbé Carton pour son mémoire Sur 
l'éducation des sourds-muets. 


(2846 à 1891) 


CLASSE DES SCIENCES. 


4846. — * Médaille d'or à M. B. Amiot pour son mémoire Sur la 
théorie des points singuliers des courbes. 

4847. — Médaille d'argent à M. Le Docte pour son mémoire 
Sur les engrais et la faculté d'assimilation dans les végétaux. 

4848. — * Médaille de vermeil à M. Le Docte pour son mémoire 
relatif au sujet précité remis au concours. 
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4848. — ° Médaille d'or à M. A. Eenens pour son mémoire Sur les 
meilleurs moyens de fertiliser la Campine et les dunes. 

4848. — * Médaille de vermeil à M. Le Docte pour son mémoire 
Sur l'agriculture luxembourgeoise. 

4849. — * Médaille d'or à M. Ossiaa Bonnet pour son mémoire 
Sar la théorie générale des séries. 

4851. — * Médaille d'or à MM. F. Chapuis et Dewalque pour leur 
mémoire Sur la description des fossiles des terrains secondaires 
de la province de Luxembourg. 

4851. — * Médaille d'or à M. Ad. de Hoon pour son mémoire Sur 
les Polders. 

4852. — Médaille de vermeil à M. Éd. Morren pour son mémoire 
Sur la coloration chez les végétaux. _ 

1853. — * Médaille d'argent à M J. d'Udekem pour son mémoire 
Sur le développement du Lombric terrestre. 

4853. — * Médaille d'or à M N. Lieberkuhn pour son mémoire 
Sur l'évolution des Grégarines. 

4858. — * Médaille d'or à M. Crocq pour son mémoire Sur la 
pénétration des particules solides à travers les tissus de l'éco- 
nomie animale. 

4862 — * Médaille d'or à M. Cohnstein pour son mémoire Sur le 
tonus musculaire. 

4864. — * Médaille d'or à M. Caron pour son mémoire Sur la 
composition chimique des aciers. 

1868. — * Médaille d'or à M. Éd. Van Beneden pour son mémoire 
Sur la composition anatomique de l'œuf. 

4869. — * Médaille d'or à M. C. Malaise pour son mémoire Sur le 
terrain silurien du Brabant. 

4870. — * Médaille d'or à M. L. Pérard pour son mémoire Sur le 
magnétisme lerrestre. 

4873. — * Médaille d'or à M P. Mansion pour son mémoire Sur la 
théorie de l'intégration des équations aux différences partielles 
des deux premiers ordres. 

487%. — * Médaille d'or à M. A. Gilkinet pour son mémoire Sur le 
polymorphisme des champignons. 
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4874. — * Médaille d'or à MM. Ch. de la Vallée Poussin et A. Re- 
nard pour leur Mémoire concernant les roches plutoniennes de la 
Belgique et de Ardenne française. 

1878. — Médailles d'argent à MM. R. Malherbe et J. de Macar 
pour leurs mémoires Sur le système du bassin houiller de Liége. 

4876. — Médaille d'or à M. Édouard Grimaux pour son mémoire 
Sur l'acide urique. 

4877. — Médaille d'or à M. Rostafinski pour son mémoire Sur les 
Laminariacées. 

1878. — Mentions honorables aux auteurs des mémoires portant 
pour devise : le 4er Nomina si pereunt perit et cognitio rerum; 
le 2 Maximus in minimis certe Deus, etc., en réponse à la ques- 
tion sur la Flore des algues, des champignons, etc., croissant en 
Belgique. 

. 1879, — Mention honorable à M. Ad. Courtois s pour son mémoire 
Sur la torsion. 

1880. — * Médaille d’or à M. A. Ribaucour pour son mémoire 
Sur les Élassoïdes. 

1882. — Médaille d'or à M. P. De Heen pour son mémoire sur 
les Relations qui existent entre les propriétés physiques et les 
propriétés chimiques des corps simples et des corps composés. 


CLASSE DES LETTRES. 


4846. — Médaille d'encouragement à M. G. Guillaume pour son 
mémoire Sur l'organisation militaire en Belgique depuis Phi- 
lippe le Hardi jusqu'à l'avénement de Charles-Quint. 

4846. — * Médaille d'or à M. A. C. A. Zestermann pour son mé- 
moire Sur les basiliques. 

4846. — Médaille d'honneur à M. F. Tindemans pour son mé- 
moire sur le même sujet, 

1847. — * Médaille d'or à M. G. Guillaume pour son mémoire 
relatif au même sujet que celui pour lequel il a obtenu une 
médaille d'encouragement en 4846. 
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1848. — Médaille d'argent à M. J. Le Jeune pour son mémoire 
Sur le pouvoir judiciaire en Belgique avant Charles-Quint. 

4849. — Médaille d'argent à MM. Ch. Stallaert et Ph. Van der 
Haeghen pour leur mémoire Sur l'état des écoles en Belgique 
jusqu'à l'établissement de l'Université de Louvain. 

4859. — Médaille de vermeil à M. E. Ducpetiaux pour son mémoire 
Sur les causes du paupérisme dans les Flandres. 

4819. — Médaille de vermeil à M. J. Le Jeune pour son mémoire 
Sur lorganisaiion du pouvoir judiciaire en Delgique avant 
Gharies-Quint. (Médaille d'argent en 1848.) 

4849. — Prix d'encouragement à M. J. Dieden pour son mémoire 
Ser le règne d'Albert et Isabelle. (Concours du Gouvernement.) 

4850. — * Médaille d'or à MM. Ch. Stallaert et Ph. Yan der Haeghen 
pour leur mémoire Sur l'état des écoles en Belgique jusqu'à 
d'établissement de l'Université de Louvain. (Médaille d'argent en - 
1848.) 

4850. — * Médaille d'or à M. E. Ducpetiaux pour son mémoire Sur 
Les causes du paupérisme en Flandre.(Médaiile d'argent en 4849.) 

4854. — * Médaille d'or à M. Ad. Siret pour une pièce de vers, en 
langue française, consacrée à la mémoire de la Reine Louise. 

4851. — * Médaille d'or à M. A. Bogaers pour une pièce de vers, 
en langue flamande, consacrée au même sujet (1). 

4851. — * Médaille d'or à MM. Legrand et Tychon pour leur 
mémoire Sur Démétrius de Phalère. 

4852. — ° Médaille d'or à M. Wéry pour son mémoire Sur l'assie- 
tance à accorder aux classes souffrantes de la société. 

4853. — Médaille d'argent à M. E. Rottier pour son mémoire Sur 
Érasme. 

1853. — Médaille d'argent à M Gaillard pour son mémoire Sur 
d'influence que la Belgique a exercée sur les Provinces-Unies. 

4853. — * Médaille d'argent à M. De Give pour son mémoire Sur 


1) Les poëmes de MM. Siret et Bogaers ont été publiés dans les 
Bulletins, 1851, tome XVII, Ive partie, pp. 517, 540. 
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l'enseignement littéraire et scientifique dans les établissements 
d'instruction moyenne. 

4854. — * Médaille d'or à M. E. Rottier pour son mémoire Sur 
Érasme. (Médaille d'argent en 1883.) 

1884. — * Médaille d'or à M. Gaillard pour son mémuire Sur l'in- 
. fluence que la Belgique a exercée sur les Provinces-Unies. (Mé- 
daille d'argent en 1853) 

4856. — * Médaille d'or à M. F. Nève pour son mémoire Sur le 
collége des Trois-Langues à Louvain. 

1857. — * Médaille d'or à M. Delfortrie pour son mémoire Sur les 
analogies que présentent les langues flamande, allemande et 
anglaise. 

1857. — * Médaille d'or à M. A. Pinchart pour son Mémoire con- 
cernant l'histoire du Grand Conseil de Hainaut. 

4858. — * Médaille d'or à M. F. Gabba pour son mémoire Sur les 
origines du droit de succession. 

4858. — Médaille d'argent à M. H. Voituron pour son Mémoire 
sur le méme sujet. 

4858. — * Médaille d'or à M. F. Loise pour son Mémoire concer- 
nant l'influence de la poésie sur la civilisation. 

4859. — Médaille d'argent à M. + pour son mémoire Sur 
les Chambres de rhétorique. 

4859. — * Médaille d'or à M. A. Wauters pour son mémoire Sur 
le règne de Jean ler, duc de Brabant. 

4860. — * Médaille d'or à M. P. Van Duyse pour son Éloge de Cats. 

4860. — * Médaille d'or au même pour son Mémoire concernant 
les Chambres de rhétorique. 

1862. — Médailles d'argent à M. Lecouvet et à M. pour 
leurs mémoires sur Aubert Le Mire. 

4862. — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sur 
l'ancienne constitution brabançonne. 

1863. — Médaille d'argent à M. Ém. de Borchgrave pour son 
mémoire Sur les colonies belges en Allemagne au XIIe et au 
XIIIe siècle. 
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4863. — * Médaille d'or à M. C. B. De Ridder pour son mémoire 
Sur Aubert Le Mire. 

4863. — * Médaille d'or à M. C. Picqué pour son mémoire Sur 
Philippe de Commines. 

4864. —* Médaille d'or à M. Ém. de Borchgrave pour son mémoire 
Sur les colonies belges en Allemagne au XIIe et au XIIIe siècle. 
‘Médaille d'argent en 1863.) 

1864. — * Médaille d'or à M. A. De Jager pour sou Éloge de 
Vondel. 

4867. — Médaille d'argent à M. pour son Appréciation 
du talent de Ghastellain. 

48617. — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son Mémoire concer- 
sant l'histoire du droit penal dans le duché de Brabant jusqu'à 
Ckharles-Quint. 

1868. — * Médaille d'or à M. Ch. Fétis pour son mémoire Sur 
Jean Lemaire (des Belges). 

48 69.— * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son Alémoire concer- 
naut l'histoire du droit pénal dans le duché de Brabant depuis 
Charles-Quint. 

1869. — * Médaille d'or à MM. Frans De Potter et J. Broeckaert 
pour leur Description statistique d'une commune du centre des 
Flandres. 

4870. — ” Médaille d'or à M. Ém. de Borchgrave pour son mémoire 
Sur les colonies belges de la Hongrie et de la Transylvanie. 

18714. — * Médaille d'or à M. Ch. Piot pour son mémoire Sur les 
pagi en Belgique. 

4871. — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sur le 
droit criminel dans la principauté de Liége. 

4873. — * Médaille d'or à M. Heurard pour son mémoire Sur le 
règne de Charles le Téméraire. 

1873. — Médaille d'argent à M. Varenbergh pour son Mémoire sur 
le méme sujet. ° 

4874. — Médaille d'or à M. Ad. De Ceuleneer pour son mémoire 
Sur Septime Sévère. 
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1874. — * Médaille d'or à M. Van Weddingen pour son mémoire 
Sur S Anselme de Cantorbéry. 

4876. — Médaille d'or à M. Dauby pour son mémoire Sur la 
théorie du capital et du travail (1). 

48176. — * Médaille d'or à M. A. Faider pour son mémoire Sur 
l'histoire de la législation du droit de chasse. 

4877. — * Médaille d'or à M. Th. Quoidbach pour son mémoire 
Sur le caractère national des Belges. 

4819. — * Médaille d'or, en partage, à MM. H. V. A. Francotte et 
J. Küntziger, pour leurs mémoires Sur la propagande des ency- 
clopédistes français dans la principauté de Liége, dans la se- 
conde moitif du XVIIIe siècle. 

1879. — * Médaille d'or à M. De Potter pour son mémoire Sur 
Jacqueline de Bavière. 

4880. — * Médaille d'or (en partage), à M. V. Brants et à MM. De 
Potter et Broeckaert pour leurs mémoires Sur l'histoire des classes 
rurales en Belgique jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. 

1881, — * Médaille d'or à M. A. De Decker, pour son mémoire 
en flamand Sur les Malcontents. 

4882, — * Médaille d'or à M. P. Alberdingk Thijm pour son Mé- 
moire sur les institutions charitables en Belgique au moyen âge. 

1882, — * Médaille d'or à M. A. Delattre pour son Mémoire sar 
l'Empire des Mèdes. 

4882. — * Médaille d'or à M. Richald pour son Mémoire -sur 
l'histoire des finances de la Belgique deputs 1830. 





M. de Pouhon avait institué un prix de six mille francs destiné à 
l'auteur du meilleur mémoire sur le lieu de naissance de Charle- 
magne. Ce concours n'ayant pas donné les résultats voulus, la 
classe “des lettres, après avis du donateur, a posé la question de 


(t) A été imprimé par l’auteur. 
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l'origine belge des Carlovingiens. Elle a décerné, en 1862, ce prix 
aogmenté de six eents francs d'intérêts, à MM. Gérard et Warnkœnig, 
suteurs d'un mémoire sur ce Sujet. 





Le docteur Guinard, de Saint-Nicolas (Waes), a fondé, par testa - 
ment, an prix perpétuel de dix mille francs, destiné à être décerné 
tous les cinq ans à « celui qui aura fait le meilleur ouvrage ou la 
meilleure invention pour améliorer la position matérielle ou intel- 
leetuelle de Ia classe ouvrière en général sans distinction. » 

Le prix pour la première période (1868 à 1872) a été décerné à 
M. François Laurent pour son travail sur l'Épargne dans les écoles. 

Le prix pour la seconde période (1873 à 1877) a été décerné à 
M Louis Melsens, pour ses Recherches sur l'iodure de potassium 
en ce qu concerne les affections saturnines ou mercurielles. 


PRIX DE KEYN. 


M De Keyn a fondé, par donation, un concours annuel ayant 
alternativement pour objet l'enseignement primaire et l'enseigne 
ment moyen Un premier prix de deur mille.francs et deux prix 
de mille francs, chacun, peuvent être décernés aux meilleurs livres 
imprimés ou manuscrits d'instruction ou d'éducation morale pri- 
maire et moyenne, y compris l'art industriel. 

PREMIER CONCOURS : fre période, 1880, Enseignement primaire. 

Prix de deux mille francs, voté à M. Camille Lemonnier pour un 
recueil de contes manuscrits, intitulé : Histoire de quelques bétes. 

Prix de mille francs, votés : 1° à M. Émile Leclercq pour son 
livre, intitulé: Les contes vraisemblables; 

® à M Schoonjans, pour son livre intitulé : Aanvankelijke 
lessen in de theoretische rekenkunde, 

PREMIER CONCOURS : 2° période, 1881. Enseignement moyen. 

Prix de mille francs, votés : 

le à MM. Delboeuf et Iserentant pour leur ouvrage intitulé : Le 
latin et l'esprit d'analyse et Chrestomathie latine, mss. 

6 
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2e à M. Gantrelle pour son ouvrage intitulé: Cornelii Tacuii 
historiarum libri qui supersunt. 

8° à M. F. Plateau pour son ouvrage intitulé : Zoologie élémen- 
taire. 

4e à l'ouvrage de feu Eugène Van Bemmel, intitulé : Traùé 
général de littérature française. 





CLASSE DES BEAUX-ARTS. 


1853. — Médaille d'or (concours extraordinaire) à M. Hugo Ulrich 
pour une symphonie triomphale (mariage de Léopold II). 


1853. — Médaille d'argent à M. Belleflamme pour son mémoire 
Sur les bases et les chapiteaux en architecture. 
1854. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
l'introduction de l'emploi du verre à vitre. 
1855. — * Médaille d'or à M. Héris pour son mémoire Sur l’école 
flamande de peinture sous les ducs de Bourgogne. 
4857. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
la gravure dans les Pays-Bas jusqu'à la fin du XVe siècle. 
: 4858. — Médaille d'or à M. E. Levy pour son mémoire Sur l'en- 
chatnement des diverses architectures. 
* 1859, — * Médaille d'or à M. J. Renouvier pour son mémoire Sur 
la gravure aux Pays-Bas jusqu'à la fin du XVe siècle. 
* 4859. — Médaille d'or à M. A. Pinchart pourson mémoire Sur £a 
tapisserie de haute-lisse. 
4863. — * Médailles d'or à MM. E. Baes et Wiertz pour leurs 
mémoires Sur les caractères constitutifs de l'école flamande de 
peinture. 
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1865, — Médaille d'argent à M. E. Baes pour son mémoire Sur 
“Seignemens des arts graphiques et plastiques. 
went Pii Médaille d'argent au même pour son Mémoire concer- 
Wtotre de la peinture de paysage. 
"> Médaille d'argent à M. E. Van Cleemputte pour son 

mémoire Sur Quentin Metsys. 
le * Médaille d'or à M. A. Pinchart pour son mémoire Sur 

Hioire de Ia gravure des médailles en Belgique. 

na —* Médaille d'or à M. A. Schoy pour son Mémoire concer- 
MM l'influence italienne sur l'architecture aux Pays-Bas. 

À. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur la 

“ulpture aur Pays-Bas pendant les XVIIe et XVIIIe siècles. 

875. — + Médaille d'or à M. Edm. Marchal pour son mémoire 
sculpture aux Pays-Bas pendant les XVIIe et XVIIIe 

Ces. 

WTI, — + Médaille d'or à M. Edg. Baes pour son Mémotre con- 
Cerhant l'influence italienne sur Rubens et Van Dyck. 

18T1— * Médaille d'or à M. Alphonse Goovaerts pour son mémoire 
Sur l'histoire de la typographie et de la bibliographie musicales 
aux Pays-Bas. 

1878. — * Médaille d'or à M. Henri Hymans pour son mémoire 
Sur l'histoire de l'école de gravure sous Rubens. 

1818, — Mention très-honorable à M. pour son mémoire 
pote régime de la profession de peintre jusqu'à l'époque de 
udens. 


l'e 


164. — * Médaille d'or à M. Edgar Haes pour son mémoire 
Sar le régime de la profession de peintre avant Rubens. 


ART APPLIQUÉ. 


La classe des beaux-arts avait ouvert un concours extraordi- 
mire de GRAYURF AU BURIN pour la période de 1856 à 1860. 


a 
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Le prix a été décerné à M. Joseph Bal pour sa gravure représeu - 
tant Jeanne la Folle, d'après le tableau de M. L. Gallait. 


La même classe avait décidé dans sa séance du 20 septembre 1849, 
qu un concours d'art appliqué aurait lieu concurremment avec son 
concours littéraire annuel. Cette disposition, mise en vigueur à 
partir de 1872, a donné les résultats suivants : 

1872, — PEINTURE ET SCULPTURE. — Prix de mille francs ac- 
cordé à M. X. Mellery pour son carton représentant les travaux de 

la métallurgie, et prix de mille francs accordé à M. J. Cuypers 
_ pour son bas-relief représentant les travaux de l'agriculture. 

1873. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs ac- 
cordé à M. H. Blomme pour son projet d'Arc de triomphe dédié à 
la Pair, et prix de mille francs accordé à M. S. De Lange pour son 
Quatuor pour instruments à cordes. 

4874. — PEINTURE ET GRAVURE AU BURIN. — Prix (d'encourage- 
ment) de cinq cents francs accordé à M. J. Dillens pour son carton 
six cents francs accordé à M. J. Demannez pour sa gravure du 
tableau de Leys: Érasine dans son cabinet de travail. 

4875. — SCULPTURE ET GRAVURE EN MÉDAILLES. — Prix (d'encou- 
ragement) de cinq cents francs accordé à M. J. Dillens pour son 
bas-relief ayant comme sujet l'Horticulture, et prix de six cents 
francs à M. Ch. Wiener poúr ses deux médailles : La visite du czar 
Alexandre à Londres en 1874, et l'Alliance des républiques 
américaines du Sud pour la défense de Lima. 

1876. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs 
accordé en partage à M. H. Vandeveld et J. Baes pour leurs projets 
de Pont monumental ; et prix (d'encouragement) de cinq cents 
francs accordé à M. De Doss pour sa Messe du jour de Pâques. 

18TT. — PEINTURE ET SCULPTURE. — Prix de mille francs ac- 
cordé à M. A. Bourotte pour son carton ayant pour sujet L'enseigne- 
ment de l'enfance ; la crèche école gardienne et le jardin d'en- 
fants; et prix de mille francs accordé à M. George Geefs pour son 
bas-relief ayant pour sujet l'industrie linière personnifiée. 
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1878. — PEONTURE ET GRAVURE AU BURIN. — Prix de peinture 
non décerné; prix de six cents francs accordé à M. Pierre J. Arend- 
zen pour sa gravure: Dans la bruyère, d'après un tableau de 
J. Portaels. 

1819. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix (d'encouragement de 
cinq cents francs accordé à M. Oscar Raquez pour son projet de Fon- 
aine monumentale ; prix (d'encouragement: de cinq cents francs, 
avee mentions honorables, accordés, à MM. Jos. Callaerts et Raf- 
faele Coppola pour leurs Symphonies à grand orchestre. 

4880. — SCULPTURE ET GRAVURE EN MÉDAILLES. — Prix de 
mille francs décerné à M. De Rudder pour sa statue représentant le 
Printemps, et mention honorable à M. J. De Keyser pour sa statue 
représentant le mème sujet; prix de six cents francs à M. Ch. Wiener 
pour sa médaille commémorative ‘du cinquantième anniversaire 
de l'indépendance nationale. 

1881. — PEINTURE FT EAUX-FORTES. — Prix de mille francs 
décerné à M. E. Broermann pour son carton représentant le 
Commerce maritime; prix de six cents francs à M. A. Danse pour 
sa gravure du tableau de Jordaens : Le Satyre et le Paysan. 

1882 — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs 
décerné à M. Jules Van Crombrugghe. pour son Projet d'entrée de 
tunnel dans les Alpes; prix de mille francs à M. Joseph Callaerts, 
pour son Trio pour piano, violon et violoncelle, et mention très 
honorable à M. P. Heckers, pour son Trio sur le méme sujet. 
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PRIX QUINQUENNAL D'HISTOIRE. 


Fnstétœtion (|). 


1. Ilest institué uu prix quinquennal de cinq mille francs 
en faveur du meilleur ouvrage sur l’histoire du pays, qui aura 
été publié par un auteur belge, durant chaque période de cinq 
ans. 

2, Il sera affecté, pour la formation de ce prix, un subside 
annuel de mille francs sur les fonds alloués au budget en fa- 
veur des lettres et des sciences. 

3. La classe des lettres de l'Académie royale des sciences, 
des lettres et des beaux-arts de Belgique soumettra à la sanc- 
tion du Gouvernement un projet de règlement, qui détermi- 
nera les conditions auxquelles le prix sera décerné, et le mode 
qui sera observé pour le jugement des ouvrages. 


(1) Sawrtionnée par arrête royal du ter décembre 1845. 


sE 
Kad 
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Règlement pour le prix quinguennal 
d'histoire (1). 


1. La première période de cinq années prend cours du 
{** janvier 1846, pour finir au 51 décembre 1350. 

2. Tout ouvrage sur l'histoire nationale écrit en français, en 
flamand ou en latin, et publié en Belgique , sera admis au con- 
cours, s'il esl entiérement achevé et si l'auteur est Belge de 
naissance on naturalisé (2). 

3. Les ouvrages dont il n'aurait été publié qu'une partie 
antérieurement au 1‘" janvier 1846 seront admis au concours 
apres leur achèvement. 

4 L'édition nouvelle d'un ouvrage ne donnera pas lieu à l’ad- 
mission de celui-ci, à moins qu'il n'ait subi des changements ou 
des augmentations considérables. 

5 Le jugement est attribué à un jury de sept membres, 
oommé par le Roi sur une liste double de présentation faite par 
\a classe des lettres (5). 

Celte nomination aura lieu au moins un mois avant l'expira- 
ton de chaque période quinquennale. 

6. Les ouvrages des membres du jury ne peuvent faire l'objet 
de son examen. 

7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance pu- 
blique de la classe des lettres qui suivra la période quinquennale. 


(t) Sametionné par arrêté royal du 26 décembre 1848. 

(9) Voir p. 92 art. 4 de l'arrêté royal du 7 février 1859, el les 
arrêtés royaux du 27 août 1861, du G juin 1873 et du 30 décembre 
1890. 

(3) La rédaction primitive de cet artiele a été modifiée. Voir 
art. 5 de l'arrêté royal du 29 novembre 1851, p. 91. 
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PRIX QUINQUENNAUX DE LITTÉRATURE 
ET DE SCIENCES. 


Institution (1). 


1. Indépendamment du prix fondé par l'arrêté précité, il est 
institué cinq prix quinquennaux de cinq mille francs chacun, 
en faveur des meilleurs ouvrages qui auront été publiés en 
Belgique, par des auteurs belges, et qui se rattacheront à l’une 
des catégories suivantes : 

1° Sciences morales et politiques; 

2 Littérature française; 

8° Littérature flamande; 

4 Sciences physiques et mathématiques ; 

5° Sciences naturelles (2). 

2. Le jugement des ouvrages est attribué à des jurys de sept 
membres, nommés par Nous, sur la proposition, à savoir : 
pour les trois premières catégories, par la classe des lettres et 
pour les deux autres catégories, par la classe des sciences de 
l'Académie royale de Belgique. 

3. Chaque classe soumettra à la sanction du Gouvernement 
un projet de règlement qui déterminera, conformément aux 
principes posés dans le règlement pour le prix quinquennal 
d'histoire, les conditions auxquelles les prix seront décernés, 
et le mode qui sera observé pour la composition du jury et pour 
le jugement des ouvrages. 


(1) Sanctionnée par arrêté royal du 6 juillet 1851. 
(2) Voir p. v2 l'arrêté royal du 8 juin 1873, et celui du 30 de- 
cembre 1880. 
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4 Les deux classes proposeront de commun accord l'ordre 
dans lequel seront appelées les différentes catégories désignées 
ci-dessus, de telle sorte que la première période quinquennale 
finisse le 31 décembre 1851. : 

5. Si aucun ouvrage n'est jugé digne d'obtenir le prix inté- 
gral, il pourra être fait des propositions au Gouvernement pour 
la répartition de la somme entre les ouvrages qui se seront le 
plas rapprochés des conditions requises pour l'allocation du 
grand prix (1). 

6. L'article 2 de Notre arrêté précité du ler décembre 1845 
est rapporté. | 


(14 Cet article a ete rapporte par arrète roval du 7 février 1959. 
Voir p. 92, art. 3. 
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Règlement pour. les pr'ir quingquennauzxz 
de littérature et de sciences (|). 


1. Les concours pour les prix quinquennaux se succèdent 
d'année en année, dans l'ordre suivant : 

Sciences naturelles; 

Littérature française ; 

Sciences physiques et mathématiques ; 

Littérature flamande ; 

Sciences morales et politiques. 

La premiere période de cinq années finira le 31 décembre 
1851, pour les sciences naturelles; le 51 décembre 185%, pour 
la littérature frangaise, et ainsi de suite (2). 

2. Tout ouvrage sur une des branches énoncées dans l'ar- 
ticle précédent est admis au concours, s’il est publié en Bel- 
gique, s'il est entièrement achevé et si l'auteur est Belge de 
naissance ou naturalisé (3). 

Les ouvrages sur les sciences pourront être écrits en fran- 
çais, en flamand ou en latin. / 

3. Quelle que soit l'époque de la publication des premières 
parties d'un ouvrage, il est admis au concours de la période 
dans laquelle a paru la derniere partie. 


(1) Sanclionne par arrêté royal du 39 novembre 1851. 

(2) Le prix pour la 7° période du concours quinquennal de 
littérature francaise pourra être décerné en 188%. Les autres prix 
reviendront aux époques suivantes : sciences malhémaliques el phy- 
siques, 1884: littérature flamande, 1885; sciences morales et poli- 
tiques, el histoire nationale, 1886; sciences nalurelles, 1887. 

(3) Voir l'article 4 de l'arrêté royal du 7 février 1859 et les arrètés 
royaux du 27 août 1861 et du 6 juin 1873, p.91. 
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4. L'édition nouvelle d'un ouvrage ne donne pas lieu à l'ad- 
mission de celui-ci, à moins qu'il n'ait subi des changements 
eu des augmentations considérables. 

5. Le jugement est attribué à un jury de sept membres , 
oommé par Nous sur une liste double de présentation, faite par 
la classe des sciences pour les sciences naturelles, ainsi que pour 
les sciences mathématiques et physiques; et par la classe des 
lettres pour la littérature française, pour la littérature famande 
et pour les sciences morales et politiques (1). 

À l'avenir, le jury pour le prix quinquennal d'histoire sera 
également nommé sur une liste double de présentation, faite 
par la classe des lettres. 

6. Les ouvrages des membres du jury ne peuvent faire l’ob- 
jet de son examen. 

7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance pu- 
blique de la classe sur la proposition de laquelle le jury aura 


été nommé. 
er 


Modifications apportées à ces s'églements. 


Arrélé royal du 7 février 1859. 


|. Le jury chargé de juger le prix quinquennal ne pourra 
délibérer qu'au nombre de cinq membres. 

2 Lorsqu'il aura pris connaissance des ouvrages soumis à 
son examen, il décidera si, parmi ces ouvrages, il en est un 
qui mérite le prix quinquennal à l'exclusion des autres, et le- 
quel. 

La question sera mise aux voix sans division. 


(t; Voir l'arrêté royal du 7 février 1859, art. 1 et 2. 
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Elle ne pourra être résolue affirmativement que par quatre 
voix au moins. 

Aucun membre n'aura la faculté de s'abstenir de voter. 

8. L'article 5 de l'arrêté royal du 6 juillet 1851 est rapporté. 

4. Par dérogation à l’article 2 de Notre arrêté du 29 no- 
vembre 1851, prérappelé, les prix quinquennaux institués 
par Nos arrêtés du 1‘" décembre 1845, G juillet 1851 et 29 no- 
vembre 1851, pourront être décernés à l'auteur d'un ouvrage 
non achevé, si les parties séparées ou réunies forment un en- 
semble qui ait une valeur propre. 


Arrêté royal du 27 août 1861. 


1. Un ouvrage achevé, dont quelque partie aurait déjà été 
couronnée, sera néanmoins admis au concours, si les parties 
nouvelles y apportent des augmentations considérables. 

2. Les précédentes dispositions sont applicables aux ouvrages 
actuellement en cours d'exécution dont des parties ont été 
publiées antérieurement au présent arrêté. 


Arrélé royal du 6 juin 1873. 


Article unique. — Par dérogation aux articles 2 de l’arrêté 
royal du 26 décembre 1844, ler de l'arrêté royal du 6 juillet 
1851 et 2 de l'arrêté royal du 29 novembre 1851, les ouvrages 
écrits en langue néerlandaise par des auteurs belges et imprimés 
en Néerlande, pourront être admis aux concours pour les prix 
quinquennaux : 1° d'histoire nationale, 2° de sciences morales 
et politiques, 3° de littérature flamande, 4 de sciences pby- 
siques et mathématiques, et 5° de sciences naturelles. 


Arréle royal du 30 décembre 1580. 


Article unique. — Les ouvrages écrits par des auteurs belges 
et imprimés à l'étranger sont admis au concours pour les prix 
quinquennaux 1° d'histoire nationale; 2° de sciences morales 
et politiques; 3° de littérature française ; 4° de littérature fla- 
mande; 5° de sciences physiques et mathématiques; et 6° de 
sciences naturelles. 

dé 
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PRIX QUINQUENNAUX DÉCERNÉS DEPUIS 
LEUR INSTITUTION 
(2951). 


Histoire nationale, 


{re période (1846-1850), prix decerné à M. Kervyn de Lettenhove ; 
& — (1851-1855), prix partagéentre MM. Th. Juste, A. Wau- 
ters, Mertens et Torfs; 

— (1856-1860), prix non décerne; 

— (1861-1865), prix décerné à M. Ad. Borgnet ; 

— _ (1866-1870), prix décerné à M. J. Van Praet; 
(1871-1875), prix décerné à M. Th. Juste; 
— (1876-1880), prix décerné à M. Gachard ; 
— (1881-1885), à décerner en 1886. 


ARRA: 
| 


Sciences naturolles. 


{re période (1847-1851), prix partagé entre MM. L. de Koninck 
À. Dumont et P.-J. Van Beneden; ’ 

2 — (1852-1856., prix partagé entre MM. Kickx, Wesmael, 
de Koninck et le baron de Selys Long- 
champs; 

3 — (1857-1861), prix décerne à M. P.-J. Van Beneden ; 

4 — (1862-1866), prix déeerné au même; 

5° — (1867-1871), prix décerné à M. l'abbé Carnoy ; 

& — (1872-1876), prix décerné à M. Éd. Van Beneden ; 

Te — (1877-1881), prix décerné à M. L.G. de Koninck. 

8 — (1892-1886:, à décerner en 1837. 


Littérature française, 


ire période (1848-1852), prix partagé entre MM. Baron, Moke ef 
Weustenraad ; 

2® — (1883-1857,, prix non décerné; 

3 — (1858-1862), prix décerné à M. Ad. Mathieu; 

#® _— (1863-1867), prix décerne à M. Ch. Potvin; 
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5° période (1868-1872), prix décerné à M. Éd. Fétis; 


ge 
7e 


(1873-1877), prix non décerné; 
(1878-1882), a décerner en 1883. 


felences physiques et mathématiques. 


tre période (1849-1853), prix décerné à M. J. Plateau; 


(1854-1858), prix non décerné; 

(1859-1863), prix décerné à M. J.-S. Stas; 
(1864-1868), prix décerné à M. J. Plateau; 
(1869-1873), prix décerné à M. M. Gloesener ; 
(1874-1878), prix décerné à M. J.-C. Houxeau ; 


.(1879-1883), à décerner en 1884. 


Littérature flamande. 


tre période (1850-1854), prix décerné à M. H. Conscience; 


qe 
3° 


(1855-1859), prix décerné à M. P. Van Duyse; 

(1860-1864), prix décerne à Mme veuve Courtmans; 

(1865-1869), prix décerné a M. H. Conscience ; 

(1870-1874), prix décerné aux œuvres de feu M. Berg- 
mann ; 

(1875-1879), prix décerné à M. Pol. de Mont ; 

(1880-1884), à décerner en 1885. 


Sclences merales et politiques. 


{re période (1851-1855) , prix partagé entre MM. Ducpetiaux , Brial- 


mont , Thonissen et P. Vander Meersch ; 
(1856-1860), prix décerné à M. P. de Haulleville: 
(1861-1865), prix décerné à M. F. Tielemans; 
(1866-1870), prix non décerné; 
(1871-1878), prix décerné à M. F. Laurent ; 
(1876-1880), prix décerné à M. De Laveleye; 
(1881-1885), à décerner en 1886. 
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CONCOURS TRIENNAL DE LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE FRANÇAISE (1). 


Ant. 1. Il est institué un prix triennal pour la composition 
d'une œuvre dramatique en langue française. Toute liberté est 
laissée aux concurrents en ce qui concerne le choix des sujets, 
mais, à mérite égal, le prix sera décerné à l'ouvrage dont le 
sujet aura été emprunté soit à l'histoire, soit aux mœurs natio- 
pales (2). 

Aar. 2. Le prix qui sera décerné à l'auteur de l'ouvrage 
couronné consistera en une médaille d'or de la valeur de cen- 
cinquante francs et en une somme de cinq cents francs au 
moins et de quinze cents francs au plus, à déterminer par Notre 
Ministre de l'Intérieur suivant les mérites et l'importance de la 
pièce dramatique. 

Aur. 5. La pièce couronnée sera représentée pendant les 
fêtes anniversaires de Septembre de l'année qui suivra la clô- 
ture de chaque période triennale. 

La présente disposition sera applicable aux pièces drama- 
tiques en langue flamande, dont les auteurs auront obtenu le 
prix institué par l'arrêté royal du 10 juillet 1858. 

Aart. 4. Le jugement se fera par une Commission de trois 
membres au moins, choisis sur une liste double de présentations 
faites par la classe des lettres de l’Académie royale de Belgique. 

Aar. 5. La première période triennale sera considérée comme 
close le 1°" janvier 1861 (3). 


(1) Modifié par arrêté royal du 14 décembre 1878. 

(3) Par arrêté royal du tr septembre 1881, les ouvrages drama- 
ijves éerils par des auteurs belges et imprimés à l'étranger sont 
admis à ce concours, 

(3) Le prix pour la neuvième période (1882-1884) pourra être dé- 
cerne en 1885. 
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CONCOURS TRIENNAL DE LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE FLAMANDE (1). 

Ant. 1. IÌ est iostilué un prix triennal pour la composition 
d'une œuvre dramatique en langue flamande. Toute liberté est 
laissée aux concurrents en ce qui concerne le choix des sujets ; 
mais, à mérite égal, le prix sera décerné à l'ouvrage dont le 
sujet aura été emprunté soit à l'histoire, soit aux mœurs natio- 
nales (2). 

Aar. 2. L'ouvrage devra avoir été publié dans le pays, ou 
être remis en manuscrit, soit au Département de l'Intérieur, 
soit à l'Académie royale des sciences et des lettres, avant que 
la période triennale soit close. 

ART. 5. Ne seront pas admises au concours les œuvres tra- 
duites ou arrangées d’après des ouvrages étrangers ou natio- 
naut. 

Quant aux pièces imitées, le jury aura à décider si elles pré- 
sentent un caractère suffisant d'originalité. 

Aat. 4. Le jury chargé du jugement du concours sera com- 
posé de cinq membres. 

Aur. 5. Les ouvrages dramatiques des membres du jury sont 
exclus du concours. 

Ant. 6. Le prix triennal ne peut être partagé entre plusieurs 
œuvres. : 

Ant. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe des lettres qui suivra la période trien- 
nale (3). 

(t) Modifié par arrêté royal du 14 décembre 1875. 

(2) Par arrêté royal du 26 août 1881, les ouvrages écrits par des 


auteurs belges et imprimés à l'étranger sont admis à ce concours. 


(3) Le prix pour la neuvième période (1880-1882) pourra être dé- 
cern6 en 1883. 
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PRIX TRIENNAUX DE LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE FRANÇAISE. 


{re periode (1858-1860), prix décerné à M. C. Potvin ; 

— (1861-1863), prix decerne au même; 

— (1864-1868), prix non décerné; 

— (1867-1869), prix non décerné ; 
(1870-1879), prix décerné à M. C. Potvin ; 
— _ (1873-1875), prix décerne à M. H. Delmotte; 
— _ (1876-1878), prix décerné à M. L. Claes ; 
— (1879-1881), prix non décerne. 


VALUES HY 
| 


PRIX TRIENNAUX DE LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE FLAMANDE. 


tre période (1856-1858), prix décerné à M. H. Van Peene; 


2% — (1859-1461), prix décerné à M. B. Sleeckx; 

3 — (1862-1864), prix décerné à M. F. Van Geert; 

#® —— (1865-1867), prix décerné à M. A. Vandenkerckhove: 
se — (1868-1870), prix décerné à M. F Vande Sande; 

6 — (1871-1873), prix décerne à M. D. Delcroix ; 

7 — (1874-1876), prix décerné au même; 


— (1877-1879), prix non décerné; 
% — (1880-1882), pourra être décerné en 1883. 


D 
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GRANDS CONCOURS DE PEINTURE, DE GRAVURE. 
D'ARCHITECTURE ET DE SCULPTURE. 





Réorgauisation générale (). 


Antics PRemten, Le grand concours pour l'un des prix 
institués par l'article 14 de l'arrêté rnyal du 15 avril 1417 et 
par l'arrêté royal du 25 février 1847 a lieu tous les ans à 
Anvers. 

Le lauréat reçoit, pendant quatre années, une pension de 
voyage de 4,000 francs afin de se perfectionner à l'étranger (*). 

La pension prend cours après que le lauréat a satisfait à 
l'examen de sortie prescrit par l'article 13. 

Toutefois, s'il est âgé de moins de 21 ans, il n'entre en jouis- 
sance de la pension que lorsqu'il a atteint cet âge. 

Anr. 2. Outre le grand prix, il peut être décerné un second 
prix et une mention honorable. 

Le second prix consiste en une médaille d'or de la valeur de 
300 francs, Il peut être accordé en partage. ainsi que la men- 
tion honorable. 

Anr. 3. Les différentes branches des beaux-arts sont appelées 
à participer périodiquement au concours daas l’ordre suivant (?): 


La peinture. 
L'architecture. 
La sculpture. 
La peinture. 


(*) Sanctionnée par arrêtés royaux du 2% mai 1875. 
(*) Cette pension est actuellement de 5,000 francs pour la pein- 


ture et la sculpture. 
(3) Cet article a eté adopté par arrêté royal du 4 septembre 1882 


qui en a modifié la redaetion primitive. 
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L'architecture. 

La sculpture. 

La peinture. 
L'architecture. 

La sculpture. 

La peinture. 
L'architecture. 

La sculpture. 

La peinture. 


L'époque de l'ouverture du concours est annoncée par la 
voie du Moniteur, au moins trois mois d'avance. 

Tous les cinq ans il est ouvert un concours spécial pour la 
gravure. 

Aur. 4. Toul artiste belge ou naturalisé qui n'a pas atteint 
l'âge de 50 ans peut être admis à concourir. Il s'adresse à cet 
effet, par écrit ou en personne, au conseil de l’Académie royale 
d'Aovers. au plus tard quinze jours avant la date fixée pour 
l'ouverture du concours. 

Ant. 5. Le nombre des concurrents est limité à six. 

Quand le nombre des concurrents inscrits dépasse ce chiffre, 
sl y a un concours préparatoire. 

Pour les grands concours d'architecture, les aspirants, avant 
d'être admis au concours préparatoire, sont tenus, quel que 
soit leur nombre, de faire preuve, dans un examen spécial, de 
connaissances scientifiques et littéraires (1). 

Les conditions de cet examen feront l’objet d'une disposition 
particulière. 

Les travaux du concours préparatoire sont exposés pendant 
trois jours après le jugement. 


(1) Voir articles additionnels, pp. 104 et 106. 
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Ant. 6. Le jury chargé de juger le concours préparatoire est 
composé de sept membres nommés par Nous. Trois membres sont 
choisis parmi les membres-artistes de la classe des beaux-arts. 

Deux membres supplémentaires sont désignés pour rem- 
placer, le cas échéant, les titulaires absents. 

Ant. 7. Le jury fait choix de plusieurs sujets pour le con- 
cours; le sort désigne celui que les concurrents auront à traiter. 
Ilsen font l'esquisse d'après un programme donné. Ils tra- 
vaillent dans des loges séparées et, pendant l'exécution de 
l'esquisse, ils n'ont de communication avec personne. 

Aar. 8. Les concurrents sont tenus d'achever l'esquisse 
dans le délai fixé par le jury. Après ce délai, l'esquisse est 
scellée sous glace par l'administrateur de l'Académie royale 
des beaux-arts d'Anvers, en présence du concurrent, qui est 
tenu d'en faire la copie dans un temps déterminé. C'est d'apres 
celle copie qu'il exécute l'ouvrage qui doit concourir. 

Ant. 9. A l'expiration du terme fixé pour l'achevement des 
ouvrages du concours, ceux-ci sont jugés par un jury composé 
de sept membres au moins et de onze membres au plus nommés 
par Nous. 

Trois membres au moins sont choisis dans la classe des 
beaux-arts de l'Académie royale de Belgique. 

Deux membres supplémentaires sont désignés pour rem- 
placer, le cas échéant, les titulaires absents. 

Ant. 10. Le jury examine en premier lieu si, parmi les 
ouvrages produits au concours, il y en a qui sont dignes de ob- 
tenir le grand prix. 

Si l'opinion de la majorité est négative sur ce point, le mon- 
tant de la pension est réservé, durant les quatre années, pour 
être réparti en encouragements particuliers à de jeunes artistes 
de mérite. 
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Si le jury est d'avis qu'il y a lieu d'accorder le prix, il examine : 

le Siles concurrents ont suivi le programme; 

2 Si chaque ouvrage est conforme à son esquisse; 

se Siles limites données pour la grandeur des figures ont 
été observées. 

Tout ouvrage qui, à l'égard de ces trois points, ne satisfait 
pas aux conditions requises, doit être écarté du concours. 

Le jury vote à haute voix, et toutes ses décisions sont prises 
àla majorité des suffrages ; en cas de parité, la voix du prési- 
dent est décisive. 

Aucun membre n'a la faculté de s'abstenir de voter. 

Le procès-verbal est rédigé, séance tenante, signé par tous 
les membres présents el transmis au Ministre de l'Intérieur. 

Les membres du jury non domiciliés à Anvers ont droit à une 
indemoité de déplacement qui est fixée par le Gouvernement. 

Aur. 11. Apres le jugement, les ouvrages faits pour le grand 
concours sont exposés publiquement à Anvers et à Bruxelles 
pendant huit jours consécutifs. 

Aar. 12 Les résultats du concours sont proclamés dans une 
séance solennelle de la classe des beaux-arts de l'Académie 
royale de Belgique à laquelle sont invités les membres du jury 
et du conseil d'administration de l’Académie royale d'Anvers, 
ainsi que les directeurs et les professeurs des écoles auxquelles 
appartieonent les lauréats. 

Aut. 15. Le lauréat du grand concours de peinture, de 
sculpture, d'architecture ou de gravure est examiné par un 
jary nommé par le Ministre de l'Intérieur el présidé, suivant 
la aature du concours, par un artiste peintre, sculpteur, archi- 
tecte ou graveur. Ce jury est composé de telle sorte que chacune 
des matieres indiquées aux programmes rédigés par le Ministre 
de l'Intérieur y soit représentée par un membre. 
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Si le lauréat est porteur de diplômes ou de certificats àttes- 
tant qu'il a déjà subi un examen légal sur une ou plusieurs des 
maliéres mentionnées aux programmes, il est dispensé de 
l'examen sur cette partie. 

L'examen a lieu oralement et par écrit, Toutefois, sauf en ce 
qui concerne la rédaction française ou flamande, le jury peut 
dispenser de l'épreuve par écrit le lauréat qui lui a fourni par 
ses réponses orales la preuve d'une instruction suffisante 

Aprés l'examen, le jury se pose d'abord cette question : Le 
lauréat possède-t-il les counaissances nécessaires pour profiter 
de son séjour. à l'étranger ? Si la réponse est affirmative, le 
départ est autorisé immédiatement ; si, au contraire, la réponse 
est négative, le jury indique les matières sur lesquelles le lau- 
réat laisse à désirer et fixe le délai après lequel il sera appelé 
à un second examen sur ces mêmes malières. 

Le Gouvernement peut allouer au lauréat qui n'est pas jugé 
suffisamment instruit un subside proportionné au délai fixé par 
le jury pour le second examen. Si, dans ce second examen, le 
lauréat ne répond pas d'une maniére suffisante, le subside n'est 
plus continué et la pension reste suspendue. Enfin, si, dans un 
troisième examen , le lauréat ne satisfait pas encore, il perd 
tout droit à la pension. 

Aar. 14. Le but principal du grand prix étant de procurer 
au lauréat les moyens de se perfectionner à l'étranger, le jury, 
après avoir entendu l'artiste, émet son avis sur le choix des 
pays à visiter, sur l'opportunité du départ, sur la durée du 
séjour dans les villes où il convient de résider, ainsi que sur tous 
les autres points qui paraîtront mériter d'être pris en considé- 
ralion dans l'intérêt du lauréat. 

Ant. 15. Pendant son séjour à l'étranger, le lauréat corres- 
pond régulièrement avec le directeur de l'Académie royale 
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d'Anvers et, tous les six mois, il adresse, par son intermédiaire, 
à La classe des beaux-arts de l’Académie royale de Belgique un 
rapport détaillé sur ses études et sur les objets qui s'y ratta- 
chent. La classe fera un rapport au Ministre de l'Intérieur sur 
ces communications (1). 

Ant 16. Apres l'expiration des deux premières années, le 
lauréat est tenu d'envoyer, aux frais du Gouvernement, un de 
ses ouvrages, dont il conserve la propriété. Cet ouvrage est 
exposé publiquement , d'abord à Anvers, puis à Bruxelles. A la 
saite de cette exhibition, la classe des beaux-arts adresse à 
l'artiste ses observations, qu'elle communique en même temps 
au Gouvernement. À son retour, le lauréat est tenu d'exposer 
un autre de ses ouvrages dans les deux villes précitées. 

Aar. 17. Pendant leur séjour à l'étranger, les lauréats sont 
tenus de faire la copie d'une œuvre d'art. 

Cette copie peut être rétribuée et, dans ce cas, elle devient la 
propriété de l'État. En général, ces copies doivent avoir la dimen- 
sion de l'original, à moins qu'il n'en ait été décidé autrement. 

La classe des beaux-arts de l'Académie dresse une liste des 
objets d'art, tableaux, statues, bas-reliefs, etc., susceptibles 
d'être utilement reproduits par les lauréats. 

Ceux-ci choisissent dans cette liste l'œuvre dont ils se pro- 
posent de faire la copie. Ils peuvent toutefois prendre un mo- 
dèle en dehors de la liste, pourvu qu’ils aient désigné l'objet de 
teur choix et obtenu [assentiment de la classe des beaux-arts. 

Les travaux de copie imposés aux laureats sont : 

Pour le peintre, la reproduction d’un tableau ancien par la 
peiature à l'huile; 

Pour le sculpteur, la reproduction en marbre, exécutée par 


‘4; Voir arrélé ministeriel du 24 juillet 1878, p. 106. 
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le lauréat lui-même, d'une œuvre remarquable de sculpture 
figure de petite dimension, bas-relief ou buste; 

Pour le graveur, la gravure en taille-douce d'un portrait 
peint ; ‘ 

Pour l'archilecte, la restauration d'un monument antique 
accompagnée des travaux accessoires indiqués au programme 
de l'arrêté royal du 28 février 1863. 

Ces travaux ne sont rétribués par l'État que s'ils ont un 
mérite réel. A cet effet, les copies et les autres documents pro- 
duits par les lauréats sont soumis à l'appréciation de la classe 
des beaux-arts de l'Académie, qui nomme, dans son sein, trois 
membres chargés d'en fixer le prix. Ce prix n'est payé au lau- 
réat qu'à sou retour en Belgique. 

Les copies acquises de la sorte sont placées dans des établis- 
sements dépendant du Gouvernement. 

Aur. 18. La pension est payée au lauréat par semestre et 
d'avance. 

Aut. 19. Les cas non prévus sont réglés par Notre Ministre 
de l'Intérieur, qui est chargé de l'exécution du présent arrêté. 


mn nn mt 


Articles additionnels relatifs au grand conuceurs 
d'architecture. 


Arrété royal du 22 mai 1875. 


ARTICLE PREMIER. L'arrêté royal du 17 avril 1852, relatif 
aux grands concours d'architecture, est rapporté. 
Il est remplacé par la disposition ci-apres : 
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Nul n'est admis à prendre part au grand concours d’archi- 
lecture dit « concours de Rome », s'il ne fournit la preuve qu'il 
a subi avec succes l'examen scientifique et littéraire dont le 
programme a été inséré dans l’arrêté ministériel du 19 avril 
1852. 

Aut. 2. Un jury de cinq membres, nommé par Notre Ministre 
de l'intérieur, procède à cet examen qui doit toujours avoir 
hen trois mois au moins avant l'époque fixée pour les inscrip- 
lions au grand concours. 

Aur. 5. Les certificats délivrés par ce jury sont valables pour 
tous les concours auxquels le candidat croira devoir prendre 
part jusqu'à l’âge de 30 ans. 


Arrété ministériel du 24 mai 1875. 
Le Ministre de l'Intérieur, 


Vu l'arrêté royal du 22 mai 1875 portant que les aspirants 
pour le grand concours d'architecture sont tenus, préa'ablement 
à leur inscription, de faire preuve de connaissances scientifiques 
et littéraires ; 

Revu l'arrêté dan 23 avril 1863 portant approbation du règle- 
ment d'ordre des grands concours; 


Arrête : 


Aarsczs uxique. La disposition inscrite à l'article 75 dudit 
reglement d'ordre est remplacée par ce qui suit : 
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À. — Concours préparatoire. 


Les concurrents ont à faire : 


te Une composition d'architecture académique rendue gra- 
phiquement par plans, coupes, élévations, etc., etc. 

Il est accordé un jour entier pour ce travail, qui doit être 
exécuté simplement en esquisse; 

20 Un dessin au trait d'après la bosse (figure antique), ou 
d'apres nature, au choix du jury. 

Les concurrents sont séquestrés en loge et ils ont deux jours 
et une nuit pour ce travail qui doit être exécuté dans les pro- 
portions de 48 à 50 centimètres de haut. , 





Arrélé ministériel du 24 juillet 1878. 


Les lauréats du grand concours de gravure sont tenus de 
joindre aux rapports semestriels mentionnés à l'art. 15 de l'ar- 
rêté royal du 22 mai 1875, des croquis à la plume ou au crayon 
destinés à faire apprécier la valeur des observations qui y seront 
consignées. 

Ces dessins resteront la propriété des lauréats et leur seront 
restitués lorsqu'ils auront été examinés par qui de droit. 
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LAUREATS DES GRANDS CONCOURS DE PEINTURE, DE 
SCULPTURE, D'ARCHITECTURE ET DE GRAVURE. 


1819. P. (5 Grand prix, 


1321. » 


8 
ad 
PENNEN, 


2d prix, 


TS sueur ut 


1851. S. Grand prix, 


2 prix, 


1852, P. Grand prix, 
24 pri 


rix, 
M. bonorable, 


1S53. A. Grand prix, 
» » 


1854. P. 


NM prix, 


1355. G. grand prix, 


M. M. Ronorable, 
1356. S. Grand prix, 
A prix, 


De Braekeleer (F.;. 


acs (J.-B.-L.), 


Van Ysendyck (A. ), 


Non décerné. 


Verschaeren {J.-A.), 
Van der Ven J A 


Wiertz ‘Aj. 
De Man (G.), 
Geefs (Jos). 


Van Maldeghem (R.-E ;. 


Non décerné. 
Portaels (J.-F j. 


Ombrechts (A.-L.). 


Geefs (Jean), 
Stallaert (J.-J.-F 
Bal (G.-J). 
Laureys (F.). 
Carlier (M.). 


De Groux € -C.-A;. 


De Bock (J.-B Js 


Laumans (}.-A.,, 


Verdonck (J -J.-F). 
Pauwels (G.-F.), 


Vermotte (L.-F.). 
Mergaert (D.). 
Non décerné. 
Mergaert (D.), 
Goevers (As. 
Hendrix :L.\, 


“Biot (G -J), 
Campotosto ‚H.—J.), 


Nauwens (J. 3. }, 


Van der Linden (G.), 
Bogaerts .P.-A.). 


d'Anvers. 
de Gand. 
d'Anvers. 


d'Anvers. 

de Bois-le- Duc. 
de Dinant. 

de Bruxelles. 
d'Anvers. 

de Denterghem 


de Vilvorde. 
de Gand. 
d'Anvers. 


- de Merchtem. 


de Berchem. 
d'Ostende. 
de Wasmuel. 
de Commines. 


d'Anvers. 
ders =op - den - 


d' Anvers. 
d'Eeckeren. 

de Courtrai. 

de Cortemarck. 


de Cortemarck. 
de Malines. 

de Peer. 

de Bruxelles. 
de Bruxelles. 
d'Anvers. 
d'Anvers. 

de Borgerhout. 


(!) Les initiales aprés la date signifient : P( Peinture), S (Sculp - 
ture, A (Architecture) et G (Gravure). 





1857. 


1858. 


1865. 


1865. 


1866. A 
1867. 


1868. 
1869. 


P. 


Grand prix, 
2d prix, 


. Grand prix, 


2d prix, 


M. honorable, 


. Grand prix, 


M. M. Ronorable 


. Grand prix, 


2d prix, 


. Grand prix, 


2d prix, 
M. honorable, 


. Grand prix, 


gd prix, 
M honorable, 


. Grand prix, 


2d prix, 


P. Grand prix, 


4870. P 


1871. 


1872. 


M. honorable, 


. Grand prix, 


2d prix, 
M honorable. 


M. onorable, 


. Grand prix, 


24 prix, | ns 


(10% ) 


Beaufaux (P.-C.), 


Callebert !F -J.), 
Delfosse (A.-A.), 


Baeckelmans (L.), 
Altenrath (H_-H.), 


Demaeght (C.), 
Fabri (R.-J.), 

Dehaen ( —P.), 
Deckers (J.-F.), 


Legendre (L.-A.), 


Verhas (J.-F.). 


Debruxelles (E.), 


Copman (E.-J.), 
Durand (L\, 


Delacenserie (L.-J.-J. } - 


Naert (J.-J.-D.), 


Vander heggen (A.). 


de Wavre. 
de Roulers. 
de Renaix. 
d'Anvers. 


» 

de Bruxelles. 
d'Anvers. 
de Bruxelles. 
d'Anvers. 
de Bruges. 
de Termonde. 

‘Ath. 


de Bruges. 
d'Anvers. 
de Bruges. 


» 
de Bruxelles. 


Van den Bussche (J.-E.), d'Anvers. 


Hennebic 


de Tournai. 


A.) 
Van den Kerckhove (C-E.), de Bruxelles. 


Deckers (J.-F.), 
Carbon (C.), 
Palinek (C., 
Samain (L.\, 
Hennebicq ( (A h 


Van der Ouderaa (P.-J.), 
De Wilde iF.-A.), 


Naert (J.-J.-D.), 
Bonnet (L.), 


d'Anvers. 

de Gits.'F1. occ.) 
de Borgerhout. 
de Nivelles. 

de Tournai. 
Anvers. 

de St-Nicolas. 
de Bruges. 

de Taintignies. 


a 


Vanden Kalckhove (C. E.), de Bruxelles. 
de G 


Lebrun (L.). 
Mellery (X.), 


and. 
de Laeken. 


Le concours n'e pu avoir lieu faute de concurrents. 


Marchant J.-6G.), 
De Vigne PJ), 
Dupuis LJ, 
Palinck (C.), 
Mellery 'X.), 
Oorns :C. Je 
Dieltiens (E ), 
Bonnet (L \, 
Boonen (L.;, 
Cuy vers ‘J.), 
esel 6, } 
Dupuis ([..), 
Vincotte (T.), 


de Sables-d'Olonne. 
de Gand. 

de Lixhe (Liége) 
de Borgerhout 
de Laeken. 

de Desschri (Anv.). 
de Grobbendonek. 
de Taintignies. 
d'Anvers. 

de Louvain. 

de Xomergem (F.0:) 
de Lixhe (Liége. 
de Borgerhout. 
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4813. P. Grand prix, Non décerné. 
® prix, Siberdt :E.), 
1874. G. Grand prix,  Lauwers (F.), 
M. honorable, Dirks (J), 
(875. A. Grand prix, De Coster (J.-B.), 
prix, Allard (E ). 
| Van Rysselberghe (O.), 
4816. P. Grand prix, Non décerné. 
1871. S. Grand prix,  Dillens (1, 
2d prix, De Kesel (Ch, 
Joris (F.), 
M. honorable, € Geefs (G.), 
Í Duwaerts (D. 
1878. P. Grand prix, De Jans (Ed), 
rix, Van Biesbroeck (J.), 
M. honorable, Lefebvre (Ch.), 
1S79. A. Grand prix, Geels (Bug) 
. ieltiens (Eug.). 
24 prix, Van Rysselberghe (Oct), 
1880. P. Grand prix,  Cogghe (Rémy), 


gd prik. Verbrugge (Emile), 
M. honorable, Van Landuyt, 


1851. G. Grand prix, Lenain (Louis), 
prix, Vander Veken, 
1882. S. Grand prix, Charlier en), 
. raecke (P.\ 
24 prix, De Rudder {Îs.1, 


d'Anvers. 
» 
» 


» 
de Bruxelles. 
de Minderhout. 


de Bruxelles. 

de Somergem. 

de Deurne. 

d'Anvers. 

de Diest. 

de Saiot-André,les- 
Bruges. 

de Gand. 

de Bruxelles. 

d'Anvers. 

de Grobbendonek. 

de Minderhout. 

de Mouscron. 

de Bruges. 

de Bruxelles. 

d'Estinnes-au -Vsl. 

d'Anvers. 

d'Ixelles. 

de Nieuport. 

de Bruxelles. 
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GRAND CONCOURS DE COMPOSITION MUSICALE. 





Organisation (1). 


Ant. 1%. Le concours de composition musicale a lieu tous les 
deux ans, à Bruxelles. 

Anr. 2. Le lauréat reçoit, pendant quatre années, une 
pension de 4,000 francs, pour aller se perfectionner dans son 
art en Allemagne , en France et en Italie. 

La pension prend cours à l'époque à fixer par le règlement. 
Toutefois, si le lauréat est âgé de moins de 21 ans, il n'entre 
en jouissance de la pension qu'après avoir alteint cet âge. 

Aat. 5. Sont seuls admis au concours les Belges qui n’auront 
pas atteint l'âge de trente ans au 30 juillet de l'année pendant 
laquelle le concours a lieu, et qui auront été reçus à la suite 
d'une épreuve préparatoire devant le jury mentionné ci- après 

Aur. 4. Les concurrents doivent écrire une scène drama- 
tique sur ua sujet donné (*). 

Aar. 5. Le jury chargé d'apprécier la capacité des concur- 
rents et de juger le concaurs est composé de sept membres. 

Trois de ces membres sont désignés par la classe des beaux- 
arts de l'Académie royale de Belgique parmi les académiciens 
appartenant à la section de musique. Les quatre autres sont 
nommés par Nous, sur la proposition de Notre Ministre de 
l'iatérieur. 


(1) Sanctionnce par arrêté roval du 5 mars 1849. 
1?) Voir plus loin : Conreurs des cantates. 
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Le jury nomme son président parmi les membres domiciliés 
dans la capitale; le président est remplacé, en cas d'empêche- 
ment, par le plus âgé des membres qui habitent Bruxelles. 

Amt. 6. Les fonctions des membres du jury sont gratuites. 
Cependant, il est accordé des indemnités de déplacement et 
de séjour à ceux d’entre eux qui n'habitent pas la capitale ou 
les faubourgs. 

Aar. 7. Un secrétaire, nommé par le Ministre de l'Intérieur, 
est attaché au jury. IL ne prend point part aux travaux du 
jury qui ont pour objet le jugement tant de l'épreuve prépara- 
toire que du concours définitif. Il est spécialement chargé de 
la direction et de la haute surveillance de la partie matérielle 
du concours. Une indemnité peut lui être accordée. 

Anar. 8. Il peut être déccrné un premier prix, un second 
prix et une mention honorable. 

Le premier prix n'est accordé qu'à un seul concurrent. 

Le second prix el la mention honorable peuvent être accordés 
en partage. 

Aut. 9. Le second prix consiste en une médaille d’or de la 
valeur de trois cents francs. 

Aar. 10. Le jury ne peut juger si cinq membres, au moins, 
ne sont présents. Ses jugements se font au scrutin secret. 

Aar. 11. Les décisions du jury pour ce qui concerne les prix, 
sant prises à la majorité absulue des suffrages. Toutefois, en cas 
de partage égal des voix, celle du président est prépondérante, 

Aut. 12. Nos dispositions antérieures relatives au concours 
de composition musieale sont rapportées. 

Aur. 15. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de faire le 
règlement définitif et de prendre les mesures nécessaires pour 
l'exécution du présent arrété. 
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Règlement (1). | 


Aut. 1er, — Le concours bis-annuel de composition musicale 
s'ouvre le 20 juillet. 

Aur. 2. — Les aspirants au concours doivent se faire inscrire 
au Ministère de l'Intérieur avant le 10 juillet. 

Ils sont jenus de justifier de leur qualité de Belges et de prou- 
ver qu'ils n'auront pas atteint l'âge de 30 ans au 20 juillet. 

Ant. 5. — Le jour indiqué pour l'ouverture du concours, le 
jury s'assemble, à huit heures du matin, au local qui sera indi- 
qué par avis inséré dans les journaux, afin de procéder à 
l'épreuve préparatoire, 

Ant. 4. — L'épreuve préparatoire se compose : 1° d’une 
fugue (vocale ou instrumentale) développée à deux sujets et 
à quatre parties; % d'un chœur peu développé avec orchestre. 

Soixante-douze heures consécutives sont accordées pour cette 
épreuve. 

Aur. 5. — Le sujet de la fugue est tiré d'une urne, où il en 
aura été déposé quinze au moins. Le texte du chœur est choisi 
par le concurrent. 

Le tirage est fait par l’aspirant le plus jeune, en présence du 
jury et des autres aspirants. 

Art. 6. — Immédiatement après le tirage, il est remis à 
chaque aspirant une copie du bulletin indiquant le sujet de la 
fugue, ainsi que le texte du chœur, et les aspirants se retirent 


(1) Arrêté par dispositions ministérielles du 5 mars 1849, 30 mai 
1855, 18 mars 1873 et 31 mars 1879. 
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dans les loges qui leur sont assiguées pour procéder à leur tra- 
vail. 

Aut. 7. — Le jury ne se sépare qu'après l'entrée en loge de 
tous les aspirants. 

Ant. 8. — L'épreuve préparatoire est obligatoire pour tous 
les concurrents, soit qu'ils aieut déjà concouru, soit qu'ils se 
présentent pour la première fois au concours. 

Aucun concurrent n'est admis à participer plus de trois fois 
au concours. 

Aar. 9. — Toute communication avec d'autres personnes 
que le secrétaire du jury et celles qui sont chargées du service, 
est interdite aux aspirants pendant toute la durée de leur tra- 
vail, tant pour l'épreuve préparatoire que pour le concours 
défaitif. 

Aut. 10. — La fugue et le chœur, sujets de l'épreuve, sont 
remis au jury le surlendemain à huit heures du matin. Chaque 
composition doit être accompagnée d'un billet cacheté iadi- 
quant le nom de l'aspirant. 

Ant. 11. — Les aspirants qui se retirent sans avoir achevé 
la fugue ou le chœur, sont considérés comme ayant renoncé 
au concours. 

Aut. 12. — Immédiatement après la remise de la composi- 
tion mentionnée à l'article 10, le jury s'occupe, sans désem- 
parer, de l'examen des morceaux. 

Aur. 13. — L'examen terminé, le président du jury invite 
les membres à voter sur l'admission des aspirants, en dési- 
gnant les compositions par leurs numéros d'inscription. 

Le président proclame le résultat du vote, puis il ouvre les 
billets contenant les noms des aspirants dont les travaux ont 
obtenu la majorité des suffrages et les lit à haute voix. 

Le nombre des concurrents ne peut dépasser six. 

8 
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Les aspirants admis sont immédiatement introduits, et le 
président, aprés leur avoir annoncé le résultat de l'épreuve, les 
invite à se trouver au même local, le lendemain à huit heures 
du matin, pour y recevoir le sujet du grand concours, et en- 
trer immédiatement en loge. 

Après quoi le président déclare l'épreuve préparatoire ter- 
minée, et ajourne l'assemblée du jury au vingt-sixième jour 
après l'entrée en loge des concurrents. 

Ant. 14. — Le jour fixé pour le concours, le président du 
jary, assisté du secrétaire, reçoit les concurrents au local désigné 
et remet à chacun d'eux une copie des paroles de la scène dra- 
matique qui fera l'objet du concours (1). 

Aat. 15. — Vingt-cinq jours, y compris celui de l'entrée en 
loge, sont accordés aux concurrents pour mettre la scène en 
musique avec orchestre. 

Aut. 16. — Les loges sont numérotées et tirées au sort entre 
les concurrents. Elles renferment un piano, un lit, une table 
et les objets nécessaires à leur service. 

Ant. 17. — Les concurrents sont immédiatement introduits 
et enfermés dans leurs loges. Leurs malles ou paquets sont 
inspectés par le président du jury et le secrétaire ; ils ne peuvent 
contenir ni compositions musicales, manuscrites ou imprimées, 
pi aucun ouvrage de théorie. 

Aat. 18. — Aucune autre personne que le secrétaire du jury, 
le surveillant et les domestiques de service ne peut pénétrer 
dans les loges des concurrents. 

Tout paquet ou journal, à l'adresse de l’un deux, est ouvert 
ou déployé avant la remise, par le gardien des loges, qui s'as- 
sure s’il ne contient aucun objet défendu. 


(1) Voir page 118 : Concours pour les caniates. 
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En cas d'indisposition, ledit gardien accompagne en loge la 
personne dont le concurrent réclamera les soins. 

Aar. 19. — Les concurrents se réunissent aux heures de 
repas et de récréation. 

Tout le reste du temps ils sont enfermés dans leurs loges. 

Ant. 20. — Leur travail étant terminé, ils en déposent les 
manuscrits accompagnés de billets cachetés, entre les mains du 
secrétaire, qui paraphe immédiatement chacune des pages. 

Aar. 21. — Tout concurrent qui se relire sans faire la remise 
du manuscrit complet de son ouvrage, est considéré comme 
ayant renoncé au concours. 

Aar. 22. — Le jour qui suit la clôture du concours, le jury 
se réunit à buit heures du matin. Il reçoit des mains du secré- 
taire les compositions des concurrents et arrête les mesures 
nécessaires pour l'examen de ces œuvres. IÌ fixe, en outre, le 
jour auquel il sera procédé à l'audition des morceaux au piano. 

Les concurrents doiveut se procurer des chanteurs pour 
l'exécution de leurs scènes; ils peuvent toutefois prendre part 
à cette exécution. 

Aar. 25. — L'audition étant terminée, le président pose la 
question de savoir s’il y a lieu de décerner un premier prix. 

Si la résolution est affirmative, les membres du jury votent 
sur le choix du compositeur qui a mérité le premier prix. Le 
président proclame le résultat du vote. 

Puis le président met aux voix s’il y a lieu de décerner un 
second prix, et les mêmes formes que pour le premier sont 
observées. 

Il en est de même si le jury décide qu'il y a lieu de décerner 
une mention honorable. 

Aur. 24. — La distribution des prix a lieu dans une séance 
solennelle, à laquelle sont invités les membres du jury, les direc- 
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teurs et les membres des Commissions des conservatoires de 
musique. 

Cette séance est suivie de l'exécution à grand orchestre du 
murceau couronné. 

Anr. 25. — Avant d'être admis à jouir de la pension instituée 
par les arrêtés sur la matière, le lauréat devra subir, devant le 
jury qui a jugé le concours,un examen sur les matières suivantes : 

Langue française ou flamande. — Le lauréat devra, dans 
un travail écrit, fournir la preuve qu'il est en état d'exprimer 
ses idées en langue française ou en langue flamaade, à son 
choix. Le sujet qui lui sera donné à traiter sera choisi parmi les 
objets de ses études d'artiste. 

Littérature générale. — Le lauréat sera interrogé sur la 
Bible, sur les poëmes d'Homère et du Dante, ainsi que sur les 
Niebelungen, sur les drames d'Eschyle, de Saphocle. d'Euri- 
pide, de Shakespeare, de Corneille, de Vondel, de Goethe et de 
Schiller ; il donnera une idée sommaire de ces œuvres, des res- 
sources que son art peut y trouver el des principaux person- 
nages qui y figurent. 

Les lauréats pourront indiquer eux-mêmes au jury Îles 
ouvrages qui ont fait particulièrement l’objet de leurs études. 

Histoire et antiquités. — Notions générales d'histoire uni- 
verselle ; l'histoire de la Belgique avec plus de détails. 

Histoire de la musique dans l'antiquité, le moyen âge et les 
époques modernes, connaissance et appréciation esthétique des 
principales œuvres musicales composées depuis le XVI” siècle 
jusqu'à ce jour. 

Si l'examen a lieu en flamand, le lauréat devra justifier dans 
l'épreuve orale prescrite par le $ 3 du présent article, qu'il a de 
la langue française une connaissance suffisante pour profiter 
immédiatement de ses voyages à l'étranger. 
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Aur. 26. — Le lauréat doit voyager un an et demi en Alle- 
magve, dix mois en Italie, et séjourner ensuite huit mois à 
Paris. Pendant la quatrième année, il ne peut jouir de sa pen- 
sion qu'en babitant la Belgique. 

Il envoie, avant le 1°" mai des trois dernières années pendant 
lesquelles il jouira de Ja pension, deux grandes compositions 
musicales, l'une vocale avec accompagnement d'orchestre, 
l'autre symphonique; ces compositions sont soumises à l'examen 
de la classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique et 
deviennent l'objet d'un rapport qui sera publié. Dans le cours 
de la dernière année, il doit faire la remise d'un morceau instru- 
mental à grand orchestre, qui ne sera point examiné, mais qui 
sera exéculé dans la plus prochaine séance de distribution des 
prix du concours de compusition musicale. 11 adresse, en outre, 
tous les trois mois, au Gouvernement, un rapport sur ses voyages 
et sur ses travaux. Ces rapports sont également communiqués 
à la classe des beaux-arts de l’Académie royale de Belgique. 

il se conforme, au surplus, aux instructions que le Ministre 
lui remet aprés avoir consulté le jury. 

Aar. 27. — Le départ du lauréat est fixé au der décembre; 
sa pension prend cours à partir de ce jour et lui est payée par 
semestre et par anticipation. 

Aur. 28. — Il est remis au lauréat une lettre de recomman- 
dation générale pour les agents diplomatiques ou consulaires 
belges dans les pays indiqués à l'article 26. A son arrivée dans 
une ville où il compte séjourner et où réside un de ces agents, 
de même qu'à son départ de cette ville, il est tenu de lui pré- 
senter cette lettre de recommandation, sur laquelle la date de 
la présentation est immédiatement mentionnée. Si son séjour — 
dans cette ville doit se prolonger, il se représente à la légation 
ou au consulat au bout de trois mois. 
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Aat. 20. — Les frais divers du concours sont à charge du 
Gouvernement; il est alloué à chacun des concurrents, pour 
frais de nourriture et d'entretien, une indemaité de trois francs 
pour chaque jour qu'il reste enfermé en loge. 

Ant. 50 — Dans les cas non prévus par le présent règle- 
ment, le Ministre se réserve de prononcer, sur l'avis du jury. 





né 


CONCOURS POUR LES CANTATES. 


en À 


Anstilution (|). 


Ant. 1e, — Il est ouvert un double concours pour la com- 
position d'un poëme en langue française et d'un poëme en 
langue flamande destinés à être mis en musique pour le prix de 
composition musicale. 

Ant. 2. — 1l sera décerné un prix de 300 francs ou une mé- 
daille d’or de la même valeur à l'auteur de chacun des deux 
poëmes, français et flamand, désignés par le jury. 

Les poëmes ne contiendront pas plus de trois morceaux de 
musique de caractère différent, entrecoupés de récitatifs. Le 
choix des sujets est abandonné à l'inspiration des auteurs, qui 
pourront, à leur gré, écrire un monologue ou introduire divers 
personnages en scène. - 


(1) Arrête royal du 31 mars 1879. 
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Aar. 3. — Les écrivains belges qui voudront concourir pour 
l'obtention de l'un ou l'autre des prix institués par le présent 
arrêté adresseront, avant le °° mai (1), leur travail au secré- 
taire de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique. 

Les manuscrits ne porteront aucune indication qui puisse 
faire connaître l'auteur. 

Ils seront accompagaés d'un billet cacheté contenant le nom 
et le domicile de l'auteur. 

Il est interdit, sous peine d'être déchu du prix, de faire usage 
d'un pseudonyme. 

Dans ce cas, le prix sera dévolu au poëme qui suivrait immé- 
diatement dans l’ordre de mérite. 

Ant. 4. — Le jugement des poëmes, tant français que fla- 
maods, se fera par un jury de sept membres à nommer par 
le Roi, sur une liste double de présentation dressée par la 
classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique. Quatre 
membres au moins du jury devront conaaître les deux lan- 
gues. 

Anr. 5. — Les deux poëmes couronnés seront transmis au 
motos quinze jours avant le concours de composition musicale 
au Ministre de l'Intérieur, qui en fera faire la traduction. lis 
seront ensuite renvoyés au jury, qui désignera le poëme à mettre 
en musique. 

Les concurrents pourront se servir soit du texte original, soit 
de la traduction pour la composition musicale. 

Aart. 6. — Le choix du poëme se fait le jour de l'épreuve 
préparatoire. Toutefois, les billets cachetés ne sont ouverts 
qu'après l'ouverture du concours définitif. 


4, Le prochain concours aura lieu en 1885. - 
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Un exemplaire du poëme original et de la traduction est 
remis à chacun des concurrents au moment de l'entrée en loge 
pour ce concours. 


Programme. 


Les cantates auront pour sujet ou un fait historique ou une 
création idéale susceptible de mouvement el d'expression dra- 
matique. Elles ne dépasseront pas 200 vers. 

Les cantates ne doivent pas être assimilées au développement 
. d'un drame en action, ni coupées par scènes et par actes. La 
cantate est simplement une pièce de poésie ayant pour objet 
d'exprimer les sentiments d’un ou de plusieurs personnages et 
l'auteur ne devra pas y supposer des entrées en scène el des 
sorties qui ne seraient pas intelligibles en l’absence de la 
représentation théâtrale. 
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LAURÉATS 


DES 


GRANDS CONCOURS DE COMPOSITION MUSICALE. 


1841. 
1843. 
1845. 


1847. 
1849. 
1851. 
1853. 
1855. 


1857. 
1859. 


1861. 


1863. 


jer prix. 
N P » 
jer » 
ga » 
jer » 
A > | 
der 2 
MA » 
ger » 
D >» 
jer » 
D > 
jer » 
D » 
jer » 
M Op» 
M. honorable. 
ter prix. 
a P » 
jer » 
Md » 


M. bonorable. 
jer prix. 
A >» 


M. honorable. 
jer prix. 


M >» 
M. houorable. 


Soubre (E.-J.), de Liége. 
Meynne (G.), de Bruxelles. 
(Non décerné.) 

Ledeat (F.-E.). 

Samuel (Ad.-0.), de Liége. 
Terry (J.-Léonard), de Liége. 
Batta (J.), de Bruxelles. 
Gevaert (F.-A.!, de Huysse. 
Lemmens (J.-N.). de Bruxelles. 
Stadfeldt (Alexandre), de Wiesbaden. 
Lassen (Edouard), de Copenhague. 
Le même. 

Rongé 'J.-B.), de Liége. 
(Non décerné.) 

Demol (Pierre), de Bruxelles. 
Le mème. 

(Non décerné.) 

Benoît (Pierre-L.), d'Harlebeke. 


Le même. - 
Conrardy (Jules-Lamb.\, de Liége. 


Radoux (Jean-Théodore), de Liege. 

(Noa décerné), l'auteur étant M. Conrardy, 
déjà second prix en 1857. 

Vander Velpen (J-B.\, de Malines. 

Wantzel (Frédéric), de Liége. 


(Non décerné ) 

Dupont ‘Henri-Joseph),  d'Ensival (Liege). 
Vander Velpen (J -B ) de MalineS. 
Van Hoey (Gust.-J.-C.-M.), de Malines. 
Dupont (Henri-Joseph), d'Ensival (Liege, 
Huberti (Léon-Gustave), de Bruxelles. 
Van Gheluwe (Léon), de Wannegem. 


1865 


1867. 


1874. 


1873. 


4875. 


4871. 


4879. 


4881. 


‚der prix. 
DM » 


M. honorable. 


jer prix. 
Pd » 


, der » 


D » 


M. honorable. 


4er prix. 
Qd P » 


M. honorable. 


4er prix. 
ad P » 


M. honorable. 


Aer prix. 


» 
M. honorable. 


Aer prix. 
M » 


M. honorable. 


der prix. 
24 prix. 


ger prix. 
2d prix. 


Pen nnen en ended 


aan, 


| 
| 


| 
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Huberti (Léon-Gustave), 


de Bruxelles. 


Vanden Eeden (J.-Bapt.), de Gand. 
Van Hoey (Gust…-J.-C.-M.), de Malines. 


Haes (Louis-Antoine), 


de Tournai. 


Rafer (Phil.-Barthélemy), de Liége. 
Walput (Ph. A.-P.-J.-B.), de Gand. 


Van Gheluwe (Léon), 
Haes (Louis-Antoine), 


de Wannegem. 
de Tourna 


Vanden Eeden (J.-Bapt.}, de Gand. 


Mathieu Émile), 
Pardon (Félix), 


Demol (Guillaume), 


Le même. 


de Louvain. 
de St J.-ten-Noeode. 
de Bruxelles. 


(Non décerné), l'auteur, M. Émile Mathieu, 
ayant déjà obtenu un second prix en 4869. 


Tilman (Alfred), 
Blaes (Édouard), 


de St-J.-tena-Noode. 
de Gand. 


Servais (Franc.-Mathieu), de Hal. 


Van Duyse (Fiorimond), 


De Vos (Isidore), 
Le mème. 
Tilman (Alfred), 
De Pauw (J.-B.), 
Tinel (Edgar), 
Simar (Julien), 
De Pauw (J.-B), 


Dupuis (Sylvain), . 


Dethier (Émile), 
Soubre (Léon), 
(Non décerné.) 
Dupuis (Sylv.), 
De Pauw (J.-R.), 
Dupuis (Sylv.), 
Dubois (Léon), 


de Gand. 
de Gand. 


de St-J.-ten-Noode. 
de Bruxelles. 
deSinay(St-Nieolas), 
de Bruxelles. 
de Bruxelles. 
de Liége. 

de Liége. 

de Bruxelles. 


de Liége. 
de relies. 
de Liége. 
de Bruxelles. 


(13) 


LAURÉATS DES CONCOURS DES CANTATES. 


POEMES FRANCAIS. 


1847. M Pujol (Auguste, — Le roi Lear (15. 


1849. 
1851. 
1853. 


» Gaucet, de Liége. — Le songe du jeune Scipion (2). 

» Claessens (J.-J.). — Le festin de Balthazar (3). 

» Michaëls (Clément), de Bruxelles. — Les Chrétiens-Mar- 
tyrs (4). (Pris en dehors de 16 concurrents.) 

Steenberghe. — Le dernier jour d'Herculanum (5). 

Wytsman (Clém.), de Termonde. — Le meurtre d'Abel (6). 

Braquaval (Mme Pauline). — Le juif errant (T). 

La même. — Agar dans le désert (8). 

» Korth, de Mersch. — Paul et Virginie !9). 


(1) Bulletins, 17° serie, t. XIV, tre part., 1847; p. 607. 
(2: Non imprimé dans les Bulletins. 


(3) 


Id, id. 


(4: B. fre serie, t. XXI, 1le part, 1854; p. 532. 
(5) B. 1re série, t. XXII, Ile part., 1855; p. 332. 
(6: B. 2e série, t INI, 1857 ; p. 85. 

(7) B. 2e série, t. VIII, 1839 ;p 47. 

(s) B. se serie, t. XII, 1861 ; p. 164. 

(9) B. se série, t. XVI, 1863 ; p. 278. 
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POBMES FRANCAIS ET FLAMANDS, 


1865. Mme Strumann, née Amélie Picard, de St-Léger-sur-Ton. — 


4867. 


1869. 


1873. 


1875. 


M. 


La fille de Jephté (1). 

Hiel (Emmanuel), de Termonde. — De Wind (2). 

Michaëls (Clément), de Bruxelles. — Jeanne d'Arc (3). 

Versnayen (Charles), de Bruges. — Het Woud (4). 

Lagye (Gustave),d'Auvers.— La dernière nuit de Faust (5). 
Traduction flamande par M. Emmanuel Hiel (6). 

Adriaensen (Jean), à Louvain. — De zuster van liefde (1). 

Michaëls (Clément), de Bruxelles. — Le songe de Co- 
lomb (8). Traduction flam. par M. Emmanuel Hiel (9). 

Willems (Franz), à Anvers. — Zegetocht der. dood op het 
slagveld (10). 

Abrassart (Jules), de Louvain. — L'Océan (11). 

Van Droogenbroeck (Jean), à S'-Josse-ten-Noode. — Tor- 
quato Tasso's dood (12). — Traduction française par 
M. J. Guilliaume (13). 

Abrassart (Jules', de Louvain. — La dernière bataille (14). 


(1) Bulletins, 2 serie, t. XX, 1865; p. 593. 

(2) B. 2e série, t. XXIL, 1866; p. 248. 

(3) Non imprimé dans les Bulletins. 

(4) B. se serie, t. XXIV, 1867; p. 270. 

(5) B. 2° série, t. XXVIII, 1869 ; p. 303; — (6) p. 310. 
(7) Non imprimé dans les Bulletins. 

(8) B. 2e série, t XXXIL, 1871; p. 141; — (9) p. 147. 
(10) et — (11) Non imprimés dans les Bulletins. 

(12) B. 2° série, t. XXXVI, 1873; p. 29%; — (13) p. 287. 
(14) Non imprimé dans les Bulletins. 
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1875. M. Sabbe (Jules), de Bruges. — De Meermin (1).— Traduc- 
tion par M. J. Guilliaume (2). * 
4877. » Michaëls ( Clément}, de Bruxelles. — Samson et Da- 
lila (3). 
» » Sabbe (Jules), de Bruges. — De klokke Roeland (4). — 
Traduction par M. Jules Guilliaume (5). 
1879. » Baes (Edg.). à Ixelles. — Judith. 
» » Van Droogenbroeck (J.1, à St Josse-ten-Noode. — Ca- 
moëns (6). — Traduction par M. Jules Guilliaume (7). 
1881. » Lagye (G.), à Schaerbeek. Les filles du Rhin. 
» » Bogaerd (Charles), à Laeken. — Scheppingslied. — 
Traduction par M. Antheunis (8;. 


(1) Bulletins, 2 série, t. XLII, 1876; p. 440; — (2) p. 448. 
(3) Non imprimé dans les Bulletins. 

(e) B. Sc serie, t. XLIV, 1877; p. 300; — (5) p. 306. 

(6) B. 2e série, t. XLVIIE, 1879; p. 330; — (7) p. 324. 

8) B. 3 série, t. II, 1881; p. 359. | 


PRIX PERPÉTUELS. 


PRIX DE STASSART POUR UNE NOTICE SUR UN BELGE CÉLÈBRE. 


Hosstéfestion. 


Dans la séance de la classe des leitres du 5 novembre 1851, 
M. le baron de Stassart lut à ses confrères la note suivante : 

« Je viens exécuter un projet que, déjà, vous m'avez fait 
» l'honneur d'accueillir; je viens mettre à votre disposition un 
« capital de deux mille seize francs en rentes sur l'État belge, 
.« pour fonder, au moyen des intérêts accumulés, un prix per- 
… pétuel qui, tous les six ans , à la suite d'un concours ouvert 
* deux années d'avance, soit décerné, par la classe des lettres, 
» à l'auteur d'une notice sur un Belge célebre, pris alternative- 
+ ment parmi les historiens ou les littérateurs, les savants et les 
» artistes. Lorsqu'il s'agira d'un savant, la classe des sciences, 
» et lorsqu'il s'agira d'un artiste, la classe des beaux-arts sera 
» priée d'adjoindre deux de ses membres aux commissaires de 
» la classe des lettres pour l'examen des pièces. 

s Notre Académie, comme l'Institut de France, est, je n'en 
« fais aucun doute, parfaitement habile à recevoir les dona- 
e tions et les legs qui lui seraient faits. 

» Je suis heureux , Messieurs, de donner à [illustre Com- 
» pagoie, qui m'a fait l'honneur de m'admettre dans son sein, 
» ce témoiguage de l'intérêt que je lui porte et de moa dé- 
» vouement sans bornes. » 

La classe accueillit avec empressement cette offre généreuse 
elen exprima sa gralitude au donateur, qui, au mois de mai 
1853, ajouta à ce premier don une somme de deux cents francs. 
Ce don complémentaire avait pour objet de compenser la dimi- 
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autou de revenu due à la conversion des rentes 5 p. c. en rentes 
à 41/2p. c. (1). 


Concours. 


Îre PÉRIODE (1851-1856). 


La classe des lettres a ouvert la série des biographies consa- 
crées à des Belges célèbres, en demandant une notice consacrés 
à la mémoire du donateur le baron de Stassart. Ce concours 
donna pour résultat un travail de M. Eug. Van Bemmel, cou- 
ronné en mai 1856 el publié dans le tome XXVIII des Memoires 
couronnés et des Mémoires des savants étrangers, in-4°. 


2e PERIODE (1857-1862). 


Cette période, demandant l'Éloge de Fan Helmont, n'a pas 
denné de résultat, bien que ce concours ait été prorogé, d’an- 
pée en année, jusqu'en 1867. 


5° pénione (1863-1868). 


Elle devait être consacrée à l'éloge d'un artiste, mais, à cause 
du résultat négatif de la 2e période, la classe des lettres a 
décidé de demander l'éloge d'un savant en même temps que 
celui d'un artiste comme sujets pour chacune de ces périodes. 

Ce double concours ayant pour objet l'Éloge de Mercator et 
l'Éloge d' Antoine Fan Dyck, n'a donné pour résultat qu'un tra- 
vailsur Van Dyck, par MM. Frans De Potter et Jean Broeckaert, 
couronné dans la séance de la classe des lettres du 12 mai 1873 
et publié dans le tome XX Il des Mémoires couronnes et autres, 
ia-8e, 


(1) Par suite de la conversion du 4 1/3 en 4 p. c., ce prix est 
réduit depuis le ter mai 1880 à 528 francs. 


(18) 


4e périons (1869-1874). 


Cette quatrième période, dont le terme fatal a été prorogé 
jusqu'au fer février 1876, a donné pour résultat un travail de 
M. Max Rooses sur Christophe Plantin, ses relations, ses (ra- 
vauz et l'influence exercée par l’imprimerie dont il fut le 
fondateur. Il a été imprimé dans le t. XXVII des Mémoires 
in-8e. 

5e pÉarops (1875-1880). 


La classe des lettres offre un prix de six cents francs à l’au- 
teur de la meilleure notice consacré à Simon Stévin. Le terme 
fatal pour la remise des manuscrits expirera, par prorogation, 
le fer février 1885. 

La classe croit répondre aux intentions du fondateur en de- 
mandant surtout un travail littéraire. En conséquence, les con- 
currents, sans négliger de se livrer à des recherches qui 
ajouteraient des faits nouveaux aux faits déjà connus, ou réta- 
bliraient ceux qui ont été présentés inexactement, s'absiien- 
dront d'insérer dans leur notice des documents en entier ou 
par extraits, à moins qu'ils n'aient une importance capitale. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 
règles habituelles des concours annuels de l’Académie. 





PRIX DE STASSART POUR UNE QUESTION D'HISTOIRE NATIONALE. 


ÆHostétotéion. 


Dans son testament olographe, en date du 19 mai 1854, 
le baron de Stassart avait inscrit la clause suivante: 


_ (12% ) 


« Mon légataire universel (M le marquis de Maillen) achè- 
+ tera cinq cents francs de rentes belges, et il priera l’Acadé— 
» mie royale des sciences, des lettres et des arts de Belgique 
e de les employer à fonder un prix qui soit décerné tous les 
e six ans (afin qu'il excède, avec les intérêts accumulés, trois 
+ mille francs) pour une question d’histoire nationale » (1). 


Concours. 


1re pénions (1859-1864). 


La classe des lettres a ouvert la première période sexennale 
de ce concours en demandant l'Aistotre des rapports de droit 
publie qui ont existé entre les provinces belges et l’empire 
d'Allemagne, depuis le Kee siècle jusqu’à l’incorporation 
de la Belgique dans la république française. 

Le prix de cette période a élé décerné, en mai 1869, à M. Émile 
de Borchgrave. Son travail a été publié dans le tome XXXVI 
des Mémoires couronnés et des Mémoires des savants étran- 
gers, collection in-4°. 


LA 


2e Pénions (1865-1870). 


Le concours de la deuxième période demandait d'Eæposer 
quels étaient, à l’époque de l’invasion frangaise en 1794, 
les principes constitutionnels communs à nos diverses pro- 
véness ef ceux par lesquels elles différaient entre elles. 


(1) Par suite de la conversion du 4 1/2 en 4 p. c., ce prix est 
réduit depuis le 1°7 mai 1880 à 2,688 francs. 
9 
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Le prix a été décerné, en mai 1874, à M. Edmond Poullet. 
Sou travail a été publié dans le tome XXVI des Mémoires 
couronnés et autres, collection in-8°. 


8° Pénione (1871-1876). 


La classe offre, pour la troisième période, un prix de trois 
mille francs au meilleur travail en réponse à la question 
suivante : 

Apprécier l’influence exercée au XVI=* siècle par les géo- 
graphes belges, notamment par Mercator et Ortelius. 

Donner un exposé des travaux relatifs à la science géo- 
graphique qui ont été publiés aux Pays-Bas, et de ceux 
dont ces pays ont été l’ohjet, depuis l’invention de l’impri- 
merie et la découverte de l’ Amérique jusqu’à l’avénement 
des archiducs Albert et Isabelle. On s’attachera, à la fois, 
à signaler les œuvres, les voyages. les tentatives de toute 
espèce par lesquels les Belges ont augmente la somme de nos 
connaissances géographiques, et à rappeler les publications 
spéciales, de quelque nature qu’elles soient, qui ont fait 
connaître nos provinces à leurs propres habitants et à 
l'étranger. 

Le terme fatal pour la remise des manuscrits expirera ; par 
prorogation, le ter février 1853. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 
règles des concours annuels de l'Académie. 
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PRIX DE SAIKT-GENOIS POUR UNE QUESTION D'HISTOIRE OU DE 
LITTÉRATURE EN LANGUE FLAMANDE. 


Naestilestden. 


Lors du déces de M. le baron de Saint-Genois, le 13 sep- 
tembre 1867, M. De Decker, son exécuteur testamentaire, 
communiqua à l’Académie l'extrait suivant du testament du 
défont : 

« N° 9. Ik legatere eene som van duizend franks aan de 
koninklijke Akademie van België. en eene andere som van vijf 
honderd franks aan de Maatschappij : De taal ís gansch het 
volk. Zij zullen er gebruik van maken om de eene of andere 
prijskamp over geschiedenis of letterkunde uit te schrijven in 
het vlaamsch. | 

» N° 10. Tot het uitvoeren van dit mijnen laatsten wil, 
benoem ik, wat n° 9 aangaat, dc heeren P. De Decker en 
D" Saeliaert. » 

La Commission administrative, dans sa séance du 11 no- 
vembre 1867 , se conformant aux volontés du défunt, institua 
un prix de quatre cent cinquante francs, à decerner tous les 
dix ans, à l'auteur du meilleur travail ecrit en flamand, 
en reponse à une quesiton d'histoire ou de littérature pro- 
posée par la classe des lettres. 
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Cenceurs. 
re PénIODE (1868-1877). 


Conformément à la volonté du fondateur et à ses géné- 
reuses dispositions, la Classe offre, pour la première période 
décennale de ce concours, un prix de quatre cent cinquante 
francs au meilleur travail, rédigé en flamand, en réponse à 
la question suivante : 


Welke invloed werd op de nederlandsche letterkunde 
geoefend door de fransche uitwijkelingen die zich, na de 
intrekking van het Edict van Nantes, in de Nederlanden 
hebben gevestigd. 


Quelle influence ont eue sur la littérature néerlandaise, 
les réfugiés français qui se sont établis aux Pays-Bas, 
après la révocation de l'édit de Nantes. 


Le délai pour la remise des manuscrits expirera le ter fé- 
vrier 1883. 

Les travaux en réponse à ce concours doivent être rédigés 
en langue néerlandaise. Pour les autres conditions, les con- 
currents devront se conformer aux règles des concours an- 
nuels de l’Académie. 
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PRIX TEIRLINCK POUR UNE QUESTION DE LITTÉRATURE 
FLAMANDE. 


Ænstifution. 


Feu M. Auguste Teirlinck, greffier de la justice de paix du 
camion de Cruyshautem (FI. or.), domicilié à Elseghem , et dé- 
cédé en cette commune le 7 avril 1873, avait inscrit la dispo- 
sition suivante dans son testament : 

« Vijf duizend franks te betalen tot het stichten van eenen 
Vlaamschen prijs bij de Academie van kunsten en letteren 
te Brussel. « 

Ce legs a été accepté, au nom de l’Académie, par arrété 
royal du 12 mars 1875. 

La classe des lettres, consultée au sujet de ce prix, avait 
chargé trois de ses membres, MM. le baron Guillaume, Faider 
et Conscience, de lui faire un rapport sur la manière d'inter- 
préter les intentions de feu M. Teirlinck. Voici ce rapport qu'elle 
a ratifié : 

e La Commission, après avoir entendu l'interprétation ration- 
nelle, donnée par l'honorable M. Conscience, aux expressions 
dont s'est servi le testateur, a pensé qu'il s'agissait de la fon- 
dation d'un prix; que cette fondation avait un caractére de 
perpétuité ; qu'en conséquence le capital de cinq mille francs, 
légué à la classe des lettres, devait être placé de façon à for- 
mer tous les cinq ans, au moyen des intérêts accumulés, un 
prix d'environ mille francs. » 

Quant à la nature des questions à proposer ou des travaux 
à couronner, la Commission a pensé que le fondateur n'a pas 
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pu avoir précisément pour objet une œuvre écrite en langue 
flamande, que cette expression n'a pas été expressément for- 
mulée par lui, que, par conséquent, on doit appliquer dans le 
cas présent les règles ordinaires et autoriser des travaux écrits 
en langue française, en langue flamande ou en langue latine, 
pourvu qu'il reste bien entendu que les questions auront pour 
objet fondamental l'encouragement de la littérature flamande. 
Quant à l'impression des travaux couronnés, elle est régie par 
les dispositions du règlement de la classe qui conserve son droit 
d'appréciation. 


Concours. 


17e PÉRIODE (1877-1882). 


Concours quinquennal pour une question de littérature 
| flamande. 


Conformément à la volonté du testateur et à ses généreuses 
dispositions, ua prix de mille francs sera accordé au meilleur 
ouvrage en réponse à la question suivante : 

Faire l'histoire de la prose néerlandaise avant Marniz 
de Sainte- Aldegonde. 

Le terme fatal pour la remise des manuscrits, qui peuvent 
dire rédigés en français, en flamand ou en lutin, expirera le 
1e février 1883. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 
règles des concours annuels de l’Académie. 


nn ne mene 
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PAIX DÉCENNAL DE LITTÉRATURE FLAYANDE FONDÉ 
pan Mme Ve Anton BERGMANN. 


Æosstétestion. 


Par dépêche du 10 décembre 1875, M. le Ministre de l'Inté- 
rieur avait adressé, en communication, la letire suivante de la 
dame Anton Bergmaon, de Lierre, témoignant l'intention de 
faire dotation à l'Académie de la somme de cinq mille francs, 
montant du prix quinquennal de littérature flamande décerné 
à l'œuvre, Ernest Staas, schetsen en beelden, de feu son 
Mari. 

Nazareth bij Lier, den 21 October 1876. 


Misnuszn De Minister, 


« Ik heb de eer het volgende voorstel aan uwe goedkeuring te 
onderwerpen. 

e De somme van vijf duizend frank, door mij ontvangen 
van den vijfjaarlijkschea prijs voor Nederlandsche letterkunde, 
aan bet werk Ernest Staas, schetsen en beelden, van mijnen 
op 21 Januari 1874 te Lier overleden Echtgenoot, Anton Berg- 
mann, door het Staatsbestuur toegewezen, zal door mij aan de 
koninklijke Academie van wetenschappen, letteren en schoone 
kuosten van België worden geschonken, ten einde daarmede 
eenen tienjaarlijkschen prijs te stichten, die den naam zal 
dragen van prijs Anton Bergmann, ter nagedachtenis van 
mijnen diep betreurden Echtgenoot. 

» De prijs zal bestaan in de gedurende tien jaren verzamelde 
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interesten van de boven genoemde somme van vijf duizend 
frank , en om de tien jaar worden verleend aan de beste in het 
Nederlandsch geschreven Geschiedenis van eene stad of eene 
gemeente van len minste vijf duizend inwoners der Vlaamsch 
sprekende gewesten van België, gedurende een tijdperk van 
tien jaren uitgekomen. | 

» Het aanmoedigen van schrijvers van plaatselijke geschiede- 
nissen werd door mij verkozen, omdat wijlen mijn Echtgenoot 
tevens het vak der historie benefende en eene geschiedenis van 
zijne geboortestad Lier vervaardigde. 

» In het eerste tien jarig tijdperk zullen naar den prijs dingen 
de geschiedenissen van steden of gemeenten, die tot de pro- 
vincie Antwerpen behooren. 

» In het tweede tienjarig tijdperk, die van steden of gemeenten 
der provincie Brabant. 

» In het derde, die van steden of gemeenten der provincie 
Oost-Vlaanderen. 

» In het vierde , die van steden of gemeenten der provincie 
West-Vlaanderen. 

» En in het vijfde, die van steden of gemeenten der provincie 
Limburg. 

» Voor de volgende tijdperken zal dezelfde orde worden ge- 
volgd. 

» De jury, gelast met het toewijzen van den prijs, zal bestaan 
uit vijf leden, door het Staatsbestuur, op voordracht eener lijst 
van candidaten in dobbel getal door de koninklijke Academie 
opgemaakt, te benoemen. 

» Mocht geene der gedurende het tienjarig tijdperk uitge- 
komen geschiedenissen door de jury ter bekroning worden 

waardig geoordeeld, dan zullen de interesten bij het kapitaal 
worden gevoegd, en de prijs voor het volgende tijdvak met de 
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interesten van den niet toegewezen prijs worden vermeerderd. 
In dit geval zal de volgende provincie aan de beurt wezen. 

» Gaarne zou ik vernemen, Mijnheer de Minister, of het door 
mij gedane voorstel onder de voorwaarden , die ik zoo vrij ben 
u hierboven op te geven, door U wordt aangenomen. 

» Aanvaard, Mijnheer de Minister, de betuiging mijner bij- 
zendere hoogachting. | 

» Weduwe Anton BERGMANN, 
» geb. Van ACKER. e 


Emmen mend 


TRADUCTION. 


« J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation la propo- 
sition suivante : 

» La somme de cinq mille francs que j'ai reçue pour le 
prix quinquennal de littérature flamande, décerné par le Gou- 
vernement à l'ouvrage : Ernest Staas, schetsen en beelden, 
de mou mari, décédé le 21 janvier 1874, à Lierre, sera ac- 
cordée par moi à l'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, afin d’en fonder un prix décennal, 
qui portera le nom de prit Anton Bergmann, en mémoire 
de mon trés-regretté Mari. 

» Le prix consistera dans les intérêts de la somme de cinq 
mille francs susmentionnée, accumulés pendant dix années; 
il sera décerné tous les dix ans à la meilleure histoire, écrite en 
néerlandais, d’une ville ou d'une commune des localités fla- 
mandes de la Belgique (Flaamschsprekende gewesten) d'au 
moins cinq mille habitants et qui aura paru pendant une 
période de dix ans. 


( 138 ) 


» J'ai choisi l'encouragement d'écrivains de monographies, 
parce que feu mon mari cullivait aussi la branche de l'his- 
toire et qu’il écrivit une monographie de Lierre, sa ville 
natale. 

» Pour la première période décennale paurront aspirer aa 
prix, les monagraphies de villes ou de communes appartenant 
à la province d’ Anvers. 

» Pour la deuzièm?* période décennale, celles de villes ou de 
communes de la pravince de Brabant. 

» Pour la troisième, celles de villes ou de communes de la 
Flandre orientale. 

» Pour la quatrième, celles de villes ou de communes de la 
province de là Flandre occidentale. | 

» Et pour la cinquième, celles de villes ou de communes de 
la province de Limbourg. 

» Le même ordre sera suivi pour les périodes subséquentes. 

» Le jury chargé de déceraer le prix se composera de cinq 
membres nommés par le Gouvernement, sur la présentation 
d'une liste double de candidats, faite par l'Académie. 

» Si aucune des histoires, qui ont paru pendant la période 
décennale, n'est jugée digne, par le jury, d'être couronnée, les 
intérêts seront ajoutés an capital, et le prix pour la pério:le sui- 
vante sera augmenté des intérêts du prix non décerné. Dans ce 
cas ce sera le tour de la province suivante. 

» J'apprendrais voluntiers, Monsieur le Ministre, que ma 
proposition füt admise, sous les coaditions que j'ai pris la 
liberté de vous poser ci-dessus, 

» Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma considé- 
ration très-distinguée. 

Signé : Veuve Axron Benemann, 


» née Var ÁCKER. » 
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La classe des lettres, conformément à l'avis de la Commis- 
sion qui a examiné le projet de donation, a constaté que, 
dans l'intention de la donatrice, qui a en vue de favoriser la 
littérature flamande, le prix ne doit être décerné qu'aux 
provinces ou parties de provinces où l'an parle le Bamand 
(Vlaamschsprekende gewesten); que par suite, pour ce qui 
concerne Île Brabant, l'arrondissement de Nivelles ne doit pas 
être compris dans la donation. | 

IL résulte, éga'emeat, des termes généraux employés , que 
les œuvres historiques seront comprises dans les avantages de 
la foodation du prix, qu'elles aient pour auteurs des étrangers 
ou des Belges, pourvu qu'elles soient écrites en néerlandais. 


Concours. 
1re pénione (1877-1887). 


Concours décennal pour une histoire ou une monographie d'une 
ville ou d'une commune flamande de la Belgique. 


Conformément aux dispositions prises par la fondatrice et 
approuvées par la classe des lettres dans sa séance du 7 février 
1876, un prix de deux mille deux cent cinquante francs sera 
décerné à l'auteur de la meilleure histoire ou monographie, qui 
aura été publiée en flamand, pendant cette première période, 
au sujet d’une ville ou d'une commune comptant 5,000 habi- 
tants au moins, el appartenant d la province d’ Anvers. 

La première période prend cours du 1° février 1877, pour 
finir au 1er février 1887. 
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FONDATION JOSEPH DE KEYN. 





Prix annuels et perpétuels pour des ouvrages d'instruction 
el d'éducation laïques. 


, 


restitution. 


La classe des lettres, dans sa séance du fer mars 1880, 
a reçu communication de M. le Ministre de l'Intérieur de la 
copie d'un acte par lequel M. Joseph De Keyn (1), de Saint- 
Josse-ten-Noode, fait, sous certaines conditions, donation à 
l'Académie, d’une somme de 100,000 francs (2); ainsi que 
d'un autre acte qui constate l'acceptation de cette libéra- 
lité (3). 


(1) Décédé le 14 avril 1880. 

(2) Afin d'assurer une rente annuelle de 4,000 francs, cette 
somme a été portée, par le donateur, à 106,410 francs. 

(3) Acte du 5 fevrier 1880, contenant : Donation par Mr Joseph 
De Keyn, proprietaire à Saint-Josse-ten-Noode, rue de l'Astrono- 
mie, 29, à l’Académie royale des sciences, des lettres et beaux-arts 
de Belgique. 

Par-devant nous, Albert De Ro, notaire à Saint-Josse-ten-Noode, 
a comparu : M. Joseph De Keyn, propriétaire, demeurant à Saint- 
Josse-ten-Noode, rue de l’Astronomie, 29, lequel a déclaré, par les 
présentes, faire donation entre vifs : 

À l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique, d'une somme de cent mille francs, qu'il s'oblige de 
verser entre les mains de la Commission administrative de ladite 
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IL le Ministre y joint une expédition de l'arrêté royal 
suivant, en date du 11 février 1880, acceptant la donation 
de M. De Keyn. 


Académie, aussitôt qu'elle aura été autorisée par l'autorité compé- 
tente à accepter la présente liberalité. 


Cette donation est faite aux conditions suivantes : 


te Les intérêts de. ladite somme de cent mille francs, seront 
affectés annuellement à récompenser les auteurs belges d'ouvrages 
exclusivement laïques, profitables à l'enseignement primaire et à 
l'enseignement moyen institués par l'État ; 

2e Un concours ayaat alternativement pour objet l'enseignement 
primaire el l'enseignement moyen, aura lieu chaque année et sera 
jege par la classe des lettres de l'Académie; 

3% Un premier prix de deux mille francs, et deux prix de mille 
francs, chacun, pourront être décernés aux meilleurs livres impri- 
més ou maauscrits d'instruction et d'éducation morale primaire et 
moyenne, y compris l'art industriel. 

Si l'on trouvait à l'occasion d’un concours annuel qu'il n’y a pas 
lieu de décerner un ou plusieurs prix, les sommes y destinées pour- 
ront servir, soit en totalité, soit partieilement, à majorer l’impor- 
tance des récompenses de l’année ou des années subséquentes; * 

4 L'Académie veillera à ce que les ouvrages couronnés soient, 
autant que faire se peut, admis par l'État, pour l'usage des écoles 
et pour La distribution de prix; 

5 L’Academie appréciera s'il convient d'exiger que les vuvrages 
couronnés entreront dans le domaine public, afin de les vendre au 
plus bas prix possible ; 

6 Finalament, le soin d'interpréter, le can échéant, les inten - 
tions du donateur et, en tout cas, de régler les concours mention- 
nés plas haut, dans le sens le plus utile à l'œuvre constitue par les 
présentes, est laissé à l'Académie. 

Les frais et honoraires du present acte, ainsi que ceux de l’accep - 
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Léoroup I], roi des Belges 


À tous présents et à venir, salut. 


Vu l'acte avenu, le 5 de ce mois , devant le notaire Albert 
De Ro, à Saint-Josse-ten-Noode, acte par lequel M. Joseph 
De Keyn, propriétaire, demeurant à Saint-Josse-ten-Noode, 
rue de l’Astronomie, n° 29, fait donation entre vifs à l'Aca- 
démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique, d'une somme de 100,000 francs, aux conditions 
suivantes : 

1° Les intérêts de la dite somme de 100,000 francs seront 


tation et, s’il y a lieu, ceux de la notification seront supportés par 
le donateur. 

Acte du 10 février 1880, contenant acceptalion de la donation 
d'une somme de cent mille francs, faite par M Joseph De Keyn, à 
l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique. 

Par-devant nous, Albert De Ro, notaire à Saint-Josse-ten-Noode, 
a comparu M" Marie-Henri-Joseph Dulieu, directeur au Ministère 
de l'Intérieur, demeurant à Ixelles, rue de la Tulipe, 30, lequel 
agissant en vertu de Ia délegalion qui lui a été donnée par M. le 
Ministre de l'Intérieur aux fins des presentes. datée du dix février 
mil huit cent quatre vingt, et qui restera ci-annexée. 

A déclaré accepter au nom de l'État belge la donation faite d'une 
somme de cent miile francs, par M. Joseph De Keyn, proprietaire, 
demeurant à Saint-Josse-ten-Noode, rue de l’Astronomie, 29, à 
l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique, suivant acte passé devant le notaire soussigné, le cinq 
février courant et vouloir en profiter, en s'obligeant à l'exécution 
des conditions qui s’y trouvent imposées 

À ces présentes est intervenu M De Keyn prenomme, lequel a 
déclaré se tenir pour dûment notifiée l’acceptation ci-dessus de la 
donation prérappelée. 
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affectés annuellemeut à récompenser les auteurs belges d’ou- 
vrages exclusivement laïques, profitables à l'enseignement 
primaire et à l'enseijnement moyen institués par l’État ; 

2e Un concours ayant alternativement pour objet l'ensei- 
gnement primaire et l'enseignement moyen, aura lieu chaque 
annee et sera jugé par la classe des lettres de l'Académie; 

3 Un premier prix de 2,000 francs et deux prix de 4,000 
francs chacun pourront étre décernés aux meilleurs livres 
imprimes ou manuscrits d'instruction et d'éducation morale 
primaire et moyenne, y compris l'art industriel. 

Si l'on trouvait à l’occasion d'un concour: annuel qu'il n’y 
a pas lieu de décerner un ou plusieurs prix, les sommes y 
destinées pourront servir, soit en totalité, soit partiellement, 
à majorer l'importance des récompenses de l’année ou des 
années subsequentes ; 

& L'Académie veillera à ce que les ouvrages couronnés 
soient, pour autant que faire se peut, admis par l'Etat, pour 
l'usage des écoles et pour la distribution de prix; 

He L'Academie appréciera s'il convient d'exiger que les 
ouvrages couronnés entieront dans le domaine public, afin 
de les vendre au plus bas prix; 

Ge Finalement, le soin d'interpréter, le cas échéant, les 
inteztions du donateur et, en tout cas, de régler les concours 
mentionr.és plus haut, dans le sens le plus utile à l'œuvre 
constitue par les preseutes, est laisse à l'Academie ; 

Vu l’acte d'acceptation de ladite donation, avenu devant 
le même uotaire le 10 de ce mo:s; 

Vu les articles 910, 237 et 95% du Code civil ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Interieur, 

Nous avons arrêté et arrétons : 

Aar. ier. — Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé à 
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accepter au nom de l'État, pour l'Académie des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, la donation, faite par 
M. Joseph De Keyn, pour récompenser les auteurs belges 
d'ouvrages exclusivement laïques, profitables à l'enseigne— 
ment primaire et à l'enseignement moyen institués par l'État. 

Ant. 2 — Notre Ministre de l'intérieur est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 11 février 1880. 


LEOPOLD. 
Par le Roi: 


Le Ministre de l'Intérieur, 


G. ROLIN-JAEQUENYNS. 
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REGLEMENT DES CONCOURS. 


L'Académie, en assemblée générale des trois classes du 
#1 mai 1880, a adopté, sur le rapport de la Classe des lettres, 
le règlement suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Ne seront admis au concours que 
des écrivains belges et des ouvrages conçus dans un esprit 
exclusivement laïque ct étrangers aux matières religieuses. 

Aut. 3. -— Ces ouvrages devront avoir pour but l'éducation 
morale ou l'instruction primaire ou moyenne, dans l'une ou 
l'autre de ses branches, v compris l'art industriel. 

Art. 5. — Íls pourront être écrits en français ou en fla- 
mand, imprimés ou manuscrils. 

Les imprimés seront admis quel que soit le pays où ils 
auront paru. 

Le jury complétera la liste des ouvrages imprimés qui lui 
auront été adressés par les auteurs ou éditeurs en recherchant 
les autres ouvrages rentraut dans le programme qui auront 
paru dans la période. 

Les manuscrits pourront être envoyés signés ou ano- 
nsmes; dans ce dernier Cas, ils seront accompagnés d'un 
pli cacheté contenant le nom de l’auteur. 

Art. 4 — Le concours scra ouvert alternativement 
d'année en année jour des ouvrages: fe d'instruction ou 
d'éducation à l'usage des éléves des écoles primaires et 
d'adultes ; ?° d'instructiou ou d'éducation moyennes, v com- 
pris l'art industriel. 

La première période concernera le premier degré el 
romprendra |. s ouvrages de classe ou de lecture qui auront 

10 
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élé publiés du ter janvier au 31 décembre 1880, ou inédits, 
envoyés au concours avant le 31 décembre 1880. 

La seconde période concernera le second degré el com- 
prendra les ouvrages de classe ou de lecture qui auront été 
publiés du fer janvier 1880 au 31 décembre 1881, ou inédits, 
envoyés au concours avant le 31 décembre 1881. 

Les autres périodes se suivront alternativement et com- 
prendront chacune deux années. 

ART. 5. — Les intérèts de la somme affectée à la donation 
seront répartis chaque année en prix, s'il y a lieu Un pre- 
mier prix de deux mille francs et deux seconds prix de mille 
francs chacun, pourror t tre décernés. Si le jury trouvait 
qu'il n'y a pas lieu de décerner Pun ou l'autre de ces prix, 
les sommes disponibles pourront servir, soit en totalité, soit 
en partie, à augmenter le taux des récompenses de cette 
année, en donnant, selon la valeur des œuvres, un premier 
prix plus élevé ou un autre premier prix er æQquo, sans qu'au- 
cune récompense puisse être inférieure à mille francs ou supé- 
rieure à quatre mille francs. 

S'il y a un excédant, il sera reporté sur la période corres- 
pondante qui suivra et, si les excédants s’accumulaient, ils 
serviraient à augmenter le capital primitif. 

ART. 6. — La Classe des lettres jugera le concours sur le 
rapport d'un jury de sept membres élus par elle dans sa 
séance du mois de janvier de chaque année. 

ART. 7. — Les prix seront décernés dans la séance publi- 
que de la Classe des lettres, où il sera donné lecture du 
rapport. 

AnT. 8.— Le jury et la Classe apprécieront si les ouvrages 
couronnés doivent être recommandés au Gouvernement 
pour étre admis à l'usage des écoles publiques ou des distri- 
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butions de prix et quelles conditions de vente à bon marché 
pourront être mises à l'obtention de cette faveur. 

Arr. 9. — Tout ce qui a rapport au concours doit être 
adressé à M. le secrétaire perpétuel de l'Académie. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et 
règles des concours annuels de l'Académie 11). 





Paix AneELsoN CASTIAU EN FAVEUR DE L'AMÉLIORATION DE 
LA CONDITION MORALE, INTELLECTUELLE ET PHYSIQUE DES 
CLASSES LABORIEUSES ET DES CLASSES PAUVRES. 


4rc PÉRIODE. 


Par son testament olographe, M. Adelson Castiau, ancien 
membre de la Chambre des représentants, décédé à Paris 
en 1879, a « légué à la Classe des lettres de l’Académie une 
» somme de dix mille francs, dont les intérêts, accumulés de 
» trois en trois ans, seront, à chaque période triennale, attri- 
» bués à titre de récompense à l’auteur du meilleur mémoire 
» sur les moyens d’améliorer la condition morale, intellec- 
» tuelle et physique des classes laborieuses et des classes 
» pauvres. » Mais par suite du prélèvement par le Gouver- 
nement français des droits de succession, cette somme se 
trouve réduite à 9,286 fr. K3 c*. 


(1) Dans la séance du 6 mars 1882, la Classe des lettres de l'Aca- 
démie a décide d'ajouter à ce Reglement la prescription suivante : 

« Les ouvrages manuscrits qui seront couronnes devront être 
e publies dans l’année. » 
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Concours. 
Are PÉRIODE (4831-1833). 


Conformément à la volonté du testateur et à ses géné- 
reuses dispositions, un prix de mille francs sera décerné 
tous les trois ans, à l’auteur du meilleur travail belge im— 
primé ou manuscrit traitant du sujet indiqué par le testa- 
teur. 

La première période triennale expirera le 51 décembre 
1883. Les ouvrages manuscrits devront être envoyés avant 
cette date au secrétaire perpétuel de l'Académie. 

Le jugement est confié à la Classe des lettres de l’Acadé- 
mie, sur le rapport de trois commissaires désignés par elle. 
La proclamation du résultat du concours aura lieu dans la 
séance publique de la Classe des lettres qui suivra l'expira- 
lion de chaque période. 


(149 ) 


LISTE DES MEMBRES, 


DES CORRESPONDANTS ET DES ASSOCIÉS DE L'ACADÉSIS. 


(ar Janvier 1688.) 


LE ROI, PROTECTEUR. 


M. FéTis, président pour 1888. 
» J.-B.-J. LiaGar, secrétaire perpétuel. 


COMMISSION ADMINISTRATIVE POUR 1883. 


Le directeur de la classe des Sciences, M. Ed VAN BENEDEN. 
des Lettres, M. G. ROLIN-JAEQUEMYNS. 


des Beaux-Arts, M. Ed. Féris. 


Li Ld 
Le Secrétarre perpétuel, M. J.-B.-J. Liaons. 
Le délégue de la classe des Sciences, M. J.-8. STas, trésorier. 
» . des Lettres, M. Ch. Farmen. 
” des Beauz-Arts, M. L. ALVIN. 


( 150 ) 


CLASSE DES SCIRNCES. . 


M. Éd. VAN BENKDEN , directeur. 
v LrAGRe, secrétaire perpétuel. 


3) MEMBRES. 
Seetion den Soiences mathématiques ot physigaes 


(15 membres). 


M. PLATEAU, Joseph A. F., C. JK; à Gand. Elu le 15 décem. 1836. 
n STas, J.S.,C. BH; à S'-Gilles-lez-Bruxelles. — 14 décem. 1841. 
» De Koninck, Laurent G.,C. }f{; à Liege. — 15 décem. 1842. 
» MELSENs, Louis F. H.,O.>H{;à Bruxelles. — 15 décem. 1850. 
» L'acre, J.B.J.,G. O.R; À Ixelles. . — 15 décem. 1853. 


» DuParz, François J.,)H{; àGand. . . — 16 décem. 1854. 
» Houzeau, J. C.; à Bruxelles. . . . — 15 décem. 1856. 
» Maus, Hoari J., C. Jff: à Ixelles . . . — 15décem 1864. 
» Donnr, François M. L.,0. 4; à Gand. — 15 décem. 1866. 
» MONTIGNY, Charles, HK; à Schaerbeek . — 16 décem. 1867. 
» STKICHEN, Michel, O. 3H; à lxolles . . — 15 décem. 1868. 
» BRIALMONT, À., G. O. BH; à StJ.-t..Noode — 15 décem. 1869. 
» Fouie, Francois, O. Bk; à Liege . . . — 15 décem. 1874. 
» MaiLLr, Éd., JK; à S'-Josse-ten-Noode. — 15 décem. 1816. 


» De Tiruv, J., B; à Anvers . . . . — 14 décem. 1878. 


Section des Scionces naturelles (15 membres). 


M. Van BEREDEN, P.J, C.J; à Louvain. Élu le 15 dévem. 


» De Sruxs LoxGccuaauprs, le buron E., 
GOM: à Liège . . . . . . . — 
e GLver, Theophile, O. x; à Bruxelles . — 
+ DEWaLQUE, Gustave, O. BH; à Liege . — 
e Canpezx, Ernest, {; à Glaiu (Liége) . — 
= Dupont, Édouard, O. BK; à (selles 
(Bruxelles) . . . . . . . . . — 
- MORREN, Édouard, % ; à Liège . . . — 
„ VAN BEREDEN, Edouard, sz à Liege . — 
» MALAIsE, Constantia, >f{; à Gembloux . — 
= Barant, Alphonse, 34: à Mariemoat. . — 
= PLATEAU, Félix, Bf; à Gand. . . . — 
« Caérix, Francois, }K; à Bruxelles . . — 
e ConnET, F. L., to; à Mons . . . . — 
e Var Bausrke, Ch., SK : à Gand. . . — 
» GIEKINKT, Alfred; à Liege. . . . . _ 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


Sectien des hoionces mathématiques et physiques. 


16 decem. 
15 décem. 


16 décem. 


15 decem 


15 decem. 
15 décem. 
16 décem. 
15 decem. 
15 decem. 
15 decem. 


15 decem. 


16 decem, 


15 décem. 


15 décem. 


M Hexiy, Louis, #{; à Louvain . . . Elu le 15 décein. 


= Varentus, Hoari, 5%; à Gaud . . . — 
« VAN DER MENSBRUGGHE, G.; à Gand .  — 
e Spion, Walthère; à Licge. . 
+ Maxstox, Paul, PK; à Auvers . . . — 


15 decem. 


15 decem. 


14 decem. 
13 décem. 


Section des Seciences zatarelles. 


M. Mounzox, Michel; à Bruxelles . . . ‘Élu le 15 decem. 


« Decsoeur, J.,;: à Liege . . . . — 
= PREDERIGQ, Leon; à Liege . . . . — 


s Masius, V., Ps à Liege. . . . . — 
“ Banaan, A.; à Bruxelles. . . . . — 


14 decem 
15 décein. 
15 dece.n 
15 decem. 


1842. 


1846. 
1849. 
1859 

1864. 


1869. 
1871. 
1872. 
1878. 
1874. 
1874. 
1875. 
1878. 
1879. 
1880. 


1865. 
1869. 
1875. 
(877. 
1882. 


1875. 
1877. 
1879. 
1880 

1882. 


M. SABINE, Édouard; à Louires . 


# 


Section des Sciences mathématiques ot physiques 
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SO ASSOCIÉS. 


(25 associés). 


Dumas, Jean Baptiste, G.C.)K; à Paris. 
Ainy, Georges Biddell ; à Greenwich. 
KekULÉ, Auguste; à Bonn . . 
BUNSEN, R. G., O. }XK:à Heidelberg . 
CATALAN , Eugène C.. B; à Liege . 
Von BaAEYenR, Jean Jacques ; à Berlin 
Kincanorr, G. R., O. >; à Berlin . . 
HiRN, G. A.; à Colmar. . 
Dr CocnerT D'HUART; à Luxembourg . 
HELMnOLTz, H.-L.-F.; à Berlin. 
MENABREA DE VAL-DORA, 
Louis Frédéric, G. C. DK; à Rome. 
STKUVE, Otto : à Puulkova. 
CLrausivs, Rodulphe-J.-Em.; à Boon . 
CHEVREUL, M.-Eug.; à Paris . 
Buys-BALLOT, C -H.-D.; à Utrecht 


Majesté Dom Pepno II, 


le marquis 


D'ALCANTARA, 


Empereur du Brésil; à Rio de Janeiro. 


. WEBER, Guillaume; à Gôttingue . . , 


BOUSSINGAULT, J.-B. J. D.; à Paris. . 
FAYE, H.: À Paris. . 
Trousov, W‚;à Glasgow . 
PASTEUR , L. ; à Paris 


SCHIATARELLI; 


GENOCCHI, 


à Milen. 
A.; à Turin. 


Wurtz, C. A.; à Paris . . 


. … ‚Étule 2 février 


17 décem. 
15 décem. 
15 decem. 
15 decem. 
15 décem. 
15 décem. 
15 decem. 


16 décem. 


13 décem. 


15 décem. 


15 décem. 
15 decens. 
15 décem. 
15 decem. 


15 décem. 


15 decens. 
14 decem 
16 decem. 
16 decem. 
16 decem 
15 decem 
15 décem 
15 decem. 


16 decem. 


1828. 
1843. 
1853. 
1864. 
1865. 
1865. 
1868. 
1868. 
1872. 
1873. 
1873 


1874. 
1874. 
1875. 
1878. 
1875. 


1876. 
1877. 
1878. 
1878. 
1878. 
1879. 
1879. 
1881. 
1881. 
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Section des Seloncen naturelles (25 associes). 


» Owen, Richard, O. }K; à Londres . 

»s Nizxx Epwanps, Henri: à Paris. . . 

- Scazreez, Hermano; à Leyde. . . . 

» VALENTIN, Gabriel Gustave ; à Berne 

+ Dana, James D.;à New-Haveu. . 

s Davipson, Thomas; à Brighton . . . 

» Dz CaupoLLr, Alphouse ; à Genève. . 

e Heen, Oswald ; à Zurich . . . . . 

e Donvsas, F.C., C. :K ; à Utrecht . . 

e Hookza, Jos. Dalton ; à Kew (Angl.) 

s Ramsay, André-Crombie: à Londres. 

» STELNSTACP, J.-Japetus-S.; à Copen- 
bague . . . . . . . . . 

» Hcxcay, Thomas Heori; à Londres . 

» P21\0sHEr1M, Nathaniel; à Berlin. . 

» Nizsson, Sven; à Lund . . 

» Von DECHEN, Ero.,H., Ch.; à Bonn. . 

» GossrLur, Jules, à Lille . . 

» Dausadz, J.: à Paris . . . . . . 

» DE Kötriken, Albert ; à Wartzbourg 

» Le mis pr SaPOnTA, G.; à Aix (France). 

» Vor Sirsoup, Ch. T. E.; à Munich . 

» Vox Biscnorr, T. L.; à Munich. . . 

a De Bany; à Strasbourg. . . . 

» GEGEKBAGER; à lieidelberg. . . . . 

» KoWwALEwSaY, Alex, ; àOdeusa . , . 


e C2 
a 


. Élu le 17 décem. 


15 décem. 
16 décem. 
15 déccn. 
15 décem. 
15 décem. 
15 décem. 
15 décem. 
15 decem. 
16 decem. 


16 decem, 


16 decem. 
15 decem. 
15 décem. 
15 décem 
15 decem. 
15 décem. 
14 décem. 
14 décem. 
14 décem. 
16 décem. 
15 décem. 
15 décem. 
15 décem. 
13 decem. 


1847. 
1850. 
1857. 
1661. 
186. 
1865. 
1869. 
1869. 
1869. 
1872. 
1873. 


1872. 
1874. 
1874. 
1874. 
1875. 
1876. 
1877. 
1877. 
1877. 
1878, 
1879, 
1882. 
1882. 
1882. 
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CLASSE DES LETTRES. 


M. BOLIN-JAEQUEMYNS, directeur. 
» Liaone, secrétaire perpétuel 


30 MEMBRES. 


Keetien des Lettres et Section des Sciences merales 


et politiques réunies. 


M. Gacaanp, L. P., G. O. )K; à Bruxelles. Élule 9 mai 


Van PRAET, Jules, jK{:; à Bruxelles. . — 
De Decxen, P.J.F.,C.)K; à Schaerbeek. — 
Lecrenco, M.N.J., G. C. 2; a8t-Jos.- 
ten-Noode . . . . . . . . 
DE Witre, le baroa Jean J. A. M., f: 
à Anvers. … ee eee — 
FaipeR, Charles, G. C. FK: à Bruxelles. — 
KERVYN DE LETTENHOVE, le baron 
J.-B. M. C., C. SÉ: à Bruges. . . — 
CHALON, Renier, O. B; à Ixelles. . . — 
TRONISSEN, J.J.,G.O. JK; à Louvain. — 
Juste, Théodore, O. Hú; à Ixelles . . — 
Navr, Félix, 3; à Louvain . . . . — 


10 janvier 
10 janvier 


17 mai 


6 mai 
7 mai 


& mai 
4 mai 
9 mai 
5 mai 


1842. 
1846. 
1846. 


1847. 


1851. 
1855. 


1859. 
1859. 
1864. 
1866. 
1868. 
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M. Waorsas, Alphonse, O., :H°; à Bruxelles. Élu le 11 


+ Conscience, Heari, G. O. JK; à Ixelles. 

» Dr LaveLevye, Émile, L. V.,O.K: à Liége. 
» Nresrs, Guillaume J. S., C. :; à Liége . 
» Ls Roy, Alphonse, 0. K; à Liége . . . 
+ De Boncucaave, Émile , ©. :H: 5; à Belgrade. 
v Liane, J..B.J., G O. Gs; à lxelles. . . 
Wacesra, Auguste, O. JK{; à Gand . . . 
» Haarmaas, Jacques F. J., HK; à Gand. . 


e Wikceus, Pierre G. H. , K: à Louvain. . — 


e TIELEMANS, Franc. J.,G.C. JK ; à Ixelles. 
ROLIR-J A: QUEMYNS, Gustave; à Bruxelles. 
e Bonuans, Stanislas, >K;à Liége. . . 
Prior, Charles-G.-J., HE; à St-Gilles (Brux. 
Potvin, Charles, K; à Ixelles . . . . 
.« Srecaza, J., >; à Liege . 

. LaUNENT, François, C. BK; à Gand. 
Lauv, T.J ‚Es à Louvain . . . 
NN... ....... .. 


— 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


10 
6 
6 


® © © © B B B a À 0 


M. Loisr, Ferdinand, X# ; à Mons . . . . Élu le 12 


« HrwaanD, Paul, XH{;à Anvers. , . 

+ VANDENPEEREBOOM, Â.,G O 5°; à Biux. 
» Hrmans, Louis, O. JK; à laclles . 

» GASTRELLE, J., O. BH; à Gand. . . 

» Loomans, C.,O JK; à Liège. . . . . 
e TiBERGEIEN, G., BK; à St-Josse-ten-Noode. 
e Rorascu, L., BH; à Liège . . . . 


— 


— 


5 


mai 1873 
mui 1879. 
mai 1879. 
mai 1680. 
mai 1881. 
mai 1881. 
mai 1882. 
mai 1842. 


. RANKE, Léopold, J#:; à Berlia. 
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SO ASSOCIÉS. 


MIGNET, F. À. À.; à Paris. 


LEEMANS, Conrad, O. JK{; à Leide . … 


NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND, 
J.C ‚3E; à Vilvorde. . . . . . 
De Rossr, le chevalier J. B.; à Rome 
De REUMoOnT, Alfred, O. SK; à Bor- 
cette (Aix-la-Chapelle) 
DE CZoERNIG, Je bon Charles, C. Bi; 
à Ischl . . .. . . . 
MINERVINI, Jules; à Naples . . 
De Koeure, le ben B. , 34: à St-Péters- 
bourg. , . . . . . . . ee 
CANTU, César; à Milan. . . . . > 
Dr Lönen, François, C. )K; à Munich. 
De Varrs, Mathieu, C. K : à Leyde. 
D'ARNETA, le chev. A, O. DK; à Vienne. 
RENIER, Léon ;à Paris. . 
Monmsex, Théodore; à Berlin . . . 
DE DOLLINGER, J.J. Ignace; à Munich. 
Farn, William; à Londres . . 
STEPHANI, Ludolphe: à St-Pétersbourg. 
LABOULAYE, Ed., G. C. BE; À Paris 
SCHELER, Auguste, O. Y&:; à Ixelles. . 
EGGEn, Émile, O. Ks à Paris 
De SYBEL Henri Ch. L., C. B; 3 
Berlin . eee 
CARRARA, Francois; à Pise . . . . 


De HoLTzENDORFF, le baron J.G. F. Ph; 


à Munich . . . . . . …. . 


. Élu le 15 décem. 1840. 


9 février 1946. 
Il janvier 1847. 


7 
7 


> + 


1849. 
1855 


1856. 


1859. 
1859. 


1861. 
1861. 
1862. 
1863. 


1864. 


1865. 
1866. 
1866. 
1867. 
1867. 
1867. 
1868 

1869, 


1869. 
1870. 


8 mai 1871. 
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M. Baux, Heori, DK; à Munich , . . . . Élule 8 mai 1871. 


Lexonuant, Francois, HF; à Paris. . . 
D'AnTas, le chev. M.,G. O. Ïf : à Londres. 
Assxupineg Tarm, Jos.-Alb.; à Amsterdam. 
Cuarius , Ernest; à Berlin . . . . . . 
Aivixa, Alphonse P. O., 3}; à Saint-Gilles 
(Bruxelles) . . . … … . e . . 
FPaarck, Adolphe; à Paris. . . . . . 
Drswazes, Charles, à Paris . . . . . 
OPPENT , Jules; à Paris. . . . . . . 
JoxcasLoET, W.J. A.; à La Haye . . 
Tenxxyson, Alfred ; à Farriagford, Freshwa- 
ter, Île de Wight. . . . . . . 
Lerstus, Richard; à Berlin. . . . . 
Datisie, Léopold; À Paris. . . . . . 
Aantz, Égide R. N., O. JK ; à Bruxelles. . 
Canrserz, F.-G.-H ; à La Haye. . . . 
GancaorT, George; à Washington . . . 
SaniroLus, Nicolas J.;à Athènes. . 
Di GrovanKn1I, Viac.; à Palerme . . :. . 
CorLmrino, Manuel, à Madrid. . . . . 
D'OLivEecrONA, Caout, à Stockholm. . . 
Bou, Joan, à Amsterdam . . . 
Canovas DEL CASTILLO, à Madrid 
CasTax, Aug., à Besançon. . . 
GLADsTONE. W Ewart, à Londres. . . 
Goes DE AuOkIM, Fr., à Lisbonne . 
Misczn, Emm, à Paris, 


8 
6 
6 
6 


12 


mai 1871. 
mai 1873, 
mai 1872, 
mai 1872. 


mai 1873. 
mai 1873, 
mai 1874. 
mai 1874. 
mai 1874. 


mai 1875. 
mai 1875. 
mai 1875. 
mai 1876. 
mai 1877. 
mai 1877. 
mai 1878. 
mai 1878. 
mai 1880. 
mai 1880. 
mai 1881 
mui 1881. 
mai 1881. 
mai 1N82. 
mar 1882. 
mai 1882: 


M. 
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CLASSR DES SRAUX=-ARTS. 


M. Féris, directeur. 
«  LIAGRE, secrétaire perpétuel. 





8) MEMBRES. 


Section de Pointure : 


. De Keysen, Nicaise, G. O0.) ; à Anvers. Nommé le ler déc. 1845. 


GALLAIT, Louis. G. C, X; à Schaerbeek. — ler déc. 1848. 
DE BRAEKELEER, F., O. Ji à Anvers . Élu le 8 janvier 1847. 
PORTAELS, Jean, C. 3%; à S'-Josse-ten- 


Noode. . . . . . . . . . . — 4 janvier 1855. 
SLINGENEven, Ernest, C.JK ; à Bruxelles. — 7 avril 1870. 
ROBERT, Alexandre, O. XE; à St-Josse- 

ten-Noode . . . . . . . . . — 7 avril 1870. 
GUFFENS, J. Godefr , O. Ks à Schaer- 

beek . . . . . — 6 janvier 1876. 


Waurzns, Émile, O. Ks à Bruxelles . — 5 janvier 1882. 


N. e e . . . . . 


Section de Sculpture : 


Geers, Guillaume, G. O.JK ; à Schaer- 


beek. . . . . . . . . . . Nommóle ler déc, 1845. 
Geers, Joseph, C.H; à Anvers. . . Élu le 9 janvier 1846. 


FRAIKIN, Charles À.,C. JK: 4 Schaerbeek.  — 8 janvier 1847. 
N. ® e 


Section de Gravure : 


FaanCK , Joseph, O. BK; à 8t-Josse-ten- 


Noode. *. . . . . . . . . .Élule 7 janvier 1864. 
N.. 
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Seetioen d'Architectare : 


M. Barat, Alphonse, G. O. 3E; à Ixelles. Élu le 9 janvier 1862. 
» De Man, Gustave, jx{; à lzelles. . . — 12 janvier 1865. 
» Pauzt, Adolphe, O. 34; à Gand. . . — 6 janvier 1875. 
» Scmanpz, Joserh,}R(; à Anvers. . . — 10 janvier 1878. 


Section de Musique : 


M. Da BunBURE, le chev. Léon, O. SK; à 


Anvers. . . . . . . . . . «Éla le 9 janvier 1862. 
« GEvaraT, Auguste F.,G.O.}HK;àBruxt. — 4 janvier 1872. 
» SAMUEL, Adolphe, O. JK; à Gand . . — 8 janvier 1874. 
» Rapoux, Théodore, O. JH; à Liege. . — 8 avril 1879. 
» Benoir. Pierre, C. BK; à Anvers . . . — 5 janvier 1882. 


Seetien des Sciences et des Lettres dans leurs rapperts 
avec Ies Beauxe Arts s 


M. Auvir, Louis J., C. XX; à Ixelles . . Nommé le 1er déc. 1846. 
+ Féris,Édouard.F.L., O. Xp; à Bruxelles, Élule 8 janvier 1847. 
» Sinxr, Adolphe, K; à St-Nicolas . . — 12 janvier 1866. 
e Liracaz, J.-B-J., G. O. Xi: a Ixelles . — 5 mai 1874. 
» Srapraknts, Félix , fs à Bruxelles. . — 6 janvier 1876. 


» N. . . . . . . . e ° . e e . . . , ° . . 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


» Drvckmans, Joseph L.,O. jf: À Anvers. Élu le 8 janvier 1847. 
» N. . . . e. . . . . . . . . e hd Ld hd 


» N. 0 . . . . . . . . . . . e . . e . 0 . . 
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fioulpture « 


M.Jzuurte Louis, }ft; à Bruxelles . . Élu le 9 janvier 1846. 


Gravure s 


M. DEMANNEE, J., DK; à St-Jos.-t..-Noode. Élu le 10 janvier 1678. 


Architecture : 


Solences et Lettres dans leurs rapports 
avee les Beaux-Arts : 


M. PiNCHANT, Alexandre, BÉ; À St-Josse- 
ten-Noode. . . . . . . . . Éluteé janvier 1877. 


» N. . e . . . . . . . . Ê . . . . . . e . 


SO ASSOCIÉS. 


M. HaGur, Louis, iK; Londres . . . . Élu le 8 janvier 1847. 


» ROBERT FLEURY, Joseph NF; à Paris. — 7 janvier 1864. 
» GÉROME, Jean Léon, 3E; à Paris . . . — 12 janvier 1865. 
» Mapuaazo, Frédéric; à Madrid. . . . -- 12 janvier 1865. 
» BENDEMANN, Éd. J.F., O.)K:; à Dusseldorf — 9 janvier 1868. 
„ MEILSSONIER, Jean L. E.,0.}{; à Paris . -- 7 janvier 1869. 
» HéoenT, Aug. Ant, Ern., O. ff: à Paris, — 12 janvier 1871. 


Breken, Charles, JK; à Berlin. . . . — B janvier 1874, 
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M. Farru, William Powell, Bs à Londres. Élu le 8 janvier 1874. 


° Vos PiLOTY, Charles ; à Munich 

e Baupar, Paul; à Paris. . . . . 
« MakanT, Jean ; à Vienne. 

» Wiczems. Flor, C. JM; à Paris 


M. DononT, Augustin À. jf: à Paris . 
° DE NIEUWERKERKE, comte À. }H{; à Paris. 
» CavELtER, Pierre Jules; à Paris . 

» MoeTsVERDE; à Rome . 

» BONMASSIEUX, J. ; à Paris . 

» GUILLAUME, Eugène; à Paris . 
,N o.a. 

eN. . + « 


M. UemniQuEL DuronT, L. P ‚Ds; à Paris. 


» Meacrat, Paul; à Rome. 

Ocniné, Eugène André; à Paris 
Faancois, Alphonse; à Paris . . . 
STAKG, Rudolphe; à Dusseldorf . 


Architeetare :! 


M. DONALDSON , Thomas L ,}j{; à Londres. 


» Luss, C. ;H; à Stuttgart . 

» Day, César; à Paris. . . . . 
Lassouste , F.-M.-Theodore; ij Paris . 
e Vasrianant, le comte Virginio; à Rome. 
Von FxasteL, le chev. Henri; à Vieano. 
De Conrnenas, Raphael; à Grenade . 

» Rascnporrr, J. C.; à Berlin. 


— 6 janvier 1875. 
— 10 janvier 1878. 
— 5 janvier 1882. 
— 7 decem. 1882. 


. Élu le 22 sept. 1852. 


—  22sept. 1853. 
— 7 janvier 1864. 
— _ 8 janvier 1874. 
— 6 janvier 1878. 
— 6 janvier 1876. 


Élu le 8 janvier 1847. 
-— 8 janvier 1857. 
— B janvier 1857. 
— 8 janvier 1874. 
-- 8 janvier 1874. 


Élu le 6 février 1846. 
— janvier 1864. 
— 12 janvier 1865, 
— 9janvier 1668. 
— 12 jaavier 1871. 
— 8 janvier 1874. 
— 8 janvier 1880. 
—… 5 janvier 1882. 


4 


. 
u 
, 
n 
n 
ld 
n 


Li 


‘ n 
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Musique : 

LACHNER, François; à Munich. . . . Élu le 8janvier 1847. 
Tomas, Ch. L. Ambroise, JX; à Paris. —  8janvier1663. 
Venpi, Joseph;à Naples . . . « . — 12 janvier 1865. 
Gourop, Félix Charles; À Paris . . . — 4 janvier 1872. 
BasEvI, Abraham: à Florence. . . . — 4 jauvier 1872. 
Hizzer, Ferdinand; à Cologne. . . . — 6 janvier 1876. 
Massé, Victor; à Paris …. . . : . — 4 janvier 1877. 
LIMNANDER DE NIEUW:NHOVE , le baron 

Arm. M.. O. Ks; à Paris . . . . _— 9 janvier 1879. 


Peur les Sciences et lens Lettres daus leurs rapports 


avee les Beaux-Arts: 


M. Ra VaAIssON, J.G. Félix; à Paris. . . Elu le 10 janvier 1856. 
» GAILRABAUD, Jules; à Paris . . . . — 9 janvier 1868. 
» LÜskr, Guillaume; à Stuttgart . . . — 9 janvier 1873. 
e VOSMAER, C.; à La Haye . . . . . — 9 janvier 1873. 
» DELABORDE, le vicomte Henri; à Paris.,  — 8 janvier 1874. 

Le radja SOURINDRO MORUN TAGORE, C. } | 
7 à Calcutta, , . . . + + + + + — Ajanvier 1877. 

M, SCHLIEMANN, Henry; à Dardanelles. . — 5 janvier 1882. 

= 


A 


Secrétaire adjoint de l'Académie : Le chevalier Edm. MARCRaL , Ke 
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COMMISSIONS DES CLASSES. 


Commission pour la publication d'une Biographie nationale. 


Président, M. PJ. VAN BENLDEN, délégué de la classe des Sciences. 
Vice-président, M. A. Waurens, délégué de la classe des Lettres. 
Secrétaire, M. SIRET, délégué de la classe des Beaux-Arts. 

Secrétaire adjoint, M. Félix STAPPAERTS, délégué de la classe des 


Beaux-Arts, 

Membres : 
M. De Kosinch, délégué de la classe des Sciences. 

s DEWALQUE, id. id. 

» LJAGRE, id. id. 

» Monarx, id. id, 

e GACHARD, id. classe des Lettres. 

e Justz, id. id. 

e Lx Rory, id. id, 

a HEREMANS, id. id. 

= BALAT, id. classe des Beaux-Arts. 

» Le cher. DE BURBURE, id. id. 

» SAMUEL, id. id. 

EN 
Cemmitseteons spéciales des financece : 
Classe des Selences. Classe des Lettres. Classe des Beauz=Àrts. 

M. GLuer. M. CHALON. M, De Max. 

» Hovzeav. » CONSCIENCE. » FRAIKIN. 

» Maus. » De Drcars. » FRANCK, 

… MonTienx. s FAIDER. » G. GEEFS. 


+ P. Van BEREDEN. » GACRARD. » SLIRGKREYEN. 
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Cuassu pas Sciuncus. — Commission pour les paralonnerres. 


M. Maus, président. M. MELSENS. 

» Donnr. : » MONTIGNY. 
» DUPREZ.  VALRAIUS. 
… Houzeau. 


Crasss ons Lerrans. — Commission pour la publication des anciens 
monuments de la littérature flamande. — 


M. P. Ds Dzcken, président. M. P. WiiLeus. 
» J.-F.-J. HEREMANS,socrétaire. » L. BOERSCH. 
» H. CONSCIENCE. 


Commission pour la publication d'une collection des grands 
écrivains du pays. 


M. R. CRALON, président. M. Aug. SCHELER. 
„ le baron KeRVYN DE L&T- » Alph. Le Ror. 
TENHOVE, secrélaire. » J. STECRER. 


Grasse pus Baaux-Anrs, — Commission pour la rédaction 
d'une Histoire de l'art en Belgique. 


M. L. ALVIN, président. M. Éd Féris 
» Gust. De Max. 
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Cemmission pour la liste d'objets d'art à reproduire par les lau- 
réats pendant leur séjour à l'étranger (article 17 de l'arrété royal 
du 22 mai 1875 réorganisant les grands concours de peinture, de 
gravure, d'architecture et de sculpture). 


Peinture : MM. DE KEYSER et GALLAIT. 
Sculpture : MM. Joseph Grers et Faatkin. 
Gravure : M. J. FRAKCK. 

Archileciure : MM. BALAT et G. DE MAN. 
Sciences et lelires: MM. ALvVIR et Éd Fétis. 


Commission de la classe des beau.r-arts pour les portraits des 
membres décédés. 


M. Éd. Féris. M. J. PORTAELS. M. J. DEMANNEr. 


Commission pour la publication des œuvres des anciens 
musiciens belges. 


M. GEVAERT, président. M. le chev. DE BURBURE. 
* Éd. Féris, secretaire. »x Th. Rapoux. 
» SAnUEL, trésorier. 


Commission chargée de discuter loutes les questions relatives aus 
lauréats des grands concours dits prix de Rome. 


M. ALvin. M. GALLAIT. 
” BALAT. «a J. GErrs. 
… De Keyses. » G. Geers. 
> DE Max. » GEVAERT. 
= Féris. » Ad. Paurr. 
s FRAIKIN. » ROBERT, 

« FRANCA. »  PORTAFLS, 
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE 


pour la publication des Chroniques belges inédites . 


M. 


le baron KERVYN DE LETTENKOVE, président. 
GACHARD, secrétuire et trésorier. 


WAUTERS, membre. 
BORMANS, id. 
Por, id. 
DEvILLERS . id. 


GILLIODTS VAN SEVEREN, membre suppléaat. 
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NECROLOGIE. 


ketenen 


CLASSE DES SCIENCES. 


Apax |E), correspondant, décede le 13 janvier 1882. 
Scawanx (Th.), associé, décédé le 11 janvier 1882. 
Dacaisus (Joseph, associé, décédé le 8 fevrier 1882. 
Danwin /Ch.), associe, décéde le 241 avril 1882. 


CLASSE DES LETTRES, 


. PouuLzr (Edm.), membre, décidé le 12 décembre 1882 


De Loncrénisn (A.), associé, décédé le 14 janvier 1482. 


CLASSF DES BEAUX-ARTS. 


Ds Bcsscazn (Ed.), membre, décéde le 17 janvier 1832. 
Laczenco (J ), membre, decede le 23 février 1882. 
Saisons (E.:, membre, decede le 11 juillet 1882. 

Ds Bisrve ‘Ed ), correspondant, décédé le 7 février 1882. 
Taaar (L.), correspondant. décédée le 25 juillet 1682. 
Beanc (Ch ), associc, decedé le 14 janvier 1882. 
Jourraor (F.), associe, décède en 1882. 

Daaxs (F.), associé, décéde en avril 1882. 

Manvau (Ëd.), associé, décède en octobre 1882. 
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ADRESSES DES MEMBRES, DES ASSUCIES ET DES CORRESPONDANTS DE 
L'ACADÉSIE HABITANT BRUXELLES OU SES FAUBOURGS. 


M. Acvin (L.), rue du Trône, 45, à Ixelles. 
» Aantz (E.), place de l'Industrie, 16, à Bruxelles. 
» Bacar (Alph.), rue de Londres, 47, à Ixelles. 
» Bniaruonr ‘Alex.), rue de l'Équateur, 7, à St-Josse-ten-Noode. 
» Cmaror (R.), rue du Trône, 113, « Ixelles. 
» Consciancu (H ), rue Vautier, 58, à Ixelles. 
» Caérin (Fr.), rue de l'Esplanade, 8, a Bruxelles. 
» De Decxen (P.-J.), rue des Palais, 68, à Schaerbeek. 
n De Max (Gust.), rue du Parnasse, 27, à Ixelles. 
» Damannez (Jos.), rue de la Ferme, 8 , à St-Josse-ten-Noode. 
» Duronr (Éd.), rue de l'Arbre Bénit, 19, Ixelles. 
» Farpzn (Ch.), rue du Commerce, 63, à Bruxelles. 
» Féris (Éd.), rue de Ruysbroeck, 55, à Bruxelles. 
» Faarxin (C.-A.), chaussée d'Haecht, 182, à Schaerbeek. 
» Faancx (3.), rue de l' Ascension , 30, à St-Josse-len-Noode. 
» Gacaanp (M.-P.), rue de la Paille, 14, à Bruxelles. 
» Garrair (L ), rue des Palais, 106, à Schaerbeek. 
» Guxrs (G.), rue des Palais, 23, à Schaerbeek. 
Gavazar (A.), place du Petit-Sablon, 1, à Bruxelles. 
» GLucs (T.), rue Joseph 11, 7, à Bruxelles. 
Gorezns (Godefr.), place Le Hon, 4, Schaerbeek. 
Houzsau (J.-C.), à l'Observatoire royal, à Bruxelles. 
» Hymans (L.), rue du Trône, 161, à Ixelles. 
» Juuorrs (L.), avenue des Arts, 53, à Bruxelles. 
Jusrs (Th.), rue Mercelis, 79, à Ixelles. 
» Kaavrn DE LETTENROVE (Le baron), rue Joseph 11, 23, à 
Bruxelles, et à St-Michel, lcz-Bruges. 


> 
> 


LA 
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Lecisacq (M.-N.-J.), rue Royale, 218, à St-Josse-ten-Noode. 
Lucas (J.), rue Caroly, 25, à !xelles. 

Maarrr (Éd.), rue St-Alphonse, 31, à St-Josse-ten-Noode. 
Maos (H.), rue de Naples, 41, a Ixelles. 

Marsans (L.), rue de la Grosse-Tour, 17, à Bruxelles. 
Moxrionr (Ch), rue des Palais, 84, à Schaerbeek. 

Moontox (M.), rue Belliard , 107, à Bruxelles. 

Prscmanr (Al), rue Hydraulique, 9, à St-Josse-ten-Noode. 
Pror (Ch.), rue Berckmans, 104, à Saint-Gilles. 

Ponrauss (J.), rue Royale, 185, à St-Josse-ten-Noode. 
Porvin (Ch.), rue Lens, 28, à Ixelles. 

RrsAnD(A.), su Collège Saint-Michel, rue des Ursolines, Bruxelles. 
Ruvsen (Alph.), avenue de la Toison d'or, 69, à Saint-Gilles. 
Rozzar {Alex.), place Madou, 6, à St-Josse-ten-Noode. 
Rousm-Jazquzurns (G.), rue de la Loi, 6, à Bruxelles. 
Scuazsn (Aug.), rue Mercelis, G6, à Ixelles. 

Sussceneren (Ern.), rue du Commerce, 93, à Bruxelles. 
Srarraunts (F.), rue de Pascale, 12, à Bruxelles. 

Sras (3.-S.), rue de Joncker, 15, à St-Gilles. 

Srsscusn (M.), rue de Berlin, 44, à Ixelles. 


» Tisexomien (G.), rue de la Commune, 4, à St-Josse-ten-Noode. 


Tracauans (F.), rue Caroly, 13, à Ixclles. 

Vanosarssassoon (Alph.), avenue de la Toison d'or, 44, à Saint- 
Gilles. 

Van Puasr (J.), rue Ducale, 13, à Bruxelles. 

Waorzas (Alph.), rue de Spa, 22, à Bruxelles. 


» VWavursas (Émile), rue de Commines, à Bruxelles. 
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ADBESSES DES MEMBRES, DES ASSOCIÉS KT DES CORRESPONDANTS 
DK L'ACADÉRIE UABITANT LA PROVINCE. 


Banoir (Pierre), vieux Marché aux Blés, 30, à Anvers. 

Boumans (Stanislas), à Liñge. 

Bauanr (Alph.), à Mariemont (Hainaut). 

Canokzs (E.), à Glain, près de Liège. 

Carazan (Eugène), rue Nysten, 21, à Liege. 

Connsr (F.-L.), boulevard Dolez, 28 , à Mons. 

on Boncuanave (Ém }, à la Coupure, 43, à Gand. 

Ds Baarkzuzsn (Ferdinand), boulevard Léopold, 83, à Anvers. 

ox Bonzune (Le chev. Léon), rue Vénus, 17, à Anvers. 

Da Kavsen (N.), rue de la Pépinière, 15, à Anvers. 

os Koninck (L.-G.), rue Bassenge, 48, à Liège. 

ps Lavecays (Émile), rue Courtois, 58, à Liège. 

Dacsozur (J.), boulevard Frère-Orban, 3, à Liège. 

ps Sezrs Lonccuawps (le bon Edm.), à Waremme, el boulev. de la 

Sauvenierc, 34, à Liège. . 

Du Tuur (J.), rue Houblonniere, 2!, à Anvers. 

Duwarous (Gust.), rue de la Paix, 17, à Liège. 

pk Wirrs (Le baron J.), au château de Wommelghem, lez-Anvers, 
et à Paris, rue Fortin, 5. 

Doaxr (F.), rue Neuve-St-Pierre, 91, à Gand. 

Deenzz (F.), cour du Prince, 34, à Gand. 

Drcamaxs (F.), chaussée de Malines, 267, à Anvers. 

Foux (F.), à l'Université de Liège. ’ 

Fasoznico (Léon), rue Nysten, 23, à Liege. 

Ganruurce, rue Neuve-S'-Pierre, 111, à Gand. 

Guurs (Joseph), rue Léopold, 45, à Anvers. 

Gicunur (Alfred), rue Renkin, 13, à Liege. 

Hannano (P.), rue de la Duchesse, 56, à Anvers. 

Hanar (L.), rue du Manége, 2, à Louvain. 

Henawans (J.), rue des Dominicains , 4, à Gaud. 

Laur (Th.), au collège Marie-Thérèse, à Louvain. 
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Lasauar (F.), rue Savaen, 46, à Gand. 

Ls Ror (Alph), rue Fusch, 34, à Liège. 

Lorss (F.), rue de Cuesmes, 3, à Mons. 

Loomans (Ch), rue Beeckman , 20 , à Liège. 

Muuatse (C.), professeur à l'Institut agricole de l'État, à Gembloux. 
Mansion (P.), aveoue du Margrave, 40, à Anvers. 
Mancs (V.), rue Beecknsan, 28, à Liége. 

Moaass (Ëd.}, quai de la Boverie, 1, à Liège. 

Niva (Félix), rue des Orphelins, 52, à Louvain. 

Nousr os Basacwsae Van Srazzano (J.), rue Neuve, 7, à Vilvorde. 
Nrracs (G ), quai d'Avroy, 94, à Liège. 

Paru (Ad.), place des Fabriques, 1 , à Gand. 

Prarsao (J.), place du Casino, 15, à Gand. 

Prarsau (Felix), rue du Casino, 20, à Gand. 

Pourerr (Edm.) , rue de la Station, 120, à Louvain. 
Rasovx (Th.), place du Conservatoire, 3, à Liége. 
Rosasca (L.), rue de Chestret, à Liege. 

Sanva, (Ad), place de l'Évéché, à Gand. 

Scmsos , rue Leys, 15, à Anvers. 

Ssmsr (Adolphe), rue de Plaisance, 84, à Saint-Nicolas. 
Sense | Walthère), rue Beeckman, 32, à Liege. 
Sracasa (J ), quai Fragnee, 30 , a Liège 

Taonisssx (J.-J.), rue de la Station, 88, à Louvain. 
Yacsuius (H.), rue du Gouvernement, 2, à Gand. 

Van Bansauz (C.), rue Haute, 5, à Gand. 

Van Bansoen tÉd,), rue Louvrex, 90, à Liège. 

Van Banzoen (P.-J.), rue de Namur, 95, à Louvain. 
Vax psa Menssnuacus (G.), à la Coupure, 89, a Gand. 
Wacenen (A. , boulevard Zoologie, 27, à Gand. 
Wicusns (Pierre), rue de Bruxelles, 192, à Louvain. 





Mancaar ‘Edm.),rue dela Poste, 61, à St-Josse-ten-Noode. 
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LISTE 


DES PRÉSIDENTS ET DES SECRÊTAIRES PERPÉTUELS DE L'ACADÉMIE, 


depuis [a fondation en 176%, 


ms 


ANCIENNE ACADEMIE (1). 
(2369 — 1616 
Présidents (2). 


M. Le comte de Cobenzl. . . . . . . . . . . . 1769. 
Le chancelier de Crumpipen . . . . . . . . . 1773. 


Secrelaires perpétuels. 


M. Gerard. . . . ... . . . . . . . . 1769 à 1776. 
» Des Roches . . . . . . . . . . . . 1776 à 1787. 


» L'abbe Mann. . . . oo. . . .  . 1787 à 1794. 


Directeurs (3). 


M. L'abbé Needham . . . . . . . . . . 1769 à 1782. 
» Le marquis Duchasteler . . . . . . . . 1782 à 1784. 
» Gérard. . . . . . . . . . . . . . 1784 à 1786. 

Le marquis Duchasteler . . . . . . . . 1786 à 1790. 

Gerard. . ,. . . . . . . . . . . . 1791 à 1794. 

» L'abbé Chevalier . . . . . . . . . . 1794. 


if) L'ancienne Académie ne tint pas de séance de 1796 « 1816 ; elle fut disper- 
sée, pendant cet intervalle de temps , par suite des événe nents pclitiques. 

(2) Nommés par le Gouvernement. 

(3) Élus par l'Académie. 
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ACADÉMIE DEPUIS SA RÉORGANISATION EN 1816. 


Présidents. 


M. Le bos deFeltz . 1816-1820. DM. dCmarius d'Halloy. . 1858. 
» Le pæde Garre. 1820-1833. 
» Ad. Quetelet. . 1832-1835. 


« Le baron de Stassart . 


» Le baron de Gerlache. 


» Le baron de Stassart . 
» Le baron de Gerlache. 
- Le baron de Stassart . 
s Le baron de Gerlache. 
… Le baron de Stassart . 
s Le baron de Gerlache. 
« Le baron de Stassart . 
» Le barun de Gerlache. 
s Le baron de Stassart . 
» Le baron de Gerlache. 
» Le baron de Stassart . 
= Verhulst . . 

» F. Fétis . 

» d'Omalius d° Halloy. . 
- M.-N.-J. Leclercq . 


e Le baron de Gerlache. 
« Le baron de Stassart . 
. 1854. 


» Navez . . . . . 
» Nerenburger. . 

« Le baron de Gerlache. 
» deRam . . . 


1835. 
1836. 
1857. 
1838. 
1839. 
1840. 
1841. 
1842. 
1843. 
1864. 
1845. 
1846 (1). 
1847. 


. 1848. 


1849. 


L 1 1850. 
. INDI. 


1852. 
1853. 


1835. 
1856. 
. 1857. 


» F.Fetis . . . . 1859. 
» Gachard . +. + + + 1860. 
» Liagre. . . . . . 18861. 
» Van Hasselt. . . . 1862. 
» M.-N.-J. Leclercq . . 1863. 
» Schaar. . . . 18646. 
» Alvin. . . . . . 1865. 


» Faider. ‚ 1866. 
ve Le vicomte Du Bus. . 1867. 
» F.Fetis . . . . . 1868. 
» Borgnet . 1869 

» Dewalque 1870 

» Gallait. . 1871 

» d' Omalius d'Hadloy. . 187%. 
» Thonissen . . . 1873. 
» De Keyser . . . . 1874. 
» Brialmont . . . . 1875. 
» Faider. . . . . . 1876. 
» Alvin. . . . . . 4877. 
» Houzeau. . . 1878. 
" M.-N.-J. Leclercq. . 1879. 
» Gallait. . . . 1880. 
» P.-J Van Beneden . 4881. 


» Le Roy . . . . - 1882. 
x Fétis . . . . . . 1883. 


Secréluires perpéluels. 


M. Van Hulthem. 
» Dewez. 

» Ad. Quetelet . 
- Liagre . 


1816 à 1821. 
1821 à 1835. 
1835 à 1874. 
Élu en 1874 


1} Depoie 5866, c'est le Roi qui désigne le président, parmi les trois directeurs 


cnaucols des classes. 
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LISTE 


DES DIRECTEURS DES TROIS CLASSES DEPUIS LA REORGANISATION 
EN 1845. 


Classe des Sciences. 


M. Dandelin . 

‚… Wesmael. 

» Verhulst. . 

» le vte Du Bus. . 

» d'Omalius d'Halloy 
» de Hemptinne . 

» Kickx. . 

» Stas. . . 


» de Selys Longchamps. 


v Nerenburger. 
» Dumont . 
» Gluge. 


» d’'Omalius d° Halloy . 


» Melsens . 

» P.-J Van Beneden. 
» Liagre. 

» de Koninck . 

» Wesmael. 

» Schaar. . 


1846 M. Nerenburger. . 


1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 
{861 
1862 
1863 
1864 


» d'Omalius d'Halloy 

» le vte Du Bus. . . 

» Spring. 

» Nyst . 

» Dewalque 

» Stas. . . . . 
» d'’Omalius d'Halloy . 
» Gluge. . 
» Candèze. 

» Brialmont. . 

n Gloesener. . 

» Maus. . . . 

» Houzeau. . 

» de Selys Longebamps. 
» Stas . 


» P.-J. Van Beneden . 


» Montigny . 
» Éd. Van Beneden . 


Classe des Lettres. 


M. le bea de Gerlache. . 
r le ben de Stassart . 


1846 M, le ben de Gerlache. 


1847 


» le hen de Stassart 


1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
187% 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1883 
1883 


M. de Ram . 


» M.-N.-J. Leclereq . 


.s le bea de Gerlache. . 
» le beu de Stassart . . 


» de Ram . 


° M.-N.-J. Leclercq. . 
» le ben de Gerlache. . 


» de Ram . 


» M.-N.-J. Leclercq. 
» le ben de Gerlache. 


» Gachard . 
e de Ram . 


» De Decker . 
» M.-N.-J. Leclercq. 


» Gachard . 


- Grandgagnage . 


e Faider. . 
» Roulez . 


MF. Fetis . 


» Naver. 
» Alvina. 
» F.Fetis . 
» Baron. . 
» Nave. 
» F. Fetis . 
« Roelandt. 
» Navez. 
» F. Fétis . 


L 2 


» De Keyser . 


» Alvin. 


» Gme Geefs . 


» F. Fétis . 
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1850 M. le bon Kervyn de Let- 
1851 tenbove . . 
1852 » Borgnet. . 

1853 » Defacqz . 

1854 » Haus. 

1855 »" De Decker . 

1856 >» Thonissen . 

1857 » Chalon . 
1858 » le bern Guillaume . . 
1859 » Ch. Faider. 

1860 » Wauters. 

1861 > de Laveleye. 

1862 » M.-N.-J. Leclercq. 
1863 » Nypels 

1864 » H. Conscience . 

1865 » Le Roy . . 

1866 » Rolin-Jaequemyns. 
1867 


Classe den Beaux-Arte, 


- 1857 


1846 M. Raron. 

1847 » Suys . 

1848 Van Hasselt. 
1849 » Éd. Fétis. 
1850  » De Keyser . 


18%1  « Alvin. 
1852 » De Busscher 
1853 » Balat. . 


1854 » F. Fétis . 
1855 » De Keyser . 
1856 «+ Fraikin . 


» Gallait 
1858  » Éd. Fétis. 
1859 » Alvin, . 


M. De Keyser . 


» Balat . 
» Gevaert . 
» Alvin. 
» Portaels . 
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1874 
1875 
1876 
1877 
1878 


M. le chev. de Burbure . 


« Gallait . 

… Balat . . 

+ De Busscher. 

» Fétis . . . . . 


1870 
1880 


. 1881 


NOTICES BIOGRAPHIQUES. 


—.—— 


Tom, 


LE BARON J.-B. NOTHOMB, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE, 


ne à Messancy le 5 juillet 1808, décédé à Borlin le 16 septembre 1681. 


Mon dessein n'est point de reproduire la biographie qui 
Sgure dans ma collection des Fondateurs de la Monarchie 
belge. Aidé par d'autres documents, ayant sous les yeux la 
correspondance que pendant trente années j'ai entretenue 
avec notre illustre et regretié confrère, il m'est possible 
aujourd'bui de le montrer dans l'intimité. C'est pourquoi 
cette nouvelle notice pourrait tout aussi bien être intitulée : 
Souvenirs du baron Nothomb. 


I. 


Messancy, où naquit Jean-Baptiste Nothomb le 3 juil- 
let 1805, est un village de l'arrondissement d’Arlon. Cette 
ville, aujourd'hui chef-lieu de province, n’était avant 1830 
qu'une sorte de hourgade. L’Athénée royal se trouvait à 
Luxembourg. J.-B. Nothomb en suivit les cours de 1818 à 
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1822. Dans un certificat délivré en 1819, on lit : « Tout 
jeune et tout petit il surpasse son âge en vertu et pourra 
servir de modèle au plus âgé. » — « Sa modestie, son assi- 
duité, son application, déclarait un autre de ses professeurs, 
sont au delà de tout ce qu'on peut dire. » — Un troisième 
ajoutait : « C'est le garçon le plus aimable de l'Athénée. » 

Après avoir achevé ses humanilés, J.-B Nothomb se 
rendit à l'Université de Liège, où, le 5 août 1826, il fut reçu 
docteur en droit. Comme il se destinait au barreau. il Gt son 
stage à Luxembourg, chez M. de Lafontaine. Bientôt il fut 
nommé avocat de la ville et membre du bureau de bienfai- 
sance. 

Au mois de janvier 1829, M. Nothomb, cherchant un plus 
vaste horizon, prend la résolution de se fixer à Bruxelles. 
Il signe avec M. Goswin Stapleaux un contrat pour la publi 
cation d’une Gazelte des tribunaux, Il devenait rédacteur en 
chef et recevait, en cette qualité, un traitement de deux 
mille cinq cents francs. 

Lorsque la Gazetle des tribunaux eut cessé de paraître, 
M. Nothomb s’associa aux rédacteurs du Courrier des 
Pays-Bas. Le 1Q janvier 1830, il était admis au nombre des 
actionnaires en remplacement de Charles de Brouckere, 
membre des États-Généraux. Il s'obligeait personnellement 
« à faire les séances (des Élats-Généraux), comme M. de 
» Brouckere, à La Have et à Bruxelles, pour 900 fl. d'appoin- 
» tements dans le cas où la Société l'exigerait et que 
» de Brouckere ne le voudrait plus. » Cet engagement, 
minuté par M. Jottrand, portait les signatures de Nothomb, 
Julien Mascart, P. Claes, Ph. Lesbroussart, Sylvain Van de 
Weyer, Coché-Mommens (imprimeur-éditeur) et Deltombe 
(administrateur). 
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Le 17 juillet suivant, par un acte passé par-devant 
M: Pierre-Joseph Hallez, notaire royal résidant à Waterloo, 
une nouvelle Société était formée pour la publication du 
Courrier des Pays-Bas. Nous voyons figurer dans cette 
association : Pierre-François Claes, avocat; Édouard Ducpe- 
tiaux, avocat; Lucien-Léopold Jottrand, aussi avocat ; 
Philippe-Jean-Baptiste Lesbroussart, professeur à l’Athénée 
de Bruxelles; Julien Mascart, avocat, tous demeurant à 
Braxelles ; et Pierre-Francois Van Meenen, avocat, demeu- 
rant à Louvain. L'associat'on devait durer cinquante années. 
La part de travail et la rémunération de chacun étaient 
déterminées dans l'acte constitutif. 

Le Courrier des Pays-Bas fut l'arène où M. Nothomb se 
forma comme publiciste. 11 ne poussait pas à une révolution, 
mais il était sans contredit un des plus éloquents défenseurs 
des droits des Belges. 

L'insurrection du 25 aoùt 1850 vint surprendre M. Nothomb, 
qui se trouvait eu vacances dans le Grand-Duché. Il retourna 
à Bruxelles et reprit sa tâche au Courrier des Pays-Bas, 
Le Gouvernement provisoire le nomma greffier de la pro- 
vince de Luxembourg et membre de la Commission chargée 
de préparer la Constitution de la Belgique. M. Nothomb était 
dès lors un des chefs reconnus du parti national. Il fut notam- 
ment le rédacteur de l'arrêté du 18 octobre 1830, par lequel 
le Gouvernement provisoire rattachait le Grand-Duché à la 
Belgique. 

Quand, en 1831, la question du Luxembourg préoccupait 
l'Europe entière, M. de Bülow, représentant de la Prusse à 
la Conférence de Londres, disait non sans amertume: « C’est 
M. Nothomb qui a été soulever ce pays-là; sans lui le 
Luxembourg n'aurait pas pris part à la révolution. » 
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XI. 


Le Gouvernement provisoire ayant convoqué à Bruxeiles 
des représentants de toutes les provinces pour former nn 
Congrès national, M. Nothomb adressa la circulaire suivante 
aux électeurs du Grand-Duché de Luxembourg : 

« Je suis né parmi vous; en m'établissant à Bruxelles, je 
n'ai pas cessé d'être Luxembourgeois : attaché à la rédaction 
du Courrier des Pays-Bas. j'ai en quelque sorte reprèsenté 
notre province dans la lutte qui a préparé notre glorieuse 
révolution. Mes opinions politiques ‘vous sont connues. Le 
premier, j'ai publiquement flétri le système qui tendait à 
nous déshériter du nom belge, et à faire descendre notre 
patrie à Ja triste condition d'une principauté patrimoniale 
de l'Allemagne. Le Grand-Duché a des besoins particuliers, 
qui ont fait l'objet de mes études et de mes recherches. 
Kligible, contre mon attente, par le bienfait des lois nou- 
velles, j'ose me présenter au Congrès rational, et réclamer 
de nouveau le mandat de défendre comme député des prin- 
cipes et des intérêts que j'ai défendus comme écrivain. » 

M. Nothomb fut élu dans trois districts : Arlon, Greven- 
macher et Marche. Il opta pour Arlon. tl était le plus jeune 
membre du Congrès. Il fut nommé un des secrétaires de 
l'assemblée et constamment réélu en cette qualité de mois 
en mois. Il fut également appelé à faire partie du Comité 
diplomatique institué le 19 novembre 1850 par le Gouver- 
nement provisoire. 

Je n'ai plus à retracer la part considérable que M. Nothomb 
pril aux discussions du Congrès national. Il se placa au pre- 
mier rang par son intelligence, son activité, son éloquence. 
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ll se révéla et comme orateur et comme homme d'État. Il 
montrait un patriotisme à la fois ardent et sage. Nul ne dési- 
rait plas vivement l'indépendance du pays, mais il ne la 
croyait possible que si elle était reconnue el sanctionnée par 
l'Europe. 

Après l'institution de la Régence, M. Nothomb fut, le 
ier mai 1831, nommé secretaire général du Ministère des 
Affaires étrangères. — Le 25 mai, avec quatre-vingt-quatre 
autres députés, il proposa au Congrès le prince de Ssxe- 
Cobourg comme Roi de la Belgique. Afin de rendre possible 
l'acceptation da prince, il proposa, en outre, d'entrer avec la 
Conférence de Londres dans un système de transaction 
pécuniaire relativement aux terriloires contestés. Le 4 juin, 
le prince de Saxe-Cobourg était élu Roi des Belges. Le même 
jour, MM. Deraux et Nothomb étaient nommés commissaires 
près de la Conférence de Londres pour conclure avec l’Europe 
l'arrangemert qui devait rendre possible l'avènement de 
Léopold ler, 

J'ai, dans mon Histoire du Congrès national, raconté la 
négociation qui aboutit au traité dit des dix-huit artic'es. 
M. Nothomb lui-même m'avait révélé des détails presque 
intimes 11 m'écrivait le 20 décembre 1849 : 

« Ne vous êles-vous jamais demandé ce que les plénipo- 
tentiaires hollandais faisaient à Londres pendant la négocia- 
tiou des dix-huit articles ? Ils ne se sont doutés de rien... 
En général, la diplomatie hollandaise s'est montrée très 
insufiisante, selon moi, en 1850 et 1851. Elle a été au-dessous 
da rôle que lui imposaient les évènements. La première faute 
a été l'appel aux puissances dont l'une, la France, devait 
désirer la démolition du royaume des Pays-Bas, n'y eût -il pas 
eu de changement de dynastie à Paris ; pour le maintien de son 
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royaume, le roi Guillaume ler n'aurait pas même pu compter 
sur Charles X. Retranché dans les provinces septentrionales, 
Guillaume Ier devait tranquillement attendre que la révolu- 
tion se fùt épuisée dans le midi. 

» Nous avons quitté Londres ie 26 juin vers minuit ; nous 
étions à Ostende le 27, un lundi, dans la soirée. Cette nuit 
(27 au soir) je suis encore parti pour Bruxelles, où je suis 
arrivé le 28 vers dix heures du matin. J’étais porteur des 
dix-huit articles. M. Devaux, trop fatigué, était resté à 
Bruges. M. Lebeau n'était ni chez lui ni au Ministère; je me 
suis fait annoncer chez le Régent et j'ai attendu dans la 
chambre du Conseil. Vers 11 heures tous les Ministres sont 
arrivés; le Régent est entré. Pendant les cinq derniers jours 
nous avions été tellement absorbés qu’il nous avait été im- 
possible d'écrire. J’ai fait connaître le résultat de la négocia- 
tion, la réception solennelle de la députation du Congrès par 
le prince, son acceptation conditiounelle. J'ai donné lecture 
des dix-huit articles. Le Ministre de la Justice, M. Barthélemy, 
a le premier rompu le silence pour s'écrier : C'est plus beau 
que la Belgique de Marie-Thérèse. Du Conseil je me suis 
rendu avec M. Lebeau au Ministère pour rédiger le rapport 
sans conclusion dont il a été donné lecture en séance 
publique vers trois heures. Il était impossible de gagner 
vingt quatre heures, ce qui eùt permis de prendre une véri- 
table résolution en Conseil : de là le décousu des premières 
séances. On a travaillé le régent qui s'est pris à hésiter. 

» Je passe à un autre point. 

» Resté à Bruxelles pendant l'absence de M. Lebeau, 
cuvoyé à Londres, c'est à moi qu'on écrivait. M. Van Praet 
m'ayant fait connaître l'itinéraire du roi, j'ai rédigé l'article 
inséré dans le Moniteur du 15 juillet. La lettre de M. Van 
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Pract était accompagnée d'une très courte lettre de M. Lebeau 
au Régent. Je me suis rendu à l'hôtel du Régent, qui m'a reçu 
moitié babillé; il était neuf heures du matin; je lui ai pré- 
senté la lettre de M. Lebeau qu’il a décachetée et qu'il m'a 
rendue en disant : Lisez-moi ces pattes de mouche (allusion 
a l'écriture fine de M. Lebeau). Ce que j'ai fait ; puis j'ai 
donné lecture de la lettre plus précise, très précise de 
M. Van Praet. La veille, j'avais diné chez le régent : il ne 
croyait pas encore à l'acceptation du prince. Le doute n'était 
plus permis. Je vous garantis ceci : le régent croyait que 
cetie révolution se terminerait comme la première dont il 
avait été témoin : la guerre et la réunion à la France. » 

J'ai sous les yeux une autre lettre que M. Nothomb 
m'adressa seize années plus tard. Quelques jours après la 
mort de Léopold Ier, le 29 décembre 1865, l’éminent homme 
d’État m'écrivait : 

« Vous medemandez si sans l'élection et sans l’acceptation 
de Léopold Ier il y aurait eu une Belgique indépendante. 

» Je n'hésite pas à répondre non. 

» C'est le plus hel hommage que je puisse rendre au roi 
defunt, 

» C'est le plus sévère jugement que je puisse porter sur 
le rêgent. 

» Le Régent ne croyait pas à l'indépendance belge : la foi 
nationale lui manquait. 

» Ji n'etait pas orangiste; il n'aurait jamais prèté la main 
à une restauralion. Il croyait une tentative de ce genre mal- 
honnéte, et au fond il était d'une grande probité politique. 

» Il comptait revoir ce qu'il avait vu: la réunion à la 
France. 

» ÍÌ revait pour lui-même la pairie française. 
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» Jusqu'au dernier moment, jusqu’à la veille du départ du 
prince Léopold de Londres, il a douté de l'acceptation de 
S. À. R. | 

» Cette acceptation lui semblait une folie. 

» Le prince n'acceptant pas, la Belgique n'avait pas trois 
mois à vivre. 

» La magnifique chevelure du Régent et sa stature impo- 
sante ont beaucoup contribué à sa réputation. 

» Il a maintenu l'union, c'est-à-dire la trève entre les 
libéraux ct les catholiques. Le comte Félix de Mérode était 
plus digne d'être régent ; cependant j'ai voté pour le baron 
Surlet, l'union était à ce prix. 

» C'est aussi ce qui a fait qu'au commencement de la session 
le baron Surlet a «té nommé président du Congrès au lieu 
de M. de Gerlache. » 

L'adoption par le Congrès national du traité négoc'é à Lon- 
dres, sous les auspices du prince de Saxe-Cabourg, décida de 
l'indépendance de la Belgique. Malheureusement un revire— 
ment fut amené dans les dispositions de la Conférence après 
l'invasion hollandaise du mois d'aoùt 1831 et la chute de 
Varsovie. La Conférence voulut remplacer les stipulations du 
mois de juin par des conditions moins favorables pour nous. 

Chargé, le 10 septembre 1831, d'une mission spéciale 
auprès du ministère anglais, M. Nothomb s'efforça, mais en 
vain, de lutter contre l'influence maintenant prépondérante 
des puissances du Nord. Les vingt-quatre articles rempla— 
cérent les dix-huit. 

Élu membre de la Chambre des représentants, où il devait 
siéger pendant dix-huit années, secrétaire général du Minis- 
tère des Affaires étrangères, suppléant du chef de ce dépar- 
tement, M. Nothomb remplit ce qu’on peut appeler le rôle 
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d'orateur da Gouvernement dans toutes les discussions 
diplomatiques qui suivirent l'avènement de Léopold Ier. Il fut 
aussi le plus éloquent apologisie de la révolution de 1850. 
La Belgique inJépendante avait encore de puissants adver- 
saires et les préventions dont elle était l'objet paraissaient 
méme iuvinc bles. En les combattant, M. Nothomb sut ériger 
à la natioualité belge un véritable monument. C'est l’Essai 
hislorique el politique sur la révolution belge de 1830. 

L'Essai fut mis en vente le 16 avril 1833. Toute l'édition 
ayaut elé imméêdiaterment enlevée, une seconde parut le 
10 mai 18553, et cel e-ci fut suivie d'une troisième qui vit le 
jour le 20 septembre 1854 (1). 

Non seulement l'Essai reçut les plus hautes approbations, 
mais il eut un succès européen. Lord Palmerston écrivit à 
M. Nothomb : « Nul n'est plus autorisé à devenir l'historien 
de l'indépendance de son pays que celui qui a pris une part 
si éminente dans les négociations par lesquelles cette indé- 
pendance a été atffermie. » 


(4) M. Nothomb avait conclu, le 4 mars 1833, une conventiou avec 
te libraire J. P. Meline pour la publication de la 1re édition de 
FEssai. L'ouvrage devait être tiré à 700 exemplaires. L'art, 5 était 
giasi conçu: « Les frais étant couverts. ., M. Nothomb aura droit 
à ua bénefice de 2 francs pour chaque exemplaire qui sera vendu à 
l'avenir; ltoatefois il ne pourra exiger de payement en numéraire et 
recevra de M. Meline, en concurrence du bénéfice qui pourrait lui 
revenir, des livres, à son choix, réimprimés par M. Meline. » Le 
tirage dela seconde edition fut faé à mille exemplaires et M. Nothomb 
devait recevoir mille francs en livres. 
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Ir. 


Un interrègne diplomatique vint se placer entre la con- 
vention du 21 mai 1835 et le traité de paix du 19 avril 1839, 
interrègne pendant lequel, disait M. Nothomb, nous avons 
étouné l'Europe par un magnifique essai d'existence. « Cet 
icterrègne de six ans, m'écrivait-il, a peut-être fondé la 
Belgique, — époque unique dans l'histoire du nouvel Etat 
et qui m'apparaît à moi comme un point lumineux malgré 
quelques taches que mon regard n'aperçoit plus. - 

La trève de 1833 laissant des loisirs à M. Nothomb, il se 
proposa d'écrire une histoire générale de la Belgique. Il traça 
mème le plan de l'ouvrage qu'il avait en vue. Puis il le res- 
treignit et s’occupa particulièrement de la « destination de 
la Belgique sous le rapport européen. » Il voulait retracer 
les vicissitudes du systime de l'équilibre depuis Heuri LV 
jusqu'à Louis-Philippe. Ce cadre lui ayant encore paru trop 
vaste, il résolut de ne pas dépasser le règne de Louis XIV. 
C'est ainsi qu’il composa les « Études historiques et poli- 
tiques sur les provinces belges dans leurs rapports avec 
"Europe. XVIIe siècle. » J'ai fait connaître ailleurs la haute 
importance de ces études qui, dans la pensée de l’auteur, 
devaient étre comme l'introduction de l'ouvrage consacré à 
la révolution de 1830 (1). 

M Nothombhavait commencé son histoire diplomatique du 
XVIIe siècle vers 1855 ; il l'ahandonna lorsqu'il cessa d'être 
secrétaire général du Ministère des Affaires étrangères. 


(1) Le Banon Nornows. Une histoire diplomatique inédite, dans les 
Bulletins de l’Académie, 3° série, t. III. 
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Parlant à la Chambre des représentants le 16 février 1837, 
il s'exprimait en ces termes : « Quelquefois, rêvant à ma 
destinée, je me suis dit que celui qui s'occupe exclusivement 
de questions historiques et politiques est exposé à arriver 
incomplet à l'âge où les forces physiques et intellectuelles 
défaillent ; je me surprenais à souhaiter d'être en quelque 
sorte violemment arraché à une occupation favorite et 
ramené à l'étude des intérêts matériels, des intérêts positifs 
du moment. Ce souhait s'est réalisé. » 

En effi:t, le 13 janvier 1837, M. Nothomb était devenu 
Ministre des Travaux publics. Alors âgé de trente et un ans, 
il avait épouse, le 23 mai de l'année précédente à Mettlach 
(régrnce de Trèves), Mile Wilhelmine-Lucie-Ernestine Boch. 
Miuistre des Travaux publics, M. Nothomb se signala par 
une merveilleuse activité. « J'ai, m'écrivait-il, créé, orga- 
pisé ce departement, qui, tout à coup, ainsi que je m'en étais 
Batte, a été le plus en évidence. » 

Le réveil subit de la question diplomatique forca 
M. Nothomb, bien malgré lui, de reprendre un rôle qu'il 
croyait, à tort, abandonné pour jamais. L'heureuse trève de 
1835 prit fin, lorsque, le 14 mars 1838, le roi de Hollande 
donna brusquement son adhésion au traité du 15 novem- 
bre 1851, qu'il avait repoussé jusqu'alors. La Belgique était 
dès ce moment mise en demeure d'exécuter ce même traité 
auquel elle avait souscrit sept années auparavant, c'est-à-dire 
d'abandonner les populations du Limbourg et du Luxem- 
bourg restées associées à ses destinées depuis 1850. Ici je 
laisse parler M. Nothomb; les détails qu'on va lire, je les 
extrais d'une de ses lettres. 

« Dansle comité secret qui a suivi l’annonce de l'adhésion 
inattendue de Guillaume ler au traité du 15 novembre 1831, 
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le Ministère, en promettant d’essayer d'obtenir une révision, 
n'avait pas caché ses appréhensions. On avait espéré que le 
pays resterait calme; mais c’était trop demander. Deux par- 
tis se formèrent et durent se former, chacun avec des 
nuances : le parti pacifique, le parti belliqueux. Sauf quelques 
esprits trop logiques, MM. Lebeau et Devaux entre autres, 
tout le monde était d'avis qu'il fallait résister. La Belgique 
ne tarda pas à se trouver dans une crise profonde. Peu à peu 
le Ministère cessa d'être homogène. C'est avec peine qu'on 
parvint à s'eutendre sur la rédaction du discours d'ouverture 
de la session. Sous l'influence de M. d'Huart, il s'y glissa une 
phrase dont MM. de Theux et Nothomb n'avaient pas calcu'é. 
toute la portée ; le Roi s'engageait à défendre les droits du 
pays avec persévérance et courage. Ce dernier mot fut con- 
sidéré comme impliquant l'idée de guerre. Les applaudisse- 
ments qui accueillirent cette phrase lui donnérent ce sens. 
MM. d'Huart et Ernst s’assoc èrent au parti belliqueux. 
MM. de Theux et Nothomb ne voulaient pas la guerre. 
MM. d'Huart el Ernst ve la voulaient peut-être pas non plus, 
mais ils poussaient à des actes qui l'eussent rendue inévi- 
table : appel du général polonais Skrzynecky par l'influence 
du comte Félix de Mérode; plan d'envoyer des troupes dans 
les contrées destinées à être cédées, notamment dans le 
Luxembourg allemand, ce qui aurait amené une sortie de 
la garnison de Luxembourg. Les causes de la retraite de 
MM. d'Buart et Ernst s'expliquent naturellement ; ils se sen- 
taient entraînés et les autres membres du Ministère ne 
voulaient pas les suivre et ne pouvaient les retenir. 

» La France aurait-elle laissé la ConféJération germanique 
et la Hollande accomplir l'exécution du traité ?... 

» Un Lerme eùt été indiqué. 
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» La France v’aurait pas bougé. 

» Tous les partis en France, sauf les catholiques (Monta- 
kmbert), étaient décidés à abandonner la Belgique à son 
sort et ne s'en cachaient pas. Le comte de Mérode, chargé 
d'une mission cfficieuse à Paris, en a sincèrement fait l’aveu 
à son retour. 

» Si la France était intervenue, c'eût été pour déplacer 
la question; elle ne pouvait se charger de faire des conquêtes 
pour la Belgique. Devenue belligérante, elle eùt été conqué- 
rante à son profit. » 

La Belgique, abandonnée par la France et l'Angleterre, 
céda à l’Europe. Le 19 avril 1859, M. Nothomb était présent 
au Foreign-Office lorsque M. Van de Weyer, le représentant 
du Roi Léopold, apposa sa signature sur lacte qui terminait 
la révolution de 1830. 


IV. 


Le $ avril 1840, après la dissolution du Ministère présidé 
par M. de Theux, M. Nothomb rentra dans la diplomatie. Il 
avait élé nommé envoyé extraordinaire et Ministre plénipo- 
tentiaire près la Dicte germanique, la ville libre de Francfort, 
le grand-duc de Bade, l'Electeur de Hesse, le grand-duc de 
Hesse et le duc de Nassau. 

Un mois après, le 7 mai, M. Nothomb était élu membre de 
la Classe des lettres de l'Académie royale des sciences et 
belles-lettres de Bruxeiles. M. Rogier, Ministre des Travaux 
publics et de l'instruction publique, lui écrit le 30: « Je 
m'empresse de vous informer que votre nomination à l'Aca- 
démie a été soumise à l'agréation de S. M. aussitôt qu'elle 
m'a été adressée par ce corps, et j'ai lieu de penser que cette 
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formalité est remplie depuis plusieurs jours. L’acte vous en 
sera notifié, s’il ne l'est déjà, avant la prochaine séance de 
l’Académie. » 

Au mois de juin, M. Nothomb remit ses lettres de créance 
au comte de Münch-Bellinghausen, président de la Diète 
germanique, Ce personnage, qui était l'aller ego du prince 
de Metternich, devait témoigner un très vif et sincère regret 


lorsque, dès le mois d'avril de l'année suivante, M. Nothomb 


renonça à la légation de Francfort pour devenir Ministre de 
l'Intérieur. Le programme du nouveau cabinet belge était la 
circulaire que M. Nothomb adressa le 13 avril 1841 aux 
gouverneurs des provinces. M. de Münch-Bellinghausen, 
après l'avoir également reçue, répondit au nouveau Miuistre : 
« La tâche que la confiance du roi vous a imposée est grande, 
mais belle; elle est digne de vous. Votre programme prouve 
que vous savez l’apprécier et vos qualités personnelles sont 
là pour garantir une pleine réussite. » 

Les felicitations des autres diplomates accrédités près de 
la Diète germanique furent égalemeut chaleureuses. Je ne 
citerai que la charmante lettre du Ministre de France, 
M. Deffaudis : 

u Ma très-chère Excellence, Je vous remercie beaucoup de 
votre petit mot d'amitié. Je regrette votre ascension pour 
moi, parce qu'elle me prive du seul collègue avec lequel je 
parlais à cœur ouvert. Mais je ne puis pas la regretter pour 
vous, quoi que vous en disiez. Dùt-on éprouver mille tracas, 
dùt-on même, ce qu’il y a de pis, ne pas réussir, c'est tou- 
jours une chose belle et désirable pour un homme de bien et 
de cœur que d'occuper une position éminente dans les con- 
seils de son pays et de travailler de toutes ses forces à le 
rendre heureux et prospère. Combien de fois dans ma vie 
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j'ai regretté de n'être pas seulement député ou pair de 
France, afin d'avoir quelque force personnelle, d'émettre des 
avis qui eussent un certain poids et de ne pas être réduit à 
faire des dépêches principalement destinées aux rats du 
ministère... » 

Le prince de Metternich lui-même prit la plume pour 
encourager l'homme d'État qui était devenu l'âme du cabinet 
belge. Il adressa le 8 mai 1841 au comte de Dietrichstein, 
Ministre d'Autriche à Bruxelles, une dépèche où il exprimait 
son opinion sur la crise ministérielle qui venait de se dénouer 
en Belgique. M. de Dietrichstein avait l'ordre de remettre 
une copie de cette dépêche à M. Nothomb pour la connais- 
sance personnelle de ce Ministre, Or voici comment s'ex- 
primait, sur les libéraux et les conservateurs belges, le chef 
reconnu du parti absolutiste et réactionnaire : 

«… Les nouveaux Ministres disent qu’ils ne veulent appar- 
tenir à aucun parti et qu'ils se croient appelés à se placer 
au-dessus d'eux tous. 

» Îls ont, à notre avis, parfaitement raison de choisir ainsi 
leur position. 

» Quelque recommandable que puisse être un parti, soit 
par le caractère des persunnes qni le composent, soit par la 
nature du principe qui sert de base à son existence, toujours 
est-il comme tel incapable de bien gérer les affsires d'un 
pays; car les hommes veulent être gouvernés d'après les 
règles d'une justice distributive impartiale, et cette qualité, 
ua parti ne saurait se la donner. 

» C'est précisément en oubliant ce grand axiome et en 
ahaissant le Gouvernement au rôle de l'instrument d’un 
parti, que le dernier Ministère belge, selon notre jugement, 
s'est perdu. Au lieu de contenir l'opinion libérale dans ses 

13 
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justes bornes, ce Ministère s'est laissé entrainer et dominer 
par elle. Il en est résulté une réaction de l'opinion catholique 
d'autant plus forte que cette opinion a pu se dire opprimée 
et traitée avec injustice et le choc a été trop violent pour 
que le dernier cabinet eùt pu y résister, 

» Tout nous paraît prouver que le Ministère actuel sera 
mieux conseillé et qu'il évitera des écueils semblables. 

» Porté au pouvoir — non par la victoire de tel parti, — 
mais par une sage mesure de transaction et d'impartialité, il 
ne démentira pas, nous l'espérons, son origine; il travaillera 
avant tout à rendre autant que possible fort le pouvoir royal, 
que lant de secousses consécutives n'ont que trop ébranlé, 
et il dirigera ensuite toute l’action de ce pouvoir vers le but 
du maintien du repos public et de l’accroissement du bien- 
être du peuple, Ce ne sont certes ni les querelles des partis 
ni les orages de la licence popul ire, ni enfin les écarts d'une 
presse effrénée qui jamais pourront procurer à la Belgique 
ces biens suprêmes des associations humaines; mais ils lui 
arriveront sans faute si les elements conservateurs et indus- 
triels, que le pays recèle en aussi grand nombre, sont jamais 
secondes par l'action soutenue d’une administration sage, 
ferme et entièrement impartiale (1)... » 

Dans ma précédente biographie de M. Nothomb, j'ai 
essayé de caractériser la politique dont il était la plus 
brillante personnilication, et j'ui rappelé les services qu'il 


(1; Mal informe sur les actes du Ministère liberal de 1840 ou cédant 
à ses préventions, M. de Melternich rembrunissait étrangement le 
tableau de la situation de la Belgique. Faire passer pour des ultras 
MM Lebeau, Rogier, Leclercq ct Liedts, c’etail pis que de l'exage . 
ration. 
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rendit pendant les quatre années qu'il se maintint au pou- 
voir. Au lieu de répéter ce que j'ai dit ailleurs, je vais repro- 
daire l'appréciation d'un de nos confrères. 

Dans la Revue de droit international, M. Rolin-Jaeque- 
Wyns s'exprimait en ces termes (1875): « Comme homme 
d'Etat, le baron Nothomb a été, dans le gouvernement de la 
Belgique, le représentant le plus persévérant, le plus con- 
vaincu de ce que l’on appelle la politique uniouiste ou mixte; 
comme tel il est le père de la loi de 1842 sur l'enseignement 
primaire. Nous sommes de ceux qui croient que cette loi a 
besoin d'être revisée, dans le sens d'une séparation plus com- 
plète entre l'Eglise et l'État et de l’enseignement obligatoire. 
Nous sommes loin toutefois de contester les services qu’elle 
a rendus. Nous convenons même que, si c'était la seule loi 
possihle en 1642, il valait beaucoup mieux la faire que de ne 
rien faire du tout, et que, aujourd'hui, il vaut mieux la main- 
teair que de la supprimer purement el simplement (1). « 
M. Rolin-Jaequemyns ajoutait : « L'espèce de pondération 
bénévole, qui formait la condition indispensable de la politi- 


(4, M. Nothomb a fait connaitre son opinion sur le maintien de la 
loi du 23 septembre 1842 dans une note de la 4° édition de son 
Essai historique et politique sur la révolution belga (voir 1.11, p 284). 
Aa surplus, il m'écrivoit le 31 mars 1876: « J'ai sous les yeux un 
gros volume allemand où l'on prétend qu’en Belgique le clergé a 
sans partage l'inspection religieuse el civile ainsi que l'administra- 
lion des écoles primaires Ce sont les declamations de notre presse 
ati-clérieale qui repandent de pareilles erreurs en nous faisant plus 
calotins que nous ne sommes. Je ne sais s’il m'est réserve de voir les 
ecoles parement civiles en concurrence, partant en lutte avec les 
écoles du clergé dans les eampagues et les petites villes. Toute la 
question est là... » 


Ph 
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que upioniste, condition souvent ébranlée, fut définitivement 
rompue en 1845, moins par les prétentions du parti libéral 
‘ que par celles du parti catholique. Du reste, en présence des 
questions à résoudre, il était impossible que les partis ne 
finissent point par se dessiner nettement. En l’absence d’un 
grand danger national. l'union des partis ne saurait être long- 
temps, au sein d’aucun pays libre, une devise gouvernemen- 
tale. Tout ce que l'on peut demander aux chefs des partis, 
c'est, au lieu de chercher à concilier l'inconciliable, de ne 
poursuivre leurs fins que par des moyens légaux et consti- 
tutionnels, de respecter chez leurs adversaires les droits qu'ils 
exercenteux-mêmes, et de considérer en toutes circonstances 
le salut de la patrie comme la loi suprême. » 

Cette appréciation est très remarquable. Elle émane d'une 
génération nouvelle. Ea politique unioniste, à laquelle 
M. Nothomb s'était dévoué, a rendu d’incontestables ser- 
vices après 1830 et jusqu'en 1839. Mais elle a cessé d'être 
opportune pour ne pas dire praticable; elle a dà faire place 
à d'autres tendances, à une politique nouvelle, selon les 
termes mêmes du programme libéral de 1847. 


V. 


Vaincu dans la journée électorale du 10 juin 184%, 
M. Nothomb donna sa démission et rentra de nouveau daus 
la diplomatie, Le 5 août, il était nommé Envoyé extraordi- 
naire et Ministre plénipotentiaire près les cours de Prusse, 
de Saxe et de Hanovre. Un autre arrêté lui avait conféré la 
dignité de Ministre d'Etat. En 1852, sur les instances du roi 
Léopold 1er, il accepta le titre de baron. 

En partant pour Berlin, M. Nothomb supposait qu'il 
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a'sbandonnait que momentanément la carrière militante. Il 
se trompait. Il ne devait plus reprendre le pouvoir, bien que 
le pouvoir lui fùt encore offert. « La vie, m'écrivait-il un 
jour, est la science du possible comme la politique. » 

Les évènements de 1848 ayaut mis. M. .Nothomb en 
demeure de prendre une résolution à certains égards 
irrévocable, il adressa, le 21 mars, la lettre suivaute à 
M. d'Hoffschmidt, Ministre des Affaires étrangères : 


« MONSIEUR LE NINISTRE, 


+ Un projet de loi sur les incompatibilités doit être pré- 
senlé aux Chambres; j'ignore s’il sera fait une exception en 
faveur des fonctions de Ministre plénipotentiaire. 

» Quoi qu'il eu soit, il est d’autres considérations qui me 
préreupent et que je crois devoir vous soumettre ; vous êtes 
compétent pour en connaitre au point de vue où je vais me 
placer. 

» Eu acceptant en 1845 un double mandat, je supposais 
des temps ordinaires qui pussent me permettre, comme je 
l'ai fait, de passer une partie de la session en Belgique, 
sejours qui, par rapport aux affaires que j'avais alors à trai- 
ter au dehors, étaient même d’une grande utilité. 

» Aujourd'hui le monde est ébranlé ; le trône de Louis- 
Philippe a fait place à la République, le trône des Habsbourg 
vieut de flechir et avant-hier j'ai vu choir daus les rues de 
Berlin la monarchie militaire du grand Frédéric. La crise 
qui va renouveler l'Europe ne peut être de courte durée. 
Notre patrie qui,en se constituant en 1851, a devancé le 
lemps, subit uue graude épreuve, qui, si elle la surmonte, 
comme son admirable attitude me le fait espérer, la conso- 
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lidera pour jamais. Ce n’est pas trop qu'elle puisse compter 
sur le concours sans partage de chacun de ses enfants. 

» Chaque jour donne une importance nouvelle au poste qui 
m'est confié à l'etranger; je suis accrédité près d'un Etat 
qui va se transformer, qui est timitropbe de la Belgique eu 
meine temps qu'il s'avance jusqu'aux extrémités du Nord ; le 
Gouvernement pourra-t-il consentjr à me voir m'absenter de 
Rerlin autrement que pour très peu de jours? Les électeurs 
d’Arlon consentiront-ils à me voir presque constamment 
ailleurs qu'à Bruxelles? 

» C'est la question que je m'adresse franchement, coura- 
geusement. Je puis donc, indépendamment de la loi dont i} 
s'agit, être amené par la force des choses à opter; il y a des 
incompatibilités momentanées qui n'ont pas besoin d'être 
écrites. Dois-je interrompre ma carrière parlementaire ; 
do's-je me retirer de la carrière diplomatique ? 

» Si je ne consultais que mon intérêt, à la veille surtout 
de discussions qui vont remettre en doute sinon le poste 
que j'occupe, au moins le traitement qui m'est alloué pour 
le remplir honorahlement, j'enverrais ma famille à la cam- 
pagne et je ferais liquider ma pension de Ministre à porte- 
feuille, pour en jouir, sans être astreint à aucun devoir de 
société, concurremment avec l'indemnité de député. Dans 
ces circonstances extraordinaires et surtout pendant tout le 
teinps que siègera la Diète de Prusse, je serai au contraire 
astreint à de plus grandes dépenses que jamais, à une époque 
où tout rencherit. 1! ne peut être question pour un diplo- 
mate de se renfermer chez soi et de s’isoler au milieu d'un 
si grand mouvement d'hommes. 

» Je ne vous exposerai pas le pour et le contre; ce serait 
vous entrelenir de details purement personnels, mais il est 
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ua point sur lequel je crois devoir vous consulter. Le Roi ct 
je Ministère, le cas échéant de l'option, soit eu vertu de la 
loi, soit par la force des chos»s, me verront-ils avec plaisir 
donner la préférence au poste de Berlin? Je ne dois pas ma 
nomination au cabinet actuel, mais les rapports que je vous 
adresse depuis six mois vous ont-ils prouvé que je conviens 
à ce poste, même pour cetle époque nouvelle que j'ai osé 
prévoir et prédire ? 

» Le Gouvernement croit-il que je puisse ici rendre des 
services au pays? 

» L’opiuion que vous m'exprimerez, Monsieur le Ministre, 
sera pour moi d'un grand poids; elle est de nature à faire 
cesser mes doutes Si vous me croyez, je ne dis pas indis- 
pensable (il n’v a pas d'hamme indispensable), mais utile à 
Berlin, je croirai manquer de patriotisme en quittant ce 
poste au milieu des circonstances graves où se trouve la 
Belgique. 

» Agréez, etc. » NOTHOMB, » 


La réponse du Ministre des Affaires étrangères, datée du 
>] mars, était conçue en ces lermes : 


« MONSIEUR LE MINISTRE, 


» Je réponds aujourd'hui à la lettre que vous m'avez 
adressée au sujet de votre position personnelle. Si j'ai tardé 
quelque peu, c’est que le mouvement des affaires ne permet 
gukre, en ce moment, uue parfaite régularité dans les cor- 
respondances. Vous vous posez, dès à présent, Monsieur le 
Ministre, l'option entire les fouctious de représentant et les 
fonctions diplomatiques. Certes, votre absence de la Chambre 
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y laissera un grand vide. La place que vos talents vous 
avaient conquise ne sera pas aisément remplie, Toutefois, 
puisque vous voulez bien me consulter, je n'bésite pas à 
déclarer qu'à mes yeux, de mème qu'aux yeux de mes 
collègues, il n'est point de poste où, aujourd'hui, vous soyez 
en mesure de rendre plus de services que dans celui que 
vous occupez à Berlin avec tant d'éclat. 

» Le Gouvernement a été à même de le reconnaitre et il 
désire que vous coutinuiez à défendre les intérêts du pays 
sur le grand theâtre où vous êtes placé. Il a toute confiance 
en vous, Monsieur le Ministre, et dans les résultats de votre 
concours à l'œuvre que nous poursuivons en commun. 


» Le Ministre des Affaires étrangères, 


D'HOFFSCHMIDT. » 


Le 8 avril, M. Nothomb donna sa démission de membre 
de la Chambre des représentants par une lettre dont le 
président fit donner lecture dans la séance du 16. 11 convient 
de la rappeler. 


« Berlin, le 8 avril 4848. 
» MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


» Forcé par les circontances qui n'admettent plus de congé 
de quelque durée, à défaut même de loi, d'opter entre le 
mandat parlementaire et la mission diplomatique qui m'est 
confiée, j'ai cru devoir me remettre au Gouvernement du 
choix à faire; il m’a été répondu, dans les termes les plus 
honorables pour moi, qu'il serait difficile en ce moment de 
trouver un agent pour le poste que j'occupe à Berlin et qui 
ne pourrait rester vacant. Je me suis donc décidé à donner 
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ma démission de député et je vous prie de faire part de cette 
résolution à la Chambre des représentants. 

» À une époque aussi solennelle il est permis moins que 
jamais de parler de soi; j'ajouterai seulement que ce n'est 
pas sans émotion que je me sépare d'une assemblée où je 
suis entré en 1830 à l'âge de 25 ans et où me reportent 
presque tous les souvenirs de ma vie; si quelque chose peut 
me consoler d'interrompre ma carrière parlementaire, c'est 
que jamais l'honneur de représenter la Belgique à l'etranger 
n'a été plus grand. Pendant qu'à nos côtés deux grands 
peuples se melteut en révolution pour copier notre constitu- 
tion, nous continnerons, nous Belge:, chacun dans la limite 
de ses devoirs et de ses moyens, à défendre notre nationalité 
dans la forme que nous lui avons librement donnée et qui 


lai sert de sanction devant l'Europe. 
» NOTHOMB. » 


Aux électeurs de l'arrond:ssement d’Arlou, M. Nothomb 
s'adressa en ces termes: 


« MES CHERS COMPATRIOTES, 


» En sollicitant pour la dixième fois en 1845 vos suffrages, 
j'ai déclaré que si l'accomplissement du double mandat que 
j'acceptais devenait impossible, je me ferais justice moi- 
même. 

» À défaut de loi, les circonstances qui interdisent tout 
congé de quelque durée, ont amené pour moi la nécessité 
d'opter ; je m'en suis remis au Gouvernement. J'ai reçu la 
réponse ci-jointe que je crois pouvoir vous communiquer et 
j'ai en conséquence adressé ma démission de député à M. le 
Président de la Chambre des représentants. 
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» À travers les circonstances les plus difficiles, j'ai eu 
lhonneur depuis 1830 de représenter sans interruption 
l'arrondissement d'Arlon; vous n'avez jamais douté de 19 
pureté de mes intentions et j» vous en conserve une éternelle 
reconnaissance. En cessant d'être votre député je ne me 
crois pas dégagé; comptez sur mon inaltérable dévouement. 


» Berlin, le 8 avril 1848. » 


C'est ainsi que M. Nothomb resta dans la carrière diplo- 
matique et qu'il se fixa dans la capitale de la Prusse. 
Comment put-il conserver le même poste pendant trente-six 
années? Quel était le secret de son inamovibilité? « J'ai, 
m'écrivail-il en 1874, pour principe, sans manquer de 
dignité.et sans montrer de morgue, de ne me brouiller et de 
ne me familiariser avec personne, Ce n'est qu'à cette double 
condition qu'on peut durer, » 


VI. 


Les fonctions diplomatiques qu'il remplissait avec tant 
d'éclat n'épuisaient point l'activité de M. Nothomb. Le tableau 
mouvant des évènements contemporains ne le préoccupait 
pas exclusivement; il élait passionné pour l'histoire et se 
plaisait à méditer sur les révolutions des empires. Vers 1851 
il composa des cartes historiques et géographiques de ta 
Grèce, de Rome, de Carthage. etc J'ai sous les yeux le 
tableau de la république de Carthage depuis sa fondation 
jusqu'à sa destruction (890-146 avant J.-C.). Là sont coor- 
donnés, dans un ordre admirable, tous les renseignements 
connus. La conclusion est surtout digne d'attention. Quelle 
élévation! quelle vigueur! Écoutons. 
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e Le sort de Carthage a été décidé par la deuxième guerre 
punique. 

» Le premier Africain ne se prêta à la conclusion de la 
paix de 201 que par la crainte de se voir enlever le comman- 
dement (par un des consuls de cette année, Cn. Cornelius 
Lentulus) ; il se plaisait à dire et avec raison qu’il aurait dès 
lors detruit Carthage. 

» Elle périt en 446 sous les coups de son petit-fils adoptif ; 
elle avait survécu uu peu moins d'un demi-siècle à elle- 
même, c'est-à-dire à son empire. Le royaume de Numidie 
recunstitué en 201 était déjà trop puissant pour Carthage 
déchue ; dans sa résistance aux empièlements de Masinissa el 
dans ta dernière étreinte de Rome, elle acheva de mourir. 

» En anéantissant Carthage et sa domination, les Romains 
écartaient, au point où étaient arrivés les évènements de 
l'ancien monde, le seul concurrent sérieux à la suprématie. 

» La suprématie de Rome était en même temps la supré- 
matie de l'Europe. 

» Le genie européen pour obtenir la prépondérance dans 
l'ancien monde a surmonté trois crises suprèmes : 

» La guerre defensive des Grecs contre les Perses, 490- 

19 ; 

» L'entreprise des Macédoniens sous Alexandre, 334-323 ; 

» La lutte de Rome contre Carthage, 264-146. 

» Supposez les représentants de l'Europe vaincus dans ces 
trois rencontres, et vous ajournez au moins l'avènement du 
genie européen. 

» Thémistocle, Scipion, Alexandre out donc été les agents 
d'une cause commune: la cause européenne; ce qui n'em- 
pêche que Thémistocle ne cràt travailler que pour Athènes, 
Scipion pour Rome, Alexaudre pour lui-même. A cette 
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hauteur, des personnages en apparence séparés par les 
caractères et les vues se rapprochent et d'autres grands 
noms apparaissent dans un jour nouveau: respectable comme 
défenseur de la liberté de sa petite patrie, Démosthènes, par 
ses intelligences avec les adversa:res d'Alexandre en Asie, est 
traître à la cause européenne. 

» La cause opposée à celle de l’Europe ayant élé vaincue 
en Asie et en Afrique, il restait une dernière lutte entre les 
vainqueurs eux mêmes; l'issue de celle-ci ne pouvait être 
douteuse; car les compatriotes de Thémistocle étaient aussi 
dégénérés et divisés que les successeurs d'Alexandre ; la 
monarchie représentée par les uns était aussi incapable que 
la liberté représentée par les autres. Cette dernière lutte n'a 
done pas été la plus grande; les trois qui l'avaient nrécédée 
la dépassent, el parmi celles-ci la lutte entre Rome et Carthage 
est la plus remarquable. 

» L'Europe représentée par les Grecs et Thémistocle avait 
eu pour adversaire Xerxès; l'Europe représentée par les 
Macédoniens (qui etaient aussi des Grecs) el par Alexandre 
avait eu pôur adversaire le dernier des Darius ; l'Europe 
représentée par les Romains et Scipion ‘eut pour adversaire 
Annibal: c'est la première fois qu'elle avait un adversaire de 
ce génie. Xerxès n'avait pas été digne de Thémistocle; Darius 
l'avail été moins encore d'Alexandre. Annibal était peut-être 
personnellement supérieur à Scipion, mais Rome était mieux 
constituée que Carthage; elle l'emporta par son admirable 
esprit public et par la force de ses institutions. » 

Chaque année aussi, M. Nothomb consacrait quelques mois 
à des voyages. En 1847, il visita Pétersbourg et Moscou, en 
1851 la Sicile, en 1854 le Danemark et la Suède, en 1856 
Athènes et Constantinvple. 
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Revenu gravement malade de son voyage en Orient, il ne 
put assister au jubilé de vingt-cinq ans du règne de Léo- 
po'd ler, Mais le Roi ne l'oublia point. En lui faisant envoyer 
le grand cordon de l'ordre national, Léopold Ier y joignit une 
tettre particulière que je dois également rappeler. 


« Laeken, 20 juillet 1856. 


» Mox cher Ministue, 


e Je regrette vivement que votre santé vous empêche de 
venir ici. mais votre pensée se reportera à ce 21 juillet de 
1851. Quand on revoit le Moniteur de ce jour, quand on voit 
ce qui a été promis par la royaulé et ce qu’elle a tenu, on ne 
peut s'empêcher d'éprouver une vive satisfaction. Le spec- 
tacle est beau de voir ce pays reconnaissant après un règne 
déjà si long. 

« J'espère encore rester sou pilote, Dieu aidant, et l'avenir 
est assez gros de nuages. De tous les hommes politiques du 
pays, vous êtes celui qui n'a jamais désespéré de son avenir, 
qui n'a jamais changé de sentiment et qui m'a témoigné le 
dévouement le plus vrai et le plus constant, que jamais le 
plus petit nuage n'a obscurci. Je n'oublie pas des choses de 
cette nature et j'aime à vous les rappeler. 

» Donnez-moi de bonnes nouvelles de votre santé, rap- 
pelez-moi au souvenir de la baronne, et croyez aux senti- 
ments affectueux que je vous ai voués de bon cœur. 


» Lgoroup. « 


Dans l'été de 1860, M. Nothomb visita la Norwége. En 
1862, il parcourut l'Angleterre, l'Écosse et l'Irlande. En jan- 
vier et février 1863, il séjourne à Venise et dans d'autres 
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v.lles de cette partie de l'Italie. Au mois d'octobre de la même 
année, il visite Compiègne. Pendant l'été de 1864 il parcourt 
la Bohême, et il consacre les mois d'octobre et de novembre 
à un voyage archéologique, artistique et historique au delà 
des Pyrénées. 


Vv. 


Le 17 mai 1865, M. Nothomb m'écrivait : « Les journaux 
annoncent que vous vous occupez d'une notice historique 
sur J. Lebeau (1) Ayant été son associé en quelque sorte 
dans la période diplomatique de sa carrière, je suis à même 
de vous fournir bien des renseignements..…, et je me mets à 
votre disposition Vatre notice ne peut consister dans des 
redites…. Je vais relire votre Mistoire du Congrès: peut-être 
quelques pièces inédites, ignorées même, sont-elles entre 
mes mains... » 

J'acceptai avec gratitude une offre aussi bienveillante, et 
ma correspondance avec l'émisent homme d'État ne discon- 
Linua plus. Je vais donner quelques extraits de ces lettres 

u 12 mai 1863 Voici le mémoire au Roi de M. Lebeau (28 
mars 1841), mémoire qui n'est pas une lettre particulière, 
quoi qu'on ait dit. La vue seule de la pièce, la forme, le for- 
rat le prouve. Aussi je prends le parti de vous envoyer l’ori- 
ginal avec prière de me le renvoyer incontineut, toutefois en 
gardant copie. Mon avis est que vous devez publier ce 
mémoire en entier, sans dire de qui vous le tenez. La notice 
que vous vous proposez de publier doit avoir urie valeur 
historique; elle ne l'aura que si vous y insérez ou y joignez 


(4) Joseph Lebeau, Ministre d'État, était mort à Huy le 19 mars 
1865, dans la soixante-douzieme annee de son âge. 
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des pièces originales inédiles qu'à l'avenir on devra y cher- 
cher (1)... « 

s ler juillet 1865... J'ai un reproche à vous faire; vous 
m'apprenez que vous avez élé à Berlin en septembre der- 
nier. Pourquoi ne m'avez-vous pas écril avant de vous mettre 
en route ? Je vous aurais donné rendez-vous, soil à Berlin, 
soit à la campagne, eu Silésie, à 5 heures de Berlin, à 2 
heures de Dresde, à Cunneudorf (il y en a vingt-deux), près 
Görlitz. Mes fils et moi aurions été heureux de vous posscder 
quelques jours. J'espère qu'à l'occasion vous prendrez mieux 
vos précautions Je circule l'été entre Berlin, Dresde et Cun- 
nendorf. L'été est dans ce pays supportable, agréable même. 
Je cherche seulement à échapper aux derniers mois de l'an- 
née. En 1864 j'ai été en Espagne du 15 octobre au 15 
décembre. C'est un des plus intéressants voyages que j'aie 
faits... e 

« 13 aoùt 1863. Votre table des matières excite vivement 
ma curiosité et excitera celle du public belge... M. Lebeau a 
souvent songé à se retirer de la vie militante et à se réfu- 
gier dans la diplomatie Il y a trois ans qu'à Bruxelles il m’a 
encore exprimé ses regrets de ne pas l'avoir fait Je vois 
que vous rendez compte de son émigration à Francfort en 
1840. Il avait d'abord demandé ce poste définitivement; puis 
il s'est ravisé sur les instances de M. Devaux. C'est moi qu'il 
avait choisi pour intermédiaire près du Roi et près de M. de 


(4) C'est le mémoire dans lequel M. Lebeau, chef du cabinet lihe- 
ral de 1840, exposait au Rai les raisuns puissantes qui militaient 
pour une dissolution des Chambres ou tout au moins pour la disso- 
lution du Sénat Ce document, resté inédit, avait ete souvent invoqué 
dans la presse et dans les discussions du Parlement. On le trouvera 
dans ma biographie de Joseph Lebeau, pp. 150-158. 
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Theux, d'abord pour la demande définitive, puis pour la con- 
version du poste en mission extraordinaire à son gré. Des 
personnes ont cru que j'avais voulu me débarrasser de 
M. Lebeau à l’intérieur. Je n'ai agi que sur sa demand, 
réitérée.... » 

« 12 septembre 1865. Vous prévenez mon libraire; je vous 
remercie de tant d'empressement.Je vous ai lu d’une haleine 
sans désemparer. Je me réserve de vous relire plus attenti- 
vement, la première émotion étant calmée; je ne vous engage 
pas à faire de notables et nombreux changements dans la 
nouvelle éditioú qui me semble probable; il faut conserver 
à ce document historique un caractère immuable… Un grand 
succès vous attend à moins que tous nos compatriotes ne 
soient enfoncés dans la matière et perdus dans l'étude des 
prospectus d'affaires... Vous avez des précautions à prendre 
à Paris. Aucun journal français, pas même le Journal des 
Débats n'a fait mention de la mort de M. Lebeau et des hon- 
neurs qui lui ont été rendus. J'ai été frappé de cette prété- 
rition et, par un retour sur moi-même, peu flatté de ce 
dédaigneux silence. . . . . . . . . 
Notre Roi m'a souvent exprimé sa surprise dans les p premières 
années qu'on eût songé à lui si tard, Je dois dire qu'au point 
de vue politique il jugeail sévèrement la candidature du duc 
de Leuchtenberg et s’étonnait de l'appui donné à cette can- 
didature par M. Leheau. Je répondais au Roi qu'il y a des 
fautes nécessaires, — que pour arriver au vrai il faut passer 
par le faux — que, proposée en janvier, la candidature du 
prince Léopold eût échoué, — Mais alors il fallait attendre, — 
C'est ce que ne permettait pas l’impatience publique. — 
N. B. Le roi Louis-Philippe n'a jamais pardonné à M. Lebeau 
la candidature du duc de Leuchtenberg; il en avait gardé 
souvenance, » 
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«6 juin 1866. — .... Ayez pitié de moi! Je ne suis pas 
seulement sous l'empire des préoccupations européennes, 
mais encore sous l'influence des plus vives inqu'études de 
famille, ce qui est plus grave. Le plus jeune de mes fils, Con- 
rad est mourant à Pau, où sa mère l'a conduit il y a trois 
mois... » 

Hélas! une double perte vint frapper M. Nothomb et assom- 
brir sa vie. Le 29 août 1868 le plus jeune, le 4 avril 1867, le 
palné de ses fils, secrétaire de légation à Florence, lui furent 
enlevés sans que rien, disait le malheureux père, eût paru le 
menacer de ces malheurs. 


VII. 


Au printemps de 1870, me trouvant sur les bords du Rhin, 
je remarquai une certaine inquiétude dans la classe bour- 
geoise et même parmi les militaires. On semblait appréhen- 
der une guerre prochaine avec l'empire français. Dans les 
régions officielles tout était calme. 

M. Nothomb m'écrivait de Berlin le 28 mai : « J’apprends 
bien à regret que vous vous êtes arrêté à Wiesbaden. Vous 
auriez dù venir nous surprendre à Berlin. Je vous aurais 
fait les honneurs de la capitale de la Confédération du Nord. 
Vous y auriez encore trouvé toutes les notabilités politiques 
que la clôture du Reïichstag va disperser .… Vous nous trou- 
verez à Cunnendorf (près Görlitz, entre Dresde, Breslau et 
Berliu) à partir du 7 juillet jusqu'au fer octobre. 

« J'espère bien que nous visiterons ensemble le champ de 
bataille de Sadowa. 

» J'ai eu soin de faire remettre à Ranke l'exemplaire que 

14 
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vous lui destiniez de votre Essai sur les projets de partage 
en 1566 et 1571 (1). … 

» Que de fois la Relgique a échappé à l’anéantissement! 
Que de dangers n'a-t-elle pas courus à l'occasion du règle- 
ment de la succession de Charles 11 d'Espagne! Mieux inspiré, 
Louis XIV eut accepté le partage en comprenant les provinces 
belges dans son lot. » 

M. Nothomb ne put réaliser ses projets de villégiature. 
Rappelé à Berlin au commencement de juillet, il ne quitta 
plus sa résidence officielle. 

Le dimanche 24 juillet, par ordre de M. de Bismarck, M. de 
Thiele, sous-secrétaire d'État au Ministère des Affaires étran- 
gères, fil connaître au représentant du roi Léopold le fameux 
traité secret que le comte Benedetti, au nom de Napoléon HI, 
avait proposé en 1866. M. Nothomb en ayant demandé copie, 
M. de Thiele lui adressa vers 4 heures de l'après -midi le billes 
suivant : 


« CHER BARON, | 


» M. de Bismarck ne trouve aucun inconvénient à ce que 
je vous donne copie du fameux « traité ». Je me ferai faire 
une copie, Voulez-vous venir la reccvoir de mes mains et 
vous arrange-t-il de passer encore ce soir au Ministère pour 
parler de la question que vous m'avez posée en partant ? 


» Mille hommages, 
» Excusez la hâte. » THIELE » 
(1) Essai historique aur les projets de partage des Pays-Bas en 1546 


eten 1571, lu à la Classe des lettres de l’Académie royale de Belgique, 
dans les séances du 3 novembre et du ter décembre 1856. 
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Divers documents constatent les services que M. Nothomb 


rendit à la Belgique dans la crise suprême où son indépen- 
dance était mise en péril. J'ai dit ailleurs : « Les traités de 
Londres du 9 et du 11 août 1870, par lesquels la Prusse et 
la France, engagées dans une grande guerre, ont réglé avec 
l'Angleterre le mode de la défense éventuelle de la neutralité 
belge, sont dus à une idée que le roi Léopold II a empruntée 
à la correspondance de son Ministre à Berlin; que la reine 
d'Anglrterre a bien voulu s'approprier et qu’elle a su faire 
accepier par son cabinet. » Il est, en effet, incontestable que 
M. Nothomb fut le premier auteur du traité anglais ( 1). 

J'ai lu bien des écrits sur la terrible guerre franco-alle- 
mande; mais aucun peut-être ne surpasse en intérêt les 
lettres que M. Nothomb adressait de Berlin à celle de ses 
flles qui avait embrassé la vie religieuse à Paris. Ce sont de 
véritables documents historiques. On en jugera par les 
extraits suivants : 

« Berlin, le mercredi 10 août (1870). 


» … Le transport des troupes continue; les voyages des 
particuliers, surtout des femmes, sont devenus impossibles. 


(1) M. Nothomb m'écrivait le 19 novembre 1870 : « Le traité 
spécial de garantie a été suggéré par notre Roi à lord Granville. 
Moi-mènie je l'avais suggéré à S. M., ce qu'atteste le billet ci-joint, 
que vous voudrez bien me renvoyer. » 

Ce billet adressé à M. Nothomb, le 15 août 1870, par M. Jules 
Devaux, chef du cabinet du Roi, contenait le post-scriptum suivant : 
« Je ne vous ai jamais fait encore un compliment qui vous revient. 
Vous êtes le premier auteur du traité anglais C’est dans une de 
ves lettres que nous avons puisé l'idee de faire provoquer par 
FAngleterre la double déclaration de respect pour la neutralité 
belge. Le traité en a été la conséquence. » 
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U y aura bientôt un million d'Allemands armés en France. 

» La situat'on est celle-ci : 

» Les Allemands (on ne dit plus les Prussiens) victorieux, 
le prince royal à Weissenburg (on ne dit plus Wissenhourg) 
et à Wôrth (aile gauche), Steinmetz, Goeben et le prince 
Frédéric-Charles à Speicher, près Forbach (aile droite et 
centre),ont opéré leur jonction, sont entrés en France et vont 
au-devant d'une grande bataille rangée qui sera livrée peut- 
être à Nancy, où périt Charles le Téméraire, peut-être dans 
les champs catalauniens, où Attila a été refoulé. 

» Vaincue, la France subira la longue occupation d'un 
million d'hommes (comme après Waterloo), payera les frais 
de la guerre (un milliard au moins) et sera peut-être obligée 
de restiluer (c'est le mot admis) l'Alsace el la partie alle- 
maude de la Lorraine. On défait donc en ce moment l’his- 
toire de France depuis Richelieu. 

» La neutralité de la Belgique proclamée de part et d'autre 
va être sanciiounée par un traité formel que l'Angleterre 
conclut avec chacun des belligérauts et qui devient la condi- 
tion de sa propre abstention ou neutralité. 

» Les Etats romaius sont évacués et abandonnés à eux- 
mèmes. 

» La France est dans un isolement absolu. » 

« 11 aoùt 1870. 

» Vous n'avez rien à craindre; ce qui pourrait même vous 
arriver de plus heureux serait l'entrée à Paris de l'armée 
allemande qui vous prolégerait contre la population de cette 
grande ville si difficile à contenir. L'armée allemande ne se 
recrute pas daus la lie de la société et n’a pas de {urcos dans 
ses rangs; elle se compose de fils de famille qui ne font pas 
un métier, mais qui remplissent un devoir. . . . . . . 
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» Les transports de troupes continuent sans relâche. La 
diversion par mer n’étant pas plus que l'action de l’Autricbe 
à craindre, on dégarnit la Silésie el la Poméranie. Des troupes 
en nombre suffi-ant contiendront Strasbourg, Metz, Thion- 
ville, et l'armée française ralliée aura encore affaire à des 
forces doubles. Agir au moyen de masses organisées et avec 
d'inépuisables réserves, tel est le plan ‚de ce côté; on peut 
trouver cela brutal; mais il en résulte de grandes chances de 
succés. Vaincue, la France subira une longue occupation.…; 
le problème sera de trouver un gouvernement qui se résigne 
à une paix qui détruira l'histoire de France à partir de 
Richelieu. 

» Soyez, en attendant, sans la moindre inquiétude sur les 
dispositions éventuelles du vainqueur. Paris occupé par les 
Allemands n'aurait jamais joui de plus de sécurité; cette 
occupation, à laquelle je ne crois pas, ne serait pas un danger 
pour les habitants. Ce ne serait qu'une honte pour la France. 

» P. S. Le cas échéant, je vous ferais envoyer un sauf- 
conduit el je vous assurerais une protection spéciale. » 


« 28 aoùt. 

» La situation est celle-ci : 

» Je vous disais qu'il y aurait une grande bataille; elle 
vivra dans le souvenir des hommes sous le nom de : bataille 
de Metz. Elle a duré trois jours, chaque fois avec un jour 
d'intervalle. 

» 14 août. Sortie des Français pour occupe les Allemands 
et préparer la retraite sur Verdun et Châlons. 

» 16 août. Attaque des Allemands pour arrêter les Français 
dans leur retraite; journée indécise. 

» 18 aoùt. Les Français sont rejetés dans Metz, où ils sont 
renfermés depuis. 
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r Il y a trois armées : 

» Gauche ou sud : prince royal. 

» Centre : prince Frédéric-Charles et le Roi. 

» Droite ou nord : Steinmetz. 

» Devant Metz ces deux dernières armées ont combattu ; 
celle du prince royal s'était rapprochée comme réserve, mais 
n’a pas donné, ’ 

» 19 et 20. Délibération à Pont-à-Mousson, à la suite de 
laquelle : 

» Le prince royal renforcé reprend la marche sur Paris 
avec le Roi — et le prince Frédéric-Cbarles cerne Metz, 
qu'on va bombarder. 

» fl reste à savoir : 

» Ce que le maréchal Bazaine tentera pour sortir de sa 
souricière; 

» Ce que le maréchal Mac-Mahon tentera pour arrêter le 
prince royal avant et devant Paris. 

» Le prince royal arrivera avec plus de 300,000 hommes 
(dix corps d'armée, 30,000 hommes chacun). . 

» Pour le siège de Paris ses forces seront encore augmen- 
tées. 

» Quels évènements! » 

« {0 septembre. 

« … Adolf (le colonel baron de Zedlitz, gendre de 
M. Nothomb) a pris part à la grande bataille de Sedan, 
1e seplemhre, et a eu sou cheval blanc blessé. Lui-même 
intact a quitté le champ de bataille le 3, les armées ayant 
repris leur marche sur Paris. 

» … Les grandes familles du pass sont décimées. Chaque 
soir je frissonne à la lecture de la quatrième page de la 
Kreuzzeitung. 
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» … À tant de maux est venue se joindre la Rinderpes!, 
qui, partie de la Podolie, suit les transports de hestiaux des- 
tnés aux armées; elle a atteint Bar-le-Duc. 

» On se demande qui se chargera d'ensemencer les champs ? 

» Les Allemands ne doutent pas de leur victoire défiuitive. 
lis compteut emporter Paris au bout de dix jours. 

e L'occupation d'Orléans ne leur paraît pas improbable; 
mais pour le moment leurs visées ne vont pas au delà. 

» Le Roi a ordonné de ménager Strasbourg et Metz qu'il 
entend garder, ces places devant tomber après Paris, dit-on. 

» ]l y a aujourd'hui plus de 750,000 Allemands en France, 
déduction des pertes. » 

« 30 septembre 1870. 

» Pauvre France! 

» Adolf devenu commandant du ?° régiment de dragons, 
en remplacement du comte de Finkenstein, qui a péri à 
Mars-la Tour, est cantonné à Tremblay, à l'est de Paris, 
entre Saint-Denis et Aubervilliers, où se trouve aussi le quar- 
tier général de la 4° armée (prince royal de Saxe) Le quar- 
tier général du prince royal de Prusse (3° armée) est à Ver- 
sailles, ville qui a capitulé et qui s'est laissée paisiblement 
occuper. Le quartier général du Roi est au château de Fer- 
rières, célèbre résidence d'eté des Rothschild. 

» La chute de Toul a rouvert cette route que vous avons 
si souvent parcourue; le chemin de fer direct de Remilly à 
Pont-à-Mousson pour éviter (?) Bazaine, toujours claquemuré 
dans Metz sans qu'il ait reconnu la république, est achevé 
depuis le 27. Le grand matériel de siège, retenu à Spandau, 
Magdebourg, el auquel va se joindre celui de Strasbourg, 
place qui s’est rendue les 2:-28 avec la citadelle, s'expédie 
sur Paris. 
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» Les opéralions réelles du siège, c'est-à-dire le bombar- 
dement des forts que l'on entend prendre, et qui sont encore 
joconnues, ue peuvent guère commencer que vers le 10 oc- 
tobre. Quand on aura détruit les forts de je ne sais quel côté, 
on battra en brèche le mur de la grande enceinte, puis on 
fera une dernière sommation. 

» On ne s’ens:agera pas dans une guerre de rues; on ne 
prendra pas une barricade après l'autre. On s'en prendra à 
un quartier au travers duquel on s'ouvrira un large passage 
jusqu'au cœur de Paris au moyen du canon. 

» On dira que tout cela est abominable; mais la faute eu 
est à ceux qui ont fait de Paris une ville fortifiée. Il fallait la 
laisser ville ouverte; elle subit le sort des villes fortifiées. 
Pour épargner ses soldats, le roi de Prusse, au moyen de 
l'artillerie, s'en prendra aux murs el aux maisons, 

» Après la prise de Paris on nommera un général, prince 
ou non, gouverneur général de Paris. 

» Si la résistance coulinue eu province, on occupera 
quelques grandes villes, Lyon, Toulon, Orléans; on chassera 
de Tours la délégation et peut-être verra-t-on un lieutenant 
général de France de par le roi de Prusse. 

» Tout cela paraît fabuleux; mais la nation française a 
pour le moment perdu ses conditions d'existence. 

» Il n'y a pas de page plus lugubre dans son histoire, Il 
faut remonter le cours des âges jusqu’à la guerre de cent ans, 
jusqu'aux journées de Crécy, de Poitiers et d'Azincourt. 

» IÌ faudra bieu qu'il se retrouve un Gouvernement que 
l'on fera sortir peut-être des anciennes Chambres reconvo- 
quées et qui soumettra le traité de paix à une Consti- 
tuaute. 

» Par ses circulaires du 14 (Reims) et 16 (Meaux), 
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Bismarck a fait connaître les conditions de paix : l'Alsace 
entière et la partie allemande de la Lorraine, y compris la 
ville très francaise de Metz. Selon lui, ce n'est là qu’une res- 
ütution et une précaution. De plus indemnité en argent et 
conservation du matériel conquis à Sedan, à Toul, à 
Strasbourg. 

» Bismarck a été à la veille de voir tous ses plans compro- 
mis Si Favre avait accepté la suspension d'armes ou l'armis- 
tice limité même à quinze jours, la situation changeait du 
tout au tout : la France aurait pu se reconnaitre. Le refus 
de l'armistice aux conditions proposées (Strasbourg et Toul 
rendus depuis et Verdun) est une faute qui prouve que les 
Machthaber à Paris ne sont rien moins que des hommes 
d’État... » 

Le 10 septembre, M. Nothomb m'adressait les lignes sui- 
vantes : 

« Je me disposais à vous écrire pour m'excuser de ne pou- 
voir vous recevoir à la campagne en Silésie. — La guerre de 
1866 est bien dépassée el Sedan vous dispense de visiter 
Sadowa. — De Wiesbaden je suis revenu ici en Loule hâte au 
commencement de juillet. Je n'ai pu quitter Berlin vingt- 
quatre heures... — Je ne sais quel est le désœuvr é qui a fait 
jasérer dans le Journal de Bruxelles que j'aspire au repos 
et que je désire jouir de ma pension de retraite. — Je suis 
de ceux pour qui le travail, c'est la vie. Quand je me repo- 
serai, c'est que je serai mort. Le grand spectacle du monde 
m'intéresse d’ailleurs plus que jamais. — Je me porte à 
merveille, Aucune iufirmité ne pourrait me servir d'excuse 
ou de prétexte. — Le découragement n'entrera jamais daus 
mon àme que les épreuves de la vie émeuvent saus l’ébran- 
ler. — Un mot encore... Le 8 de ce mois il y avail un quart de 
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siècle que j'ai été accrédité à Berlin. Le roi de Prusse s'en 
est souvenu en son quartier général et m'a complimenté de 
sa glorieuse main. » — 

M. de Thiele était venu remettre au baron Nothomb la 
lettre expédiée du quartier-général et couçue en ces 
termes : 

« Je me souviens avec plaisir, M le baron, que vous êtes 
accrédité auprès de ma cour depuis le 8 septembre 1845 
comme Envoyé extrordinaire et Ministre plénipotentiaire de 
S. M. le Roi des Belges. Avant toujours pleinement apprécié 
la sollicitude éclairée avec laquelle vous cultivez les relations 
amicales entre les deux pays unis par tant de liens, je suis 
charmé de pouvoir profiter du ?5° anniversaire de votre 
entrée en cette fonction pour vous féliciter d'avoir si bien 
justifié la haute confiance que le Roi Léopold Ir, de glorieuse 
mémoire, ainsi que S. M. le Roi actuellement régaant vous 
ont constamment accordée. 

» Mon secrétaire d'État au Département des Affaires étran- 
gères vous remeltra, Monsieur le baron, avec cette lettre, 
mon portrait peint sur un vase de porcelaine que je vous ai 
destiné comme un suuvenir du 8 septembre 1870 et comme 
un témoignage des sentiments de bienveillance et de consi- 
dération particuliere avec lesquels je suis 


» Votre affectionné, 
‘» GUILLAUME. » 
» Au quartier-général de Reims, le 6 septembre 1870. » 


Après une excursion en Angleterre, je livrai au public, 
dans l'automne de 1870, l'écrit que j'ai intitulé : NAPoLÉON mar 
ET LA BeLcique. Le Traité secrel, d'après des documents nou- 
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veaux. M. Nothomb s’était beaucoup intéressé à cette publi- 
cation. It m'écrivit le 19 novembre : « Nos compatriotes, 
dominés par les émotions du jour, oublient vite; vous leur 
rappelez où est notre véritable ennemi. Une presse vrai- 
ment nationale constaterait chaque jour que Île seul danger 
que court l'indépendance de la Belgique vient de la 
France... » 

M. Nothomb fut encore plus explicite sur ce grave sujel 
après la publication de la Vie de lord Palmerston, par sir 
Henri Bulwer. Le 26 mars 1871, il voulut bien m'adresser la 
lettre suivante : 

« Henri Bulwer, dans sa publication sur Palmerston, 
démasque Talleyrand. Il y a longtemps que je l'avais fait. 
Talleyrand ne voulait pas l'indépendance de la Belgique, il 
voulait, il espérait le pariage. C'est ce que le prince Léopold 
nous a révélé à M. Devaux et à moi dans notre première 
entrevue à Londres, 8 juin 1831 (1). Je l'ai dit au Congrès 
dans le com:té secret. Ceux qui croient que la Belgique existe 
de droit divin n'ont vu dans cette révélation qu'une 


{4} Je trouve encore dans mes papiers la note suivante, rédigée 
par M. Nothomb lui-même: « Le surlendemain de son arrivée à 
Londres, M. Nothomb, à la demande du prince Léopold, expédiait 
à Parts en courrier un homme sûr porteur d'une lettre de S. A. R. 
dans laquelle elle faisait connaitre confidentiellement au Roi Louis- 
Philippe ses defiances à l'égard du prince de Talleyrand et d'une 
autre lettre par laquelle le commissaire belge dénonçait à M. Le 
Hon les mêmes mené:s. A la suite de cette démarche du prince 
Léopold, le plénipotentiaire français reçut pour instruction d'ac- 
cepter tout ce qui lui serait proposé; ce qu'il ft en effet. Dans ces 
deux letires le plan de partage était formellement indiqué comme 
l'idée favorite du prince de Talleyrand. » 
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manœuvre diplomatique. Plus tard, Talleyrand a déconseillé 
le mariage de la princesse Louise d'Orléans avec le premier 
Roi des Belges, mariage qui devait poser une barrière morale 
à l'ambition de la France. 

» Dans ma carrière déjà longue je n'ai rencontré que deux 
Français acceptant l'indépendance de la Belgique, Louis- 
Philippe et Guizot ; aussi n'élaient-ils pas réputés être des 
Francais. On leur trouvait un air étranger, ils respectaient 
les droit: d'autrui. 

» Faire manquer toute élection, toute candidature, mettre 
la Belgique dans l'impossibilité de se constituer, laisser pour 
issue le partage, tel était le plan secret de Talleyrand. Mais 
il n'avait pas pour complice le Roi Louis-Philippe. 

» Benedetti à Berlin savait qu'il répondrait à la pensée 
secrète de Napoléon IH. Il avait l'Empereur pour com- 
plice. 

» Aux yeux de tous les hommes politiques français que j'ai 
connus, Louis-Philippe et Guizot exceptés, la Belgique n'a 
jamais eu qu'une existence transitoire, 

» Les Français sont-ils détrompés aujourd'hui? — J'en 
doute. — Le malheur n’a pas encore rectifié leurs notions 
elhnographiques et géographiques. 

» Plus que jamais l'Allemagne doit tenir au maintieu de 
l'indépendance et de la neutralité de la Belgique, qui res- 
treint aux Vosges la ligne attaquable par la France. De pas- 
sive qu'elle était, l'Allemagne deviendra active pour nous 
défendre. Le temps des pactes pour nous livrer à la France 
est passé. La Belgique n'a toujours qu’un adversaire, la 
France. » 
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La guerre franco-allemande ayant été terminée par le 
traité de Francfort-sur-Mein du 10 mai 1871, M. Notbomb 
résolut d'entreprendre un voyage en quelque sorte rétrospec - 
tif. Voici ce que je trouve dans son journal : 

« 13 août 1871. — Metz. — Gravelotte. — S'e-Marie-aux- 
Chènes. — S'-Privat de la Montagne. 

» 45 aoùt — Sedan. 

» À l'entrée de Donchery, à gauche, petite maison isolée 
de chétive apparence, dile maison du tisseur, où a eu lieu 
l’entrevue entre l'empereur Napoléon I{I et le comte de Bis- 
marck, dans un petit salon au premier, le 2 septembre... Le 
tisseur et sa femme me reçoivent. Elle garde quatre pièces 
de vingt francs que lui a données l'Empereur, trois à son 
effigie, la quatrième à l'effigie de Louis XVII... » 

» Bazeilles, encore en ruine ; des rues entières, y compris 
l'église... 

» Château de Turenne, préservé. 

» Lamoncrlle. 

» Endroit à gauche sur la hauteur où Mac-Mabon a été 
blessé le 1°’ septembre à 8 h. matin; petite maison où il a été 
déposé. 

» Belle vallée. 

» Givonne. — Illy... 

» Partout des sépultures le plus souvent sans +. 

» 47-22 août. — Ruines de Paris. 

» 26-28 août. — Strasbourg. — Ruines de Strasbourg. — 
L'aspect de ces ruines frappe même quand on a vu celles de 
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Paris; celles du musée, du théâtre et de la préfecture sont 
grandioses. 

» 28 août. — Visité Weissenburg. — Geissberg. 

» 29 août. — Wôrth. — Fröschweiler. e 

M. Nothomb voulut voir également le théâtre de la grande 
victoire remportée le 3 juillet 1866 par les Prussiens sur 
l’Autriche. 

Le 13 septembre 1871, il est à Sadowa et à Chlum. « Je 
parcourus, dit-il, ce village (Chlum) en partie reconstruit el 
qui a été la clef de la situation. » Il signale « quelques monu- 
ments d'officiers supérieurs, dans le cimetière de l'église. » 
Quant à Sadowa, « ce n'est pas un village proprement dit, 
c'est un domaine de comte de Harrach avec deux propriétés 
privées, le moulin et l'auberge. — Königgrätz n'a rien de 
commun avec la bataille et a été complètement Jaissé à 
l'écart dans la poursuite. » 

Après une excursion dans le midi de la France, M. Nothomb 
revient à Paris. 

» Dimanche, 12 novembre 1871. 8 h. soir. Diner à Ver- 
sailles chez le président de la République (M. Thiers) avec 
de Remusat, comte Harry Arnim, Barthélemy Saint-Hilaire. 

» 13 Novembre. 12 '/, h. Dejeuner à Versailles chez le 
président de la République. Offre du poste de Paris, 

» 16 novembre, Arrivée à Bruxelles. Diner chez le roi, 
Après le dîner dans le cabinet du roi long entretien avec 
S. M. » 

Le lendemain, après une nouvelle audience du roi, 
M. Nothomb adressait au président de la République une 
lettre pour décliner l'offre faite à Versailles. 

En janvier 1873, M. Nothomb visita l'Algérie. En octobre, 
nous le trouvons en Autriche et eu Hongrie. Il ne manque 
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pas de noter dans son jourual que, après avoir vu l'Expo- 
sition de Vienne, il a voulu parcourir le champ de bataille 
d'Austerlitz. 


X. 


En 1872, pendant les vacauces de Pâques, je passai quel- 
ques jours à Berlin. Dès lors j'annongai à mon éminent 
confrère l'intention d'écrire sa biographie pour ma collection 
des fondateurs de la monarchie belge. Ce dessein, je ne pus 
le réaliser que deux années plus tard. M. Nothomb, dont 
j'attendais des renseignements, avait des scrupules, montrait 
une certaine hésitation. Il fallut du temps pour obtenir sa 
coopération. Enfin il l'accorda et notre œuvre vit le jour au 
mois de septembre 1874. 

L'ouvrage formait deux volumes: le premier consacré à la 
notice biographique, le second renfermant les discours diplo- 
matiques, au nombre de vingt, prononcés par M. Nothomb de 
1850 à 1859. 

« Dans les nombreuses publications que nous avons con- 
sacrées aux fondateurs de la monarchie belge, M. Nothomb, 
disais-je, a été plus d’une fois incidrmment mentionné. La 
notice spéciale, que nous lui consacrons aujourd'hui, per- 
mettra à la génération présente d'apprécier un des plus 
illustres représentants de la révolution de 1830. » 

Oui, un des plus illustres, M. Nothomb, par sa participa- 
tion active aux évènements et aux affaires publiques, par 
ses talents d'écrivain, d'orsteur, d'historien el d'adminis- 
trateur, a contribué, dans sa laborieuse carrière, à consolider 
linde pendance de la nation, à donner au pays son organi- 
sation politique et ses plus importantes instilutious en même 
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temps qu’il faisait rejaillir-sur la Belg'que une partie de là 
gloire personnelle que l'étranger n'avait pu refuser à l'émi- 
nent écrivain et à l'homme d’État. Tel était le langage d'un 
grave publiciste qui voulut bien signaler l'utilité de nes 
travaux biographiques. 

Je n’ai point d’ailleurs à insister moi-même sur l'impor- 
tance historique du livre que j'ai consacré au baron Nothomb. 
Bien accueilli par la presse, il a été invoqué plus d’une fois 
dans les discussions du Parlement. 

Le 31 août 1874, M. Nothomb m'avait écrit de Cunnen- 
dorf : « Je reste ici jusqu’au 4°r octobre. Je serai à Berlin 
jusqu'au ter décembre où je compte partir pour l'Égypte. 
Mon absence hors d'Europe sera de deux mois. — Depuis 
que je sais que Disraeli est comme moi dans sa 70=° année, 
je ne doute plus de rien. » 

En effet, à l'époque qu'il indiquait, M. Nothomb s’embarqua 
à Trieste sur \’ Achilles, paquebot du Lloyd autrichien qui se 
dirigeait vers l'Égypte. 

Le 5 décembre, le Ministre belge était reçu par le Khédive 
Ismaïl-pacha et il écrivait dans son journal : 

« Réception au palais des Aldine par le Khédive Ismaïl- 
pacha à qui je remets une lettre privée du Roi des Belges. 
S. A. m'entretient en français pendant plus d'une beure-et 
se montre au courant de toutes les affaires politiques et 
administratives. » 

Le Khédive mit gracieusement à la disposition du Ministre 
d'État belge le paquebot A3isié pour faire le voyage du Nil, 
du Caire à Assouan. 

Da fond de l'Égypte la lettre suivante me fut envoyée et 
me parvint: 

« A bord de l'Azizié, paquebot à vapeur du Khédive 
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d'Égypte mis à ma disposition par S. À. — Au mouillage 
devant Assouan, haute Egypte, aux confins de la Nubie, le 
at décembre 1874, chaleur comme en juillet à Bruxelles, 
c'est-à-dire 25 deg. R. 


e Mon cher et honoré confrère, 


» Que ne vous ai-je eu à ma portée lorsque le Khédive m'a 
offert un bateau pour moi et tous ceux qu'il me plairait de 
m'adjoindre! 

» Je suis parti du Caire le 8. Aujourd'hui 14m° jour je suis 
au terme de ce merveilleux voyage, sauf la descente qui sera 
uno peu fastidieuse, car j'ai tout vu en remonte : Abydos, 
Denderah, Thèbes... Je vous cite les points principaux ; je me 
suis mème arrêté dans des endroits que j'aurais pu négliger. 

» Admirateur et Gls d'Athènes ct de Rome, je suis stupé- 
fait devant les proportions colossales des monuments égyp- 
tiens et presque humilié. Je me bornerai à cette observation. 

» Je serai de retour au Caire entre Noël et le nouvel an. 

» Je suis sans nouvelle de la jeune Europe. 

» À part cette incertitude, je suis sans incident fâcheux 
d'aucun genre, dispos et infatigable. Malgré tout le monde, 
j'ai escaladé le 7 la pyramide de Gizeh. 

* Je suis curieux de savoir ce qui se sera passé à Berlin, à 
Bruxelles et ailleurs dans l'intervalle déjà bien long depuis 
mon embarquement à Trieste. 

» Îl me restera à visiter le canal de Suez. 

* Veuillez croire à mes sentiments les plus affectueux. 


y NoOTHOMB. » 


M. Nothomb, ayant fait le voyage d'Égypte plus prompte- 
| 15 


( 226 ) 


ment qu'il ne l'avait présumé, prit la résolution de se rendre 
à Jérusalem : « rêve pieux de l'enfance que je réalise, écri- 
vait-il, au bord de la tombe. » 

Le 12 janvier 1875, il était à Jérusalem, où il séjourna 
jusqu'au 21 à l'hôtel de la Med.terranée, « bien tenu par des 
Allemands. * Il eut la bonne chance, dit-il, de trouver un 
Belge franciscain, frère Liévin de Hamme, homme aimable et 
instruit, qui voulut lui servir de cicerone et qui l'accompagna 
ensuite au Jourdain el à la Mer Morte. 

Le 30 janvier, M. Nothomb'était de retour à Berlin. 

« Mon retour, écrivait-il quelques jours après, a dignement 
couronné l'œuvre; en revenant du Jourdain et de la Mer 
Morte, j'ai trouvé à Jérusalem un télegramme par lequel le 
Khédive me faisait savoir que son 5° fils, le prince Hassan, 
lieutenant au fr dragons de la garde, retournerait à Berlin le 
24 au soir; que, si je pouvais être én rade d'Alexandrie le 24 
au matin, le jeune prince me prendrait à son bord. J'avais 
visité Bethléem, localité qui, selon moi, offre le plus de réalité 
historique; j'ai encore disposé de deux jours pour visiter 
Jérusalem et les environs ; le 21 j'ai été d'une traite de Jéru- 
salem à Jaffa; le 22 je me suis embarqué à Jaffa pour Port 
Saïd ; le 23 à Port Saïd pour Alexandrie, où je suis arrivé le 
24 au matin. 

» J'y ai trouvé avis que le jeune prince quitterail le Caire 
par train spécial à 14 h., qui ne ferait que traverser Alexan- 
drie; qu'il serait à son bord vers 3 h. et qu’il me priait de 
m'y trouver avant lui. 

» Nous avons franchi les passes vers 5 h., au coucher du 
soleil, avec un grand appareil (dimanche soir 24). 

» Le Khédive avait donné son meilleur yacht, le Mar- 
houssah, 800 chevaux de force, véritable palais flottant. 
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» Nous sommes entrés dans le port de Trieste le jeudi à 
8 b. du matin; en défalquant 3 h. employées à réparer une 
des roues, la traversée s’était faite en moins de trois jours et 
demi. . 

» Je n'avais pour mon compte éprouvé le moindre malaise. 

» De Trieste je suis venu ici sans m'arrêter : en quoi j'ai eu 
tort. J'ai souffert d'un terrible refroidissement de la tête. 

» Revenons sur le passé. | 

» La Palestine n'était pas entrée dans mon programme ; 
c'en est devenu la partie essentielle. J'ai vu les points prin- 
cipaux ; c’est tout ce que je voulais. Désormais la Bible est 
pour moi un livre de voyage. 

» Quelque incrédule que l'on puisse être, on ne peut 
visiter Jerusalem sans émotion : on en emporte une ineffa- 
çable impression. » 


XI. 


Quelque temps après son retour d'Égypte, M. Nothomb 
voulut bien me demander mon concours pour la publication 
d'une nouvelle édiuon de son Essai historique et politique 
sur le révolulion belge. 

« Le succès de la Biographie que vous m'avez consacrée, 
me disait-il, a remis mon Essai en mémoire et en vogue. 
Vous savez que cet ouvrage introuvable se vend jusqu'à 
40 francs. MM.... m'avaient proposé, il y a quelques 
années, d'en faire une nouvelle édition (ce serait la 4me). 
Qu'en pensez-vous? Il faudrait un court appendice condui- 
sant le récit jusqu’au traité du 19 avril 1859. Vous vous 
en chargeriez. — Pour faire deux volumes, il faudrait y 
ajouter, sous le titre de : Défense de Essai sur la Révo- 
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lution belge, les articles que j'ai publiés dans l'Zndépendan!, 
en réponse au baron de Keverberg, articles qui ont été très 
remarqués. — J'en ai le recueil; j'avais même intention 
de les reproduire en brochure. Tout était préparé. Je ne me 
rappelle pas pourquoi il n’a pas été donné suite à ce projet. 
— Je tiens le travail, c'est-à-dire le recueil des articles à 
votre disposition. — Tout cela est subordonné avant tout à 
l'état de votre santé, » — 

J'acceptai la tâche honorable que me proposait M. No- 
thomb, et nous nous mîmes à l'oeuvre. La quatrième édition 
de l'Essai historique et politique sur la révolution belge 
parut au mois d’avril 1876 (1). 

Qu'il me soit permis de dire que, à diverses reprises, 
M. Nothomb me témoigna très affectueusement qu'il était 
satisfait de ma continuation. Pour ce qui le regardait, il 
s'était imposé une tâche qui eût fait reculer les plus intré- 
pides. Toutes les questions diplomatiques soulevées depuis 
la dissolution du royaume-uni des Pays-Bas, il les avait 
reprises, étudiées de nouveau, commentées, éclaircies dans 
des notes presque innombrables. Ce n'était pas seule- 
ment une quatrième et définitive édition de son livre que 
M. Nothomb avait en vue; « mon ouvrage, me disait-il, 
formera un manuel du droit public belge. » 

Après avoir rempli cette tàche laborieuse, M. Nothomb 
m'écrivit (fer mai 1876) : « Je me sens dans le vide; j'avais 
contracté l'habitude de corriger des épreuves et de recevoir 
de vos lettres. J'ai des remords en songeant combien je vous 


(1) La 4e édition de l'Essai historique ef politique sur la révo- 
lution belge a été publiée en deux volumes par la librairie euro- 
péenne de C. Muquardt, Merzbach et Falk éditeurs. 
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ai tourmenté. » Il atiendait avec une certaine impatience les 
appréciations de la presse et ajoutait : « Le plus difficile 
n'est pas de faire un livre, — c'est de le faire lire et d'en 
faire parler. » 

Dans une autre lettre du 95 juin, je lis : « Homo unius 
libri je ne saurai à quoi m'accrocher cet été. J'avais repris 
l'habitude de corriger des épreuves. » 

M. Nothomb s'étant encore plaint du vide dans lequel il se 
trouvait, je lui offris mon concours pour livrer au public les 
Études historiques et politiques sur les provinces belges 
dans leurs rapports avec l'Europe. 

Ii me répondit (der février 1878) : 

« Deux fois j'ai fait un appel au public et son accueil a 
été bienveillant. Vous l'avouerai-je? Je n'ai pas le courage 
de m'adresser à lui de nouveau. Je me considère comme 
mort sans être enterré, el je dors au bord de ma fosse, — Je 
me demande même comment j'ai pu faire deux si grands 
efforts; il m'a fallu vos encouragements et votre collabo- 
ration ; je vous en garde un reconnaissant souvenir, mais j'ai 
liquidé ma vie. » 


XII. 


En juin 1878 le baron Nothomb assista officiellement 
dans la ville de Dresde au jubilé de cinquante ans de mariage 
du roi et de la reine de Saxe. Au mois d'août suivant, il se 
rendit à Bruxelles pour participer aux fêtes destinées à célé- 
brer le vingt-cinquième anniversaire du mariage du Roi et de 
la Reine des Belges. J'extrais de son journal ou mémorial les 
annotations suivantes : 

« 21 août. Visile aux nouveaux Ministres. 
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» 29 ». Te Deum à S'e-Gudule. J'y assiste dans le 
chœur comme Ministre d'Etat, à côté du premier président 
de la Cour de Cassation, baron de Crassier, né en 1804, 
ayant devant moi Ch. Rogier, comme président de la Chambre 
des représentants. né 1800, 17 août ; derrière moi M. Dubois- 
Thorn, gouverneur du Brabant, né 1805. 

» 24 » Banquet de cent quarante couverts dans la salle 
de bal du palais. 

y 25 + Visite au nonce Vannutelli, après avoir fait égale- 
ment visite à tous les autres diplomates accrédités à 
Bruxelles. « 

M. Nothomb termine ainsi : 

« À l'ordre du jour dans les entretiens : 

» fe Modus vivendi entre le St-Siège el la Prusse pour 
mettre fin au Kalturkarapf; 

» > Suppression éventuelle de la légation belge près du 
Vatican; 

» 8° Réforme de la loi de 1842 sur l'instruction primaire. » 

De Bruxelles, M. Nothomb se rendit à Paris pour visiter 
l'Exposition universelle. Il désirait voir aussi un très remar- 
quable écrivain pour lequel il professait la plus grande sym- 
: pathie, M. V. Cherbuliez, aujourd’hui membre de l'Académie 
française. Il eut le regret de ne pas le trouver. Ce regret fut 
partagé par M. Cherbuliez qui, le 30 septembre, adressant à 
M. Nothomb la lettre suivante : 


« Combs-la-Ville, Seine-et-Marne, 
30 septembre 1878. 


» Monsieur le baron, je ne me console pas d'avoir manqué 
votre visite et de ne pas m'être trouvé à Paris lorsque vous 
m'avez fait l'honneur et l'amitié de venir frapper à ma porte. 
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Je regrette vivement que vous ne m'ayez pas écrit un mot 
ou envoyé votre carte pour m'annoncer votre arrivée; j'au- 
rais couru à Paris pour vous y attendre. Ma mauvaise fortune 
m'a fait perdre le plaisir de vous voir et de vous entendre, 
plaisir auquel j’attache, comme vous le savez, un prix tout 
particulier. J'eu suis réduit à maudire mon guignon et la 
campagne, quoique je l'aime beaucoup; mais les malédictious 
n'ont jamais guéri ni consolé personne. — Veuillez 
agréer, etc. » | 

De retour à Berlin. M. Nothomb y avait trouvé une com- 
munication assez étrange, mais qui, au fond, était une nou- 
velle prenve de sou crédit, de son influence et de son autorité. 

Voici ce qu'on écrivait de Rome : 

« 5 septembre 1878. 
M. 


» Le secrétaire d'État pour les affaires ecclésiastiques m'a 
prié de vous faire, de la part du Pape, la communication 
confidentielle suivante : 

» S.S. a appris, par le rapport d'un Nonce, qu'un diplo- 
mate accrédité à Berlin aurait exprimé des doutes sur l’issue 
favorable des négociations dont les préliminaires ont été 
posés dans les entrevues de Kissingen. Ce diplomate hase- 
rait son opinion sur l'opposition éventuelle des catholiques 
allemands. 

» Le Saint-Père serait douloureusement affecté si les 
craintes du diplomate en question venaient à se réaliser; car 
il a le plus vif désir d’arriver à la pacification religieuse en 
Allemagne. Les moyens de communiquer directement avec 
le prince de Bismarck font naturellement défaut depuis Kis- 
singen, et le Pape cherche aujourd'hui les intermédiaires les 
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plus sùrs pour entretenir le chancelier dans les bonnes dis 
positions qu'il a manifestées et pour l'encourager à persévé - 
rer dans la voie où il est entré. [l a donc pensé que le baron 
Nothomb, par la baute position qu’il occupe ct par l'autorité 
qui s'attache à son nom comme homme d'État, pourrait lui 
rendie un immense service en édifiant le prince (dans des 
conversations intimes avec S. A. S.) sur les véritables inten- 
tions deS.S. . . . ae ee eee . 

J'ignore si M. Nothomb eut des conversations intimes avec 
le prince de Bismarck et si un résultat quelconque fut 
obtenu. Au surplus, notre illustre confrère partit bientôt 
pour l'Italie. 

Le 24 novembre 1878, il était témoin de la rentrée du 
Roi et de la Reine d'Italie à Rome à la suite de l'attentat de 
Naples (1). — Cette rentrée solennelle, écrit-il dans son 
journal, est une nouvelle prise de possession de Rome. 

Il visita non seulement l'Italie, mais aussi la Corse et Cor- 
fou. Le 25 janvier 1879, il m'écrivait de Berlin : 

« J'ai éte très satisfait de mon récent voyage; je n'avais 
pas vu l'Italie depuis l'unification. J'y ai trouvé de grands 
changements; le rétablissement du passé est devenu impos- 
sible, » 

En automne, M. Nothomb séjourna encore à Paris, après 
avoir visité l'Exposilion internationale des beaux-arts à 
Munich. ]1 avait voulu revor aussi Strasbourg, où il était 
arrivé huit jours après le feld-maréchal de Manteuffel, 
nommé Statthalter de l'Alsace-Lorraire. Parmi les personnes 
avec lesquelles il s’entretint le plus à Paris, il mentionne 


(1) Le 19 novembre 1878, le Roi Humbert avait failli être 
poignardé à Naples par Passanante. 
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particulièrement dans son journal V. Cherbuliez et M. Rothan, 
ancien Ministre de France à Francfort. 

M. Nothomb ne négligeait pas les théâtres. Aujourd’hui il 
était à l'Opéra, où l'on donnait le Freyschutz de Weber avec 
Mee Krauss; le lendemain il se rendait à l'Ambigu-Comique 
où l'on jouait l'Assommoir, « tableau effrayant, dit-il, de la 
classe ouvrière. e 

Le 9 janvier 1880, le baron Nothomb m'adressa la lettre 
suivante : 

« Vous avez bien voulu ne pas se laisser clore l'année sans 
m'accorder un souvenir. Je vous en remercie, Vous avez con- 
servé la foi dans le travail et je vous admire. Il m'a été donné 
d'atteindre l’aunée fatidique de 1880, mais nous avons bien 
fait de ne pas attendre celle échéance pour lancer ma 4° édi- 
tion et surtoul ma biographie. La Belgique de 1880 me 
semble quelque peu entrainée dans une réaction contre 1830. 
Je ae vis plus; je me survis, ce qui ne m'empêche de me 
porter à merveille. 

» Je n'ai pas été à Bruxelles l’année dernière, mais je 
compte y faire une apparition cette année, — peut-être pour 
la dernière fois. Perspective à laquelle je cherche à m’habi- 
tuer, malgré mon parfait état de santé. J'aurai donc le plaisir 
de vous serrer la main. .e 

Notre coufrère se faisait malheureusement illusion sur son 
parfait étal de santé. Il devint gravement malade. Au mois de 
juin, il m'écrivait : 

« Je partirai après-demain pour Ems par ordre du médecin; 
je dois changer d'air; je crache du sang et je maigris. Du 
resle, j'ai repris le travail. — Je compte me montrer en bon 
état à Bruxelles vers le 13 août, accompagué du second de 
mes petits-fils Zedlitz. — On me dit que pendant une semaine 
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j'ai été en danger. Vous leuiez sans doute ma biographie 
prête. » 

M. Nothomb séjourna à Ems du 18 juin au 1% juillet. Je 
donnerai encore quelques extraits de son journal : 

u 25 juin. » Rencontre de l'Empereur qui s'enquiert de 
mon élat, 

« 26, » L'Impératrice en villégiature à Coblence envoie 
son chambellan de service, le comte Westerholt, s'informer 
de ma santé. 

u 28 » 5 heures. Diner chez Impératrice (à Coblence). 

u 30. » Télégramme par lequel le Ministre des Affaires 
étrangères, M. Frère-Orban, m'informe que les relations 
diplomatiques ont cessé hier entre le Vatican et la Belgique. » 

M. Nothomb put accomplir la promesse qu'il avait faite 
d'assister aux fêtes patriotiqnes, destinées à célébrer le cin- 
quantième anniversaire de l'indépendance de la Belgique. Il 
arriva à Bruxelles le 14 août et descendit chez son fils. Son 
séjour se prolongea jusqu'au 22. Le 17, il-eçut la visite de 
S. M. Léopold II. Le lendemain je le vis pour la dernière 
fois. Il me parla avec émotion des imposantes solennités du 
16 auxquelles il avait assisté avec onze anciens membres 
du Gouveruement provisoire et du Congrès national. 


XIII. 


En 1881 le baron Nothomb avait septante-six ans. Toujours 
actif, il se rendit de nouveau à Paris pendant les fètes de 
Pâques; puis, par Dijon, il gagna la Suisse, où il séjourna sur 
les bords du lac de Genève. Le 11 mai, il était de retour à 
Berlin. Les mois d'été, il les passa dans son domaine de 
Cunnendorf, en Silésie. 
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Le 16 septembre, le télégraphe annonça soudainement 
que le baron Nothomb était mort à Berlin d'une attaque 
d'apoplexie foudroyante. | 

M. V. Gantier, le correspondant de l'Écho du Parlement, 
envoya le même jour à cette feuille la relation suivante : 

« Il était revenu avant-hier de la campagne pour se prépa- 
rer au voyage de Carlsruhe, où il devait représenter le Roi 
Léopold à la cérémonie du mariage du prince royal de Suède 
avec la princesse Victoria de Bade. Rien, dans son état, ne 
faisait pressentir la catastrophe. Son dernier voyage en Suisse 
et son séjour au châ:eau de Cunnendorf lui avaient fait le 
plus grand bien. A ceux qui lui demandaient hier encore, 
dans la matiuée, comment il se portait, il donnait la réponse 
la plus satisfaisante. Le voyage de plusieurs heures qu'il 
venait d'entreprendre ne l'avait pas même fat gué. 

» Sa santé n'inspirant absolument aucune inquiétude à sa 
famille, on l'avait laissé partir seul de Cunnendorf, où il 
comptait retourner après avoir rempli sa mission officielle. 
Hier, dans l'après-midi, après avoir rédigé, avec toute sa 
présence d'esprit, une lettre destinée à la cour de Carlsruhe, 
il se senlit tout à coup oppressé Ce malaise lui venait souvent 
depuis sa dernière maladie ; mais il lui suflisait de s'asseoir 
tranquillement pendant une demi-heure pour recouvrer 
toute sa liberté de respiration. Il disait même que, sous ce 
rapport, il avait fait des progrès et que ces légers accès lui 
arrivaient moins fréquemment qu'avant l'été. 

» Cependant, cette fois, il se sentil plus oppressé que 
d'habitude et il quitta sa chancellerie pour se mettre au lit 
On fit venir le médecin, qui ne manifesta aucune inquiétude. 

» Le soir il allait mieux. Le médecin revint et ne remarqua 
rien qui pùt l'alarmer. 
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» Ce matin encore, à sept heures, il déjeunait comme 
d'habitude; le médecin vint pour uue troisième fois et partit 
sans soupçonner le moins du monde ce qui allait arriver A 
neuf heures, la situation changea, l'oppression devint plus 
forte, on courut chercher trois médecins, mais le mal empira 
et peu de temps après le malade succomba à une attaque 
foudroyante, 

« On a naturellement télégraphié aussitôt à la baronne, 
qui est en Saxe, et aux autres membres de la famille, qui 
sont dispersés en Allemagne. 

» La Gazette nationale dit que cet évènement produira, 
dans toutes les sphères de Berlin, une impression de regrets 
symphatiques. « Le baron Nothomb, dit le Tageblatt, était 
un des caractères les plus humains et les plus bienveillants 
qu'on püt trouver; c'était un des politiques les plus clair- 
voyants, un homme d'État dans la plus belle acceptation du 
mot, et on aura de la peine à remplir le vide que sa mort a 
produit dans le monde diplomatique de Berlin. » Ce journal 
consacre, dès ce soir, un article de plus d’une colonne à 
Villustre défunt. — « La diplomatie européenne, écrit le 
Boersen Courier, a perdu en lui une de ses personnalités les 
plus éminentes Il était le doyen de la diplomatie berlinoise, 
La mort de cet homme aimé et respecté produira en Alle- 
magne une vive impression de regret. » 

» J'ai connu le baron Nothomb pendant douze ans et 
pendant tout ce temps je n'ai cessé de le considérer comme 
un des hommes les plus remarquables qu'on püt rencontrer. 
Il était doué d'une mémoire prodigieuse ; tous les faits de son 
passé administratif, parlementaire et diplomatique lui étaieut 
restés présents à l'esprit. Il n’avait rieu oublié, Personne ne 
pesait plus mùremeut que lui les évènements de la politique. 
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H avait pour les apprécier une impartialité complète de 
jagement — ce qui constitue une force de premier ordre — 
et une clairvoyance étonnante. 

» Placé depuis trente-six ans à la têle d’un service qui 
lui donnait des loisirs, il avait pu entreprendre de profondes 
et classiques études sur l'histoire et la philosophie qu’il con- 
naissait à fond. Ce qu'il avait amassé de connaissance 
pendant sa carrière diplomatique tient du prodige. On 
pouvait l’interroger sur quoi que ce fùt, toujours il avait sa 
réponse prèle. C'était un de ces hommes qui savent laut. 

» On le considérait à Berlin comme l’homme d'Etat le 
plus sage, le plus instruit et le plus expérimenté de toute 
la diplomatie étrangère... » 

Un autre publiciste, M. le De Frensdorf, qui, pendant 
de longues années, avait eu aussi les meilleurs rapports avec 
le baron Nothomb, écrivait à la Gaze'te de Cologne: « 11 
po=sédail la confiance et !a plus haute estime de l'Empereur 
et de l'impératrice. Depuis trente-six ans il a représenté sa 
patrie, la Belgique, auprès du Roi de Prusse et de l'Empereur 
d'Allemagne, d'une manière si distinguée, que la légation de 
Belgique joui-sait d'une plus grande cousidération que mainte 
ambassade d'Etats plus importants » 

Les appréhensions que le baron Nothomb manifestait lors 
du décès de Joseph Lebeau ne se réalisèrent pas. Le Journal 
des Dé'ats, en tête de la presse européenne, rendit un glo- 
rieux hommage à l'illustre homme d'État qui venait de 
s'éteindre. Laissons parler M. Berard-Varagnac: 

« Honoré du titre de Ministre d'État, créé baron en 1832, 
jouissant à la cour de l'Empereur d’Allemagne d'une consi- 
dération qu'il devait autant à son autorité persounelle qu'à 
ses fonctions, M. Nothomb aura eu, semble-t-il, en partage 
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une des vies les plus belles et les plus fortunées que puisse 
souhaiter un homme d’État. Il n’a point connu les amertumes 
de l’adversité politique, qui n’est peut-être pas moins difi- 
cile à subir que toute autre adversité ; il n'a point connu les 
épreuves de la disgràce, si douloureuse et désespérante, 
qu’elle vienne d'une démocratie ou d’un roi, — |l avait gardé 
la santé et la jeunesse de l'esprit. De petite taille, d'allures 
vives, avec une grande physionomie souriante et une bon- 
homie un peu bourgeoise, sans rien de la gravité correcte, 
aristocratiquement froide et raide que le vulgaire attribue 
volontiers aux diplomates, et que les vrais diplomates n'ont 
pas toujours. M. Nothomb aimait à causer, et sa conversation 
un peu lente, mais pleine d'idées, de faits et de souvenirs, 
était singulièrement intéressante et agréable. La vie lui 
avait appris tant de choses, à ce doyen des chancelleries, 
depuis cinquante ans qu'il était mêlé aux plus grandes 
affaires! On ne peut songer sans trist-sse que l'on ne reverra 
plus cet homme illustre et aimable, un des derniers repré- 
sentants d'une génération glorieuse et un des rares survi- 
vants de ce petit groupe d'hommes vaillants et habiles à qui 
la Belgique doit son existence nouvelle et ses libertés (1). » 


(1) M. Berard-Varagnac, aujourd'hui maitre des requêtes au 
conseil d'État, avait dejà consacré un remarquable article à la 
4e edition de l'Essai. M. Nothomb m'écrivait à ce sujet (27 janvier 
1877): « Je me auis empressé de vous expédier l'article de 
M. Berard Varagnac, Journal des Débats du 23, véritable etude. 
Un éloge dans un journal français, les Debats surtout, me semble 
une chose assez rare. Il a été très remarque à Berlin où ce journal 
a pour abonnés presque tous les membres du corps diplomatique. 
M. Berard-Varagnac est un jeune écrivain d'un grand avenir. Il 
a été employé aux affaires étrangères; celte étude prouve qu'on 
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M Rothan appelait le baron Nothomb le Nestor de la 
diplomatie européenne. « C'etait, dit-il dans la Revue des 
Deuz- Mondes, un homme de grande valeur, d'une expérience 
consommée, le type accompli des représentants d’un Etat 
neatre, sans passion, sans parti pris, rond d’allures, toujours 
prèt à obliger ses collègues, mais de force à les bien juger 
et à deviner les secrets de leurs portefeuilles (1). » 

Le 18 septembre, à midi et demi, eut lieu, dans l'hôtel de — 
la légation belge, à Berlin, le bénédiction solennelle des 
dépouilles du baron Nothomb Laissons encore parler le 
correspondant de l'Écho du Parlement, témoin oculaire: 

« Le cercueil avait élé placé au milieu de la place la plus 
large de la demeure. Il était couvert de couronnes. Aux pieds 
da corps se trouvait un tabouret sur lequel étaient rangées 
les nombreuses décorations du défunt. Le collier de l'Aigle 
rouge de Prusse, orné de diamants, et le grand cordon de 
l'ordre de Léopold occupaient les premières places dans la 
disposition de ces insignes. — Quand le prêtre, qui devait 
prononcer l'oraison funéhre et béuir les restes de l'éminent 
homme d'État, se fut présenté, une centaiue de personnes de 
haute distinction entrèrent après lui dans la salle, et le chœur 


aurait dû le conserver dans la diplomatie française. » Je serais 
isgrat si je ne sigualais encore le très remarquable article que 
M. Berard-Varagnac a publié dans le Journal des Debats du 29 
septembre 1880 sous le titre de: La Belgique depuis cinquante ans 
(1830-1640). 

(1) 11 faut lire aussi dans le Moniteur belge du 18 septembre 
1881 Vexzeellent article dû à la plume de M. Bourson. Depuis 
1830, peut on dire, M. Bourson était lié avec le baron Nothomb 
qui ne traversait jamais Bruxelles sans passer une soirée avec son 
vieil ami. 
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de l'église catholique de Sainte-Hedwige entonna un chant 
sacré. — L'Empereur, l'Impératrice et le prince impérial 
étaient représentés par le général de Berchem, commandant 
de la place de Berlin. Le comte de Doenhoff, maréchal de la 
cour du prince Charles, frère de l'Empereur, représentait 
son Altesse Royale. Parmi les grands personnages qui étaient 
venus rendre un dernier hommage à celui qui fut un des 
fondateurs les plus glorieux de notre nation et le membre le 
plus respecté de la diplomatie berlinoise, se trouvaient lord 
Amptill, ambassadeur de la Grande-Bretagne, qui est devenu 
le doyen du corps diplomatique de cette ville; M. von Madaï, 
président de la police; le général de Fransesky, gouverneur 
de Berlin; S. E. M. de Liebe, ministre du Brunswick ; 
M. Busch, sous-secrétaire d'Etat au Ministère des Affaires 
étrangères; M. Jordan, conseiller-rapporteur au même 
Ministère, etc. — Le corps diplomatique était représenté 
d'une façon complète. Tous les chefs des ambassades et 
des légations présents à Berlin ou les chargés d'affaires 
qui les remplacent figuraient à la cérémonie. — Quand Île 
chœur eut fait silence, la famille Nothomb fit son entrée, 
accompagnée des membres de la legation belge: MM. Mas- 
kens, conseiller; de Remaix, secrétaire, et le baron Constant 
Goffinet, attaché, et du consul belge, M. Georges Goldberger. 
— Le général de Zedlitz, gendre du defunt, conduisait la 
baronne Nothomb. — Le prêtre ayant fini son oraison, le 
général de Berchem s’avança vers la baronne Notbomb, lui 
baisa la main et lui exprima les sentiments de condoléance 
de LL. MM. et du prince impérial. Le comte de Doenhoff 
s'acquitta également de la mission qu'il avait reçue du 
prince Charles de Hohenzollern; puis toutes les personnes 
présentes s'inclinèrent devant la baronne, qui quitta la 
salle à pas chancelants. » 
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Le soir la dépouille mortelle de l’illustre défant partit pour 
te grand-duché de Luxembourg. 

Quelques jours après on lisait dans le Moniteur belge : 

« Les funérailles de M. le baron Nothomb, Ministre d'État, 
Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire près 
S. M. l'Empereur d'Allemagne, ont été célébrées le mardi 20 
de ce mois à Septfontaines, près Luxembourg. — Le corps, 
arrivé la veille de Berlin, avait été déposé dans un salon de 
la gare, transformé en chapelle ardente. — D'après les ordres 
du gouvernement grand-ducal, les honneurs militaires ont 
été rendus à la dépouille mortelle de notre ministre à Berlin 
par la compagnie des volontaires luxembourgeois. Le cor- 
tège, précédé de la musique du corps, s'est mis en marche 
vers 9 heures du matin; il est arrivé à 10 heures au village 
de Septfontaines. — Le deuil était conduit par M. le baron 
Eugène Nothomb, fils du défunt, par ses gendres, MM. le 
général-major de Zedlitz-Leipe et Pescatore, et par M. Al- 
phonse Nothomb, ancien Ministre, membre de la Chambre 
des représentants, son frère. — S M, le Roi s’etait fait repré- 
senter par M. le général-major baron Jolly, et S. A R. le 
comte de Flandre par le major du Roy de Blicquy — Le 
Ministère des Affaires étrangères avait délégué pour assister 
à la triste cérémonie MM. Orban, Envoyé extraordinaire et 
Ministre plénipotentiaire, directeur général des affaires poli- 
tiques, et Van den Bulcke, conseiller de légativn, chef du 
cabinet. — S. E. M. le baron de Blochausen, Ministre d'Etat, 
et MY. les directeurs généraux Eyschen et de Roebé repré- 
sentaient le gouvernement grand-ducal luxembourgeois. — 
M. Van Damme, consul de Belgique, s'était joint aux délégués 
du Département des Affaires étrangères. — Après le service 
funébre, auquel assistait Mine la baronne Nothomb, l’inbu- 
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mation s'est faite dans le caveau de la famille Boch, où se 
trouvent déjà les restes mortels des deux fils que le regretté 
défunt avait eu le malbeur de perdre il y a quelques années. » 

C’est ainsi que J.-B. Nothomb, sorti de l'humble école de 
Messancy, alteignit le comble des honneurs. Il disparut à la 
clôture du premier demi-siècle de notre indépendance et 
lorsque celle-ci éta't partout glorifiée. On a dit avec vérité 
qu'il restera, dans l'histoire de cette periode, l’une des Bgures 
dominantes. Sympathique par ses qualités privées, notre 
illustre confrère avait acquis une autorité cousidérable par 
ses grands travaux el ses éclatants services. 


THÉODORE Juste. 


JJ Bef 


BERNARD - AMÉ - LÉONARD, 


Vicoure DU BUS DE GISIGNIES, 
MEMBRE DE L'ACADÉMIE, 


né à Tournai le 21 juin 1808, mort à Ems (Prusse), 
le 6 juillet 1874, 


To each man of Science, nature 
ts what he individually believes 
her to be. 


Beaucoup de personnes semblent croire, dit un des natu- 
raliste< les plus éminents de l’époque, que le terme science 
désigne une chose bien différente du savoir ordinaire; que 
la s :ence réclame des opérations mentales d'une nature 
cachée et mystérieuse. 

C'est évidemment une erreur. Toutes les aptitudes trouvent 
aisément leur emploi dans l'étude des sciences naturelles. 
Il y a de la place pour toutes les intelligences. Que l'attention 
du naturaliste soit dirigée vers l'étude de la forme plutôt que 
vers celle de la structure; qu'il recherche la composition 
d'un oi gane plutôt que son mode de développement; que son 
esprit soit plus enclin à l'analyse qu'à la synthèse, chaque 
fait bien constaté n’en sera pas moins une véritable conquête 
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pour la science, et le jour viendra, où tout fait acquis 
prendra sa plate dans l'édifice que chaque siècle prépare 
pour celui qui le suit. 

Les uns, à l'instar de Linné, se borneront à l’étude des 
caractères extérieurs ; les autres, comme Cuvier, pénétreront 
dans les organes pour en connaître la structure; d’autres 
encore, et c'est la tâche de l’époque actuelle, s'occuperpnt 
de la composition des tissus et de la manière dont les élé- 
ments se groupent pour constituer la plante ou l'animal. On 
étudie d'abord l'organisme complet; ensuite le plan qui a été 
suivi dans la coustruction, et enfin la nature des matériaux 
ainsi que leur arrangement. On s'aperçoit alors, et seule- 
ment alors, que les organes n'ont pas tous la même impor- 
tance, que certains d’entre eux ne servent même que d'écha- 
faudage ou d'étançon. 

Du Bus, dont uous allons esquisser la vie, appartient 
surtout à la catégorie de savants qui se sont occupés avant 
tout des caractères extérieurs et qui ont fait servir le 
résultat de leurs observations à la détermination des espèces. 
Pendant la première partie de sa carrière scientifique, il 
s'est attaché à l'étude des oiseaux; la seconde moitié a 
élé consacrée à l’étude des nombreux ossements de Cétacés 
fossiles, que les travaux des fortifications d'Anvers ont 
mis au jour. 

Du Bus a été en outre artiste loute sa vie et, on peut le 
dire, artiste de bon goût; à la tête d’une grande fortune, 
il a pu se donner le luxe d'une galerie de tableaux et d'une 
bibliothèque, l'une et l'autre également remarquables: aussi 
le choix qui a présidé à leur formation fait-il parfaitement 
connaître l'homme. 
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Le vicomte Bernard-Amé-Léonard Du Bus de Gisignies 
est né à Tournai, le 21 juin 1808; il était fils de l’homme 
d'État éminent qui, sous le Gouvernement des Pays-Bas, 
fat gouverneur général des Indes orientales et qui, en cette 
qualité, a rendu des services signalés à son pays. 

ll avait pour frère Albéric Du Bus de Gisignies, qui a été 
comme Jui membre du Sénat belge. 

Comme gouverneur, son père (1) avait été à même de 
former aux Indes de riches collections, consistant principa- 
lement en o'seaux et en coquillages. Ses fils restés en 
Belgique recevaient ces richesses avec enthousiasme, 

Albéric et Bernard, pour satisfaire au désir de leur père, 
Brent leurs études de droit à l’Université de Louvain; mais 
aussitôt que Beruard eut recouvré sa liberté, il abandonna 
le droit pour se livrer tout entier à ses goùts de naturaliste 
que la vue des superbes oiseaux de l'archipel indien avait 
fait naitre. | 

Il ne se borna bientôt plus à réunir les oiseaux des Indes ; 
toutes les parties du monde furent mises à contr bution et, 
au bout de peu de temps, il eut dans sa collection particu- 
lière des représentants importants des deux hémisplères. 

Bien des formes nouvelles pour la science furent bientôt 
reconnues par lui, et, en 1835, il se décida à publier une 
première ñotice sur un oiseau nouveau de la Nourvelle-Hal- 
lande pour lequel il créa, avec raison, un genre nouveau 
sous le nom de Leplorhynque. La description qu'il en 
donna est claire, precise et méthodique, dit le rapporteur 
en rendant compte à l'Académie de ce travail, et sa descrip- 
tion, ajoute-il, est accompagnée d'un bon dessin colorié, 
Le Leplorhynque est l'espèce représentative en Australie 
de PAvoertle de nos régions. 
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En 1858, dans une caisse de dépouilles d'animaux que le 
Roi avait reçue de la côte de Guinée et dont S. M. avait fait 
don au Musée de Bruxelles, le chevalier B. Du Bus avait 
découvert deux oiseaux nouveaux pour la science, un Héron 
aux pieds jaunrs (Ardea calceolata), el un fbis olivdtre 
(/bis olivarer) d'une rare beauté de plumage. C'est dans 
cette même collection que s'est trouvé le singe remarquable, 
également nouveau pour la science, auquel nous avons 
donné le nom de Colobus verus, el qui jusque dans ces 
derniers temps a été l'unique spécimen conna de son 
espèce. 

En 1839, Du Bus fait connaître daus les Bulletins de 
l'Académie trois oiseaux nouveaux : le premier, un Philedon 
de Ja Nouvelle-Zélande; le second, un Tangara de la pro- 
viuce d'Honduras, et le troisième, un Merle mélanote 
du Chili. Il termine sa notice sur le Tangara en présentant 
le résultat de l'examen comparatif qu'il avait fait des Tan- 
gara lunulala et igniventriz. 

La même année, dans le tome VII de nos Bulletins, 
B. Du Bus publia la description d'un autre oiseau nouveau 
de la Nouvelle-Hollande, dont la place se trouve entre Îrs 
Räles à bec court et les Porphyrions; il le devait à l’obli- 
geance de son ami B, Dumortier. Par la conformation de ses 
pieds, ce Räle s'élo.yne plus des Porphyrions que des Râles 
à bec court; il proposa de créer pour lui uu geure nouveau 
sous le nom de fr:bonyz, en dédiant l'espèce à notre 
illustre coufrère qui le lui avait communiquée. 

Dans le courant de l’année 1842, notre confrère publia les 
Diagnoses spécifiques de trois espèces nouvelles d'Oiseaux- 
mouches de la Colombie; la première du sous-genre 
Eulampis, la seconde du sous-genre Lesbia et la troisième, 
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bien caractérisée par la dilatation des baguettes des pre- 
mières rémiges, du sous-genre Camylopterus. 

L'attention de B. Du Bus ne se portait pas uniquement 
sur les oiseaux étrangers ; la faune ornithologique du pays 
l’occapait également 

Oa pe connaissait que deux exemples de l'apparition en 
Belgique d'un oiseau qui réside, d'ordinaire, dans le nord 
de l'Afrique, l'Outarde Houbara; notre savant coufrère 
ft connaître en 1846 un troisième exemple d'un oiseau de 
cette espèce, tué dans la plaine de Woluwe, à une lieue de 
Bruxelles. 

Il profite de l’occasion, en parlant de cette Outarde, pour 
citer le cas de l'Hirondelle de mer (Sterna leucopteru ) 
des contrées méridionales de l’Europe, qui a été tuée, en 
plumage d'été parfait, sur les bords de l'Escaut, à l'aval de 
Tournai. 


B. Du Bus avait déjà publié plusieurs notices intéressantes 
sur des oiseaux nouveaux, lorsque la ville de Bruxelles offrit 
au Gouvernement de lui céder son Musée d'histoire natu- 
relle. — ll est à remarquer que, pendant la réunion de la 
Belgique à la Hollaude, toutes les collections zoologiques, 
fait-s dans les colonies, prenaient la route de Leyde ; la ville 
de Bruxelles, comme capitale, s'était vue dans la nécessité 
de créer de ses propres deniers un Musée d'histoire natu- 
relle. 

En 1840, une Commission fut nommée par le Gouverne- 
meut pour eslimer la valeur des objets formant les collec- 
tions de la ville de Bruxelles. — Cette Commission était 
composée de B, Du Bus, Wesmael, Cantraine, Lacordaire et 
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moi; Du Bus en était le président. Comme secrétaire, 
j'informai le Ministre, le 15 mai 1840, que tous les objele 
avaient élé examinés avec une scrupuleuse attention et que 
le montant total de notre évaluation s'élevait à 244,230 fe. (2). 


Le 31 décembre 1842, une convention avec la ville de 
Bruxelles rendit l'Etat propriétaire des collections et en 
1846, par un arrêté royal, le Ministre de l'Intérieur, Sylvain 
Van de Weyer, confia la direction scientifique et la conser- 
vation à ua directeur, le vicomte B. Du Bus, membre de la 
Chambre des représentants et correspondant de l'Académie 
royale des sciences. 

Ne sentant plus le besoin de conserver une collection par- 
ticulière , pas même pour ses études (5), le nouveau direc- 
teur céda à l'Etat lous ses oiseaux en peau,eten quelques 
aunées il parviut à réunir au Musée royal de Bruxelles, 
une collection d'oiseaux qui atira l’alteution des oruitbo- 
logistes de l’époque. 

Les oiseaux rapaces avaient surtout excité son iutérél 
pendant les premières années de son administration, et il 
en avait réuui un grand nombre qui excitaient l'admiration 
des étrangers. 

Le prince de Canino Bonaparte faisait souvent des visites 
à Bruxelles pour y étudier des types qu'il ne trouvait pas 
ailleurs. ÌÌ y avait plus d'une peau d'oiseau que le Directeur 
avait payé 1,000 et 1,200 francs. 

Les ressources u’élaient malheureusement pas suffisantes 
pour augmenter les autres classes du règne animal dans les 
mêmes proportions. Du reste le personnel était également 
insuffisant. 
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1 n'y avait qu'un seul conservateur attaché au Musée, et 
les deux classes supérieures, les mammifères et les oiseaux, 
avaient assez de représentants pour absorber tout le temps 
dont il pouvait disposer. Schuermans, qui remplissait ces 
fonctions de conservaleur, a écrit quelques notices sur des 
mammifères rares el nouveaux. 


En 1845, Du Bus commence la publication de ses Esquisses 
oruitholugiques; ce sont des descriptions et des figures 
d'uiseaux nouveaux ou peu connus. Il en a publié quatre 
livraisons de format grand in-4; les planches sont supé- 
rieurement exécutées, aussi bien sous le rapport du dessin 
que sous celui des couleurs; elles sont sorties des ateliers 
de Severeyus. 

La première planche représente un Faucon blauc ( Falco 
Ghiesbrechtië), tué au Mexique: la deuxième, un Trogon 
(Trogon zalapensis ) du même pays, appartenaut, comme 
le précédent, au Musée royal de Bruxelles ; la troisième 
reproduit un Ibis de la côte de Guinée (bts olivacea) 
fort remarquable par son plumage. 

Il figure ensu:te un Tanagra nouveau dont il a déjà parlé 
dans les Bulletins de l’Académie ( Tanagra lunulata ) ; pu's 
l'oiseau remarquable dont il a fait un genre nouveau sous le 
uom de Tribonyx (Tribonyz Mortierii), de l'Ile Norfolk , et 
von de la Nouvelle-Hollande, comme il l'avait cru d'abord. 
Dans la planche suivante, il figure un nouveau Trochilus 
\Trochilus Popeiairii), trouvé au Pérou par M. le baron 
Popelaire de Terloo. 

Les quatre livraisons qui ont paru renferment vingt 
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planches, représentant, outre les espèces que nous venons 
de nommer, deux beaux Callistes nouveaux; le premier du 
Pérou, l'autre du Mexique; un Euphonia, nommé Pipra 
eleganttssima par Bonaparte; uu Tachyphonus, puis un 
oiseau remarquable par ses affinités avec certains Gallinacés 
et les Râles, le Gallirallus fusus, qui habite la Nouvelle 
Zelande. 

Les oiseaux d'Australie n'offrent pas des différences aussi 
considérables que les mammifères, quand on les compare à 
ceux d'Europe, 

Les planches XII, XIII, XIV et XV représentent un 
Lamprotornis aplonis de la Nouvelle-Zélande, un Saltator, 
un charmant Euphonia, l'un et l'autre du Mexique, et un 
Ramplopis de Colombie dans deux plumages différents. 

L'oiseau de proie du Mexique dont d'Orbigny a signalé les 
differences de sexe, et qui sont assez grandes pour en avoir 
fait des espèces distinctes, est figuré à la planche XVI, sous 
le nom d’Ischnosceles niger. 

Sur les quatre dernières planches figurent deux beaux 
Cyanocoraz (planches XVII et XVIII) du Mexique et de 
Guatemala, et sur les planches XIX et XX deux Merles rares, 
que Hartlaub a fait connaître dans la Revue zoologique en 
1844. 

Enfin, à la séance du mois d'août 1847, B. Du Bus lit une 
note sur quelques espèces nouvelles d'oiseaux d'Amérique, 
appartenant au Musée royal, dont il se propose de publier 
les descriptions complètes dans ses Esquisses ornitholo- 
giques ; ce sont deux oiseaux rapaces du Mexique et treize 
passereaux originaires du même pays, de Guatemala et du 
Pérou. ; 
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En 1851, l’etude des oiseaux ne suffit plus à son activité, 
et ne trouvant quelque satisfaction que dans ses livres et ses 
collections, il profite d'une vente de tablraux bien connue, 
pour se former le noyau d'une galerie. A la vente de la 
collection Van Saceghem, il debute en homme de goût et 
en conuaisseur, dit Victor Le Roy dans l'introduction du 
Catalogue des tableaux qui composaient la galerie de notre 
éminent confrère. 

Cette même aunée il fit un voyage en [talie, en accompa- 
gnant son jeune frère malade, et c’est pendant ce voyage 
qu'il ft à Rome la connaissance de Ch Bonaparte, qui pas- 
sait, non sans raison, pour un «les premiers ornithologistes 
de l'époque. 

En 1855, Du Bus fait sa dernière communication sur les 
oiseaux; il 1 t à la séance de février de cette année une note 
sur onze passereaux nouveaux, originaires, pour la plupart, 
de la Nouveile-Grenade, de la Colombie et du Sénégal. 

Du Bus n'a jamais eu de goût pour l'étude des autres 
classes du règne animal; il parlait des animaux inférieurs 
avec ua certain dédain. — Ces andouilles, comme il appelait 
les animaux inférieurs, n'avaient aucun attrait pour lui; 
on le comprend; pour saisir l'importance de l’étuite de ces 
organismes, de leur organisation comme de leur dévelup- 
pemeat, il eùt fallu à Du Bus une éducation plus générale 

sur l'ensemble du règne animal. 

En 18%5,3à l'Exposition universelle, les artistes belges 
ayant besoin d’un dé‘enseur de leurs intérêts au sein de la 
Commission des récompenses, le Gouvernement désigna 
Du Bus pour remplir les fonctions de membre du jury. Sa 


compétence était bien counue, dit notre savant confrère, 
M. ÉI. Fétis (4). 
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À la séance du fer aoùt 1857, Du Bus est invité par la 
Classe à rédiger, pour l'Annuaire, la notice nécrologique de 
Ch. Bonaparte, prince de Canino, associé de l’Académie. Il 
était à mème, autant que personne, de faire cette notice; 
mais il n'est pas impossible que le désir de ne rien négliger 
de cette vie plus ou moins agitée, soit la cause véritable 
du retard indéfiui de cette publication. 





En 1860, un événement change complétement la direction 
des travaux de notre confrère. — Le Gouvernement venait 
de décréter de grands travaux autour de la ville d'Auvers, et 
on savait que le bassin de notre métropole commerciale ren- 
fermait de nombreux ossements fossiles. — Du Bus, compre- 
nant de suite tout ce que la science avait à gagner à ces 
fouilles, qui allaient se faire sur une grande échelle, 
réclama du Ministre de la Guerre des mesures spéciales pour 
conserver les restes des animaux fossiles qui allaient être 
mis au jour. 

Jusqu’alors ce n'étaient que les caractères extérieurs, C'vst- 
à-dire l'enveloppe, qui avaient intéresse le directeur du 
Musée royal; les ossements d’Anvers, pour être déterminés, 
réclamaient l'étude des as, el il se mit avec ardeur à l'étude 
de cette partie de l'anatomie. — Toute son activité se porta 
dès lors de ce côté; il fallait avant tout des squelettes de Ceta- 
cés vivants pour leur comparer les ossements fossiles. — 
J'avais commencé à réunir depuis longtemps tous ceux que 
j'avais pu me procurer pour celte étude dont je m'occupais 
depuis 1830; le directeur du Musée royal put profiter des 
relations que j'avais établies pour obtenir les squelettes des 
animaux marius des côtes du Groënland et du Spitzberg. 





( 255 ) 


C'est par mon intermédiaire que le Musée a obtenu tous 
les grands squelettes de Thalassothériens du Groënland et 
de la Mer arctique. Il en est plusieurs, comme celui de la 
Baleine franche, que l'on ne pourrait plus se procurer 
aujourd'hui. 

A la séance du 3 novembre 1860, le secrétaire donna lec- 
ture d'une lettre par laquelle le Ministre de l'Intérieur fit 
connaître les mesures prises pour recueillir, dans les 
fouilles et lerrassements qui s’effectuaient autour de la ville 
d'Anvers, les objets de nature à intéresser la science. Si la 
Classe juge des mesures spéciales nécessaires, ajouta M. le 
Miuistre, le secrétaire est prié de me faire connaître les vues 
de la Classe et de me soumettre des propositions. 

Une Commission fut chargée d'examiner la demande faite 
par le Gouvernement, et à la séance suivante, le 9 octobre 
1860, elle proposa de charger MM. Du Bus et Nyst des soins 
qu'exigeaient les objets découverts, de choisir et d'enlever 
immédiatement ceux qu'ils jugeraient assez précieux pour 
ètre mis en sûreté. 

A la séance du mois d'avril, le Ministre de l'Intérieur fit 
connaître que le Ministre de la Guerre, sur la demande de la 
Commission, accordait à MM. de Koninck et Van Beneden 
l'autorisatiou de visiter les travaux de terrassement en voie 
d'ezécution à Anvers, el que tous les objets d'histoire natu- 
relle seraient réservés pour le Musée de l'Etat. 

Au mois de mai suivant, le vicomte Du Bus communique 
le résultat de quelques observations sur les récentes décou- 
vertes paléontologiques, faites à Anvers, et propose à l'Aca- 
démie d'appeler l'attention du Gouvernement sur l’utilité 
qu'il y aurait de tracer une coupe géologique complète des 
environs d'Anvers sur la rive droite de l'Escaut. — Il propose 
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en même temps de confier ce travail à M. Dewalque, qui va 
entrepreudre, dit-il, une grande publication sur la carte 
géologique du pays. 

Les ossements n'étaient pas recueillis comme il le désirait. 
Les ordres donnés par les chefs n'étaient pas partout éga- 
lement observés. Il était souvent impossible de faire arrêter 
les travaux pour sauver des ossements qui se présentaient 
en si grande abondance, et, pour comble de malheur, la 
santé de Du Bus laissait de temps en temps à désirer. 

Il m'écrivait le 7 novembre 1860 d’Oostmalle, où il avait sa 
maison de campagne: « Je suis bien triste quand je songe 
aux riches matériaux que j'ai lahorieusement réunis pendant 
tant d'années, dans l'espoir d'être complet, et qu'il me faudra 
peut-être abandonner à d'autr.-s au moment où je complais 
en tirer parti. Je reconnais aujourd'hui que c'est à tort qu'on 
est trop scrupuleux et trop exigeant sur ce point; car avec la 
meilleure volonté du monde on finit, le plus souvent, par ne 
rien achever II me reste à faire des rédactions définitives, 
le coup de feu, comme disait mou pauvre ami Ch Bona- 
parte, en travaillant à son Conspectus, qu'il ne devait pas 
finir non plus. Mais cette opération finale, quoique n'étant 
pas la plus importante des travaux d'observations, n'en 
exige pas moins un pénible et énergique labeur, dont je suis 
incapable dans ce moment. Cette année devait être, pour 
moi, si bien remplie; et au lieu de cela. me voici relégué 
dans la bruyère, désœuvré par ordre du médecin. » 

il se plaignait également de ce que tous les objets ne pre- 
paient pas la route du Musée royal. Il n’était pas possible 
de tout recueillir sur tous les points où l'on creusait. 

« Je sais, m'écrivait-il, l'année suivante, que je suis seul 
à défendre les intérêts du Musée contre la convoilise surex- 
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citée des amateurs et des brocanteurs, mais je ne reculerai 
pas. Je metirai à remplir mon devoir toute l'énergie dont je 
suis capable, et le jour où le Gouvernement refusera de me 
seconder efficacement, j'enverrai promener toute la boutique, 
en demandant qu'on me remplace par un plus heureux ou 
un plus complaisant, » 

J'étais du nombre de ceux qui visitaient régulièrement les 
travaux, el on comprend qu'étant occupé depuis vingt ans 
de cette étude, il m'eùt été difficile de ne pas me rendre sur 
les lieux. 

Ce n'était toutefois pas moi que Du Bus visait dans sa 
lettre. Il y avait des officiers qui collectionnaient, et c’est 
surtout à ceux-là qu'il faisait allusion. 

Notre confrère s'étant assuré que, par voie administrative, 
il ne pourrait réussir à tout accaparer, me fit la proposition 
de mettre à ma disposition, à la fin des travaux, tous les 
ossements fossiles du Musée, pour les publier, à condition 
de oe plus me rendre sur les lieux. Cette proposition fut 
acceptée et je m'abstins, dès ce jour, de visiter les travaux. 

Peu de temps avant cette convention, j'avais trouvé, dans 
le cabinet d'un officier du génie, une tête magnifique de 
Dauphin à rostre très-allongé, au moment où il sortait du 
sable noir; il y en avait encore une autre en place; j'avais 
euvoyé à Du Bus un télégramme pour lui annoncer cette 
découverte et pour le faire venir lui-même diriger l’emhal- 
lage ; conformément à la convention, je lui proposai, quelques 
jours après, de donner un nom à ce Cétacé; j'allais me rendre 
à un congrès, en Allemagne. 

« Déjà j'ai reconstitué la plus grande partie de l'un des 
deux crànes qui était brisé en soixante-dix pièces, me répon- 
dait-il. Tout esl en place, sauf deux ou trois fragments qui 
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ne se lient pas aux autres parce qu'il manque des mor- 
ceaux dans l'intervalle. 

» Quant au projet dont vous me parlez, de donner un nom 
à ce Dauphin, je vous avoue franchement que je ne le verrais 
pas réaliser sans quelque déplaisir. Je me suis donné jusqu'ici 
beaucoup trop de peine à l’occasion des trouvailles d'Anvers, 
pour ne pas me réserver au moins quelques espèces. C'est 
même pour moi une sorle d'obligation, à cause de la part 
que j'ai dû prendre à la découverte, à la réunion et à la con- 
servation de tous ces matériaux. » 

A mon retour d'Allemagne il fut couvenu que je me char- 
gerais des Cétacés à fanons et lui des Cétacés à dents. 

Notre confrère ne perdait jamais de vue l'intérêt des col- 
lections dont il avait la garde. Je ne puis mieux faire que de 
citer encore uu passage d'une lettre datée du 30 avril 1865. 

« .. Il faut avoir été, comme moi, mêlé de longtemps à ces 
gigantesques fouilles, quelquefois sans aucun moyen et 
presque toujours avec des moyens insuffisants, pour com- 
prendre à quel effroyable labeur cela vous condamne. J'ai 
tout fait depuis cinq ans pour réunir dans les meilleures 
conditions possibles cet inépuisable trésor de matériaux 
ostéologiques d'Anvers. Fatigues, inquiétudes, maladies, ini- 
mit'és, calomnies, j'ai tout affronté dans ce but. Personne ne 
saura jamais ce que m'a coûté de sacrifices de toute nature 
la recherche et la réunion de cette masse imposante de 
débris d'un monde qui n'est plus. 

» Et maintenant que ces trouvailles vont bientôt cesser et 
que j'aurai un peu plus de temps pour en préparer la publi- 
cation, je veux garder cette position claire et nette que j'ai 
prise dès le début, et conserver, quoi qu’il arrive, le droit de 
dire que j'ai rempli mon devoir jusqu’au bout. » 
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D'après l'estimation de M. Dupont, le volume des osse- 
ments de Cétacés fossiles que Du Bus a fait transporter au 
Musée, ne forme pas moins de 220 mètres cubes. 


En 1865, la Classe des sciences élut B. Du Bus directeur 
pour 1867, et, à la séance publique du mois de décembre 
de cette année, il prononça le discours d'usage , ayant pour 
sujet quelques Mammifères du crag d'Anvers. 

31 fait d'abord l'énumération de ceux qui se sont occupés 
de ces ossements d'Anvers et il cite, parmi les anciens, le 
baron von Hupsch, De Launay, De la Jonkaire, Arnault et 
Cuvier. 1} fait connaître dans ce discours un type générique 
nouveau, qu'il désigne sous le nom d’A/achtherium, et qu'il 
dédie au capitaine du génie Crets, qui a dirigé la construc- 
tion du fort de Wyneghem. J'avais proposé depuis longtemps 
le nom de Trichecodon, pour une espèce voisine du Morse, 
qui vit actuellement dans la Mer arctique, depuis les côtes 
de Groenland et du Spitzberg, jusqu'au détroit de Bering et 
le nord du Pacifique. 

L'Alachtherium Crelsii est un Amphithérien, voisin des 
Trichecodon, dont on a naguère attribuée les défenses au 
Dinotherium. M. Ray Lankester vient d'entretenir la Société 
rogale de Londres de ces énormes dents, en les rapportant à 
une espêce fossile du genre Trichecus. À la manière dont 
M. Ray Lankester parle de la découverte des premiers osse- 
ments de ce genre, on pourrait supposer que c'est lui qui a 
reconna le premier la présence d'un animal voisin des Morses 
dans le crag d'Anvers ; en changeant le nom de Trichecodon 
en Trichecus, il ne fera croire à persorne que celui, qui a 

17 
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proposé ce nom de Trichecodon, n'est pas celui qui a reconnu 
le premier ses véritables affinités. 

Du Bus expose ensuite le résullat de ses observations sur 
les Dauphins, qu’il a étudiés avec un soin tout particulier ; il 
parle d'abord d'une espèce d'une taille bien supérieure aux 
plus grandes espèces de nos jours, et dont les dents ont dix 
ou douze fuis le volume de celles des Orques, qui n'out pas 
moins de sept mètres de longueur. Il a donné à ce terrible 
carnassier le nom de Scaldicetus Carelli, en l'honneur du 
capitaine du génie Carette. 

Du Bus a reconnu aussi plusieurs espèces de Daupbins, à 
rostre long, des Delphinorhynques, extrêmement remar- 
quables par le développement excessif des os de la face, qui 
les rapproche au premier coup d'œil de certlaius poissons 
connus sous le nom d'Espadons. 

Les Cétacés Ziphioïdes, si largement représentés à Anvers, 
ont également été étudiés par notre savant coufrère. On sait 
que ces Thalassothériens ont surtout des Céphalopodes pour 
pâture el que, dans les temps actuels, ils sont mal représen- 
tés dans les mers tempérées el froides. 

Un de ces Ziphioïdes a reçu le nom d'Eucetus amblyodon. 
Comme plusieurs espèces vivantes, il ne portait que deux 
deuts logées au hout des maxillaires inférieurs, mais cha- 
cune d'elles ne mesurait pas moins de vingt-quatre centi- 
mètres de longueur. C'est sans doute le même animal que 
nous avions proposé de nommer Dinoziphius. 

. M B, Du Bus termine ce discours par V'êtude des ossements 
provenant des Baleines et qu’il rapporte à un nouveau genre 
sous le nom de Protobaleine. Il en reconnaît plusieurs 
espèces. Les autres os de Baleines qu’il rapporte aux Pté- 
robaleines ou Balénoptères proviennent de différentes 
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espèces du genre Plesiocelus, nom que j'avais proposé 
en 1859. 

M. Du Bus estime à une quarantaine le nombre d'espèces 
de Cétaces recueillies à Anvers. 

À son avis, ces fouilles n’out pas donné tout ce qu'il était 
permis d'en espérer, et il pense qu'avec une dépense minime, 
le Gouvernement pourrait, en faisant exécuter quelques 
travaux en vue des recherches paléontologiques, recueillir 
du fond de ces fossés de véritables trésors pour la science. 

A la séance du mois de juin 1868, Da Bus lit Sur diffé- 
rents Ziphioldes nouveaux du crag d'Anvers, un autre 
travail qui renferme de courtes descriptions de douze 
espèces inédites, réparties entre cinq genres dont trois sont 
pouveaux pour la science. 

La dernière notice de Du Bus est de 1872; elle a pour titre : 
Mammifères nouveaux du crag d'Anvers. Ce petit travail, 
ao dire de l'auteur, formela suite de ses communications 
antérieures; il est exclusivement consacré aux Delphinides. 

Il y est question de deux Eurhinodelphis, d'un Priscodel- 
phinus cristatus, fort remarquable par la présence d'apo- 
physes transverses inférieures à la septième cervicale, du 
Delphinus canaliculatus,nommé Platydelphis, d'un Champ- 
sodelphis différent de celui du département de la Gironde, 
de deux Phocænopsis, d'un Eudelphis, d'un Euchinorhyn- 
chus, d'un Hoplocetus, semblable à celui que l'on a décou- 
vert dans les Faluns de la Drôme en France et d'une espèce 
particulière de ce dernier genre. 

Enfin, sous le nom de Paleodelphis, du Bus réunit diffé- 
rents daupb'ns à courte symphyse, et il termine cette notice 
par quelques observations sur une nouvelle espèce de Scal- 
dicelus, dont on a trouvé trente-quatre dents dans le même 
endroit, 
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Notre confrère a fait dessiner par un artiste de premier 
ordre, M. Du Bois, les ossemeuts de plusieurs cétacés. Un 
grand nombre de planches sont achevées et même tirées. 
On prétend qu'il y a dépensé de 50,000 à 60,000 francs. 
S'il n'avait craint de commettre quelque erreur, ou s'il 
n'avait pas espéré faire mieux, il n’est pas douteux qu’il 
n'eùt terminé de son vivant l’histoire de l’une ou de l’autre 
famille, Malheureusement il voulait la perfection pour le 
texte comme il l'avait obtenue pour les planches. 

Le plus grand titre de Du Bus, comme directeur du 
Musée, ce n’est pas seulement d'avoir formé une belle et 
riche collection d'oiseaux, principalement d'oiseaux rapaces, 
collection qui peut rivaliser avec celles des grands Musées, 
c'est surtout d'avoir réuni et conservé, avec les indications 
les plus précises et un ordre parfait, tous les ossements 
fossiles que les travaux militaires ont mis au jour autour 
de la ville d'Anvers. Il a été heureusement secondé, dans 
cette tâche difiicile et ingrate, par M. De Pauw et nous ne 
cruignons pas de dire, que, sans le concours intelligent et 
actif de cet aide, les tombereaux d'ossements qui sont arri- 
vés à Bruxelles n'auraient peut-être jamais été couvenable- 
ment triés. M. De Pauw a eu soin de conserver les principales 
indications sur les lieux et sur les couches qui les renfer- 
maient. 

Il a été question de nommer la grande salle, renfermant 
ces ossements fossiles, la Salle Du Bus. 


Du Bus a été aussi entrainé un instant par le bruit que 
faisait chez nos voisins du Midi le projet de crécr au fond 
de la mer des champs pour la culture des huîtres, 
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En effet, pendant quelques années, il n'a été question 
de rien moins que de transformer les cotes maritimes en 
vastes parcs où on élèverait des animaux marins comestibles 
comme on cultive des choux dans les champs. Coste avait 
fait, dans la baie de Saint-Brieuc et ailleurs, des essais qui 
semblaient avoir complétement reussi. 

Du Bas contribua a former une société de pisciculture dont 
il fut élu président ; le 6 juillet 1861 il y fil connaitre le but 
el la marche de l'association. Schramm, qui avait organisé 
avec succès des aquarium marins au Jardin botanique de 
Bruxelles, avait pleine confiance dans le résuliat de cette 
pourelle culture et, avec le concours du Gouvernement, 
des essais furent faits sous sa direction dans les fossés de 
la ville de Nieuport (1865-1866), J'avais en soin de faire 
mettre dans les procès-verbaux que je n'avais aucune con- 
üance dans le succès de cette entreprise, 

Ou déposa d’abord des huîtres au fond des fos:és, on les 
courrit de fascincs et l'année suivante on trouva du nessain 
sur plus d’une branche, 

L'expérier.ce semblait avo'r complètement réussi, mais 
l'ancée suivante il n'y avait plus une huitre en vie, et on a 
pu se convaincre que la difficulté n'est pas, ici comme 
ailleurs, de faire éclore les œufs, mais de nourir les petits et 
de placer les jeunes animaux daus des condilions favorables. 

La culture des poissons par la fécondation artificielle 
dans le but de peupler les rivières n'a guère eu plus de 
succès. 


Du Bus a été membre de la Chambre des représentants 
pendant douze ans; c'est l'arrondissement de Soignies qui 
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l'a nommé en 1835. Pendant plusieurs années il a été 
questeur. C'est sous son intelligente direction quela Chambre 
a publié, eu 1844, le catalogue systématique de sa Biblio- 
thèque, dont l’excellente méthode a été adoptée pour tous 
les suppléments imprimés dépuis. 

Dans les assemblées politiques comme à l'Académie, il 
s’est toujours fait remarquer par l'aménité de son caractère 
et son extrême hienveillance; partout il s'est fait aimer Il 
avait un esprit pratique et toujours empreint de sagesse el 
de modération; malgré ses souffrances, le mot pittoresque 
ne lui faisait jamais défaut pour qualifier ce qu'il n’aimait pas. 

En 1867, Du Bus consentit à se faire élire sénateurs; mais 
cette position étant incompatible avec la place de directeur 
du Musée royal, il fut obligé de donner sa démission avant 
d'avoir publié ses travaux. Avec l'autorisation du Ministre 
de l'Intérieur, toutes les pièces de quelque importance, qui 
se trouvaient chez lui depuis plusieurs années, sont restées 
en sa possession. Il espérait toujours achever son texte: 
Ce n'est pas sans peine que le nouveau directeur du Musée 
royal est parvenu à faire rentrer lous ces objets, dont 
plusieurs n'avaient jamais été vus que par celui qui les 
avait recueillis 

En 1874, B. Du Bus fut nommé membre de la Comnissicn 
directrice des Musées royaux de peinture et de sculpture. 

Comme Burtin, à la fin du siècle dernier, il aimait à s'en- 
tourer de chefs-d'œuvre de l'art et, comme lui aussi, il a 
laissé une galerie remarquable de tableaux anciens, dont ses 
fils ont publié le catalogue avec son portrait gravé et trente- 
trois planches photographiées (5). 

La formation de sa galerie fut l'œuvre d'un homme de 
goût; en y entrant, on était frappé à l'aspect d'unité qui 
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paraissait y régner. C'est ainsi que s'est exprimé notre con- 
frère M. Éd. Fétis, en parlant de ces tableaux. 

Dans le choix aussi bien que dans la qualité des morceaux 
qui la composaient, se manifeste un iustinet personnel délicat 
et sùr. | 

Î avait ses mattres de prédilection. Toutes ses préférences 
étaient pour les œuvres des artistes flamands et hollandais 
du XVIIe siècle. 

Du Bus aimait toutes les belles choses : les beaux-arts, 
les belles estampes, les beaux livres (6). 

Sa collection d'estampes a mis en émoi les iconophiles de 
tous les pays par l'abondance des morceaux précieux qu'elle 
renfermaít. 

Du Bus avait fait deux parts dans son existence, dit 
M. Éd Fétis, l'une pour les sciences naturelles, l'autre pour 
les arts; deux parts égales, attendu que la culture des arts 
n'était pas seulement pour lui une distraction, mais l'objet 
d'une application sérieuse. 

On dit communément qu’une signature trahit le caractère 
de l'homme ; mais ne pourrait-on pas dire avec plus de raison 
que l'on connaît l'homme à sa bibliothèque et à ses collec- 
tions. Comme nous l'avons dit plus haut, qui ne connaîtrait 
Du Bus en voyant ses livres et ses tableaux ? 

Pendant plusieurs années, Du Bus a été membre de la 
Commission de surveillauce de la Bibliothèque royale, et, en 
cette qualité, il a rendu de grands services par ses bous 
conseils. 


Notre coufrère était loin de jouir d’une santé robuste, et 
dans toutes les circonstances il observait scrupuleusement les 
prescriptions de son médecin. En 1872, il lui fut prescrit de 
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se rendre en Suisse; pendant sou séjour à Appenzelle 
(50 juillet), il m'ccrivit : 

___« Me voici conliné, par ordre de la Faculté, au tin fond de 

la Suisse, buvant du petit lait de chèvre, à mille mètres au- 

dessus du niveau de la mer. 

» Je ne m'eu trouve pas mal, au contraire, et j'espère reu- 
trer le mois prochain assez bien retapé, pour reprendre mes 
travaux si malencuutreusement interrompus. » 

Sa santé restant toujours chancelante, il passa l'hiver sui- 
vant dans le Midi. A son retour il m'écrivit d'Oostmalle 
(31 juillet 1875): 

« Je ne me suis pas mal trouve de moa séjour dans le 
Midi pendant l'hiver dernier, mais j'en espérais mieux. Le fait 
est que je vis encore et c'est déjà quelque chose. Je suis en 
train de suivre un traitement à l'iodure de potassium, dont 
j'ai déjà éprouvé de bons effets. J'en espère beaucoup. » 

Du Bus a toujours été fort impressionnable, et, dans les 
dernières années de sa vie, il était devenu sombre et mélan- 
colique. 

Malgré tous les soins, le mal qui devait l'emporter lit des 
progrès assez 1apides; il se rendit à Ems, où son état ne fit 
que s'aggraver, el le 6 juillet 1874 fl rendit le dernier soupir 
à l'âge de 66 ans (7). 

Il est mort comme son père, dans des sentiments de foi et 
d’expérance. Le service, suivi de l'inhumation, a eu lieu à 
Oostmalle, lieu de sépulture de la famille. Un second service 
a été célébré le mardi 14 juillet en l'église de Sainte-Marie, à 
Schaerbeek. La foule qui se pressait à loffrande témoignait 
de la baute cor.sideration dont a joui notre estimé confrère. 


P.-J. VAN BENEDEN. 


. (263 ) 


OUVRAGES PUBLIÉS PAR B. DU BUS 





BocLerins os L'Acanémis. 


Description d’un nouveau genre d'oiseau, de l’ordre des Échassiers, 
1835, (1. I.) 

Description d’une nouvelle espèce de Héron, 1837 (t. IV, p. 39). 

Note sur l'fbis olivaeea (/bid, p. 105). 

Deseriplion d'une nouvelle espèce de Philedon de la Nouvelle- 
Zélande, suivie des diagnoses spécifiques de trois autres espèces 
nouvelles d'oiseaux, 1839 (t. VI, p. 295). 

Description d'ùn Tangara nouveau (t. VI,{re partie, p. 439). 

Notice sur un Merle inédit (ibid, p. 506.) 

Descriptic n d'un nouveau genre de la famille des Gallinules, 1840 
(t. VII, p. 212). 

Disgnoses spécifiques de trois espèces nouvelles d’ Oiseaux-mouches 
de la Colombie, 1842, (t. IX, tre partie, p. 524). 

Note sur l'apparition en Belgique d'une Outarde Houbara et d'une 
Sterne leucoptère, 1846 (t. XIII, 9° partie, p. 426). 

Note sur quelques espèces nouvelles d'oiseaux d'Amérique, 1847 
(4. XIV, 8° partie, p. 101). 

Note sur quelques espèces inédiles d'oiseaux, 1855 (t. XXII, 
{re partie, p. 150). 

Sur quelques mammifères du erag d'Anvers, 1867 (t. XXIV, 
p- 563). 
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Sur différents Ziphiides nouveaux du crag d'Anvers, 1863 
(t. XXV, p. 621). 
Mammiferes nouveaux du crag d'Anvers, 1872 (t. XXXIVW, p. 491). 


Ouvaaces NON PUBLIÉS pam L'Acavémez. 


Du Bus, Esquisses ornithologiques; Descriptions et figures d'oi- 
seaux nouveaux ou peu connus. Bruxelles, 1845 et années sut- 


vantes Livraison { à 7 de 5 pl. chacune, avec texte; in-4®, 


(1) Léonard Pierre-Joseph Du Bus de Gisignies , né au château 
de Dattignies (Flandre occidentale), le 28 janvier 1780; il a com- 
mencé sa carriëre dans l'administration; — tout jeune il a été 
gouverneur du Brabant septentrioaal, puis du Brabant méri- 
dional (1823) ; un arrête royal du 10 août 1825 le nomma commis- 
saire général aux In les, invesii de lant et tels pouroirs que S. M. 
elle-même pourrait exercer si elle s’y rendait en personne. 

Tout en trouvant une situalion peu florissante et charge de 
diminuer les dépenses qu'il réduisit de plasieurs millions de florins, 
Du Bus a su captiver lesemployés parson air jovial et la franchise 
de son langage ; administrateur habile, il a non seulement rétabli 
les fnances de la colonie, mais il en a amélioré la culture, en intro- 
duisant le thé, la cochenille et la canelle; il a préparé, au bout de 
trois ans, la situation prospère dans laquelle Java et ses dépen- 
dances hollandatses se trouvent encore aujourd'hui. 

Le gouverneur, à son retour en Europe, trouva la Belgique 
séparée de la Hollande ; voulant rester en dehors des parties qui 
divisaient le pays, il s'adonna à l’agriculture et particulièrement 
au defrichement de la Campine. 

(2) L'ancienne Académie des seiences avait élé autorisée à sou 
origine, sous le règne de Marie-Thérèse, à former un Musée d'bis- 
toire naturelle. 

Par suite des événements politiques, les quelques objets qui se 
trouvsient réunis à Bruxelles étaient devenus la propriété de la 
commune, et, pendant la réunion de la Belgique à la Hollande, 
celle collection fut entretenu par un faible subside. (est ce 
prétendu Musée qui a servi de noyau au Musée de la ville. 

Voici le rapport adressé au Ministre de l'Intérieur au nom de la 
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Commission nommée par le Gouvernement pour estimer la valeur 
des objets formant les collections de la ville de Bruxelles en 1840: 


Bruxelles, le 15 mai 1849. 


Monsiuun Le Minisras, 


Nous avons l'honneur de vous soumettre le résultat de l'expertise, 
que nous venons de faire par vos ordres, des ohjets contenus dans 
le Museum d'histoire naturelle de la ville de Bruxelles. 

Afn de nous conformer au desir que vous nous avez exprimé de 
voir ee travail conduit avec célérité, nous nous sommes réunis quo- 
tidiennement, le dimanche excepté, à partir du 5 courant, el sommes 
restés chaque fois en séance pendant la plus grande partie du jour. 
Huit séances nous ont suffi pour terminer notre expertise. 

Tous les objets ont été examines avec une scrupuleuse attention, 
tant sous le rapport de la rareté que sous celui de leur état de con- 
servalion. Les pièces principales ont été évaluées individuellement. 
Quant aux autres, nous en avons réuni un plus ou moins grand 
nombre dans une estimaticn commune, en procédant d'après la 
classification méthodique, autant que le permettait la disposition 
des galeries. Les pièces qui sont encore cn magasin ont été passées 
en revue avec la même exactitude, de sorte quo nous croyons n'avoir 
absolument rien omis. 

Le principe qui nous a dirigés dans notre expertise, a élé celui de 
preudre pour base la valeur commercinle des objets à son maximum, 
en y ajoutant celle que leur donne la préparation qu'ils ont reçue. 
Nous avons même cru devoir tenir compte de la plus-value qu'ils 
acquièrent par le fait de leur reunion en un corps de collection. Un 
certain nombre de ces objets, très rares il y a quelques annees, et 
devenus plus ou moins communs depuis, out sans doute été payes 
par le Museum au delà de ce que nous les avons estimés; mais nous 
pensons que celte diminution de valeur est bien compensée par 
l'évaluation libérale que nous avons faite de l'ensemble. 

Le montant total de notre évaluation s'élève, Monsieur le Minis- 
tre, à 244,230 franes, répartis de la manière suivante : 


Zooroars : 
Squelettes . . .fr. 
Mammifères. . . 
Oiseaux . 

Reptiles . 
Poissons . 
Mollusques . 
Crustaces. 


Insectes . . 


Zoopbytes, etc. . . 


Botanique . 
Mineralogie. . . . 
Instruments de physi- 
que . 

Livres. . . 
Meubles . . 


Tora. . .fr. 
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23,480 (il y a une erreur de 50 francs:. 


55,215 
76,175 
8,200 
4,710 
8,950 
1,220 
10.710 
4,500 
800 
44,150 


9,000 
1,970 
5,180 


266,250 


Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de nos senti- 
ments de haute considération. 


(Signé) Du Bus, President. 


Wasuaur. 

Canruarnu 

Laconvaine 

P. Van Baauvun, secrétaire. 


(3) Du Bus n'a conservé qu’une colleelion de Passereaux en 
peau qu'il a continué à enrichir jusqu'à la fin de ses jours. — 
C'est le groupe d'oiseaux le plus difficile à débrouiller et c'est à ce 
groupe qu'il s’attachait de préférence. 

Cette collection a été achetée, apres sa mort, par le Muséo royal 


de Bruxelles. 


(4) Galerie du vicomte Du Bus de Gisignies; texte descriptif et 
annotations par Édouard Fétis. 
(5) Cette galerie se composait de quatre-vingt-quatorze œuvres 
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choisies de maitres des écoles flamande et hollandaise au 
XVIe siècle. Les fils de Du Bus ont fait connaitre la galerie de leur 
père par une publication de luxe sous le titre : Galerie du vicomte 
Du Bus de Gisignies, texte descriplif et annotations, par Éd. Fétis. 
gr. in-4° avec 33 planches photographices. Bruxelles, Olivier, 1878. 
Le même ouvrage a ête imprimé sur papier velin en deux volumes. 
La vente de la galerie a eu lieu le 10 mai 1882 et un catalogue 
a été imprimé ayant pour titre : Catulogue des tableaux anciens des 
école flamande et hollandaise composant la galerie de feu M.le 
vicomte Bernard Du Bus de Gisignies, dont la vente, pour cause 
d'indivision, aura lieu en son hôtel, les mardi 9 et mercredi 
10 mai 1882. 

(6) La vente des livres a eu lieu en mars 1876, comme on peut 
le voir par le Catalogue des livres provenant de la bibliothèque du 
vicomte Du Bus, Bruxelles, Olivier, 4876. La bibliothèque offre un 
champ d'une richesse peu commune, est-il dit dans l'avaut-propos 
du catalogue, au double point de vue des œuvres elles-mêmes et du 
choix des exemplaires. On fait remarquer aussi que la bibliothèque 
renferme une curieuse el précieuse collection de reliures anx armes 
d'amateurs célèbres et enfin un choix distingue d'outrages concernant 
l'histoire des Pays-Bas et la Généalogie. Une farde de dix-huit 
estampes de Baleines, échouées sur les côtes des Pays-Bas, de 
1598 à 1827, a été achetée au prix de 600 francs, par la Biblio- 
thèque royale. 


(7) En 1848, il a éte atteint d'une pleurésie du côté droit qui a 
laissé des adhérences, et de loin en loin elles lui ont occasionné 
d'assez fortes douleurs ; grâce aux bons conseils de son médecin, en 
qui il avait pleine confiance, la guérison a été aussi complete que 
possible. 

D'après les conseils d'un médecin étranger, que son frère lui 
avait recommande, il s'est rendu à Ems, où il a succombé à la 
suite d'une hemopthysie. 

















JOSEPH DAUSSOIGNE MÉHUL, 


ASSOCIÉ DE L'ACADÉMIE, 


Né à Givet le 10 juin 1790, mort à Lidge le B mars 1875. 


Naûtre sous une bonne éloile, arriver au moment pro- 
pice, sont des conditions indispensables pour réussir dans la 
carrière du compositeur dramatique. 

L'homme dont nous allons essayer d'esquisser la vie eut 
le malheur, bien que jeune encore, de débuter au théâtre à 
une époque de transition qui devait être fatale aux nouveaux 
venus. 

Il fut le dernier compositeur de l'école des Méhul, des 
Cherubini, des Catel, des Berton, et bien que les devançant 
par certains procédés, ainsi que par cerlains effets d'orches- 
tration, il ne put rejeter assez loin les attaches de son entou- 
rage et se lancer hardiment dans la voie nouvelle. 

Rossini, dont on représentait les ouvrages depuis plu- 
sieurs années au Théâtre Italien, allait envahir la scène de 
l'Opéra avec le Siége de Corinthe, Molse et Guillaume, et 
porter un coup mortel à l'école à laquelle appartenait 
Daussoigne par sa naissance el par son éducation musicale, 

Les musiciens qui se donneront la peine d'étudier l'œuvre 
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de notre regretté confrère, ne tarderont pas à reconnaître 
que, s'il fùt arrivé quinze ans plus tôt, il eût pu occuper une 
place très honorable dans la riche pléiade d'artistes qui 
brillèrent au premier rang au commencement du siècle. 

Malgré les circonstances qui marquèrent si péniblement 
l'existence artistique de Daussoigne, les services qu'il a 
rendus à l’art musical sont assez nombreux pour justifier 
l'honneur que l’Académie lui a décerné, en lui conférant le 
titre de membre associé de sa Classe des heaux-arts. 

Joseph Daussoigne Méhul naquit à Givet (Ardennes) le 
10 juin 1790. 

Il eut pour père Jacques Daussoigne, et pour mère Cathe- 
rine Méhul, sœur de l’illustre auteur de Joseph. 

L'acte de naissance dit « qu'il fut ondoyé à la maison par 
la sage-femme à cause du danger de mort, et baptisé le 
même jour par le prètre habitué de cette paroisse, Monsieur 
Remacle. » 

Son nom de famille était d'Ossogne, dont l'orthographe a 
été changée successivement par son père en Dossogne, sans 
la particule nobiliaire, puis en Duussogne, el eufin par l'ar- 
Liste lui-même, en Daussoigne. 

J'ai eu sous les yeux d'anciens documents signés par 
différents membres de la famille; l'orthographe qui y domi- 
naît était la première, 

Joseph Daussoigne jugeait que la particule était ridicule 
dans le nom d’un artiste pauvre, 

Les d'Ossogne ou Daussoigne étaient originaires du 
Condroz. Vers la fin du XVIe siècle ils échangèrent leurs 
biens contre des terres siluées aux environs de Givet, alors 
territoire espagnol. 

Ils y possédaient, entre autres, une proprièté du nom de 
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« Richemont » dont il restait encore, vers 1833, des bois et 
des étangs bien connus dans le pays. Le droit de nom et un 
titre de chevalier étaient attachés à cette propriété, qui est 
sortie, on ne sait comment, des mains de la famille. 

Les parchemins relalifs à la possession de ces terres 
avaient élé déposés en l'étude d'un notaire de Givet, et lors- 
qu'à la mort de son père, Joseph Daussoigne les réclama 
auprès du successeur de ce notaire, ce dernier fit des re- 
cherches restées infructueuses. 

Les premières leçons de musique furent données à Daus- 
soigne par un vivil organiste de l'église de Givet, qui lui 
enseigna également à jouer de l'orgue. 

Sou oncle, Méhul, étant un jour de passage en cette ville, 
désira entendre notre jeune musicien. Frappé des disposi- 
tions musicales vraiment extraordinaires et de l'intelligence 
précoce de celui-ci, il denranda à son beau-frère de lui con- 
fier l'enfant. M. Daussoigne père y consentit de grand cœur, 
et le 5 février 1796, Méhul partit pour Paris, accompagné de 
sou neveu, alors âgé de six ans. 

En 1799, les portes du Conservatoire de Paris furent 
ouvertes à Joseph Daussoigne, qui ne tarda pas à devenir 
l’un des élèves favoris de son excellent maître de piano, 
Louis Adam, père de l’auteur du Chalet, du Postillon de 
TJoujumeau et de tant d'œuvres aimables et spirituelles. 

En 1802, il concourait pour le piano et le jury lui décer- 
nait le f*r prix; mais son oncle, craignant que pareil succès 
ne rendit l’enfant négligent dans ses études, s’opposa à la 
récompense et demanda comme une faveur que le 2° prix seu- 
tement lui fùt accordé, jugeant que de la sorte on en oh- 
tiendrait encore une bonne année d'efforts. 

Le fait ayant été rapporté à notre jeune artiste, il en con- 

18 
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cut un tel désanpointement qu'il jura de ne plus se repré- 
senter au concours de piano, et il tint parole! 

Il avait à peine treize ans lorsqu'il fut nomme répétiteur 
d’une classe de solfège (25 octobre 1808). Le titre d’accom - 
pagnateur de la grande partition lui fut accordé l'année 
suivante. 

De 1804 à 1808, il avait remporté le Aer prix d'harmonie 
dans la classe de Catel, et le Ier prix de contre-point et 
fugue dans celle de Chérubini. 

En mème temps, Méhul lui donnait des leçons de haute 
composition, el ses progrès dans ces différentes branches de 
la science musicale furent si rapides. qu'il put prendre part 
au grand concours de Rome en 1807, Il obtint le 2° prix de 
composition. 

Ce premier succès lui valut la nomination de répétiteur 
d'une classe d'harmonie, en octobre 1808. 

Un an plus tard, le fer prix lui fut décerné. et à ce titre il 
obtint une pension du Gouvernement, qui lui permit d'aller 
terminer ses études en Italie. 

Je me souviens d’avoir eu entre les mains une vingtaine 
de scènes lyriques (cautates) orchrstrées : c'étaient les 
études, les productions du jeune Daussoigne, alors qu'il fré - 
quentait les classes du Conservatoire. Combien de prix de 
Rome de nos jours ne pourraient en montrer la moitié en 
quittant nos cours!… C'est qu'en ce temps-là, on ne se 
contentait pas d'une étnde superficielle de la fugue et de 
quelques essais de composition, comme prélude à cette 
épreuve suprême du prix de Rome. On voulait étre rompu 
à tous les artifices de la science musicale et avoir une 
main suflisamment exercée avaut de se présenter devaut 
le jury. 
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Les résultats souveut médiocres de l’épreuve préparatoire 
au concours de composition en Belgique, prouvent trop, 
depuis quelques années, que les études de la fugue sont 
faites avec négligence. Nos élèves onl peine à comprendre 
que le discours musical a ses lois dont la fugue est la syntaxe, 
et que tout morceau de musique bien ordonné doit en ren- 
fermer l'esprit. 

Daussoigne partit donc pour Roine le cœur léger, l'esprit 
libre et révant la gloire! 

Aussitôt installé dans la ville éternelle, un besoin de pro- 
duire s'empara de lui; un cahier relié qui lui servit de journal 
à cette époque, renferme une nomenclature des morceaux 
composés pendant son séjour en Italie; la liste en est longue 
et prouve une singulière fécondité. 

C'est pendant sou séjour à Rome qu'il composa, entre 
autres œuvres, lrois quatuors pour instruments à cordes, 
fort remarquables, et un Te Deum au sujet duquel la Classe 
des beaux-arts de l'Institut lui adressa les plus flatteuses 
felicitations. « ("est de la main d'un maître, disait le 
rapport. 

Cependaut, notre artiste pensait souvent à la France. Son 
but était de s'y faire un nom en abordant la scène avec une 
œuvre capitale, de justifier ainsi la bonne opinion souvent 
exprimée sur son compte par son oncle. 

Malheureusement il lui manquait un poëme pour s'essaver 
dans cette voie nouvelle ; Mehul vint à son secours en lui 
envoyant le livret d'un opéra en trois actes intitulé : Robert 
Guiscard «Ce poëme, dit Fétis dans l'article de sa Biogra- 
pie universelle consacré à Daussoigne, était reçu à l'Opéra 
depuis sept ans. et avait pour auteur M. Sau/nier. » 

Le jeune musicien se mit à l'œuvre febrilement, et la 
partition fut terminée en quelques mois. 
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À ce moment Daussoigne dut se croire au p‘uacle, car il 
ne connaissait pas encore les dégoûts qui marquent chaque 
pas de l'artiste dans cette difficile carrière du théâtre. 

Il revint à Paris le cœur joyeux, pressentant un succès. 
Hélas! la coupe d'amertume devait être son lot, il ne devait 
rencontrer que des épines sur le chemin de la gloire, ses 
forces devaient s'épuiser en tentatives vaines, el l'on verra 
par la suite avec quelle persévérance et quelle énergie il 
Futta contre la mauvaise fortune qui ne cessa de s'attacher 
à ses œuvres, 

Nous avons dit plus haut que Robert Guiscaril avait été 
reçu à l'Opéra. Cette circonstance aurait dù aplanir les difti- 
cultés inhérentes à la mise en scène de l'ouvrage. Daussoigne 
était lauréat de l'Institut, ses débuts avaient été brillants, et, 
ainsi que le dit Fétis, « le règlement du théâtre prescrivait 
d'entendre préalablement la musique. » Eh bien, malgré les 
nombreuses démarches du neveu de Méhul, malgré la pro- 
tection de son oncle et les sollicitations j:ersounelles de ce 
grand maître, l'audition réclamée fut sans cesse ajournée et 
l'ouvrage proscril définitivement ! 

Nous regrettons de n'avoir pu juger par nous-mème de la 
valeur de cette partition qui a été longtemps la propriété 
d'Alexandre Daussoigne Méhul fils, à Glascow. Il paraît 
qu'elle lui fut volée vers l'année 1866, et que les efforts qui 
furent faits pour la retrouver n’ont pas abouti. 

Le ter avril 1816, Daussoigne fut nommé professeur 
d'harmonie (hommes) au Conservatoire de Paris. L'idée lui 
vint peu de temps après de demander Ja création d'une 
classe d'harmonie pour les femmes. s Fais ce que tu vou- 
dras, » lui avait dit Chérubini, « mais tu ne réussiras jamais 
à apprendre l'harmonie à de petites filles. » 
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Les résultats obtenus en peu de temps par notre jeune 
maître ne tardèrent pas à prouver au savant directeur du 
Conservatoire qu'il s'était trompé, car, dit Fétis, « on vit 
presque toujours les femmes l'emporler sur les hommes 
dans les concours » Cette classe existe encore aujourd'hui 
à l'établissement du faubourg Poissonnière, et continue à 
justifier des aptitudes des jeunes filles pour la science des 
accords. 

Cependant, ces fonctions ne pouvaient détourner l'esprit 
du jeune artiste de son rêve : le théâtre! 11 le caressait sans 
cesse, el le premier poëme qui lui tomba sous la main fat un 
prétexte suffisant pour lui faire reprendre sa plume de 
compositeur. 

Cesten 1817 qu'il écrivit la musique d'un ouvrage nou- 
veau en trois actes : Le faux Inquisiteur. 

Comme Robert Guiscard, cet opéra avait été reçu à une 
première lecture, mais dès que la musique fut composée, on 
eu exiger une seconde audition et cette fois, le poëme, qui 
cependant était de M. Viennet, fut jugé inacceptable: L'œuvre 
de notre musicien était, de nouveau, perdue sans espoir. 

À ce moment, Daussoïgne dut croire que le principal 
obstacle à son entrée au théâtre était l'importance de ses 
ouvrages, car nous ne lardons pas à le voir reparaftre avec 
un opéra-comique en un acte porlant le titre de : Le Testa- 
ment. 

Le livret paraissait offrir toutes les garanties de succès. 
il était l’œuvre posthume de Marsolier, auteur souvent 
applaudi, et Daussoigae put croire que cette fois les portes 
du théâtre allaient s'ouvrir toutes grandes devant lui. Hélas! 
les comédiens de Feydeau s'avisèrent de trouver la pièce 
enauyeuse et se refusèrent à la jouer! 
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e Il y avait dans cette succession de mésaventures, dit 
Fétis, de quoi décourager la persévérance la plus opiniàtre, 
cependant Daussoigne voulut lutter encore. » 

Un nouveau poëme lui fut confié. 

Ce poëme portait le titre de : Les Amants Corsaires et 
avait pour auteur M. Viennet ; il venait d'être lu au comité 
de l'Opéra-Comique, ct avait élé reçu par acelamation ! 

C:tte c'rconstance heureuse ranima l’ardeur de Daussoigne 
qui tenait enfin une comédie interressante, A cette époque 
on le sait, la condition indispensable pour arriver au succès 
était que la pièce amusd! le public; peut être n'en est-il 
plus absolument de même aujourd'hui. Or, aiusi qu'on a pu 
le constater par ce qui précède, Daussoigne avait quelque 
raison de croire que la médiocrité des livrets qui lui avaient 
été confiés jusqu'à ce jour, était l'unique cause de ses 
déhoires dans la carrière. Cette fois, la pièce reçue avec 
enthousiasme devait obteuir un tour de faveur. Ne pouvait- 
il pas espérer enfin, que la fatalité qui le poursuivait sans 
relàche s'était lassée, et qu'il allait pouvoir faire son entrée 
solennelle dans le temple d’Apollon ? 

Ji n'en fut rien, cependant. Le duc d'Aumont, premier 
gentilhomme de la chambre du Roi, chargé de la haute 
administration de l'Opéra-Comique, ayant entendu dire que 
le comité de lecture était accusé d'apporter de la complai- 
sance dans la réception des pièces qui lui étaient soumises, 
en ordonna une nouvelle lecture, juste an moment où Les 
Amants Cursaires allaient être mis à l'étude, et ce poëme 
accueilli d'abord avec succès, fut rejeté après cette nouvelle 
épreuve! 

On comprendra sans peine quel dut être le désespoir de 
l’auteur en voyant cette fois encore s'évanouirses plus chères 
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espérances! Le coup fut rude, mais ne put cependant 
abattre une volonté digne d'un meilleur sort, 

M. Viennel avail terminé une Aspasie pour l'Opéra. H la 
confia à Daussoigne qui consentit à en écrire la musique, 
mais seulement après avoir acquis la certitude qu'elle ver- 
rait le feu de la rampe. Précaution bien justifiée par le récit 
de ses déboires au théâlre. 

Ces précaut'ons prises, Daussoigue se mit courageusement 
à l'œuvre, et le 17 juillet 1820, l'Opéra donna la première 
représentalion d’Aspasie el Périclès. 

Les différents rôles avaient été distribués à Mile Grassari 
{Aspasie). MM. Nourrit (Périclès), Dérivis (Gléon), Eloy 
{Euripide) et Bonnel (Socrate). 

Voici une appréciation du Journal des Débats sur cer 
ouvrage; elle doit avoir élé écrite, croyons-nous, par Castil- 
Blaze, c'est du moins l'opiuion d'un musicologue autorisé, 
M. Édouard Grégoir, à l'obligeance duquel nous devons la 
commnnication de cet article : 

« Cette musique, dit le journaliste, est le coup d'essai d'un 
jeune homme, c'est un avertissement pour la critique de se 
tenir à une égale distance d'une indulgence dangereuse vt 
d'une sévérité décourageante. Je n’ai point cherché à sais'r 
s'il appartient à une école. On a annoncé qu'il était le neveu 
du célèbre Méhul; cette parenté lui donne droit à des égards 
et lui impose de grandes obligations. 

» Méhul a obtenu grâce par ses chants mélodieux devant 
les partisans frénétiques de l'harmonie; c'est qu'en effet, il 
a su réunir à l'expression, qui est lPœuvre du génie, les 
richesses de l'accompagnement qui sont le résultat de la 
science; il est aisé de s’apercevoir que M. Daussoigne a essayé 
de le suivre, dans la double route de l'harmonie et du chant. 
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» On a remarqué dans cette partition le duo d'Aspasie et 
de Périclès, « Renonce aux palmes du guerrier » et Vin- 
vocation de Minerve : « D'Athènes et des arts déesse 
tutelatre. » Ces deux morceaux sont dans le mouvement 
convenable, et expriment bien ce qu’ils doivent exprimer. 
Les accompagnements en sont ménagés avec art et avec 
sobriété. 

» Le ballet qui coupe l'opéra en deux parties à peu près 
égales, est réussi. Il est impossible d'imaginer en ce genre 
rien de plus parfait que le pas des trois Grâces dansé par 
Mme Anatole et Miles Fanny Biar et Noblet. » 

Cet opéra eut seize représentations, ce qui alors n'était pas 
sans impoi tance, et s'il ne fut pas repris par la suite c'est 
que (disent les journaux de l'époque), « la froideur du livret 
nuisit au succés de la musique du jeune compositeur. » 

Ce premier début dans la carrière avait attiré l'attention 
publique sur notre artiste Aussi lorsque l'administration de 
l'Opéra voulut faire arranger en récitatifs le dialogue de 
Stratonice,opéra de Méhul, c'est Daussoigne qu'elle chargea 
de ce travail délicat. fl sut s'en acquitter avec un tact si 
parfait, qu'il fut pour ainsi dire impossible de saisir la 
moindre différence entre le style du maître et celui de 
l'élève. 

Mébul avait laissé une partition inachevée dont un bou 
tiers restait à faire. 

L'auteur du livret de Valentine de Milan (tel était le 
titre de l'opéra) crut, avec raison, que personne n'était plas 
capable d'en terminer la musique que le compositeur qui 
venait de faire preuve d'un si grand talent dans l'arrauge- 
ment de Stratonice. 

C'est le 28 novembre 1822 que Valentine de Milan fut 
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représentée pour la première fois au théàtre Feydeau, et 
tous les journaux louêrent à l'envi le collaborateur du grand 
Méhul, lequel avait su constamment rester à la hauteur du 
maitre dont il terminait l'œuvre. 

Chérubini avail suivi les répétitions générales de cet 
ouvrage avec un intérêt qui trahissait à la fois sa grande 
affeciion pour l'ami qu’il avait perdu, et son vif désir de voir 
réussir le jeune bomme qui n'avait pas craint d'entreprendre 
une tâche périlleuse. 

On rapporte que l’illustre maître interrompit fréquemment 
la répétition pour adresser ses félicitations au jeune compo- 
siteur, marquant ainsi chaque morceau qu'il savait être de 
la ma:n du neveu de Méhul par ces exclamations flatteuses : 
Bravo ! Daussoigne, bravo ! c'est digne de ton oncle ! 

Aspasie, Stratonice et Valentine de Milan n'avaient pas 
peu contribué à tenir le public en éveil sur les travaux de 
Joseph Daussoigne, et le moment lui parut propice pour faire 
représenter uue nouvelle œuvre. 

Son choix se porta sur un poëme de Paulin de l'Espi- 
passe, intitulé : Les deux Salem, opéra-féerie en un acte, 
inspiré à l’auteur par la présence à l'opéra des deux Nourrit, 
pére et fils, dont la ressemblance extraordinaire, lant au 
point de vue des traits du visage, que de la voix et de la 
taille, paraissait une circonstance heureuse pour la person- 
aification des deux héros de la pièce. 

Elle fut donnée le 12 juillet 1824, et n'obtint qu'un succès 
d'estime. 

Fétis dit encore ; « Le poëme avait peu d'intérêt; les 


- efforts du musicien ne purent le soutenir. Toutefois, le mérite 


qui se faisait remarquer dans la partition décida Rouilly, 
auteur de l'opéra-comique intitulé : Les Deux Nuits, à cou- 
fier cet ouvrage à M. Daussoigue. « 
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Ici doit se placer une anecdote qui a trait à cet opéra, et 
qui ata élé contée souvent par Daussoigne lui-même: 

Bouilly était un ami intime de Méhul, et portait, ou sem- 
blait porter le plus vif intérêt à Daussoigne, qu’il connaissait 
depuis l'enfance, Il était d'un caractère bienveillant, mais 
aussi d'une faiblesse extrême. 

offrit à Daussoigne son poëme des Deux Nuits, et lui en 
donna le premier acte terminé. 

Le musicien se mit à l’œuvre et, son acte rempli, atten 
dit pendant des semaines entières les deux derniers actes de 
l'ouvrage. Bou’ liy le remetlait toujours au lendemaiu allé- 
guant des prétextes plus ou moins vraisemblables, lorsqu'une 
conversation, tenue par deux artistes du théâtre Feydeau et 
eutendue par Daussoigne, vint révéler à celui-ci la véritable 
situation. Bouilly, cédant à des intrigues de coulisses, avait 
confié son opéra à Boieldieu ! | 

Ce procédé inqualifiable exaspéra Daussoigne, qui s'em- 
pressa d'aller trouver son infidèle’ collaborateur. Une expli- 
cation des plus vives eut lieu. Bouilly pleura, se jela aux 
pieds de notre jeune compositeur en le suppliant de lui par- 
donner. Il avait eu la main forcée, lui dit-il; on lui avait 
arraché l'ouvrage, il lui confierait un autre poëme pour le 
dédommager, etc, etc — Daussoigne, furieux, maltraita cet 
homme de mauvaise foi, comme il le méritait, et à dater de 
<e jour renonça à écrire pour le théâtre. 

Ce fut à cette époque que le Gouvernement des Pays-Bas, 
en quête d’un homme capable de fonder un conservatoire en 
Belgique, euvoya une députation à Chérubini, pour le prier 
de vouloir bien la guider dans la mission délicate qu'elle avait 
à remplir. 

Peu de temps avant, Daussoigne avait adressé à l'adminis- 
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tration des beaux-arts, un travail sur la réorganisation du 
Conservatoire de Paris. 

La publication de ce travail, communiqué à Chérubini, 
availattiré l'attention publique sur son auteur. Aussi fut-ce 
spontanément que le savant directeur du Conservatoire de 
Paris dés'gna Daussoigne aux délégués de l'administration 
néerlandaise, « C'est un esprit pratique et un grand musi- 
cien, leur dit-il, il s’aquittera à merveille de sa tâche. » 

Cette opinion si flatteuse de la part d'un homme que l'on 
cite encore aujourd'hii comme ayant été le modèle des 
administrateurs, Daussoigue sut, ainsi qu'on le verra par la 
suite, la justifier entièrement. 

Mais avant d'énumérer les travaux du premier directeur 
du Conservatoire royal de musique de Liège, il ne sera pas 
sans intérêt, je pense, de faire un retour vers le passé, et de 
voir ce qu'était uotre cité au point de vue du mouvement 
musical, longtemps avant la création de notre école. 

Liége (1) ne possédait jadis que la cathédrale et six collé- 
giales (®), savoir : Saint-Pierre, Saint-Paul, Saint-Martin, 
Saint-Barthélemy, Saint-Denis el Saint-Jean, qui fussent de 
véritables pépinières d'artistes. 

Les virtuoses et compositeurs formés à ces écoles se 
répandaieut daus les différentes villes de l'Europe, où la 
plupart savaient se créer une existence souvent fort bril- 
lante. Quelques-uns, ayant l'esprit moins aventureux, res- 
taient au pays et y exerçaient leur art dans les différentes 
églises de la ville. 


LI) J'ai puisé la plupart de ces renseignements sur Liege avant 
la création du Conservaloire, dans un travail de M G. Becker. 
(2) M. Becker fait erreur en parlant de huit collegiales. 


( 284 ) 


Grétry, Blavier, Moreau, D. D Raick, Gresnich, les 
Hamal et tant d'autres musiciens, qui ont fait la gloire de 
leur pays, sont sortis de ces maitrises pour aller se perfeo 
tionner dans leurs études en ltalie, 

C'est en nivôse de l'an VI (27 décembre 1797) que le 
jury d'instruction publique, établi à Liége, présenta à 
l'administration centrale du département de l'Ourthe, un 
mémoire demandant qu’une école de musique fùt fondée 
en cette ville. 

Transmis au Ministère de l’Intérieur, ce mémoire reçut 
l'approbation du Gouvernement, qui décida l'établissement 
de l'école réclamée. 

Cette décision resta sans effet. 

Une nouvelle tentative fut faite par le Conseil général 
du département, queiques années plus tard. 

« Depuis la suppression du clergé, et surtout depuis la 
destruction de notre théâtre, disait le rapport du Conseil 
général, les bons artistes nous ahandoonent, sans que rien 
les remplace. » 

Ul semblerait qu'une situation aussi précaire dùt provoquer 
la commisération du Ministère; il n’en fut rien cependant, et 
- cette nouvelle démarche n'obtint pas plus de succès que la 
première ! 

Les délibérations du mois de juin 1806 vont nous prouver 
que le courage du Conseil général ne se laissait pas facile- 
ment abattre, car nous trouvons dans la correspondance 
administrative qui eut lieu à cette époque entre le préfet de 
l'Ourthe, M. Desmousseaux, et M. Fourcroy, conseiller d'État, 
directeur général de l'instruction publique, les phrases cun- 
vaincues qu'on va lire, et qui diront en quelle haute estime 
on tenait déjà alors la ville de Liége au point de vue des 
aptitudes musicales : 
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« ÎÌ faut enfin reconnaître, disait le préfet, la nécessité 


d'établir quelque part une succursale du Conservatoire de 


Paris, une école de composition et de chant, où les principes 
de l'art soient enseignés par des maîtres habiles, et dans 
laquelle un régime sévère, conservateur des mœurs et de la 
santé des élèves, assure les progrès et les fruits d’une bonne 
instruction. | 

» Or, dans quel lieu placer plus convenablement cette 
école que dans une ville dont l'art musical a toujours fait les 
délices et où la prédilection générale pour cet art aimable 
avait enfanté des écoles nombreuses, qui pendant longtemps 
se sont montrées dignes de rivaliser avec les savantes et célè- 
bres écoles d'Italie ? 

» Malgré la chute de ces anciens établissements, Liége 
renferme encore aujourd'hui des talents très-distingués et 
assez nombreux pour former dans les grands concerts, qui 
sont très-suivis pendant l'hiver, un orchestre brillant avec 
lequel aucun autre dans les départements de l'Empire ne 
pourrait soutenir la concurrence. » 

Malgré le lyrisme quelque peu exagéré de cette lettre, la 
conviction artistique y est si fortemeut sentie, que l'on 
s'étonne de n’y avoir vu faire aucune réponse; il en fut ainsi 
pourtant, et ce n’est qu'en 1826 que le roi Guillaume eut la 
pensée, hautement civilisatrice, de créer quatre écoles dans 
les provinces méridionales et septentrionales de son royaume. 
Bruxelles et Liége, La Haye et Amsterdam furent les villes 
choisies par ce souverain. 

C'est à ce moment que la députation hollandaise fut en- 
voyée à Chérubini qui, comme nous l'avons dit plus haut, 
désigna d'emblée Daussoigne comme l’homme le plus capa- 
ble de remplir les hautes fonctions de directeur d'une école 
de musique. 
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Après avoir signé un engagement de vingt années avec le 
Gouvernement el la ville de Liége, Daussoigne sollicita une 
audience de M. de Larochefoucauld, alors Ministre des 
Beaux-Arts, afin de demander le règlement d'une pension 
de 1,500 francs, à laquelle il avait droit à raison de ses ser- 
vices comme professeur au Conservatoire de Paris. 

Le Ministre s'efforga vivement de le dissuader de quitter 
Paris et lui fit des offres brillantes. « Je vous ferai obtenir la 
direction de l'Opéra », lui dit-il. Daussoigne refusa, alléguant 
que le premier Ministre dont il ne satisferait pas les caprices, 
le démissionnerait. 

« Voulez-vous la place de chef d'orchestre? » lui demanda 
eucore le Ministre, « Mais, Monseigneur, répondit notre loyal 
artiste, pour me donner cette place, il faudrait d’abord con- 
gédier mon ami Habeneck, et je ne puis consentir à cela. Du 
reste, j'ai signé un engagement avec le Gouvernement hol- 
landais, et je viens humblement demander à Votre Excel- 
lence de bien vouloir faire régler ma pension. » « Ah! vous 
avez signé? fit le Ministre, eh bien, puisqu'il en est ainsi, 
Monsieur, je ne fais rien pour les gens qui déserlent leur 
drapeau! » 

Daussoigne avait trop de dignité pour insister davantage, 
il prit son chapeau et sortit. 

Ce fut peu de jours après cetle entrevue avec M: de Laro- 
_chefoucauld qu'il tit ses adieux à son maître et ami Chérubini, 
et que, ses dernières affaires réglées, il prit courageusement 
Ja route de Liége, où il devait avoir à lutter pendant long- 
temps contre l'opposition des musiciens de la ville, qui ne 
voyaient pas sans une certaine jalousie arriver chez cux 
celui qu'ils appelaient: l'étranger ! 

Des cabales violentes ne tardèrent pas à s'organiser ; 
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Daussoigne était attaqué, vilipendé un peu partout dans les 
lieux publics, mais il tint tête à l'orage, et finit, à force de 
tact, de talent et de fermeté, à imposer silence à la calomnie. 

Ses ennemis eux-mêmes ne tardèrent pas à s’apercevoir 
que l'homme choisi par le Gouvernement du Roi, et désigné 
par l'illustre auteur de Zodoïska était à la hauteur de sa 
mission et qu'il attacherait glorieusement son nom à une 
école qui, nous osons le proclamer, est devenue l’une des 
plus remarquables du pays. 

A ses débuts, l'école de Liège fut établie dans un local 
fort modeste, rue Sainte-Croix. Ce local se composait de six 
ou sept pièces, ce qui parut très-suffisant alors, car, outre le 
directeur, le personnel enseignant se composait de dix pro- 
fesseurs seulement, rétribués d'une façon dérisoire, il est 
vrai, mais tous dévoués à l’œuvre et comprenant qu'un 
sacrifice de leur part était nécessaire pour seconder Îles 
efforts de l'homme éminent qui, placé à leur tête, avait toute 
leur confiance. 

Ces artistes valeureux et désintéressés étaient : MM. 
Joseph Henrard, Dieudonné Duguet, Hubert Massart, 
Joseph Bacha, Henchenne, Decortis, Wanson, Jalheau, 
Redlich et Jean-Pierre Massart. 

Dès le principe, l'institution se fil remarquer par une 
organisation parfaite, révélant l'esprit administratif du chef. 

Les fonds dont on disposait alors s’élevaient à 8,000 florins 
seulement! Créer une école de musique et la soutenir avec 
des ressources aussi modestes n'était pas chose facile, on en 
conviendra. Cependant Daussoigne sut accomplir cette tâche 
de façon à mériter les éloges du Gouvernement qui, à partir 
de ce moment, suivit les progrès du Conservatoire de Liége 
avec le plus vif intérêl, 
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Chérubini, qui avait deviné en Daussoigne un administra- 
teur, savait aussi qu'il était doué d'une volonté de fer, capa- 
ble de surmonter toutes les difficultés qui pourraient surgir, 
et en cela il ne s'était pas trompé. 

La première que notre Directeur rencontra sur sa route, 
fut d’une nature exceptionnelle et faillit causer la mort de 
l'école naissante! Je veux parler de la révolution qui éclata 
en 1830, juste trois ans. après l'installation du Conserva- 
toire. 

Une pareille situation ne pouvait être précisément favora- 
ble au développement de notre institut musical, et l'on n'ap- 
prendra pas sans étonnement que, malgré ls tourmente révo- 
lutionnaire, Daussoigne sut constamment tenir le gouvernail 
d'une main ferme; que, loin de fermer les portes de l'établis- 
sement, ainsi que Bruxelles, Amsterdam et La Haye venaient 
de le faire, il n’interrompit pas les cours un seul jour et que 
les élèves organisèrent plusieurs concerts dont le produit 
devait servir à soulager les victimes de la guerre nationale. 

Aussitôt le calme reparu, Daussoigne reprend son œuvre 
avec une nouvelle ardeur. Il avait rêvé de faire du Conser- 
vatoire de Liége une école modèle, et il y parvint. 

Mais que de luttes il dut engager pour arriver à son but! 
Que de rapports éloquents il adressa au Gouvernement pour 
faire sortir insensiblement l'école de son état embryon- 
naire ! 

:ependant, dès 1854, le nombre des professeurs est porlé 
à quatorze; l’enseignement s'est développé ; plusieurs des 
élèves se sont distingués dans leurs études; l'ardeur est 
partout, le chiffre des élèves s'accroît sensiblement; le local 
est devenu insuffisant ! 

Nous arrivons en 1840. Les instances du Directeur ont été 
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écoutées et la marche en avant s'acceutue de plus en plus. 
L'école possède à cette époque dix-neuf professeurs, chiffre 
proportionné à lPaugmentation des élèves; l’Iustitut reçoit 
le titre de Conservatoire Royal: il s'installe rue de la Cathé- 
drale. 

Une prospérité aussi remarquable, entièrement due au 
talent et à l'initiative du savant chef de notre école, n'avait 
pu passer inaperçue en haut lieu. Aussi, ce fut sans étonne- 
ment, mais avec une satisfaction marquée que la population 
liégeoise accueillit la nomination de Daussoigne comme che- 
valier de l'ordre de Léopold, faveur qui lui fut accordée par 
le Roi, le 15 juillet 1842. 

Nous avons dit que l’École de musique de Bruxelles avait 
dû fermer ses portes lors de la révolution. 

Ce ne fut qu'en 1852, un an après l'avènement de 
Léopold Ier comme Roi des Belges, qu'elle put les rouvrir 

Bruxelles, devenue capitale, se crut des droits particuliers 
aux libéralités Ju Gouvernement, et dès ce moment l'équilibre 
Snancier fut rompu entre les deux Conservatoires royaux 
de la Belgique. 

C'est surtout à partir de cette époque que Daussoigne dut 
accomplir de véritables prodiges administratifs pour main- 
tenir son établissement à la hauteur où il avait su le placer, 
et pour arriver à la réalisation des idées élevées qu'il avait 
conçues, et qu'il n’était pas disposé à abandonner. 

Il redoubla de zèle, maltiplia ses rapports, enfin sat si 
bien manceuvrer, que dès 1850 son école présentait l'aspect 
de l'œuvre achevée ! 

Voici, du reste, un aperçu de la siluation de l'evseigne- 
ment après vingt-trois ans d'exercice, qui me dispensera 
d'autres éloges : 

19 
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4 classe d'harmonie: 
» de contre-point, de fugue et de haute composition ; 
de piano, tenues par des professeurs; 
» » par des adjoints ou répétiteurs; 
de violon; 
de violoncelle ; 
de contre-basse ; 
de flûte ; 
de hautbois; 
de clarinette; 
de basson; 
» de trompette; 
» de cornet à piston; 
» decor; 
» de trombone et ophicléide; 
» de solfège; 
» de chant; 
» de langue française. 

N'est-il pas vrai de dire qu'une école ainsi organisée pou- 
vait être cons'dérée comme une œuvre achevée, el Chérubini 
s'était-il mépris sur les qualités administratives de son élève 
en le désignant aux delégués hollandais comme l'homme le 
plus capable de créer une école de musique? 

Ceperdant Daussoigne, esprit éclairé et novateur, trouvait 

qu’ici-bas tout est perfectible, que les aveugles de la science 
seuls cessent de voir dans l'avenir; il chercha à améliorer 
l'enseignement en étudiant ce qui se faisait en Allemagne el 
en France; il organisa les exercices d'ensemble pour l'or- 
chestre, ure fois la semaine, forçant ainsi les élèves à venir 
prer dre connais-ance des chefs-d’œuvre classiques, dont il 
dirigeait lui-même l’étude après en avoir fait l’analyse. 
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Ce cours de littérature musicale n’a pas peu contribué, 
ou le comprendra, à former et à développer l'intelligence des 
jeunes gens qui se destinaient à la composition. 

Les amateurs eux-mêmes assistaient en grand nombre 
à ce cours, car Daussoigne était un véritable charmeur par 
sa parole, el ses commentaires sur les œuvres des maîtres, 
marqués au coin de l’esprit le plus fin et le plus distingué, 
iptéressaient autant les profanes que les musiciens de pro- 
fession. 

À partir de ce momeut on peut déclarer le Conservatoire 
royal de Liége assis sur des bases solides; le nom de son 
créateur est désormais attaché à cette belle et utile institur- 
tion! 

C'est le 6 février 1846 que l’Académie royale de Belgique 
élut Daussoigne en qualité de membre associé de la Classe 
des besux-arts. Déjà à celle époque notre artiste avait été 
nommé chevalier de la Légion d'honneur, et membre cor- 
respondant de l'Institut de France. 

Les nombreux travaux et les services qu'il ne cessait de 
rendre à l'art musical dans notre pays lui valurent quelques 
années plus tard une nouvelle marque de la haute bienveil- 
lance royale; il fut promu au grade d’officier de l'ordre de 
Léopold, le 10 mars 1855. 

Eu cette méme année 185%, Daussoigne avail demandé au 
Gouvernement français l'autorisation de joiudre le nom de 
son oncle Méhul au sien, On sait qu'il professait la plus grande 
admiration pour l'homme célèbre qui avait guidé ses premiers 
pas dans la carrière; une tendresse toute filiale était née dans 
son cœur reconnaissant, el lorsqu'il crut avoir assez fait 
pour mériter l'honneur d’ajouter ce uom respecté au sien, il 
en réclama la faveur, qui lui fut accordée par la justice, le 
1 février 1855. 
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Dans sa requête au Gouvernement francais, Daussoigue 
disait : « que ce nom de Méhul serait l'héritage qu'il laisserait 
à ses enfants! » 

Ce ne fut qu’à partir de la date du décret ci-dessus, que 
notre confrère signa « Daussoigne Méhul » sans trait d’union. 

Des enfants qu'il eut de son mariage avec M'te Marie- 
Adélaïde Bellet, je n’ai connu que ses deux fils, dont l’un 
fit partie pendant assez longtemps de l'armée belge avec le 
grade de lieutenant,et l'autre, Alexandre Daussuigne Méhul, 
qui a su se faire un nom très-houorable dans la carrière 
musicale, comme pianiste, organiste et compositeur. 

Daussoigne qui affectionnait tout particulièrement ce 
second ls, parce que celui-ci se distinguait dans l'art qui 
avait fait la passion de sa vie, voulut qu’Alexandre pût 
signer ses ceuvres musicales du même nom que son père. 
I chargea donc un homme de loi des formalités à remplir à 
cet égard, et par jugement du tribunal de première instance 
séant à Liége, le 13 juin 1855, il fut ordonné que le nom de : 
Daussoigne Méhul serait substitué à celui de Daussoigne sur 
l'acte de naissance d'Alexandre. 

Nous avons montré ce que fut notre regreité confrère 
comme compositeur el comme administrateur; il nous reste 
à parier de l’homme et du professeur. 

Daussoigne avait la réputation d'être dur, peu sociable, 
eu un mot, d’un caractère difficile. 

Ce qui a accrédité celle opinion, fausse à mon avis, c'est 
une certaine brusquerie qu'il apportait souvent dans ses 
relatious avec ses subalternes. Mais cette rigidité de carac- 
tère était rachetée chez lui par une honnêteté à toute épreuve, 
par un esprit de justice qui commandait le respect. 

Sa nature était sombre, inquiète; les déboires de sa car- 
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rière l'avaient renda susceptible et ombrageux. L'austérité 
avec laquelle son oncle l’avaitélevé n'était dureste pas étran- 
gère à cet état de son esprit. Il jugeait son art et sa condition 
de très-haut; de là cette espèce de raideur qu'on lui repro- 
chaît et qui était provoquée par l'idée qu'il se faisait de la 
dignité de sa profession. | 

Cette raideur se manifesiait aussi dans ses rapports avec 
son conseil d'administration. Elle amena peu à peu une situa- 
tion des plus pénibles qui se traduisit par un échange de 
lettres aigres-douces peu fait pour conserver la bonne har- 
monie entre eux. 

Les choses allèrent ainsi pendant quelque temps, mais la 
corde trop tendue Grit par se rompre, et le 19 mars 1862, 
un arrêté royal admit Daussoigne à faire valoir ses droits à 
une pension de retraite. Le Gouvernement lui accordait par 
le même arrêté le titre de : Directeur honoraire du Con- 
servaloire royal de musique de Liége. 

Daussoigne se relira donc après trente-cinq années d'exer- 
cice ; il avait créé une œuvre durable; ses ennemis eux- 
mêmes devaient finir par lui rendre justice et apprécier, 
quoique un peu tardivement peut-être, les qualités adminis- 
tratives et artistiques dont il avait fait preuve pendant sa 
longue gestion. 

À différentes reprises administration actuelle du Conser- 
vatoire eut l'occasion de rendre hommage au créateur de 
l’école, et, je me plais à le reconnaître, elle le fit toujours de 
ls façon la plus flatteuse pour lui. C'est ainsi que, même du 
vivant de Daussoigne, elle décida que le buste du savant et 
vénéré directeur serait commandé à un artiste liégeois, 
au sculpteur Alphonse de Tombay. et qu'on lui donnerait 
une place d'houneur dans l'établissement. 
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Lors de sa mort, les cours furent suspendus pendaut 
quatre jours en signe de deuil. La Commission arrèta, en 
outre, qu'un concert, dont le programme comprendrait les 
principales œuvres du maître, serait organisé, el que, comme 
par un dernier hommage rendu à sa mémoire, son buste 
serait couronné publiquement à cette séance. 

Ces honneurs, bâtons-nous de le dire, étaient bien dus à 
l'artiste éminent qui avait su porter si haut le niveau artis- 
tique en notre ville, à l'homme qui avait doté Liége d'une 
école pouvant rivaliser avec les premiers établissements simi- 
laires de l'Europe, tant au point de vue de l'organisation des 
études que de l'ordre et de la discipline, 

A partir du jour où Daussoigne prit en main les rênes 
directoriales, il cessa d'écrire de la mus'que, ou du moins, il 
eu écrivit fort peu. 

Nous ne trouvons à son catalogue, de 1828 à 1836, que 
trois œuvres importantes : deux cantates avec orchestre, 
dont l’une fut exécutée lorsde la réception du cœur de Grétry 
aLiége ; et l'autre pour célébrer la pose de la première 
pierre de la nouvelle anuexe du Palais des princes-évêques 
de Liége. Le Roi Léopold Ier assistait à cette cérémanie et 
complimenta chaleureusement notre savant musicien, 

La troisième œuvre est une symphouie héroïque avec 
chœurs, intitulée : Une Journée de la Révolution, exécutée 
d'abord à Liége, puis à Bruxelles. 

Voici ce que Fétis dit de cette symphonie dans la biogra- 
phie qu'il a consacrée à Daussoigue : 

« Cet ouvrage a été exécuté au mois de septembre 1834, 
dans un grand concert, donné à l'église des Augustins, avec 
un orchestre et des chœurs d'environ cinq cents exécutants, 
et y a produit beaucoup d'effet, C'est une belle el large 
composition. » 
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Au concert qui fat organisé à Liége en 1875, pour rendre 
hommage à la mémoire de Daussoigne, cette symphonie 
figura de nouveau au programme, et j'eus l'honneur de la 
diriger. Le public constata, non sans étonnement, que 
l'œuvre, alors âgée de près de cinquante ans, était restée 
jeune par les idées musicales qui v sont développées, et il 
applaudit avec chaleur la belle prière qui forme la deuxième 
partie de l'ouvrage. 

« Cette prière, dit le chroniqueur du Journal de Liége, 
dans le compte rendu consacré à cette séance, est d’un très- 
beau, d'un très-noble caractère. La d'spusition des voix v 
est naturelle et savante; c'est un morceau de maitre! » 

Il nous faut sigoaler aussi les deux recueils de chœurs, 
publiés en 1845 par Daussoigne, sous les auspices du Gouver- 
pement belge. 

Ce fut à la suite d'uu concours, organisé par la Société 
Grétry, de Bruxelles, en 1841, concours auquel furent con- 
vices les diverses sociélés chorales du royaume et de 
l'étranger, que notre artiste fut chargé par M. le Ministre de 
l'Intérieur de faire un mémoire sur le moyen d'encourager 
et d'étendre l'étude du chant d'ensemble dans le pays, el 
plus particulièrement dans les communes rurales, 

« Il est un danger que je ne puis passer sous silence, et 
quai résulte en partie du petit nombre de moreeaux que pos- 
sédent les sociétés rurales, disait Daussoigne dans l'avant- 
propos de son recueil, non-seulement la poésie de ces mor- 
ceaux n'est pas toujours irréprochable, mais la musique 
elle-même eu est parfois mal écrite et sans effet. » 

L'ouvrage est divisé en deux parties ; la première, compo- 
sée de musique religieuse, extraile de l’œuvre des plus 
grands maîtres anciens et modernes, embrasse une étendue 
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de dix siècles. « Puisse cette publication, disait encore 
l'auteur, ramener parmi nous l’art musical à sa première, à 
sa plus noble destination, en fuisant contre-poids au mauvais 
goût qui ne cesse d'envahir jusqu'à nos temples. » 

La seconde partie, destinée. dans l'esprit de l’auteur, auw 
récréalions musicales, est également puisée dans l'œuvre 
des plus célèbres compositeurs, tels que : Weber, Schubert, 
Boieldieu, Méhul, hreutzer, Gluck, Mendelssohn, Spon- 
tini, Salieri, Grétry, etc, | 

La poésie de ces chœurs, traduite en langue française eten 
langue flamande par MM. de Charlemagne, Th. Weusten- 
raad, À. Van flasselt, Th. Fan Ryswick et beaucoup d'autres 
écrivains renommés, ne (ruile que de sujets nobles ef 
moraux. 

Cette publication eut uu succès immense, et fut considérée, 
à juste titre, comme un nouveau service rendu par le neveu 
de Méhul à l'art choral dans notre pays. 

Dans l'organisation des études de son école, Daussoigue 
s'était réservé les cours d'harmonie, de contre-point, de fugue 
et de haute coinpos tion. 

Son enseignement, dout nous parlervos plus loin en détail, 
était puisé aux plus saines traditions de l'art. 

Il voulait la purelé à l'école et, dans ce but, ne dounait 
comme exemple à ses élèves que les œuvres classiques des 
grands maîtres universellement admirés. Est-ce à dire que 
son esprit restait inaccessible aux découvertes modernes? 
Évidemment, nou. Il comprenait les romantiques, en mu- 
sique; il les appréciait à leur juste valeur; Berlioz, Schu- 
mann, voire même Wagner, n'effrayaient nullement sa reli- 
gion artistique; c'est ainsi que nous l'avons souvent entendu 
vanter Îles nombreuses beautés que l'on rencontre dans les 
œuvres de ces novateurs. 
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Sa classe eut l'honneur de donner le premier prix de Rume 
à la Belgique. 

On se le rappelle, en effet, le premier grand concours de 
composition musicale eut lieu en 1841, et ce fut Étienne 
Soubre (qui devait succéder à son maitre en 1862, en qualité 
de directeur du Conservatoire), qui obtint le grand prix. 

Ses élèves continuèrent à se distinguer pendant de nom- 
breuses années encore, ainsi qu'on le verra par la liste sui- 
vante : 


En 1843. — 2° second grand prix . . Étienne Ledent, 


En 1845. — 2° » .. Léonard Terry. 

En 1851, — 2° - » . . J.-B. Rongé, 

En 1857. — 2e » » . . Jules Conrardy. 

Ea 1859. — 1er grand prix . ..... J. Théodore Radoux. 


En cette même année 1859, notre confrère fut promu au 
grade de commandeur de l'ordre de Léopold. 

Nous avons vu que Daussoigne avait fait d'excellentes 
études musicales et que dès l'âge de treize ans il faisait ses 
premières armes à Paris comme professeur. 

Doué d'une intelligence d'élite, guidé dans la carrière par 
des mailres lels que Chérubini, Catel et Méhul, il eut le 
génie de T'ense!goement et devint un professeur modèle. 

I n'est pas sans intérêt de rappeler ici que Halévy, Pan- 
seron, les Hertz et lant d'autres musiciens, deveous célèbres, 
ont passé par la classe d'harmonie de Daussoigne à Paris; 
qu'Hérold, l'illustre auteur du Pré-auæ-Clercs et de Zampa, 
sullicita à maintes reprises les conseils de notre jeune 
maître. « Tu es un savant, toi, disait-il à Daussoigne, on dit 
que je n’enteuds rien au contre-point, il faut que tu me l'ap- 
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prennes ! » Mais notre artiste, qui connaissait toute la légèreté 
de caractère d'Hérold, lui répondait : « Tu n'as pas besoin de 
cela, mon ami, du reste, le courage te manquera, et au bout 
de quinze jours tu n'y reviendras pas. » Le fait est que les 
choses ne se passèrent pas autrement, et qu'Hérold ne fit 
que de courtes apparitions chez celui qu'il appelait : le 
savant. 

Il l'était, en effet, et ses élèves ne se rappellent pas sans 
effroi les problèmes musicaux qu'il leur donnait à résoudre, 
problèmes qui n'éta‘ent que jeux d'enfant pour lui. 

Son cours ne comprenait pas moins de quatre années d'un 
travail assidu. 

La première élait consacrée à l'harmonie, la deuxième et 
la troisième au contre-point rigoureux, y compris le contre- 
point rétrograde, les canons, les contre-points doubles à la 
40e, à la te, à la 12e, à la 13°, à la 14° et à la 15°, de même 
qu'à ce fameux contre-point double, à la 9°, que tous les 
musiciens considèreni de nos jours comme l'invention d'un 
esprit malade, véritable défi jeté au sens commun. Enfin, 
la quatrième année était réservée exclusivement à l'étude 
de la fugue. 

Ce système d'enseignement présentait de graves incon- 
vénients en ce qu'il forçait les élèves à consacrer deux longues 
aunées à apprendre une science dont ils ne devaient faire 
usage dans aucun genre de composition. 

Daussoigne, du reste, le reconnut plus tard, et fut le 
premier à indiquer l'utilité d'une réforme dans les études 
de l'harmonie. Voici quelques passages de l’intéressant 
opuscule qu'il a consacré à ce sujet en 1867. Ils prouveront 
mieux que je ne pourrais le faire, toute la lucidité d'un esprit 
qui est resté jeune jusqu'à la dernière heure : « Avant 
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d'aborder l'objet princ pal de cette notice, dit l'auteur, il 
n'est pas inulile de renouer les anneaux de la chaîne qui 
nvus rattache au passé, et de démontrer par des faits que 
l'étude du contre-point rigoureux au XIXe siècle est un 
anachronisme, un non-sens, et, peut-être ,un danger pour les 
jeuues musiciens. » Puis, après avoir fait l'historique du 
chant Ambrosien jusqu'à l'introduction du plain-chant 
Grégorien dans les églises de France, Daussoigne ajoute : 
« La musique à plusieurs parties apparut dans l'Occident : 
informe dans ses preiniers essais, le contre-point basé sur les 
lonalites ecclésiastiques du moyen âge devint une science 
profonde chez les Frauçais, el notamment chez les Belges. 

» Maintenant,que l'élude en soit religieusement conservée 
dans les cathédrales ou les séminaires, rien de mieux; bien 
qu'à mon gré lecaractère majestueux du plain-chant repousse 
toute adjonction profane : mais que l'on perpétue dans nos 
écoles laïques un système d'harmonie barbare, fondé sur 
une suite d'accords sans liaison tonale, une étude enfin qui 
n'a plus sa raison d’être depuis la découverte de la tonalité 
moderne, voilà ce qui me parait inexplicable, aujourd'hui 
que l'on cherche à développer le sentiment harmonique des 
masses en Créant à leur usage de nombreux orphéons. 

Ce n'est pas tout encore : loin de procéder du simple au 
composé, nous enseignons de prime abord à nos élèves les 
secrets et la pratique de l’art d'écrire, d'après les lois posées 
par Catel; puis, par un retour bizarre, nous les ramenons 
a l'A be d’un langage qu'ils se garderaient bien d'employer 
dans leurs moindres productions! Autant vaudrait condamner 
les jeunes peintres, pendant deux années, à limitation servile 
des fresques du moyen àge avant de les présenter dans les 
grands concours de peinture historique. » 
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Et plus loin l’auteur dit encore : « Si Ton m’accusait d'être 
hostile au contre-point, quel que fùt son caractère, je répon- 
drais qu'il faut s'entendre sur la signification des mats avant 
de discuter la valeur des choses. 

» Dans les temps reculés où les sons se notaient avec des 
points, deux points placés perpendiculairement (:) ind:- 
quaient la résonnance simultanée de deux sous, d'où vint 
alors le nom de point contre point que reçut la musique 
harmonisée : mais après la découverte de l’accent tonal, la 
science des accords prit le nom d'harmonie que nous lui 
avons conservé. De là, l'emploi de deux mots désignant In 
même opéralion, c'est-à-dire l’art de composer la musique 
à plusieurs parties. Je ne suppose pas que l’on me prête 
l'intention de la supprimer aujourd’hui! Mais je demande 
que le contre-point moderne (si l'on tient au mot) repose sur 
Ja tonalité à notre usage. 

» En définitive, la réforme que je propose est d'une exécu- 
tion facile ; elle consiste à remplacer deux études disparates 
par un seul cours de composition pratique » 

Daussoigne donne alors en peu de lignes l'aperçu de 
l'ouvrage qu'il voudrait voir faire. convaincu, dit-il, qu'il 
suffirait à un homme de mérite (adoptant les bases qu’il 
propose), de publier un nouveau cours de composition pour 
attirer à lui la génération nouvelle et faire époque dars 
l'enseignement. 

Voici comment il s'exprime : « Après avoir indiqué aux 
élèves le nombre, le caractère et le renversement des inter- 
valles, on leur enseignerait la composition à deux parties. 
En écrivant d'emblée à trois parties, la plupart des jeunes 
gens à qui l'on donne une basse à accompagner, ne saveut 
quelle est la place de tel ou tel son, soit an chant, soit à la 
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partie intermédiaire … el cela doit être de ceux à qui l'on n'a 
pas enseigné la loi mélodique du duo. 

» J'admets donc le contre-point moderne à deux parties, 
à la condition de l'établir sur la tonalité enseignée par 
Catel. 

e Cela fait, j'arriverais à l'emploi successif des accords 
de trois, quatre et cinq sons, sans rien changer à la méthode 
actuelle, et je terminerais le cours par l'enseignement de la 
fugue... de cette fugue tant calomnièe par ceux qui la com- 
prennent et l'écriveut anal... et dont le nom seul fait reculer 
la plupart des écoliers! » 

Je me rappelle que Daussoigne m'a souvent conté que 
Felis, qui assistail à la séance de la Classe des beaux-arts 
lorsqu'il fit la lecture de cet opuscule, s'écria : « C'est une 
réforme indispensable, et je veux y songer pour uue nou- 
velle édition de mon cours de composilionu. » 

Je crois pouvoir affirmer que depuis lors, nous avons tous 
adopté les bases de cet enseignement et que nous en avons 
obteou d'excellents résultats. 

Sil est un reproche que l’on a pu adresser au professeur, 
c'est son peu de palience avec ses élèves, Il était impitoyable 
pour ceux qui, n'ayant pas compris l'unique explication qu'il 
donnait d: s règles de l'harmonie, le forçaient à se répéter. II 
les décourageait de la façon la moins déguisée en leur decla- 
rant « qu'ils n'étaient pas nés pour cela, qu'ils feraient mieux 
de rester chez eux que de venir perdre leur temps sur les 
bancs de sa classe » Presque toujours ces pauvres victimes 
se le tenaient pour dit, et ne reparaissaient plus! 

Son horreur de la médiocrité lui arrachait parfois des 
réparties quelque peu brutales, mais qui prouvaient cepen- 
dant son honnétrté artistique. Abuser de la bonne foi d'uu 
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mal heureux en lui laissant croire qu’il a du talent alors qu'on 
sait le contraire, était considéré par lui comme une mauvaise 
action. 

Un jour, quelqu'un qui avait des prétentions à la compo- 
sition, lui apporte une messe de Requiem écrite pour quatre 
voix et orchestre. « Je crois, cher maître, que vous en serez 
content. dit-il, j'y ai mis tous mes soins. Je vous prie seule- 
ment, si toutefois j'ai pu transgresser les lois de l'harmonie 
dans certains passages, de vouloir bien les marquer d'une 
croix. » 

Daussoigne le lui promit, mais à peine eut-il jeté les 
yeux sur la partition, qu'il s'apercut de la complète insigni- 
fia nce de l'œuvre. L'intrus ne connaissait même pas le pre- 
mier mol de l'orthographe musicale! 

Lorsqu'il revint quelques jours plus tard pour reprendre 
son ouvrage, il ne fut pas reu surpris de ne découvrir nulle 
part le signe qui devait lui révéler les péchés, bien mignons 
sans doute, qui avaient pu tomber de sa plume. Il en demanda 
l’explication au maître, qui lui répondit finement : «Si j'avais 
dù marquer d’une croix toutes les faut: s que j'ai constatées 
dans votre œuvre, cher Mons'eur, j'aurais fait de votre par- 
tition un cimetière! » 

Le mot était cruel, convenons-en, mais n'y avait-il pas un 
certain courage à dessiller ainsi les yeux d'un pauvre 
dévoyé, qui, encouragé dans une carrière pour laquelle il 
n'avait pas o’aptiluces, pouvait payer fort cher un jour le 
temps perdu en eflorts stériles? 

Autant Daussoigne était dur et sévère avec les médiocri- 
tés, autant il se montrait bon et affectueux envers ceux 
de ses éléves chez lesquels il] croyait découvrir les prémices 
d’un avenir artistique. 
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Rien ne lui coùtait alors pour les diriger aussi loin que 
pcssible. Il les encours ge ait au travail, les entourait de soins 
particuliers et lorsque, leurs études terminées, ces élèves 
quittaient l’école, Daussoigne suivait leurs progrès avec sol- 
licitude et se montrait toujours heureux de leurs succès. 

Jamais aucun d'eux n'a réclamé en vain l'appui de son 
influence, et plusieurs lui ont dù l'honneur d'occuper de 
brillantes positions dans le monde des arts. 

Indépendammeut des œuvres musicales dont nous avons 
parlé et d’un grand nombre de morceaux de moindre impor- 
tance, Daussoigne a écrit des notices fort remarquables, où 
se révèle un véritable talent d'écrivain. 11 y traite les sujets 
les plus divers se rapportant à la musique, et il le fait avec 
une autorilé incontestable et une grande érudition. 

Ces notices ont été insérées dans les Bulletins de l'Acadé- 
m'e, où elles seront lues avec intérêt. En voici les titres : 
De l'enseignement du chant aux enfants du peuple, dans 
les écoles primaires de la Belgique (1846, tome XIII, n° 14). 
— le l'indifférence des jeunes musiciens à l’égard des lois 
qui leur sont imposées par les grands concours de compo- 
sition (1866, 55° année, 2° série, tome XXI, n° 6). — De l'im- 
propriélé de certains mots employés par Catel, dans son 
traile theorique de l'harmonie moderne (1866, 35° année, 
2: série, tome XXII, n°11). — Le l'importance des voyages 
smposés aux pensionnaires par le règlement du grand con- 
cours de composition (1866, 35° année, 2° série, lome XXII, 
n° 7). — L'une réforme indispensable dans l'ordre des 
études imposces de nos jours aux jeunes compositeurs de 
musique (1867,36° année, 2° série, tome XXIII, n°3) J'ai cité 
plus haut une grande partie de cet opuscule. — Essai philo- 
sophique sur l’origine, le caractère el les (transformations 
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de la musique théâtrale (1868, 31° année, 2° série, 
tome XXV, n° 3.) 

Ainsi qu'on peut le constater par les dates de ces opus- 
cules, c'est à partir du jour où ses fonctions de directeur lui 
furent retirées, que Daussoigne s’occupa le plus activement 
de la littérature musicale, et il le fit de façon à faire regretter 
que ses écrits ne soient pas plus nombreux. 

J'ai commencé cette biographie par une note triste, je la 
terminerai de même, car notre regrelté confrère ne trouva 
pas précisément le bonheur dans la retraite. 

Sans fortune, réduit à vivre d’une pension relativement 
modeste, ayant à ses côtés sa pauvre femme atteinte d'une 
maladie cruelle, il fit tous les sacrifices pour adoucir autant 
que possible les dernières années de cette digne compagne 
de sa vie. 

J’ai été souvent témoin du spectacle touchant de ces deux 
êtres vivant l’un pour l'autre. Mee Daussoigne, femme 
jnstruite et distinguée, servait de secrétaire à son mari, dont 
la vue s'était affaiblie au point qu’il ne pouvait plus ni lire, 
ni écrire, 

Pour comble de malheur, notre artiste qui, suivant les lois 
naturelles, devait quitter ce monde avant sa compagne, eut 
la douleur de la perdre, el dès ce moment, se trouva absolu- 
ment seul! | 

Il Jui restait deux fils, il est vrai, mais il ne pouvait les 
voir qu'à l'époque des vacances, l’un étant à Paris, et l'autre 
occupant une haute position artistique à Glascow. 

Daussoigne avait été mon maître, mon bienfaiteur; il 
m’appelait souvent son fils, je m'attachai à lui prouver que 
j'avais la mémoire du cœur. 

C'est à partir de cette époque que je le vis très-fréquem- 
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ment, el je ne me rappelle pas sans émotion le charme qui 
découlait de sa conversation si richement imagée. Sou esprit, 
vourri par de fortes études, sa grande mémoire qui ne 
saffaiblit jamais, son élocutiou facile, faisaient de lui le plus 
séduisant causeur. 

Cependant, je ne constatais pas sans tristesse, qu'à cer- 
tains jours ses discours revélaient une teinte mélancolique; 
l'amertume si longtemps renfermée dans ce cœur meurtri 
par les souffrances morales débordait tout à coup ; un seul 
sujet pouvait encore rasséréner son âme el lui rendre l’en- 
thousiasme de la jeunesse: l'art! cet art musical qu'il aimait 
passionnément et dont il savait parler avec tant d'éloquence. 
Dans ces moments, ses souvenirs lai revenaient en foule, il 
se mettail an piano et exécutait de mémoire des scènes 
entières de Chérubini, de Aféhul ou de Gluck, ses auteurs 
favoris. 11 aualysait les œuvres de ces maltres avec une 
lucidité d'esprit vraiment extraordinaire ; le vieillard dis- 
paraissait alors, il ne restait devant moi que l'artiste, et 
j'adinirais! 

J'ai passé ainsi bien des heures delicieuses, dont le sou - 
venir ne s'effacera pas de ma mémoire. 

Cet homme, d'une complexion eu apparence débile, devait 
vivre de longs jours. 

Il ne me souvient pas qu'il ait jamais connu de vraie ma- 
ladie, et celle qui l'a emporté fut bien courte! 

Un matin ou vint m'apprendre que Daussoigne avait été 
pris de syncopes la nuit; je m'empressai de me rendre 
auprès de lui, ct. je le trouvai dans son lit, grelottant. Un 
simple refroidissement avait provoqué cet état, auquel 
succida bientôt une fièvre catarrhale dont helas! il ne 
devaït pas triompher. I! s'étéignit doucement, sans souf- 


20 


ee 


( 306 ) 


ranoe apparente, et le 5 mars 1875, il expirait dans mes 
bras! 

Ses fils arrivèrent le soir même, et rien ne peut peindre 
leur désespoir à la vue du corps inanimé de ce père bien- 
aimé, dont ils n'avaient pu recueillir le suprême adieu! 

Par dispositions teslamentaires, Daussoigne renonçait aux 
honneurs funèbres auxquels lui donnaient droit sa haute 
position, sa qualité d’académicien et son grade de comman- 
deur de l'ordre de Léopold. 

Ses dernières volontés furent respectées, mais ur grand 
nombre d'artistes et d'amis voulurent accompagner sa 
dépouille mcrtelle jusqu’à Givet, sa ville natale, berceau de 
son enfance, où il avait désiré repaser après sa mort. 


J.-Tuéovors Ravoux. 








LE COLONEL 


ÉMILE-HENRI-JOSEPH ADAN, 


CORRESPONDANT DE L'ACADÉMIE, 


me à Bruselles le IB octobre 1830, décédé à Ireibes le 13 junvier 4882. 


Émile-Henri-Joseph Adan naquit à Bruxelles le 18 oetobre 
1830. Sa famille appartenait à la classe aisée, et son père, 
qui possédait des connaissances solides et variées, prit un 
soin particulier de son éducation. Vif et intelligent, élèvé au 
milieu de l’aisance, traité par ses parents avec la plus grande 
douceur, l'enfant se laissait aller, suivant l'expression d’un 
grand poête, "- 


Au bonbeur de livrer sa jeune âme à la vie; 


mais il ne jugeait pas que le travail fût nécessaire à l’exis- 
tence. Aussi préférait-il le jeu à l'étude, et rien, dans l'enfant. 
ve faisait présager l’homme que l'on devait citer plus tard 
comme le plus infatigable des travailleurs, 

Au sortir de l'école primaire, il fut placé comme externe 
dans une institution privée, dont les élèves avaient la faculté 
de suivre les cours de l’Athénée royal de Bruxelles, en même 
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temps qu'ils recevaient dans l'établissement des leçons parti- 
.culières et des répétitions. C’est là que tout à coup, vers l'âge 
de quinze ans, il sentit s’éveiller en lui un goùt irrésistible pour 
la carrière des armes. Le père eut la sagesse de ne pas con- 
trarier cette vocation; mais voulant avant tout que son fils 
acquit une instruction générale et solide, il posa pour condi- 
tion à son consentement l'entrée du jeune homme à l'École 
militaire, et son admission dans l'une des armes spéciales. 

Enflaminé par cette perspective, le jeune aspirant subit une 
transformation complète. C'est à partir de cet instant qu'il 
commença à déployer cette ténacité au travail et cette facilité 
d'assimilation, qui constituèrent plus tard son caractère 
distinctif. Les journées ne sufBsaient pas à salisfaire le désir 
d'apprendre dont il était possédé ; il consacrait au travail une 
partie de ses nuits, et ses parents durent parfois user de leur 
autorilé pour le forcer à prendre du repos. 

Ajoutons qu'il ent le bonheur d'être guidé, dans ses pre- 
mières études mathématiques, par un professeur hors ligne. 
M. Clément, ancien élève de l'École polytechnique, qui devint 
quelques années plus tard un des professeurs les plus dis- 
tingués de l’École militaire, se chargea de préparer le jeune 
Adan aux examens d'admission. Il ne tarda pas à reconnaitre 
la qualité supérieure de l'intelligence à laquelle il avait 
affaire, et réglant avec sagacité la nature de son enseigne- 
rent d'après la capacité de son élève, il chercha surtout à 
développer chez celui-ci l'esprit d'initiative et de recherche, 
à dévoiler à ses yeux les vastes horizons de la science, à lui 
donner enfin de larges vues d'ensemble, ahandonnant à son 
travail individuel et à la rectitude de son jugement l'acqui- 
sition des détails el l'étude des théories particulières. 

Dans de pareilles conditions, le succès du jeune candidat 
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était certain. Aussi, lorsqu'il se présenta aux examens d'ad- 
mission pour les armes spéciales, au mois d'octobre 1847, 
c'est-à-dire à peine âgé de dix-sept ans, fut-il admis le 
premier sur une liste de quarante-huit concurrents. 

Pendant toute la durée de son séjour à l’École militaire, 
Adan se maintint constamment à la tête de ses coudisciples. 
Sa promotion, la treizième depuis la fondation de l'établisse- 
meot, offre une singularité digne de remarque : elle a fourni 
à elle seule deux membres à notre Académie, tandis que 
toutes les autres promotions réunies n'en ont fourni jusqu’au- 
jourd'hui que quatre (1). 

Nommé sous-lieutenant à l'Ecole d'application, le 21 dé- 
cembre 1849, et occupant la première place sur le tableau 
de classement de sa division, Adan avait le droit de choisir 
entre les trois armes spéciales, l'artillerie, le génie et l'état- 
major, Il opta pour cette dernière arme, qui convenait par- 
faitement à la variété de ses aptitudes; c'était d'ailleurs celle 
qui était alors la plus recherchée par les jeunes officiers, à 
cause des chances d'avenir qu'elle présentait; et cette der - 
pière circonstance créa pendant vingt ans, parmi les élèves 
de l'École militaire, une heureuse émulation, dont l'arme de 
l'état-major ressent encore aujourd'hui les effets bienfai- 
sants Cette arme vit alors entrer dans sun sein une pléiade 
de jeunes et savants officiers qui, comme Adan, étaient d'abord 
des hommes de choix, des intelligeneers d'élite, el qui, en 
second lieu avaient reçu, avant leur entrée à l'École militaire, 
et pendant leur sejaur de quatre années dans cet établisse- 
meal, une instruction générale et complète. Aussi, lors de la 


(1) MM. Liagre, de la 17° promotion; Brialmont, de la b°; E. Que- 
telet, de la 10°; Adan el Henrard, de la 13°; De Tilly, de la 196. 
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eréation un peu trop improvisée de l'École de guerre, le 
Gouvernement fut-il heureux de pouvoir trouver, dans le 
corps d'élat-major, une riche pépinière capable de fournir, 
du jour au lendemain, à la nouvelle institut‘on, des directeurs 
et des professeurs à la hauteur de leur diflicile mission. 

Après ses deux années d’étudrs à l'École d'application, 
Adan subit devant le jury, de la manière la plus brillante, ses 
examens de sortie, el fut admis définitivement dans le corps 
d'état-major par arrêté royal du fer sptembre 1852, Il ne 
fit du reste que sortir d'une école pour entrer dans une 
autre, car il fut immédiatement envoyé au Cours d’équitalion 
à Ypres, et y resta jusqu'au mois de mars 1853. 


C'est à partir de cette derniére date qu'il commença à être 
attaché aux travaux de la carte du pays : il fut chargé du 
levé et du nivellement de la planchette de Beveren, dans les 
environs d'Anvers. 

A la fin de cette première campagne, au mois d'octobre 
1855, le sous-lieutenant Adan fut détaché au régiment des 
carabiniers, pour y accomplir le stage réglementaire; puis, 
dans la campagne de 1854, il fut de nouveau employé aux 
travaux topographiques, et chargé de la planchette de Heyst- 
op-den-Berg. Sur les entrefaites, il avait été pronu au grade 
de lieutenant, par arrêté royal du 29 décembre 1835 . 


L'exactitude el letaleut avec lesquels le jeune officier s'était 
acquitté de ses travaux topographiques avaient atliré sur lui 
l'attention du directeur du Dépôt de la Guerre. Lorsque, vers 
la lin de 18%4, le général Nerenburger voulut eutreprendre 
les détermination: astronomiques nécessaires à la projection 
rigoureuse et à l’orientalion de Ja carte du pays, il chargea 
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M. Houzeau de faire les observations et lui donna comme 
aide le lieutenant Adan. Avouons que peu de.jeunes gens 
out eu la chance heureuse d'être placés, dès leur début dan 
la science, sous un guide pareil à celui qui échut à Adan; 
cette circonstance décida peut-être de sa carrière. 

Malgré sa brillante intelligence et sa promptilude de con- 
ception, Adan n'avait pas montré, jusqu’à cette époque, un 
désir bien marqué d'utiliser ses heureuses facultés dans des 
travaux d'un caractère scientifique, Il était un inconnu pour 
son nouveau chef; aussi, lorsqu'il demanda à celui-ci, dans 
sa première entrevue avec lui, « ce qu'il aurait à faire », le 
jeune assistant reçut-il cette réponse pleine de finesse et de 
bonté : « Autant et aussi peu que vous le désirerez. » Mais 
une fois à l’œuvre, il prit goùt aux observations, el s'inté- 
ressa aux résultats que l'on en déduisait par le calcul. Son 
directeur, ou plutôt son compagnon, lui montra, par la pra- 
tique de chaque jour, l'importance pour l'astronome de con- 
naître dans tous leurs détails les instruments avec lesquels 
it opère; il l'initia, en outre,aux corrections de divers genres 
qu'exigent les observations et les calculs. Avec son esprit 
juste et ses éminentes facultés d'assimilation, Adan ne pou- 
vait manquer de se mettre rapidement au courant de ces 
travaux. Dès la première campagne, du mois d'avril au mois 
d'août 1835. ses études prirent une tournure plus sérieuse, 
et de cette époque date le goût des recherches positives, par 
lequel le reste de sa carrière a élé marqué. 

Cinq ou six mois de l’année étaient consacrés aux obser- 
vations sur le terrain. tandis que les mois d'hiver éta:ent 
employés aux calculs. La première campagne servit à fixer 
une latitude et un azimuth. au signal de Lommel, dans l'eu- 
droit le plus désert de la Campine. Les observateurs étaient 
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installés en pleine bruyère, à plusieurs kilomètres du village 
le plus proche, ct vivaient sous des abris temporaires, faute 
d'habitations à proximité de leurs instruments. 

On s'étonnera peut-être de la facilité avec laquelle un 
jeune officier de vingt-quatre ans se soumit à cette existence 
d'isolement. Mais bien qu'il possédät toutes les qualités néces- 
saires pour bri ler dans le monde, Adan avait puisé dans la 
vie de famille un esprit de conduite, et je dirai presque un 
fond d'austérité, qui l'accompagna dans tout le reste de sa 
carrière 

Au commencement de 1856, Adan avait élé attaché d'une 
manière permanente à la secliou géodésique du Dépôt de la 
Guerre, et sa seconde campagne astronomique fut consacrée 
à des déterminations de latitude et d'az muth à Nieuport. Ce 
sommel avait été choisi par M. Houzeau. de préférence à 
Pune des extrémités de la base d'Ostende, afin de se rap- 
procher davantage de la station astronomique française de 
Dunkerque, et d'obtenir ainsi les éléments d'une compa- 
raison intéressante. L'insalubrité de Nieuport, foyer des 
fèvres des polders, était alors proverbiale; mais Adan 
n’hésita pas un instant à y suivre son compagnon, et à s'y 
exposer, près de ses instruments, aux miasmes des nuits 
paludéennes; sa santé rohuste n'en fut pas altérée. 

A la fin de la même campagne, de juillet à novembre, les 
deux observateurs, agissant maintenant sur le pied d'une 
sorte d'égalité, rattachèrent l'Observatoire royal de Bruxelles 
à la triangulation, et déterminèrenut un azimuth à la tour 
orientale de l'église Saint-Joseph, à Bruxelles. Les observa- 
tions faites pendant ces deux’ premières campagnes ont eté 
imprimées plus tard, avec les réductions, dans un volume 
publié par le Dépôt de la Guerre. 
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En 1857, il avait paru desirable de compléter, avant tout, 
uoe parte de la triangulation, reliant Dunkerque et les 
sommels avoisinants du canevas français à notre réseau 
national. Houzeau et Adan y travaillaient, lorsque leurs 
opérations furent subitement suspendues, à la fin de mai, pour 
des raisons qui n'ont jamais élé bien connues. Les dernières 
déterminations astronomiques, dans le sud-ouest du pays, 
sont restées en suspens depuis lors. 


Après avoir pris part, pendant quelques années, aux opé- 
rations gévdésiques en cours d'exécution dans les provinces 
des deux Flandres. de Hainaut et de Brabant, le lieutenant 
Adan fut appelé à l'École militaire, au mois d'aoùt 1859. 
pour y remplir les fonctions de répétitvur du cours de géo- 
métrie descriptive et de ses applications. ‘ 

Cette branche de l'enseignement convenait parfaitement 
à ses aptitudes naturelles On voit, en effet, dans toutes ses 
recherches ultérieures, l’idée géométrique se dégager la 
première, et dominer la marche abstraite de l'analyse. La 
tendance représentatite a élé constamment celle de son 
esprit, et le dernier travail qu'il ait publié est l’exposé d'une 
méthode ayant pour objet la détermination des latitudes à 
Paide d’une construction graphique. 

La géométrie descriptive est d'ailleurs une science, ou 
plutôt un art que notre École militaire a toujours cultivé 
avec prédilection, et dans lequel elle n'est égalée par aucun 
autre établissement du pays. Cette préeminence, elle en est 
redevable à quelques hommes distingués qui, dès la création 
de l'École, y ont introduit les procédés el les méthodes de 
Monge dans toute leur pureté, leur élégance et leur géné- 
ralilé. Duhais, qui y remplit te premierles fonctions d'exami- 
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nateur permanent pour les mathématiques, avait été, à 
l'École polytechnique, l'un des meilleurs élèves de l'illustre 
géomètre francais, et les deux premiers professeurs de 
géométrie descriptive, Nerenburger et Vautier, conformant 
leur enseignement aux principes et aux legon$ de Dubois, 
continuèrent avec talent les traditions du créateur de la 
science. 

Adan, ancien élève de Vautier, n'eut aucune peine à mar- 
cher dans la même voie. Il avait d'ailleurs du goût et de la 
facilité pour le dessin graph que, et la clarté naturelle de ses 
idées se reflétait dans son langage. IÌ disposait son sujet avec 
méthode et l'exposait avec correction; mais ceux qui ont cu 
Je bonheur d'assister aux leçons de Vautier me croiront faci- 
lement, lorsque je dirai que le répétiteur n'eut jamais la 
prétention d’égaler la manière imagée, entraînante, pleine de 
honhomie et d'originalité du maître, Sous ce rapport, Vaulier 
était réellement inimitable. 

Nommé capitaine au mois de mars 1860, Ad ain fut appelé 
à diverses reprises à faire partie du jury chargé d'examiner 
les jeunes gens qui se présentaient aux concours d'admission 
à l’École militaire. En outre, tous les ans, le conseil de l'Aca- 
démie royale des beaux-arts de Bruxelles faisait régulièrement 
appel à ses lumières, pour juger les concours des classes de 
perspective et de géométrie. 

La place de répétiteur des cours d'astronomie et de gév- 
désie étant devenue vacante au commencement de 1863, le 
capitaine Adan fut chargé de la remplir. Ses travaux anté- 
rieurs le désignaieut naturellement pour cette position qui, 
peu difficile en elle-même, ne laissait pas d'ètre délicate, eu 
égard aux circonstances. 

En effet, le savant venérable qui professait les deux cours 
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en question avait négligé depuis longtemps de les tenir au 
niveau de la science. lis offraient donc un grand nombre de 
lacunes, que le répétiteur devait combler après chaque leçon. 
Adan s'acquitta de cette tâche, non-seulement avec beaucoup 
de talent, mais encore avec assez de lact pour ne pas blesser 
un titalaire ombrageux. 

Aussi, la direction des éludes de l’École militaire ne fit-elle 
qu'un acte de justice. en proposant au Gouvernement de con- 
férer au capitaine Adan le titre de professeur. IÌ le reçut par 
arrété royal du 13 mars 1864, et fut chargé de professer les 
cours de probabilit-. de construction des cartes el de gno- 
monique. — A la fin de la même année, il était nommé che- 
valier de l’ordre de Léopold. 

Depuis l'année 1855, l’état de santé de M Quetelet laissait 
beaucoup à désirer, et ses lecons à l'École militaire s'en res- 
sentaient d’une manière fâcheuse. Le laborieux directeur de 
notre Observatoire fut enfin forcé, au commencement de 
1867, de résigner ses fonctions de professeur. Elles reve- 
naient naturellement à son répétiteur, et les cours d'astrono- 
mie el de géodésie furent ajoutés aux cours que celui-ci 
professait déjà. Enlin, en 1868, Adan fut eucore chargé de 
donner le caurs de topographie et ceux d'histoire et de géo- 
graphie militaires. | 

On voit que la direction des études de l'École militaire 
avait eu soin de réunir entre les mains du capitaine Adan 
un ensemble de cours se rattachant les uns aux autres, et 
formant système entre eux. — Le cours de probabilités, outre 
sa partie théorique si éminemme.t propre à donner aux 
jeunes intelligences de la pénétration et de la flexibilité, 
contient une partie pratique, qui traite spécialement des 
applications de cette science à l'astronomie et à la géodésie. 
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Ces deux derniers cours eux-mêmes s'appuient l'un sur 
l’autte : le second n'est, pour ainsi dire, qu'un chapitre du 
premier, chapitre qui traite, à un point de vue particulier, 
des instruments, des observations et des calculs astrono— 
miques. La topographie est à la géodésie ce que’le détail est 
à l’ensemble. La construction des cartes invoque tantôt la 
géométrie descriptive pour les systèmes de projection, tantôt 
la géodésie pour le calcul des coordonnées géographiques. 
Enfin l’histoire et la géographie militaires font ressortir, par 
des exemples tirés des grandes guerres, l'influence que la 
nature du terrain et la configuration du sol peuvent exer— 
cer sur les opérations des armées. 

Le cours de probabilités, avec ses diverses applications, 
avait été introduit pour la première fois à l’École militaire, 
en 1854, par le capitaine du génie Liagre; mais cet officier 
ayant été appelé à d'autres fonctions «vant d'avoir pu former 
des élèves capables de professer une «science aussi nouvelle 
dans notre pays, le cours ne larda pas à être suspendu. Lors- 
qu’il fut repris en 1864, et confié au capitaine Adan, la nou- 
velle direction des études, qui en appréciait toute l'impor- 
tance, lui donna de l'extension, et le plaça à la dernière année 
d'application. pour qu'il servit de complément, non-seule- 
men! au cours de géodésie, mais encore au cours d'artillerie. 

C’est ce dernier point de vue, celui des armes à feu, qui 
inspira à Adan son meilleur ouvrage, publié en 1866 sous le 
titre de : Probabilités du tir, el appréciation des distances 
à la guerre. L'application du calcul des probabilités au tir 
des armes à feu était alors très-peu répandue dans natre 
pays, el en coutribuant à la vulgariser dans l’armée, Adan 
rendit un véritable service, Aussi son livre obtint-il un 
succès mérité. | 


(317) 


Je rappellerai seulement pour mémoire la seconde partie 
de l'ouvrage, qui u’est qu'une description peu intéressante 
d'un très-grand nombre d'instruments propres à faire appré- 
cier les distances à la guerre. Amplifier une petite base à 
Paide d'un mécanisme simple et rapide. pour en déduire 
directement la mesure d’une longue distance, constilue un 
assemblage de conditions contrad:ctoires. C'est un problème 
insoluble. Les nombreux télémètres militaires que l'on a 
iaventés, quelque ingénieusement combinés qu'ils soient, 
constiluent à mes yeux de simples objets de curiosité, dont 
l'infanterie se gardera bien de jamais faire usage dans les 
combats, et que l'artillerie elle-même n'utilisera que dans 
des circonstances toutes particulières. 


Adan resta assez longtemps sans songer au mariage. 
Qu'avait-i! besoin, en effet, de chercher à se procurer la 
tranquillité de l'intérieur, lex douceurs et les affections de la 
famille? IÌ trouvait tout cela réuni dans l'habitation pater- 
nelle, près de sa mêre et de soa père dont il faisait la joie et 
l'orgueil. A toutes les distractions qu'offre le monde, et aux- 
quelles sa position ne lui permettait pas toujours de se sous- 
traîre, il préférait le plaisir calme que procure le travail; et 
c’est dans une réunion de famille, à l'âge de plus de trente- 
cinq ans, qu'il rencontra celle qui était destinée à devenir la 
compagne de sa vie. Son choix fut parfaitement justifié ; la 
grâce, l'intelligence et la raison de sa jeune épouse sureut 
animer el embellir son nouvel intérieur, sans contrarier ses 
goûts laborieux. Enfin, trois jeunes enfants vinrent compléter 
sa nourelle existence, en y ajoutant les douceurs du foyer 
domestique. (:haque soir, oubliant le travail el les soucis de 
la journée, il put rafralchir son esprit au contact de ces 
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natures innocentes et naïves, suivre leur développement, 
faire des projets d'avenir. Hélas, ce bonheur devait être bien 
court, et les promesses de l'avenir devaient être brisées bien 
prémalurément! 

Mais revenons au récit de la carrière militaire d’Adan. 


Une loi du 8 avril 1868 avait supprimé le recrutement du 
€orps d'état-major par la voie de l'École militaire, et insti- 
tué, à l'imitation de l'Allemagne, une École de guerre. qui 
fut organisée par l'arrèté royal du 12 novembre 1869. II 
fallait, sans perdre de temps, former un corps professoral 
pour le nouvel établissement, et le capitaine Adan, par ses 
connaissances spéciales, était naturellement désigné pour en 
faire partie. Il fut donc déchargé de ses fonctions à l’École 
militaire, el nommé, au mois de mars 1870, professeur des 
cours de topographie, de géodésie, de probabililés et de 
géographie physique, politique et militaire à l'École de 
guerre. 

Mais à peine avail-il reçu sa nomination, que la guerre 
franco-allemande éclata. Le personnel de l'Ecole de guerre 
fut dispersé, et rép\rti dans les différents corps de l’armée 
active. Le capitaine Adan fut désigné pour être adjoint à 
l’état-major général ; mais cette situation ne dura que deux 
mois. Le théâtre de la guerre s'étant éloigné de nos fron- 
tières, l’armée fut remise sur le pied de paix, et Adan vint 
prendre ses fonctions de professeur à l'Ecole de guerre. 


Sauf son stage de six mois au régiment des carabiniers, et 
quelques semaines passées à Beverloo (en 1854, 1859 et 1862) 
en qualité d'adjoint à l'état-major des u'oupes campées, le 
capitaine Adan n'avait pas encore fait le service de troupe. I! 
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reconnaissait qu'il y avait là dans son éducation militaire 
une lacune à combler, et on n'avait pas manqué du reste de 
te lui faire sentir déjà d'une manière indirecte. Toujours les 
positions spéciales excitent la jalousie, parce qu'elles sont les 
plus propres à mettre en relief l'intelligence des officiers qui 
les occupent. On les qualifie volontiers de sinécures ; et pres- 
que toujours cependant, ceux qui parlent ainsi seraient bien 
embarrassés, si on leur offrait d'échanger ce qu’ils appellent 
leur service actif contre de pareilles sinécures. Les officiers 
qui, comme Adan, se vouent au culte de la science, ceux 
surtout qui possèdent le précieux don de savoir la communi- 
quer aux autres, sont assez rares pour que le Gouvernement 
cherche à les utiliser aussi longtemps que possible. Mettez 
les, à l’occasion, en contact avec la troupe, et vous les verrez 
acquérir avec une élonnante rapidité la connaissance de tous 
les détails du service. Il leur sera bien plus facile de devenir 
des officiers pratiques qu'aux autres de devenir des officiers 


savants; et cependant la guerre est vérilablement devenue 


aujourd'hui une œuvre de science. S'ils ne possèdent pas 
toujours cel éclat brillant, ces qualités entrafnantes qui com- 
muniquent aux troupes une ardeur fiévreuse, ils ont en 
général ce courage froid et raisonné, qui inspire au soldat 
Vin vincible résolution de faire son devoir, et qui, à la guerre, 
finit toujours par avoir le dernier mot. 

Adan avait la fibre très-sensible, et supportait impatiem- 
ment qu'on pèt douter de ses aptitudes militaires. Il avait 
donc demandé à diverses reprises d’être déchargé de ses 
fonctions de professeur, pour être employé activement; mais 
le Département de la Guerre n'avait pu lui donner pleine 
satisfaction, à cause de la difficulté qu'il éprouvait à le rem- 
placer à l'Ecole de guerre pendant la période d'organisation. 
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On se contenta d'abord de l'attacher, en 1871, à l'état-major 
du commandant supérieur de la cavalerie; puis on le déchar- 
gea successivement des différents cours qu'il professait, en 
ne lui laissant que le cours d'astronomie; enfin, toutes les 
difficultés étant aplanies, le capitaine Adan, qui avait été 
promu au grade de major par arrêté royal du 19 octo- 
bre 1871, fut déchargé de son emploi de professeur au mois 
d'avril 1873, et nommé chef d'état-major à la îre division 
d'infanterie. 

Voici un extrait de la lettre que lui écrivit à cette occasion 
le commandant de l'École de guerre. 

Tout en vous félicitant des nouvelles et hautes fonctions 
dont vous êtes revêtu, je ne puis m'empêcher de vous expri- 
mer les regrets que j'éprouve de vons voir quitter l'École de 
guerre, où par votre intelligence, votre savoir el votre assi- 
duité au travail, vous avez déjà rendu et vous deviez rendre 
encore d'importants services. Mais d'autres fonctions vous 
réclament : appelé par votre dge, par votre grade et surtout 
par vos nombreuses qualités à remplir dans l'armée les 
plus hautes fonctions, il est utile que vous vous y prépariez 
par le srrrice actif dans les divisions. 


lei finit la carrière professorale d'Adan; elle avait duré 
quatorze ans. Les cours autographiés qu'il publia pendant 
cette période sont les suivants : 
Cours de construction des cartes. . . . . . 1862 
» de probabilités. . . . . . . . . . 1863 
» de géodésie. . + «+ + + … … 1864 
» spécial à la section d'état-major (dévelop- 
pements du cours de géodésie). . . . 1865 
» d'astronomie . . . . . . . . . . 1868 
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Le précis aulographié qui sert de canevas aux leçons orales 
d'un professeur re doit pas être apprécié au même point de 
vue qu'un traité didactique. Celui-ci s'alresse à toutes les 
catégories de lecteurs, et n'a de raison d'être que s’il porte 
un cachet de uouveauté ou d'originalité. Le précis est un 
manuel rédigé parle professeur pour l'usage de ses auditeurs ; 
il établit des poiuts de repère, autour desquels les élèves doi- 
vent eux-mêmes grouper el développer les souvenirs qui leur 
restent dela leçon ;enGn il se borne à faire connaître la science 
telle qu'elle existe, sans prétendre à aucun mérite d'inven- 
tion. Son caractère dominant doit être la simplicité laconique. 

Sous ce dernier rapport, les précis rédigés par Adan lais- 
sent, à mon avis, quelque chose à désirer. Le savant n'y dis- 
paralt pas assez, et l'auteur sacrifie trop au désir de créer 
uae œuvre présentant un ensemble conplet. Certaines mé- 
thodes, dont il aurait suffi d'exposer l'esprit, y sont parfois 
détaillées avec un appareil de formules propre à cffrayer le 
lecteur. IÌ est vrai qu'à la leçon orale, Adau savail corriger 
ce défaut ; car il calculait avec une covrection irréprochable, 
et condu:sait son auditoire, avec uneaisance parfaile, à travers 
le dédale des formules les plus compliquées, 


Après avoir exercé pendant un an et demi les fonctions de 
chef d'état-major, Adan fut appelé au poste de commandant 
en second de l'Ecole de guerre. Le Gouvernement ne pouvait 
faire un meilleur choix. La solidité et la variélé de ses con- 
naissances le mettaient à même d'exercer un contrôle éclairé 
sur toutes les branches de l'enseignement théorique, et les 
fonctions actives qu'il venait de remplir l'avaient initié à la 
pratique et aux détails du service de l'état-major. Se trouvant 


ee contact journalier avec les jeunes officiers qui étaient sous 
21 
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ses ordres, il allait leur inspirer, par son propre exemple, 
non-seulement le goût des ctudes strieuses, mais enccre la 
correction de la tenue ct le respect de la discipline. 

Car la nature avait doué Acan de précieuses qualités mili- 
taires. D'une taille peu élevée, mais bien prise, il pouvait 
supporter aisément toutes les fatigues, grâce à sa forte con- 
stitution, à son énergie morale et à son habitude des exercices 
corporels. La forme de ses relations était toujours irrépro- 
chable : respectueux et correct envers ses supérieurs, il 
exigeait de ses inférieurs le même respect et la même correc- 
Lion vis-à-vis de lui; il savait les leur inspirer et les y ramener 
au besoin. Enfin, il possédait la confiance des élèves, et pre- 
nait plaisir à les aider de ses lumières el de son expérience. 
Aussi son passage à l'École de guerre, comme professeur 
d'abord et ensuite comme commandant en second, eut-il la 
plus heureuse influence sur la marche de cet établissement. 

Quelques mois après sa nomination de commandant en 
second, le major Adan fut désigné (decembre 1874) pour 
remplir les fonctions de secrétaire auprès du Conseil de per 
fectionnement des établissements d'instruction de l’armée. 
L'année suivante, tout en couservant ses fonctions à l'École 
de guerie, il fut nommé successivement chef du Bureau 
géodésique, puis sous-directeur faisant fonction de directeur 
au Dépôt de la Guerre. 

Entre-temps, il était chargé, tantôt de faire partie de divers 
jurys pour des examens, pour des concours, pour des expo- 
sitions ; tantôt de représenter la Belgique aux réunions de la 
Commission permanente de l'Association géodésique inter- 
nationale, qui eureut lieu successivement à Paris, Bruxelles, 
Stutigart, Hambourg, Genève «t Munich; tantôtenfin il prétait 

un concours actif et dévoué à l’œuvre de l'Association inter- 
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nationale africaine. Quand on songe qu'avec des occupations 
officielles si variées, si assujettissantes, Adan menait de front 
ses propres études personnelles et ses nombreuses publica- 
tions scientifiques, on éprouve an sentiment de respect pour 
cette existence laboricuse et austère, dont tous les instants 
étaient utilement employés; on voit avec étonnement la quan- 
tité de matériaux, la masse de travail qu’un homme peut 
accumuler, lorsque toutes ses pensées sont constamment 
dirigées vers un objectif sérieux, et qu'il ne laisse passeraucun 
jour sans apporter une pierre, quelque petite qu'elle soit, À 
l'édifice de la science. 


Lorsqu'Adan fut chargé,en 1875, des fonctions de directeur 
da Dépôt de la Guerre, les travaux de cet établissement pri- 
rent, sous son impulsion, un essor inconnu jusqu'alors. Doué 
d'une grande facilité pour le calcul numérique, il commença 
par terminer lui-même toutes les opérations relatives aux 
directions probables et aux triangles géodésiques de premier 
ordre. Peu après, il fit entamer les calculs considérables 
relatifs à la compensation du réseau primaire par la methode 
de Bessel, à laquelle il apporta une heureuse simplification, 
en opérant par groupes de triangles. 

En même temps, il faisait soumettre le réseau hypsomé- 
trique de notre pays à une compensation générale par la 
méthode des moindres carrés, de manière à assigner à chaque 
point nivelé sa cote la plus probable. C'est ainsi que notre 
carte présente aujourd’hui plus de huit mille points de repère, 
dont l'altitude est déterminée avec toute la précision dési- 
rable, et qui sont répartis sur tout le territoire de la Belgique, 
de telle manière qu'il en existe trois ou quatre dans chaque 
commune. 
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Les documents relatifs à la constitution de notre réseau 
hypsométrique ont été publiés en deux parties. 

La première renferme l'historique des travaux, le mode 
d'opération, la description des cheminements, les raccorde- 
ments ávec les pays voisins, la marche suivie pour la com- 
pensation et les tableaux récapitulatifs des résultats obtenus 
La seconde comporte neuf cahiers (un par province) dou- 
nant la description et l'altitude d'environ 8,500 repères. 

Adan s'était aussi proposé d'établir un nouveau raccorde- 
ment de précision entre les nivellements belge et hollandais, 
afin d'en déduire avec toute l'exactitude possible la différence 
entre les niveaux de la mer à Amsterdam et à Ostende. La 
mort le surprit pendant qu'il étudiaft les moyens de mettre 
ce projet à exécution. 


C'est surtout en sa qualité de directeur du Depôt de la 
Guerre, qu'Adan eut le moyen de rendre les services les plus 
efBcaces à l'Association internationale africaine. Lorsque le 
Roi Léopold II, obéissant à l'inspiration de sa généreuse 
nature, conçut l'idée de faire pénétrer la civilisation dans 
l'intérieur de l'Afrique, et d'y remplacer peu à peu le révol- 
tant commerce de l'esclavage par un fructueux échange des 
produits du sol et de l’industrie, l'appel du souverain fut 
entendu en Belgique par toutes les classes de la société. Les 
uns apportèrent à l'œuvre le concours de lcur fortune; 
d'autres celui de leurs lumières; d'autres enfin se présen- 
tèrent pour payer de leur personne, et sollicitèrent comme 
une faveur la mission d'aller, au milieu de populations har 
bares, affronter les dangers d'un climat meurtrier, 

Parmi ces derniers, beaucoup ne pouvaient mettre au ser- 
vice de l’œuvre que leur intelligence naturelle, jointe à un 


esprit audacieux ct déterminé ; quelques-uns possédaient on 
outre certaines Connaissances spéciales; mais ce qui leur 
manquait à tous, c'élait la connaissance des procédés 
d'observation et des methodes de calcul astronomique qui 
doivent servir de guides à l'explorateur, 

Le navigateur errant sur l’immensité des mers consulte 
l'aspect de la voûte céleste, pour déterminer la position du 
point du globe où il se trouve; il observe le cours des astres, 
pour en dédu:re la direction qu'il doit suivre. Or, cette 
science du navigalcur est indispensable à l'explcrateur qui 
veut s'aventurer dans des régions ineonnues, y trouver sa 
route et la retracer géographiquement. Égaré dans de vastes 
déserts, perdu dans le dédale inextricable des forêts, il ne 
peut chercher de points de repère que claus le ciel. Les astres, 
ces messagers connus el fidèles, peuvent seuls le renseigner 
sur sa situation, et lui mettre en main le fil conducteur. 
Mais pour pouvoir communiquer ainsi avec les astres, il faut 
avoir appris à les interrcger ; pour comprendre leur langage, 
il faut l'avoir étudie. 

Adan fut woe véritable providence pour cette catégorie de 
jeunes gens qui, aspirant à l'honneur d'une mission dans 
l'Afrique centrale, ne possédaient pas les connaissances 
astronomiques que l’on était en droit d'exiger d'eux. Il se 
consacra à leur instruction, mil généreusement à leur dispo- 
sitiou toutes les r-ssources de ses connaissances théoriques 
el pratiques; les exerga, la nuit comme le jour, au manie- 
ment des instruments, et les iuitia aux calculs sur lesquels 
repose la géog:aphie astronomique. 

C'est à cette occasion qu'il reconnut combien les formules 
de la trigonométrie et le calcul lrgarithmique offrent de 
difcullé à ceux qui, arrivés déjà à un certain âge, s'en 
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occupent pour la première fois. Cette difiiculté est telle 
qu’elle a rebuté et fait reculer bien des aspirants explora — 
teurs, d’ailleurs pleins d'intelligence et de bonne volonté, 
doués même d'une véritable supériorité dans d'autres genres 
de connaissauces. Aplanir cel obstacle, c'était rendre un 
précieux service à l’OEuvre africaine, el c'est ce qui engagea 
Adan à rechercher, pour la déterinination des latitudes en 
voyage, une méthode indépendante de tout calcul, et n'exi- 
geant que l'emploi de la règle et du com as. 

Cette méthode ingénieuse consiste à observer, à l'aide du 
sextant de voyage, les distances zénithales contemporaines 
de deux étoiles connues de position, et à reporter ces dis— 
tances sur une feuille lithograpbiée, préparée d’avance, el 
faisant partie des fournitures de bureau du voyageur. Quel- 
ques arcs de cercle suffisent alors pour déterminer la projec- 
tion stéréographique du zénith du lieu d'observaliou, et par 
conséquent sa latitude. La précision du résultat est suffisante, 
puisqu'elle est du même ordre que celle de l'observation 
elle-même. Adan a eu soin de dresser une liste renfermant 
un certain nombre de couples d'étoiles dont le choix est à 
recommander aux explorateurs de l'Afrique, à cause de la 
précision des résullats graphiques auxquels conduit leur 
observation. 

Certes, en thèse générale, les procédés graphiques sont 
incompatibles avec la précision presque ideale que com- 
portent aujourd'hui les observatious et les calculs astrono- 
miques; mais il ne faut pas oublier les circonstances dans 
lesquelles on se trouve ici placé. Ges circonstances admises, 
la méthode propusée par Adan est très-pratique, très-utile, 
et ue tombe pas sous le coup des critiques générales aux- 
quelles peut donner prise l'introduction des procédés gra- 
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phiques dans les sciences de précision. Ajoutons que la 
methode de Bessel, qui lui a été opposée, et qui se hase sur 
les passages des étoiles au premier vertical, est d'une appli- 
tion fort douteuse dans les régions équatur:ales, à cause 
de l'incertitude que presente alors l'instant du passage d’un 
astre au premier vertical. Dans le voisinage même de l'équa- 
tear, le parallèle décrit par l’astre se confond sensiblement 
avec le premier verlical, et la méthode de Bessel devient 
matériellement inapplicable. 


Au mois d’aoùt 1878, la partie géodésique et topogra- 
phique fut détachée de notre Dépôt de la Guerre, et une 
nouvelle direction fut instituée au Ministère, sous le titre 
d'institut cartographique militaire. Le major Adan en fut 
nommé directeur. 

Le 30 septembre suivant, il fut promu au grade de lieute- 
nant-colonel. La situation du personnel et les conditions 
d'avancem nt dans l'arme de l'état-major étaient telles en 
ce moment que, le jour même de sa promotion, sa place de 
colonel était dejà virtuellement ouverte : pour l'obtenir, il 
n'avait qu'à laisser écouler les deux années exigées par les 
règlements pour le passage d'un de ces grades à l’autre. 
Il fut, en effet, nommé colonel le 30 septembre 1880, deux 
aus, jour pour jour, après sa nomination au grade de lieute- 
aant-colonel. 

J'ai déjà dit qu'Adan avait été nommé chevalier de l'ordre 
de Léopold en 1864, alors qu'il n'était encore que capitaine 
en second, Il fut promu au grade d'officier de l'ordre en 1879. 
D'autres distinctions honorifiques lui avaient été accordées 
par divers gouvernements étrangers : il élait commandeur 
de l'ordre de N.-D. de la Conception de Villa Viçosa ; officier 
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de l'ordre de la Couronne d'Italie, et commandeur de 
2e classe de l'ordre de Wara. 

Depuis 1856, Adan s'était fait connaitre à l’Académie 
royale de Belgique, par différents mémoires que ce corps 
savant avait accueillis avec faveur et insérés dans ses 
recueils. 

Leurs titres sont rapportés dans la liste complète qui 
figure à la fin de cette cotice. Il suffit de dire ici que les com - 
munications d'Adan avaient pour objet principal le calcul 
des probabilités et ses diverses applications, l'astronomie et 
la géodésie. La Classe des scicnces de l’Académie, appréciant 
le mérite et le caractère spécial de ces travaux, récompensa 
kur auteur en lui accordant le titre de correspondant, dans 
sa séarce du 15 décembre 1879. 

Plusieurs sociétés savantes, tant en Belgique qu’à l'étran- 
ger, tinreut à bonreur de ccmpter le savant officier au 
noo:bre de leurs membres. Il fut successivement rommé 
vice-président el président de la Societé belge de Géographie : 
n.embre effectif de la Société de Géographie d'Anvers; 
membre correspondaut de la Société de Géographie de Berne ; 
membre d'honneur de la Société de Géographie de Marseille, 
et membre honoraire de Ja Société de Physique et d'tistoire 
naturelle de Genève. 


Le commandement de l'École de guerre étant devenu 
vacaut à la fin de 1879, la place revenait natu:ellement à 
l'ofcier qui remplissait avec tant de distinction l'emploi de 
commandant en second; elle fut, en effet, conférée au lieu- 
tenant-colonel Adan. 

Mais l'Institut cartograj hique avait acquis, de son côté, uu 
développement et une importance remarquables, et son 
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directeur avait besoin de lui consacrer la plus grande partie 
de ses instants. Malgré sa facilité de travail, ses habitudes 
laborieuses ct son dévouement à ses devoirs, Adan ne pouvait 
se livrer à la fois aux occupations multiples qui lui étaient 
imposées, el l’une des deux fonctions devait nécessairement 
nuire à l'autre, Le Ministre de la Guerre le sentit; il con- 
naissait Adan de longue date, et pour lui témoigner toute la 
confiance qu'il avait en lui, il lui laissa l'option entre le com- 
mandement de l'École de guerre et la direction de l'Institut 
cartographique. Après mûr examen, Adan résolut de conser- 
ver cette dernière position, où il juge it que ses services 
pourraient être le plus utilement employés, et au mois de 
juillet 1880, il fut déchargé, sur sa demande, des fonctions 
de commandant de l'École de guerre. 

C'est dans le courant de cette même année 1880 qu'une 
solennité mémorable permit au public d'apprécier, d'un seul 
coup d'œil, l'ensemble des œuvres topographiques et géadé- 
siques produites par notre Dépôt de la Guerre depuis sa fou- 
dation. On put se rendre compte en même temps de l'impulsion 
qu’Adan avait su imprimer aux travaux de cet étahlissement. 

Le compartiment réservé à la 10° classe, dans le local de 
votre Exposition nationale, montrait en première ligne, 
assemblées dans nn vaste cadre de 14 mètres de côté, les 
427 feuilles de notre carte au 20,000°, reproduisant par la 
chromolithographie les minutes du levé. Ce grand travail, 
alors tout récemment achevé, avait été commencé en 1866. 

Venait ensuite un spécimen de notre carte officielle, gravec 
sur pierre à l'échelle du 40,0C0e. 11 comprenait les deux 
Flaudres, ainsi que des partics des provinces d'Anvers, de 
Brabant et de Haiuaut, La lenteur avec laquelle procède 
uécessairement l'œuvre de la gravure pesait à l'activité du 
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jeune directeur du Dépôt de la Guerre: pour accélérer la publi - 
cation, il avait confié l'exécution de certaines feuilles à des 
graveurs travaillant à domicile, en leur recommandant la plus 
grande activité possible. L'œuvre marcha en effet plus rapi- 
dement; mais il en résulta, dans le degré de perfection da 
travail, une inégalité qui frappe l'œil du connaisseur. 

On remarquait aussi, dans l'exposition de l'institut, la 
carte spéciale du camp de Beverloo, la carte militaire des 
voies de communication et la carte des chemins de fer; divers 
spécimens de cartographie géologique; des cartes hypso- 
métriques destinées à l'enseignement ; des cartes-relief; des 
cartes montrant les grandes voies de communication exé- 
cutées en Belgique sous les gouvernements success:fs; des 
plans de bataille; le croquis des itinéraires suivis par les 
principaux explorateurs de l'Afrique; enfin divers croquis 
dressés spécialement pour les confèrences données à l'Institut 
cartographique et à l'École de guerre, sous la direction du 
colonel Adan. 

Quant aux livres exposés, ils avaient pour objet les obser- 
vations et les calculs relatifs à la triangulation de la Belgique 
et au nivellement général du pays. Quelques-uns d’entre eux 
renfermaient diverses notices publiées par Adan sur la gran- 
deur et la forme de la terre. 

Cette intéressante question de la figure de la terre, la 
recherche des moyens à employer pour la déterminer avec 
le plus de facilité et d'exactitude possible, l'étude des attrac- 
tions locales et des deviations de la pesanteur, firent de la 
part d'Adan l’objet de divers mémoires, dont quelques-uns 
peuvent être placés au nombre de ses meilleurs travaux. À 
plusieurs reprises, il appela sur ce sujet l'attention de notre 
Académie, et celle de la Commission permanente de l'Asso- 
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ciation géodésique internationale; son dernier travail enfin 
est un « Discours sur la grandeur et la figure de la terre», 
qu'il devait prononcer dans la séance publique de la Classe 
des sciences de l’Académie, le 16 décembre 1881. Un accident 
survenu le 6 décembre, et la maladie mortelle qui s'ensuivit ; 
empêchèrent Adan de prononcer ce discours qui est resté en 
manuscrit. Cette dernière circonstance m'engage à lui consa- 
crer quelques lignes d'analyse. | 

Bien que le problème de la grandeur et de la figure dela 
terre puisse êlre con idéré aujourd'hui comme résolu dans 
ses grandes lignes, il «xercera encore longtemps la sagacité 
des savants; car le progrès, dans sa marche de plus en plus 
ex'geante, ne résout uue difficulté que pour en aborder une 
autre. 

L'idée que la terre est un corps rond, isolé dans l'espace, 
avait à peine eu le temps de s'établir et de se populariser, 
qu'on voulut mesurer les dimensions de ceglohe. Les travaux 
auxquels on se livra à cet effet n’eurent pas seulement pour 
résultat de donner une idée générale de la grandeur de Ia 
terre, ils ne tardèrent pas à prouver qu'elle s'écarte légère- 
ment de la forme sphérique, pour se rapprocher de celle d’un 
e!lipsoïde de révolution. Sous ce rapport, du reste, la théorie 
avait devancé l'observation : Newton et Huygens avaient 
démontré que, sous l'action de la force centrifuge due à sa 
rotation diurne, la terre doit être aplatie; mais ils n'avaient 
pu déterminer la valeur de cet aplatissement que sous cer- 
Laines hypothèses. Pouren connaître la valeur exacte, il fallait 
recourir à l’observation. 

Les aplatissements différents auxquels on fut conduit, 
saivant les lieux où l'on observa, prouvèrent alors que tous 
les méridiens terresires ne sont pas des ellipses de même 
excentricité. 


1332 ) 


Enfin.en combinant les travaux géodésiques avec les obser- 
vations astronomiques, on arriva à reconnaitre que certains 
méridiens sont des courbes gauches; de sorte que nous voyons 
aujourd’hui se poser devant nous un problème d'une extrême 
complication : celui des déviations de la verticale et des 
attractions locales. 

Si j'en juge par l'impression que m'ont laissée les divers 
travaux d'Adan au sujet de la figure de la terre, il était appelé, 
s'il avait vécu, à porter de la lumière sur cette question très- 
délicate. 


Adan aimait à vulgariser la science. On en trouve la 
preuve, nou-seulement dans le discours que je viens d’ana- 
lyser, mais encore dans les conférences publiques qu'il orga- 
nisa à l'Institut cartographique, et auxquelles il prit lui— 
même une part active; dans sa coopération dévouée à l'Œuvre 
africaine, et surtout dans les nombreux articles dont il enri— 
chit le Bullctin de la Sociélé belge de géographie, saus le 
titre de « Causerses scientifiques. » Ces articles, écrits avec 
facilité, n'ont pas tous une égale valeur, ni la même origina- 
lité; mais on y reconuait toujours l'homme animé du vif et 
sincère désir de communiquer aux autres le fruit de ses 
études, et de les faire profiter des connaissances qu'il à 
acquises. 

Le travail auquel il devait se livrer pour vulgariser ainsi la 
science, il en était certes récompensé d'abord par cette satis- 
faction intime, par cette jouissance profonde que procure le 
travail lui-même ; mais il faut y ajouter uu autre stimulant : 
c'est l’approbation publique, à laquelle Adan n'était pas indif- 
férent. IÌ est rare en cet que l'homme insensible aux éloges 
el aux distinctions produise de grandes œuvres. Il est rare 
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également qu'on réussisse à se faire apprécier, si l’on n'a pas 
soi-même le se.timent de sa valeur personnelle, Cette qua- 
lité enviable, que l’âge et la réflexion n'enlèvent que trop 
souvent, est pour la jeunesse un puissant élément de succès, 
car elle ausmente la force en donnant la confiance. 


J'ai dit plus haut que Île colonel Adan, pouvant choisir 
entre le commandemnent de l’École de guerre et la direction 
de l'Institut cartographique militaire, opta pour cette der- 
nière position. Un des motifs qui le déterminèrent, c'est pro- 
bablement l'éventualité d'un beau travail qui devait être 
prochainement confie à l’Institut : je veux parler de l'impres- 
sion d'une nouvelle carte géologique de la Belgique, à grande 
échelle. 

Une Commission avait été instituée, en 1876, à l’effet de 
procéder « à l'élude préalable des questions relatives à l'exé- 
Cution de cette carie. » Elle comptait parmi ses membres 
deux offic:ers d'état-major, le major Adan et le capitaine Hen- 
nequin. Ce dernier, qui professait le cours de géologie à 
l'École de guerre, remplissait les fonctions très-délicates de 


- secrétaire de la Commission. 


Le 93 juillet 1878, les études préalables étant achevées, 
un arrêté royal institua une « Commission de la carte géolo- 
gique de la Belgique, » et ces deux officiers furent encore 
appelés à en faire partie. Les procès-verbaux des séances 
prouvent la part active, importante.qu'ils prireut à toutes les 
discussions. Ils eurent en outre à se livrer à de nombreuses 
étades, à des essais intéressants sur divers points de carto- 
graph'e géologique, et dans cette circonstance, les connais- 
sances spéciales du professeur de géologie furent d’un grand 
secours au directeur du Dépôt de la Guerre, C'est au capi- 
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.taine Hennequin qu'est dù en grande partie le succès des 
nouveaux tirages (faits en 1877 et 1878 par le Dépôt de la 
Guerre) des cartes géologiques du sol et du sous-sol de la 
Belgique dressées par Dumont. C'est lui également qui, en 
sa qualité de chef de la section géologique du Dépôt de la 
Guerre, dirigea en 1878 l’exécution du fac-simile de la carte 
géologique de la France, par d'Omalius d'Halloy. 

Les études relatives au projet d'exécution d'une carte 
géologique du pays, à l'échelle du 20,000e, marchèrent len- 
tement, et furent entravées par des questions où l'intérêt de 
la science n'était pas toujours seul en jeu. Les géologues ne 
purent se mettre d'accord sur plusieurs points. Adan, de son 
côté, fut entraîné dans une luite très-regrettable contre le 
directeur du Musée royal d'histoire naturelle. Ces deux 
hommes, que leurs qualités éminentes devaient rapprocher 
l'un de l'autre, commencèrent effectivement par marcher 
dans la même voie; mais ils ne tardèrent pas à se séparer, et 
l'on doit reconnaître que, dans le cours du débat, Adan ne se 
rendit pas toujours un compte exact de la part qui lui reve 
nait dans l'entreprise, et montra parfois une raideur que son 
expérience comme géologue ne justifiait pas suflisamment. 
Ce fut un grand chagrin pour lui lorsqu'il apprit, peude temps 
avant sa mort, que le Gouvernement, en présence de diff 
cultés sans cesse renaissantes, était décidé à confier à l'in- 
dustrie privée l’impression de la carte géologique, qui avait 
primitivement été attribuée à l'Institut cartographique mili— 
taire. 


J'arrive à ce moment douloureux, où un fatal concours de 
circonstances devait introduire le deuil dans une maison où 
le bonheur n'avait cessé de régner jusqueslà. Hélas! que nos 
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réves d'avenir sont exposés à de cruelles déceptions! Que 
l'existence humaine est fragile, même chez les constitutious 
les plus robustes! Vraiment, lorsque l'on réfléchit à la déli- 
catesse, à la complexité infinie de notre organisme, el aux 
difcultés incombrables qui entourent son fonctionnement 
régulier ; lorsque l’on songe qu'il suffit, comme le dit Pascal, 
d'un grain de sable imperceptible pour arrêter tout le méca- 
nisme, on doit se dire que la vie est un miracle de tous les 
igstants, et l'on cesse d'etre étonné des conséquences mor- 
telles que peuvent avoir les accidents les plus futiles en 
apparence. 

Un soir, au milieu de sa jeune famille, Adan quitte son 
fauteuil pendant quelques minutes, pour se méler aux jeux 
de ses enfants; lorsqu'il veut s’y rasseoir, il n'apercoit pas 
an objet insignifiant (un petit calepin d'écolier) qui vient 
d'y être déposé par hasard, et qui lui offre une résistance 
inattendue. Inslinctivement, il se soulève par un effort 
brusque, pour ne pas écraser l'objet, et se luxe une vertèbre 
cervicale, avec déchirement intérieur de fibres musculaires. 

L'affection était grave, mais non mortelle. Grâce aux soins 
tendres et éclairés qui lui furent prod'gués, Adan était 
presque enlièremert rétabli au bout d'un mois;il allait 
sortir et reprendre son service. Hélas, la fatalité n'avait pas 
encore épuisé ses coups! Une commotion physique l'avait 
ébranlé, une commotion morale allait l’abattre. 

Une dénonciation anonyme, due selon toute apparence à 
la plume d'un inférieur mécontent et jaloux, avait été 
adressée au Département de la Guerre. Cette œuvre de 
lächeté accusait le directeur de l’Institut cartographique 
de partialité, d'injustice, de tyrannie, el ne méritait certai- 
nement pas l'honneur qu'on lui fit de la communiquer au 
colonel Adan, type d'honneur et de loyauté. 
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A celte lecture inaitendue, Adan sentit se révolter au 
dedans de lui tous les sentiments de droiture, de fierté miti- 
taire, qui formaient le fond de sa nature; l'indignation fit 
refluer son sang; et, dans l'état d'impressionnabilité ner- 
veuse où se trouvait encore chez lui la moëlle épinière, 
celle-ci fut frappée de congestion. 

Quelques heures après, il était forcé de regagner le lil de 
douleur qu’il avait quitté depuis quelques jours seulement 
et qu’il ne devait plus quitter désormais. La paralysie, s'at- 
taquant d'abord aux membres inférieurs, commençait son 
œuvre lente, incessante, implacable. Conservant toute sa 
Jucidite d'esprit, il analysait jour par jour, heure par heure, 
la marche progressive du mal. Il sentait, selon ses propres 
expressions, ses membres devenir peu à peu insensibles et 
lourds « comme s'ils se transformaient en airain. » Et la 
paralysie montait toujours, poursuivant sa marche vers le 
cœur, frappant de mort. et ensevelissant aussildt dans son 
froid linceul chaque partie qu'elle atteignait. Elle monla ainsi 
peudant sept mortels jours. Lui, avec une admirable furce de 
caractère, avec uu courage, un héroïsme bien plus rare que 
celui du champ de bataille, il consolait ses vieux parents; il 
adressait à sa femme, à ses enfants, des recommandations 
pleines d'une affectueuse prévoyance ; il leur demandait de 
ne pas rechercher les auteurs de la fatale lettre anonyme, 
et de leur pardonner comme il leur pardonnait lui-mème. 
Enfin, plein de résignation, il consacra ses derniers instants à 
s'entretenir des perspectives d'une vie future, des cspérances 
d'un monde meilleur, avec un prètre éclairé, qui depuis 
longtemps était pour lui un ami, rt sa tête ne cessa de 
penser qu'au moment où son cœur cessa de battre. 
(15 janvier 1882.) 
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La nouvelle de cette mort si soudaine causa dans l'armée 
et dans le pays la plus douloureuse émotion. La jeunesse du 
eolonel Adan, son excellente constitution, son genre de vie 
simple et réglé, semblaient lui garantir de longues années 
d'existence, et pour tout le monde, sa place était marquée 
d'avance, au rang le plus élevé de la hiérarchie m:litaire. 
Aussi, ses obsèques furent-elles suivies par une foule 
recueillie et sympathique, dans laquelle se trouvaient non- 
seulement les notabilités de l’armée et de la science, mais 
encore les hommes les plus considérables de toutes Îles 
classes de la société. Le comte de Flandre, qui était alors 
absent du pays, avait télégraphié à son premier aide de 
camp d'aller présenter ses compliments de condoléance à la 
famille du brillant officier qui avait fait autrefois partie de 
son état-major. Le Roi se fit représenter à la cérémonie des 
funérailles par des officiers attachés à sa maison, et la veille 
il avait adressé au père du colonel, ancien directeur général 
à l'Administration des finances, une lettre entièrement écrite 
de sa main, pour lui exprimer la part qu'il prenait à sa dou- 
teur. On peut dire, enfin, que ce fut un deuil général; car 
l’estime publique s'était attachée au colonel Adan, comme 
elle fiuit toujours par s'attacher au citoyen intelligent, labo- 
rieux, honnète, qui pendant une carrière utilement employée, 
n'a jamais cessé de marcher d'un pas ferme dans le large et 
droit chemin du devoir. 


J.-B-J. Liacre. 
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LISTB DES OUYRAGES PUBLIÉS PAR LB COLONEL ADAN. 


— ne 


OUVRAGES AUTOGRAPHIËS, 


Cours de probabilités, donné à l’École militaire 
Cours de geodésie, id. id. . 
Cours de construction des cartes, donné a l'École militaire . 
Cours spécial à la section d'état-major, donné à l'École 
militaire . . . . . . . 
Cours d'astronomie, donne à | École militaire . 
Gompensation par groupes de triangles . . . . . 
Comparaison des niveaux moyens des differentes mers . 
Cours d'astronomie à l'usage des explorateurs de l'Afrique 
centrale . . . . ee ee 
Rapport fait à l'Association géodésique internationale, reunie 
à Hambourg, sur les travaux exécutés en Belgique de- 
puis la réunion de Stuttgart, en 1877. . . . » . 
Note sur la figure de la terre, communication faite à la Con- 
férence geodesique internationale de Munich . . . . 


OUVRAGES IMPRIMÉS. 


Sur les probabilités composées. (Journal de |’ Armée). 

Kssai sur les limites à poser à la mesure de précision des 
observations immédiates. (Bulletin de l’Académie.) 

Loi générale de la probabilité des erreurs élendue à tous 
les genres d'observations immédiates. (lbid.) . 

Probabilités du tir et appréciation des distances à la guerre. 
(4 vol. in-8°.) . . + . 

Notice sur les trayaux géodésique du Dépôt de la Guerre de 
Belgique. (Revue belge d'art, de sciences et de technologie 
militaires.) . . . . ee ee 

Grandeur et forme de la terre, déterminées par les mesures 
d'arcs. (Brochure in-13.). . . . . . . . . . . 


1878 


1880 


186% 


1866 


1866 


1866 


1876 


1876 
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Grandeur et forme de la terre. — Oscillations du pendule. 
(Brochure in-1%) . . ..... . 
Notice sur l'Association internationale de géodésie. (Bei in- 4e) 
Deéviations de la verticale. — Attractions locales. (Br. in-40.) 
Note sur les nivellements belges, (Annuaire de l'Obserratoire 


pour 1878. J e . e . . 
Attractions locales, — Corrections des élémen ts de l'ellipsoïde 
esculateur. (Memoires de l'Académie royale, in-8°) . . . 


Comparaison entre les coordonnées réelles et les coordonnées 
théoriques d'un lieu de la terre. — Déviation ellipsoïdale. 
(Ibid). . . . ee  . ee 

Mémoire sur l'ellipsoïde ui unique (bid). se . 

Procédés et methodes employés dans les observations astro- 
nomiques. — Tables de réduction. (1 brochure in-8°.) . 

Rapport sur la cartographie et la topographie. (La Belgique 
à l'Exposition universelle de 1878, in-80.) . 

De la Science astronomique dans les voyages et les explora- 
tions (Bulletin de la Société de Géographie d'Anvers.) 

Trois conferences sur: 1° le passage interocéanique ; 2 
l'Afrique équatoriale; 3° l'Afrique veptenlrionale, ss 
chures in 8. . 

Rapports sur l'Exposition universelle de Paris, en 1878. — 
1° Materiel et procédés de l'art militaire ; 2° Cartes et 
appareils de géographie et de cosmographie, ‘# Br. in-80.) 

Note sur le premier volume des observations et ealeuls de la 
triangulation du royaume. (Bulletin de l'Académie.) . 

Note sur le deuxieme cahier du nivellement général du 
royaume. (fbid.) . . . se 

Sur la compensation d'une chaine de angle géodé- 
siques. (/bid.) , . . . . . . 

Note sur les quatre premières feuilles de Ia carte de Bel- 
gique, au 20,000e (/bíd ). « 

Rapport de la Conférence générale de l'Association géodé- 
sique internationale, tenue à Munich, en 1880. (Br. in-8°.) 


1876 


1876 


1876 


1877 


1878 


1878 


1875 


1878 


1878 


1878 


1870 


1880 


1880 


1880 


1880 


1880 


1880 
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Documents scientifiques et cartographiques à l'Exposition 

nationale. (Brochure in-8°) . . . . . . . . « 1880 
Jonction geodésique exécutée entre l'Espagne et l'Algérie, 

en 1879. (Bulletin de l'Académie) . . . . . . 1881 
Sur la détermination de la longitude de Karéma, effectuée 

par le capitaine Cambier, ‘fbid.) . . . . . . . . 1881 
Sur la triangulalion du royaume. (/bid.) . . . . . . . 1881 
Latitude en voyage. — Procéde graphique. (fbid.). . . . 1881 
Note sur un spécimen de la carte géologique, exécuté à 

l'Institut cartographique militaire. (hid) . . . . . 1&8t 
Procédé figuratif applicable aux cartes géologiques (Br. in-8“.) 1881 
Notice sur les documents scientifiques et cartographiques, 

exposes à Venise, en 1881. (Brochure in-8°.) . . . . 1881 
ltinéraires suivis par les principaux Sxprorateurs de 

l'Afrique. (Carte in-plano.: . . . … + + + … 1884 
Cartologie geologique belge. (Brochure in-se. 3. . … … … 1881 
Quelques mots sur uns méthode de détermination de la lati- 

tude (Bulletin de l'Académie.) . . . (R&R? 
Un grand nombre d'articles publiés dans le Bulletin de la 

Sociëte belge de Géographie, concernant la géographie, la 

cartographie, la geudesie et l'astronomie . . . 1877 à 1881 


PUBLICATIONS OFFICIRLLES FAITES SOUS LA DIRECTION 
DU COLONEL ADAN. 


Supplément au livre III de la tre partie de la triangulation 


du royaume. — Observations astronomiques. — Partie 
théorique (1 vol. in-4°.) . . + + + + » 1878 
Nivellement de base (1 vol. in-40.) . . . . . . . . 1879 


Nivellement général par provinces. (1 vol. in-4°.) . . . . 1819 
Observations et calculs de la triangulation du ter ordre. 


[f vol. in-40.;. . ee ee ee ee … « . 1880 
Calculs des coordonnees géographiques et construction de 
la carte . . . . . + + 1881 





EUGÈNE-JOSEPH VERBOECKHOVEN, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE, 


mé a Werneton le 9 juin 1798, mart à Schaerbeek le 49 janvier 1884, 


En mêne temps que se fondait la nationalité belge, le talent 
de Verboeckhoven arrivait à son plein épanouissement. Un 
demi-siècle nous sépare de cette renaissance où les arts, les 
sciences el les lettres travaillaient à l’envi et avec une ardeur 
toute juvénile à nous mériter la place que, par uu effort 
vigoureux, le peuple belge venait de prendre sur la carte de 
l'Europe. L’enthousiasme des jours de lutte sanglante s'était 
transformé eo se porlaut sur le domaine des progrès intellec- 
luels. Le sentiment de l'honneur de la patrie faisait battre 
tous les cœurs, chacun voulait apporter sa pierre à la recon- 
straction de l'édifice. Si l'on compare les productions de ce 
temps à celles qui ont vu le jour depuis, on reconnaîtra que 
si des œuvres plus mayistrales, des travaux plus savamment 
étudiés son! le partage de notre époque, ceux-ci ne témoignent 
point de plus d'elan, et l’on ne peut nier que le premier élan 
a'aiteu son influence sur la situation brillante que la Belgique 
artistique, scientifique et litteraire a acquise durant la période 
que nous venous de traverser. 

Pour ue j arler que des arts, trois hommes out d'abord attiré 
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l'attention et réveillé les espérances du pays et l'émulation de 
la jeunesse : Verboeckhoven, Wappers et Albert Grisar. On 
aimait à montrer ces trois vaillants champions pour prouver 
que le Belge moderne n'avait point dégénéré de ses devan- 
ciers; c'est ce qu'un groupe de jeunes écrivains s'efforgait 
de mettre en lumière, en rappelant avec enthousiasme le 
tableau de Gustaf Wappers : Le dévouement du bourgmestre 
de Leyde, une romance de Grisar: La Folle, qui faisait alors le 
tour du monde ; et enfin certaines toiles par lesquelles Eugène 
Verboeckhoven venait de révéler un talent de tout premier 
ordre. Voilà ce que la Muse célébrait et signalait à l'éemula- 
Lion des jeunes artistes. Le poète était fier de dire : 


Verboeckhoven, Wappers, Grisar, vous trois d'abord ; 
Puis ceux qui tenteront de suivre votre essor ; 
Allez, genéreuse phalange! 
A vous la palme, à vous un brillant avenir ! 
Tout ce qui porte un cœur de Belge va bénir 
L'eclat de l'aurore nouvelle. 


Les émules ne leur ont point manqué; plusieurs des nou- 
veaux venus ont dépassé leurs aînés ; mais, disons-le de nou- 
veau : une part de l'honneur eu revient à ceux qui ont 
donné la première :mpulsion. Verboeckhoven d'ailleurs a 
fourni une carrière des plus longues ; à uu certain moment, 
il était le premier sans conteste, les éloges et les ovations 
ne lui ont point manqué. Je voudrais pouvoir citer comme 
preuve de l’enthousiasme que ses œuvres ont excité, les 
hommages que lui rendaient plusieurs de nos poètes. Je me 
coutenterai d'emprunter quelques strophes à l'un des meil- 
leurs, Auguste Giron, Son ode au peintre a paru d’abord dans 
le tome Jer du Recueil encyclopédique belge. L'Ode à Eugène 
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Verboeckhoven est digne, par la pensée et par l'expression, 
de l'artiste qui l'a inspirée; elle mérite à juste titre d'être 
rappelee à la mémoire des rares contemporains survivants. 
Cetie pièce paraissait en 1835, au lendemain de nos désastres 
qui avaient si profondément meurtri le cœur des patriotes et 
tout particulièrement celui d'Eugène. En voici le début : 


Patrie, un jour divin recommence à te luire; 
Le calme redescend sur ton front agite. 
Oh! que ton deuil s’efface ; oh, reprends ton sourire 

Et ta sérénite. 
La patrie a des fils tout pleins d’un noble zèle. 
Que ton œuvre derniere a bien merité d'elle, 
Verboeckhoven, mon peintre, artiste aux frais tableaux! 
L'art mêlait tes couleurs et tenait tes pinceaux. 
Que l'orgueil maintenant vienne, et dise : « En Belgique, 
Vous vous assoupissez d’un sommeil léthargique. » 
Regardez, dirons-nous, les œuvres que voici; 
Est-il vrai qu'en effet l'art degenere ici? 


Suit une description du tableau qui figurait à l'Exposition 
de 1835, et qui venait d'être acheté par lebaron de Roth schiid 
Le poëte termine ainsi : 


« Quel maitre habile a peint ces peintures vivantes? » 

Devant ta toile, un jour, tout emu de plaisir, 

S'écriera l'étranger, par les villes savantes 
Promenant son loisir; 


« Quelle mais sut ainsi maitriser l’art rebelle? — 
« Verboeckhoven de Flandre. » Ainsi répondra-t on ! 
Puis il coatemplera longtemps l'œuvre si belle, 

En exaltant ton nom. 


Ces vers reflètent bien les sentimeuts des Belges à cette 
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époque où nos voisins du Midi, beaucoup moins bienveillants 
et équitables qu'ils ne le sont aujourd’hui envers les produc- 
tions de Vintelligeuce de nos compatriotes, n'avaient point 
assez de sarcasmes pour ces pauvres beotiens, Belges comme 
une oie, selon l'élégante expression de quelque feuilteton- 
niste qui venait à Anvers pour voir la mer. 


Arrivé à l'apogée de sa réputation, Verboeckhoveu a su s'y 
maintenir sans défaillance, et l’on n’a pas eu à déplorer. 
comme il n'arrive que trop souvent, une décadence prolongée. 

Exprimant les sympathiques regrets de l'Acadéinie royale 
de Belgique, en présence du cercueil de notre confrère, j'ai 
essayé de résumer en quelques traits celte glorieuse et utile 
existence. Ce sera comme la préface de la préseute uotice. 
Voici comment je me suis alors exprimé : 

« Messieurs, l'Académie royale de Belgique a perdu dans 
la personne d'Eugène Verboeckhoven un de ses membres les 
plus éminents. D'après les usages reçus, il appaitient au 
Directeur de la Classe des beaux-arts, dont le défunt faisait 
partie depuis sa fondation, de venir déposer sur son cercueil 
le tribut des regrets de la Compagnie. 

» Notre confrère Balat se trouve dans l’impossibilite de 
remplir ce pieux devoir; il m'a demandé de le remplacer. 
Accepter ce triste office, c'était aussi satisfaire un besoin de 
mon cœur. 

» Pour moi, Eugène Verboeckhoven n'était pas seulement 
un confrère, c'était un ami. Un commerce de plus d'un demi- 
siècle m'a rendu témoin de ses premiers succès, m'a permis 
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de le saivre durant tout le cours de sa laborieuse et brillante 
carrière, de voir grandir sa renommée en même temps que 
son talent. Lorsque la mort est venue le frapper, il n’y avait 
pas quinze jours que je l'avais encore trouvé dans sou atelier, 
la palette et le pinceau à la main devant un tableau qu'il n’a 
pas eu le temps d'achever, et j'ai pu constater chez le vieillard 
de quatre-vingt-deux ans cette même ardeur au travail, cette 
même conviction à ses principes artistiques, que j'avais 
admirées daus le jeune homme de trente ans. 

» Sa vie entière n'a élé qu'une longue et féconde journée 
cles travail. 

» Ses idees sur l'art peuvent se résumer en ces deux 
points : étude constante de la nature, scrupuleuse exactitude 
daos le rendu des formes. Ses ateliers sont tapissés de plu- 
sieurs milliers d'études peintes d'après nature, ses porte- 
feuilles sont remplis d'innombrables dessins ; les unes et les 
autres attestentune conscience égale à son habileté. Lorsqu'il 
etait devaut la nature, il copiait rigoureusemeut sans rien 
négliger, sans rien ajouter au modèle. 

» Mais il traitait tout différemment une étude et un 
tableau. Il voulait qu’un tableau fùt une composition, une 
œuvre de l'esprit et non une photographie. Lorsqu'il avait 
trouvé l'effet d'ensemble, il en gardait l'empreinte dans son 
cerveau jusqu'au moment où il l'avait fixée pour toujours 
sur la loile ou sur le panneau; et dans l'exécution, il s'impo- 
sait la plus minutieuse exactitude, ne négligeant aucun 
detail, suivant en ce point la tradition de nos vieux maitres : 
Oamands, chez lesquels on ne trouve jamais rien de làche, 
qui ne se coutentaient point de l'à peu près. Le genre qu'il 
avait choisi ne comportait guère que des cadres de médiocre 
grandeur; mais lorsqu'il s'est essayé sur de plus grandes 
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toiles, il a su trouver des touches hardies et donner de l'am- 
pleur à son pinceau. 

» L'œuvre produite par Eugène Verboeckhoven peut être 
qualifiée d'immense; ce n'est point exagérer de dire qu'il 
n'est pas un peuple civilisé qui n'ait tenu à honneur de pos- 
séder quelque toile ou quelque panneau du maître animalier 
flamand. 

» Sa fécondité paraissait inépuisable et pourtant il ne 
pouvait suffire aux commandes qui lui venaient de tous les 
points du monde. 

» Tous les événements de cette brillante carrière se sont 
accomplis eu présence de la nature, qui posait devant Île 
peintre, ou dans son atelier. Une seule passion l'a distrait 
quelque temps de ses travaux : l'amour de la patrie. 

» Lors de la lutte sanglante qui a précédé et qui a décidé 
notre régénération politique, Eugène Verboeckhoven a lar- 
gement payé de sa personne; combattant courageux durant 
les journées mémorables de septembre 1830, il est resté sous 
les armes aussi longtemps qu'il pouvait servir le pays, soit 
qu'il fallùt maintenir l'ordre à l'intérieur, suit que la défense 
des frontières réclamât le secours de tous les bras. 

» Le ciloyen, le patriote ayant ainsi contribué à fonder 
l'indépendance de son pays, le peintre s'altacha avec une 
uouvelle ardeur à lui rendre l'éclat dont il avait brillé par 
les arts dans le passé, Ce n'est pas sans émotion que 
j'évoque, eu face de ce cercueil, le souvenir de entrainement 
que nous subissions tous au lendemain de notre éinancipa- 
tion politique, de cet élan intellectuel et artistique par 
lequel la jeune Belgique affirmait sa vitalité, quand Eugène 
Verboeckhoven, Gustaaf Wappers et Guillaume Geefs, ouvrant 
la marche, invitaient à entrer dans la carrière la vaillante 
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phalange qui est enfin parvenue à reconquérir pour la patrie 
la position qu'elle a due autrefois au talent de ses artistes et 
que, nous l'espérons, elle saura conserver longtemps. 

+ Et maintenant, toi qui as accompli ta tâche et pour qui 
l'on peut revendiquer une part de la renommée artistique 
dont jouit la Patrie, repose en paix, illustre confrère, bien 
cher ami! 

» Ton cœur a été ouvert à tous les sentiments généreux, 
etsi, comme j'en aila ferme conviction , le bien qu’on a fait 
1Ci-bas reçoit sa récompense dans une autre vie, tu dois 
jouir maintenant de la félicité réservée aux justes. v 

Lorsque, plus tard, la Compagnie me fit l'honneur de me 
désiguer pour écrire la biographie d'Eugène Verboeckhoven, 
j'avais à remplir le cadre tracé dans ce discours. J'en recher- 
chai les éléments épars un peu partout : l’entreprise n'était 
point sans difficulté. Lié d'amitié avec le peintre depuis cin- 
quante ans, j'avais assisté à ses succès, le côte brillant de sa 
carrière m'était assez hien coanu, il n'en était pas de même 
de ses commencements, de son éducation, du milieu où 
s'étaient faites ses premières études, des travaux dans les- 
quels il avait essayé ses forces et développé ses facultés natu- 
relles. Je commençais à craindre de ne pouvoir offrir au lec- 
teur qu'un tableau bien incomplet de cette genèse du talent 
de Verboeckhoven, lorsque mon attention fat attirée sur une 
série d'articles iutitulés: Verboeckhuven à Gand. Les détails 
que contiennent ces articles, prenant l'artiste au berceau et ne 
l'abandonnant qu'après la révolution de 1830, sont si précis, 
appuyés de tant de documents authentiques présentés de la 
façon la plus interessante, et si agréablement écrits que, me 
voyant forvé de les mettre largement à contribution, je com- 
pris que j'allais les gâter si je les travestissais pour ne point 
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paraître plagiaire. Ayant appris le nom de l’auteur qui signait 
H. dans le Journal de Gand, je m'adressai franchement à cet 
écrivain, que j'appris être M. Herman Van Duyse. Le fils de 
illustre poëte que les lettres flamandes et FAcadémie ont 
perdu en 1859, m'octroya la permission de piller ses articies 
et j'en use à ma guise. 


EI. 


« Ou sait qu'Eugène Verboeckhoven naquit à Warneton. 
Sait-où comment son père s'y établit? On ne l'a pas écrit en 
tout cas. 

» Le sculpteur Barthélemy Verboeckhoven, Bruxellois d'ori- 
gine, était en même temps le plus irascible et le meilleur des 
hommes; querelleur en diable, elègiaque à ses heures, indé- 
pendant et fier. Ennuyé de la vie sans péripéties des ateliers, 
il s'ctait mis en tète de voyager. Venant de France, il passait 
dans les rues de Warneton, lorsqu'une voix de femme,.d'un 
timbre clair et joyeux le fit arrèter pensif. 

» lue vit pas la chanteuse, une ouvrière qui égayait de 
quelque melodie populaire un travail de couture ou de ménage, 
mais il s'arréta et s'ecria : « Celle-là sera ma femme!» Il eut 
presque aussi vite fait de découvrir cette sirène warneto- 
naise, qui, fort heureusement était fille, que de lui offrir sou 
cœur, sa main et loutes leurs dépendances, Il fut agréé mal- 
gré la brusquerie de l'offre, et voilà comment Eugène Ver- 
boeckhoven naquit à Warneton, environ un an après, eu 
1779. » 

Ici M. H. Van Duyse se trompe, l'acte de naissance d'Eu- 
gène est date du 21 prairial an VI (9 juin 1798). M. Van 
Duyse contredit avec raison une assertion de Vapereau pré- 
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tendant que Verboeckhoven n'eut point de maître. Il en eut 
ua, dit-'}, d'un talent fort original à en juger par quelques 
dessins et quelques modelages encore existants. Ce fut son 
père, sculptur-modeleur, qui habita Gand pendant de longues 
années et donna à ses deux fils, Eugène et Louis, les pre= 
mières notions de l'art. C'est d'ailleurs l'éducation que rece- 
vaient autréfois tous les artistes, fils d'artistes ; l'école pour 
eux était l'apprentissage dans l'atelier. 

C'est au moyen des premiers travaux d'Eugène recueillis 
avec un soin religieux par deux amis, MM. Albert Voituron et 
Ferdinand Vanderhaeghen, que M. H. Van Duyse a pu suivre 
tout le développement du talent du peintre. 

On y verra à peu près le même phénomène qu'a présenté 
l'éducation de Madou, dessinateur rompu à tous les ouvrages 
du métier avant de se consacrer exclusivement à la peinture. 
La lithographie a assoupli la main de l'un comme de l'autre 
au maniement du crayon. De même que Johard mettait, à 
Bruxelles, Madou à toute hesogne, certain M. Kierdorff met- 
tait Eugène Verboeckhoven d /oule sauce. 

L'origine de la collection Voituron est expliquée de la 
manière suivante : 

« C'est vers 1815 que Barthélemy Verboeckhoven et ses 
enfan:s vinrentse fixer à Gand. lis habitaient, Château des Espa- 
gnols, une maison qui existe toujours. Son mélier de mou- 
teur lui procurait difficilement de quoi subvenir aux besoins 
de sa famille. 11 était fantasque d'ailleurs et travaillait à ses 
heures, ne làchant rien qui ne fût terminé ad unguem et 
donnant gratis à ses amis beaucoup plus qu'il ne vendait. 

» fl Gt, à son arrivée à Gand, la connaissance d'un mar- 
brier-sculpteur, M. Albert Voituron, père de M. Paul Voitu- 
ron, l'écrivain libéral si apprécié. M. Albert Voituron, qui, en 
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1822, remportait à l'Académie de Gand le prix de sculpture, 
était un artiste de mérite dont le Musée communal de Gand 
conserve une œuvre très remarquable pour l’époque où elle 
fat conçue. IÌ fit bon accueil à Verboeckhoven père, et se prit 
d’ane véritable amitié pour Eugène, qui modelait et dessi- 
nait déjà, sinon comme un maître, du moins comme un élève 
dont l’avenir était riche des promesses du présent. 

» En 1816, Eugène fut tenté de peindre; or, le père Barthé- 
lemy ne fournissait que la terre à modeler et les crayons. 
L'achat d'une boîte à couleurs était une grosse dépense: il 
ne fallait point songer à en grever le mince budget de la mai- 
son. Eugène s'ouvrit à Albert Voituron de ses visées ambi- 
tieuses et il fut convenu qu’en retour de quelques dessins et de 
l'octroi de sa première œuvre picturale Verboeckhoven ohtien- 
drait les couleurs et les pinceaux tant rêvés, A partir de ce 
moment, M. Voiluron commença à collectionner des œuvres 
du maître, Au revers d'un tableau représentant deux vaches 
au pied d'un arbre dans un pré, on peut lire: 

« Premier tableau d'Eugène Verboeckhoven, peint avec 
» des couleurs données par son ami Albert Voituron et ache- 
» tées par celui-ci chez Berrekens, à Anvers, en 1816. 

» Gand, 1816. » 

« Le renseignement est précis, ajoute M. Herman Van Duyse, 
mais les vaches sont déplorables. Verboeckhoven montre 
heaucoup plus d'habileté dans sa seconde œuvre, un petit 
panneau, représentant des fleurs. 

» En 1820, l'artiste exposa au Salon de Gand un Hiver avec 
figures dans le genre des tableaux de Schelfhout et un 
Paysage d'Arcadie. L'année suivante, il obtint un succès 
assez considérable en exposant une Hébé, figure en pldtre 
haute de 3 pieds, comme l’exprime le catalogue. 
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» C'est à l'année 1824 que se rattache un album de figures 
d'animaux que possède M. Voituron et dont l’ensemble per. 
met de saisir pour ainsi dire sur le vif, la façon de procéder 
de Verboeckhoven. À la première feuille de cet album, on lit. 
A M. Voituron par Verboeckhoven d'après nature (sic) en 
1824, à Gand. 

» On peut évaluer à plus de deux mille les dessins, études, 
modelages. tableaux, etc., signés Eugène Verboeckhoven, de la 
collection conservée par la famille Voituron. Il en est, dans 
le nombre, de réellement admirables, et tous présentent un 
intérêt extrême , de nature à expliquer mieux que les toiles 
de musée le talent de Verboeckhoven et ses procédés de tra- 
vail, à témoigner en même temps de la facilité dont l'avait 
doué la nature et de la persévérance avec laquelle il scrutait 
tous les secrets de cette mère trop discrète envers la géné- 
ralité des artistes, 

s Un autre document qui permet aussi de pénétrer com- 
plètemeut Ja curieuse genèse du talent de Verboeckhoven et 
qui expose parfaitement celui-ci sous toutes ses faces, c'est la 
collection de dessins et de gravures conservée par M. Ferdi- 
sand Vanderhaeghen, l’'éminent el complaisant érudit auquel 
il faut recourir dès qu'il s'agit de recherches sur l'œuvre 
d'artistes gantois d'origine ou ayant laissé à Gand des souve- 
nies. Elle avait été commencée par Eugène Verboeckhoven, 

elle a été complétée par M. Vanderhaeghen, avec le soin 
minutieux qu'il apporte à réunir ces varia, qui, dédaignés 
sou vent à l'heure de leur naissance, ne tardent pas à devenir 
de précieux documents pour l'histoire. 

» Le premier dessin, celui qui ouvre le recueil, est un 
portrait de Verboeckhoven, dessiné à la terre d’ombre et 
daté de 1822. L'artiste, né le 9 juin 1798, était alors âgé de 
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vingt-quatre ans. Ce portrait prouve que Verboeckhoven ne 
fut uullement un enfant phénomène, 

» Ce dessin, fait à vingt-quatre ans, est médiocre, pour ne 
pas dire mauvais, exécuté pelitement, timidementel dépourvu 
de couleur; œuvre d'élève, et d’élève peu brillant. 

» A ce portrait succède immédiatement une série de plan- 
ches d'architecture exécutées au burin, sur cuivre. Ce sont 
des chäteaux, des pavillons, des églises, des monuments, la 
plupart dans le goùt de l'Empire. Ces dix planches sont anté- 
rieures au portrait; toutes portent la date de 1820. Ce sont 
des travaux que l'artiste dut exécuter sans enthousiasme, 
quoiqu'il se soit efforcé d’égayer quelques-unes de ces mornes 
perspectives reclilignes en les agrémentant d’arhres et de 
figures d'un faire extrêmement naïf. 

» L'album de 1820 contient encore des planches qui sont 
besogne de débutant ou de manœuvre. C’est d'abord une 
copie des médailles frappées en l'honneur du comte d’Egmont, 
planches destinées aux Annales belgiques des sciences, 
arts, cte. Une image exécutée au hurin, représentant, sous 
un costume mi-partie zélandais, mi-partie suisse, un pêcheur 
de Blankenberghe au concours du tir à l'arc de Gand, en 
1820. 

» Puis vient un spécimen de gravures d'insignes magon- 
niques, exécuté, semble-t-il, à la loupe, et sans aucun carac- 
tère, simple exercice d’apprenti désireux de faire chef- 
d'œurre dans le domaine de l'infiniment petit. 

» Nous arrivous immédiatement après à la lithographie, 
que Verboeckhoven, plus tard, mania en maître; mais, en 
1821, ses essais étaient fort timides. Un chien, planche de 
7 à 8 centimètres carrés, est probablement sa première ten- 
tative de lithographie. L'artiste a signé ficrement : L'essine 
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par E. Verboeckhoven, lithographe. Lithographe! Verboeck- 
hoven l'était. Il servait de dessinateur en titre à l’impri- 
merie lithogranbique d'un nommé Kierdorff. 

+ Quoique l'invention de la lithographie remontät beau- 
coup plus hant, c'est vers 1814 seulement que les premiers 
travaux lithographiques furent publiés en France. La Bel- 
gique ne suivit que de loin l’étude de l'art nouveau. Ver- 
boeckhoven était chercheur; il se forma presque seul et 
devint bientôt un lithographe habile; mais, en 1820, son édi- 
teur le mettait, comme on dit, à toute sauce. On a de lui des 
factures commerciales, des billets à ordre, des lettres de faire 
part, des dessins pour affiches et programmes historiés dans 
le goùt du temps. L'album contient un portrait d'homme 
encore jeune, le type byronien, la barbe nazaréenne, drapé 
dans un a/maviva, portant cette mention bizarre : « À Van 
Hulle, de Bruges,élève exclus (sic) de l'Université de Gand.» 
Van Hulle est visiblement fier de son exclusion. 

» Suivent des figures d'animaux, une tête de vache, un 
cheval enfourché par un hussard hollandais, des hestiaux 
«dans une prairie, Un paysage avec animaux porte la date de 
1822 La facture en est meilleure que celle du portrait du 
frontispice, quoique la date soit identique. 

» À vingt-deux ans, Verboeckhoven était loin d’être arrivé; 
il lâtonnait encore et cherchait sa voie sans l'entrevoir. Du 
moins, ne promeltait-il pas ce qu'il devait tenir un jour. 

» Le pére Barthélemy l'avait élevé à la dure, et comme le 
chef de famille subvenait assez difficilement aux besoins des 
siens, le jeune arliste, en même temps qu'il peignait et fai- 
sait du modelage, trouvait fort lucratif de travailler pour le 
lithographe Kierdorff. 11 dessina pour celui-ci, en 1822, des 
caricatures et des dessins de circonstance dont quelques-uns 
méritent une mention toute particulière. 25 
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» Une grande planche, elle a plus de 30 centimètres de 
côté, représente une danseuse exéculant des pirouetles sur 
une petite scène, devant un orchestre et un spectateur 
unique, le personnage important de la composition, qui porte 
pour titre : Le Vieil Amateur. Cette caricature, qui sans 
doute était, à l'époque où elle parut, beaucoup plus claire 
que ne l'eût désiré le Vieil Amateur, esl aujourd'hui, pour 
nous du moins, une énigme ; mais elle ne manque pas d'es- 
prit, et la pose de la danseuse a beaucoup de naturel. Peut- 
être le souvenir de cette gracieuse personne inspira-1-il Ja 
statuette que Verboeckhoven avait exposée au dernier salon 
de Gand et qui est iuscrite au catalogue sous ce titre : 
Hébé, figure en pldtre de 3 pieds de haul. 

» Verboeckhoven dessina, sur pierre, un portrait de Talma 
destiné à servir de frontispice à la tragédie de Regulus, par 
M. Arnaud; celui de Mie Georges, la tragédienne, avec 
Mie Anaïs, autre actrice moins célèbre; celui d'un certain 
M. Avrillon, propriétaire d'un cirque équestre, et de la niéce 
de celui-ci, la petite Virginie, âgée de vingt-sept mois. Le 
sieur Avrillon y est représenté dans sa grande course de 
Jules César, en costume romain, bieu entendu; il fait le 
tour du cirque debout sur deux chevaux. Le crayon du jeune 
lithographe a des hardiesses inusitées pour célébrer ce tour 
de bravoure. Les têtes des chevaux, l'une de face et en 
raccourci, l’autre de profil, sont très bien dessinées, les 
jarrets sont rendus de façon à faire bien augurer dejà du 
savoir anatomique de l'exécutant, 

» Citons encore un autre curieux dessin dont voici la 
légende copiée de l'exemplaire, incontestablement unique, 
appartenant à M. F. Vanderhaeghen : Doodstraf, met ver - 
beurtenis (ablation) van de vuyst, ondergaen door Livinus 
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Van B...) oud vieren liointig jaren, geboren te Btichove, 
by Audenaerde, voor misdaed van vadermoord, gerecht 
in Gent van den 25 january 1822. 

» La planche, carrée, a 35 centimètres de hauteur envi- 
ron ; elle représente une exécution capitale, naïvement, dans 
toute son horreur, avec un réalisme dù à l'esprit conscien- 
cieux que Verboeckhoven apportait à toutes ses productions. 
Le criminel est étendu sous le triangle d'acier, bouclé sur la 
planche à bascule, la tête suspendue déjà au-dessus du sac. 
It est pieds nus. Trois bourreaux à figures prosaïques — des 
portraits peut-être — procèdent à l'exécution. Le bourreau 
en chef se prépare à faire tomber le couteau aussitôt que les 
deux aides auront tranché la main du parricide. Ils se pré- 
parent à cette besogne, se servant d’une sorte de couperet, 
tenu par le premier, tandis que le second opère la section 
d'un coup de maillet. Un prêtre, debout à côté du patient, 
fait un geste d'horreur, Des soldats à pied, un pompier en 
casque elen guêtres, portant sur sa giberne un G majuscule, 
des gendarmes hollandais à cheval, coiffés de vastes claques, 
occupent le pied de Péchafaud. Au fond, l'église Saint- 
Jacques et à droite la petite tour dite : Collatieloren. 

» Cette pièce ne porte pas de signature, mais on y recon- 
nait aisément la manière de faire et de voir du Verboeck- 
hoven de 1822. Son œil observateur et son crayon minutieux 
n'ont oublié aucun détail de cette scène tragique dont il 
avait été probablement spectateur. On voit nettement les 
boucles des courroies qui maintiennent le condamné; on ne 
perd pas un pli du jabot du bourreau, pas un bouton du 
costume de ses aides ni un détail de l'équipement des sol- 
dats, Cette lithographie était sans doute destinée à illustrer 
quelque complainte comme il était d'usage d'en répandre 
quand ce genre de spectacle était donné au peuple. 


( 356 ) 


» L'imprimeur Kierdorff ne mettait guère de choix dans 
les dessins qu'il commandait au jeune homme; s'étant aboa- 
ché avec un entrepreneur de messageries, il ft exécuter pour 
cette entreprise des lithographies de grande dimension qui 
devaient décorer les affiches indiquant les prix de transport 
-et les heures de départ. La collection comprend deux grands 
dessins destinés à cet usage. Dans le premier, trois chevaux 
attelés de front entraînent an pas une berline du plus heau 
jaune, haute sur ses roues, porlant à l'une des portières 
Pécusson hollandais, à l’autre un cornet de poste enguirlandé. 
L'artiste, qui probablement a lui-même colorié son dessin à 
l'aquarelle, a généreusement réparti le jaune, le rouge et le 
bleu. Le cocher, eu tenue de postillon, a des gants jaunes 
canari, couleur de son véhicule, la veste bleue, le nez et le 
collet rouge et un brassard orné du W royal. 

» Immédiatement après vient une autre lithograpbie du 
mème genre, mais non coloriée. Les quatre chevaux, cette 
fois attelés à la Daumont, sont beaucoup plus hardiment 
dessinés; la voiture et les détails d’harnachement sont traités 
avec une exaclitude bien faite pour réjouir le cœur d'un 
maître de poste ou d'un postillon. Ç'a dù être un des premiers 
succès équestres de Verboeckhoven. 

» Vers 1822, un M. J.-H. Boymans, d’Utrecht, fit paraître, 
à Bruxelles, un ouvrage intitulé : La garde d'honneur, oe 
épisode du règne de Napoléon, et s'adressa à Kierdorf pour 
obtenir des illustrations, paysages, cartes topographiques, ete. 
Verboeckhoven exécuta lout cela : une demi-douzaine de 
vues du Jura, deux cartes topographiques et une planche en 
manière noire, représentant une apparition fantastique. 

» Le jeune artiste continua jusqu'en 1825 à travailler pour 
Kierdorff, dessina successivement des frontispices d'alma- 
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pachs, des lettres de faire part pour mariages, illustrées 
d'amours et de lourterelles, et des vigneties pour plusieurs 
publications artistiques, comme les Annales du Salon, ou 
littéraires et scientifiques, comme un ouvrage intitulé : Les 
Hindous, relation d’un voyage aux Indes par un écrivain 
gantois, M. B. Solvyns. 

» Les prairies des environs de Gand furent longtemps un 
des champs favoris d'étude de Verboeckhoven. La collection 
de M. Voituron renferme des reproductions nombreuses de 
ces échanpées de prairies. 

e Le désir de voir du pays vint à l'artiste ; il it de uom- 
breux voy:ges et parcouru les Ardennes ainsi qu’une parlie 
de la France. En 1824, il se rendit pour quelque temps à 
Londres et en sapporla des lithographies qui donnent toute 
la mesure de sou talent. Mentionnons un superbe lion 
debout, de la dimension à peu près du célèbre Lion belge 
rompant ses fers, publié en 1830, mais n'ayant rien de con- 
ventionncl et de théâtral. Dans un coin de ce dessin d'une 
a'‘lure vraiment graude et d'une largeur que l’on ne retrouve 
pas souvent dans l'œuvre de Verboeckhoven, on lit : Dessiné 
d'aprés nature à la ménagerie royale de Londres en 1824. 
Le même lion a été également rendu de profil, mais, le temps 
manquant apparemment à l'artiste, il n’a terminé que l'ar- 
rière-train de la bête. La tête est dessinée au trait seule- 
ment, mais d'une manière +aisissante. 

» Verboeckhoven, après avoir momentanément (àté de 
la bête féroce, dut retourner à ses moutons, mais peu de 
temps après le voyage à Londres, l'occasion se présenta de 
nouveau de dessiner des fauves. Le dompteur Martin vint 
s'établir à Gand. Verboeckhoven s'installa régulièrement à 
chaque séance dans la ménagerie et en croqua les peu- 
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sionnaires dans les attitudes les plus variées. M. Voituron 
possède les carnets de l'artiste renfermant ces esquisse s 
rapides exécutées au trait généralement. Lions couchés, 
lions debout, se promendnt, lions se soulevant paresseuse- 
ment, profils léonins, extrémités vues sous tous les angles, 
telles sont les principales données de ce recueil. Martin 
remarqua bientôt ce visiteur assidu et, avant eu l'occasion de 
regarder le carnet par-dessus l'épaule du peintre, lui 
proposa ses entrées en échange de quelques croquis d'ani- 
maux, qui, réunis eu album, se vendraient à la porte de 
la ménagerie. Verboeckhoven accepta, et, à partir de ce 
jour, devint l'intime de Martin. Il se plaïgnit un jour de la 
gêne que lui causaient les barreaux de la grille derrière 
laquelle posait son modèle favori, le lion Néron. 

« ll ne tient qu'à vous, répondit le dompteur, de faire 
* connaissance plus intime avec Néron; quand il vous plaira 
» de prendre jour, nous entrerons ensemble chez lui, il sera 
» sans doute flatté de votre démarche. » 

« Verboeckhoven n'était pas homme à reculer. On croyait 
encore à celte époque à la férocité des lions de ménagerie. 
Martin n'eut garde de négliger une si belle occasion de se 
tailler une réclame; il Gt prévenir le duc de Saxe-Weïñnar, q ui 
habitait alors la rue Basse-des-Champs, à Gand, et quelques 
notabilités de la ville. A l'heure dite, Martin et Verboeck- 
hoven pénétrèrent dans la cage. Néron, d’abord peu satisfait 
de la présence de cet intrus, fil entendre un rugissement peu 
bienveillant, mais sou maitre le tit coucher, et Verboeck- 
hoven, avec uu superbe sang-froid, traca rapidement le 
croquis de la bête et sortit de la cage aux applaudissements 
des assistants. Le duc de Saxe- Weimar félicila vivement 
l'artiste et voulut lui acheter sou dessin, mais Verboeckhoven 
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tint à conserver le souvenir d'une aventure aussi memorable 
et invita seulement le duc à consigner en marge du dessin 
la constatation du fait dont il venait d'être témoin 

» M. Amédée Pichot, dans une biographie du dompteur 
Martin, rapporte cette curieuse aventure, mais il a négligé de 
constater qu'elle se produisit à Gand. L'album conservé à la 
Bibliothèque de cette dernière ville renferme les croquis exé- 
cutés pour Martin; ils sont au nombre de six; la feuille de 
garde porte pour titre: Animaux remarquables de la mé- 
nagerie, dessinés par E.-S. Verboeckhoven, lith. par 
Kierdorff à Gand. Tous portent la date de 1895. Ils sont 
néanmoins, Comme sentiment el comme virtuosité, bien 
tiuferieurs aux lions dessinés à Londres un an auparavant. 

» Verboeckboven gravait, en 1830, des illustrations d'après 
les dessins à la plume d'Henri Menuier, lorsque la révolution 
éclata. Ces événements lui inspirèrent de nombreuses litho- 
grapbies. Mentionnons un dessin représentant un monument 
à la « Gloire » de Jenneval; le fameux Lion rompant ses fers; 
un portrait, après décès, du brave baron Philippe Fellner, 
dgé de 42 ans, aide de camp du général Juan Van Haelen, 
ancien capilaine au service de l'Autriche, mort pour la 
liberté le 2 septembre 1830 ; la vignette d'une chanson 
patriotique de Van Campenhout : la Luxembourgeoise ; une 
vignette représentant deux chasseurs volontaires bruxellois 
et accompagnant une ordonnance de tenue. 

» Nous ne rattacherons pas à l’histoire de la révolution 
de 1830 une très belle lithograpbie : Le combat du tigre et 
du boa, quoiqu'elle soit datée de 41831. Verboeckhoven 
dessina la même année le frontispice d’un tableau chro- 
nologique et historique du royaume de Belgique et une 
pâanche de circonstance pour la distribution des drapeaux, 
le 27 septembre 1832. 
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» En 1896, il avait commencé une galerie lithographiée de 
portraits d'artistes célèbres, qui ne fut terminée qu’en 1829. 
En 1827, Verboeckhoven quitta Gaud pour venir, avec son 
pére et son frère Louis, se fixer à Bruxelles. 

» C’est dans cette ville qu'il publia une série d'eaux-fortes, 
aujourd'hui très recherchées, où il montre toutes les qualités 
de son talent de dessinateur et de coloriste; nul de notre 
temps n'a manié la pointe avec plus de délicatesse, rappelant 
tes travaux de Paul Potter, de Van de Velde, de Berchem et 
de Karel Dujardin, dont il avait profondément étudié les 
admnirables planches. » 


Eat. 


La biographie la plus ancienne que je connaisse d'Eugène 
Verboeckhoven, date de 1853. Je l’ai retrouvée dans ce même 
Recueil encyclopédique belge où j'ai puisé les strophes 
d’Auguste Giron citées plus haut. Elle est signée Marie G. 
Test l'œuvre d'une jeune persor.ne d'une haute intelligence, 
qui s'est fait un nom dans les lettres belges, uom que sa fille, 
Mie Galti de Gamond, a su maintenir au rang où l'avait porté 
sa mère, Mile Zoé de Gamond, depuis Madame Gatti, avait 
recueilli de la bouche même du peiutre les renseignements 
relatifs à sa naissance, à son éducation el à ses premiers 
travaux ; quoique moins complets que ceux divulgués récem- 
ment par M. Herman Van Duyse, ils les confirment en pla- 
sieurs points, L'article de Mite Zoé de Gamond est d’ailleufs 
un miroir fidèle des sentiments des Belges de ce temps-là 
à l'égard du talent de Verboeckhoven.  * 

d'emprunterai d’abord à cet écrit ce qui concerne la par- 
Licipation d'Eugène Verboeckboven à la révolution de 1830. 
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« À la date de l'explosion de la révolution belge, Verboeck- 
boven, devenu tout à coup insouciant de tout intérêt parti- 
calier et même de sa gloire d’artiste, pour ne songer qu'à 
l'intérèt général du pays, abandonna, durant neuf mois, son 
pinceau. el, prenant la blouse et le fusil, ne s'occupa plus qu'à 
parcourir la Belgique en qualité de volontaire, se portant par- 
tout où la contre-révolution faisait un effort, partout où le 
peuple menagait de soniller par des excès sa noble victoire. 
Aux désastreuses journées du mois d'août 1851, Verboeck- 
hoven, enròlé dans les chasseurs de Chastelers, et combat- 
tant sous les murs de Louvain, eut le triste spectacle de notre 
défaite imméritée; ce fut sans contredit un des chagrins qui 
lui ont le plas navré l'âme, daus toute sa vie. Avant cette 
époque Verboeckhoven, nommé par le Gouvernement provi- 
soire directeur des Musées de Bruxelles, avait fait partie de 
la députation chargée, lors du bombardement d'Anvers, de 
meitre en sûreté les tableaux précieux de la cathédrale de cette 
ville, mission périlleuse dont la députation s'acquitta pendant 
la durée mème du bombardement, Au siége de la citadelle 
d'Auvers, Verboeckhoven fut l'un des peintres qui prenaient 
des croquis dans les batteries mêmes de l’armée française, 
exposés qu'ils étaient à tout le feu des ennemis » 

À ces details qui concernent le patriote, Mie Zoé de Gamond 
eu a ajouté qui font connaître l'artiste dans son intérieur, b'en 
modeste encore à cette époque. Témoin moi-même des habi- 
lades studieuses et simples du peintre, je me plais à repro- 
duire ici l'appréciation d'une femme de cœur et d'intelligence. 

« C'est plaisir de voir comme sa vie s'écoule calme et pai- 
sible, comme sa famille, composée de sa femme et de trois 
jolis cufants, présente l'aspect d'un de ces intérieurs que 
chérit le pinceau flamand, où le contentement et la joie se 
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reflètent sur toutes les physionomies, où la paix de l'âme se 
révèle dans le choix et l’arrangement des plus minutieux 
détails de l’ameublement. Verboeckhoven, ouvert dans sa 
physionomie, entièrement cordial dans ses manières, franc 
et loyal dans ses actions, excellent chef de famille, amical et 
dévoué, vrai citoyen, et surtout remarquable par cette bou- 
homie, cette simplicité de manières, cette modeslie vraie qui 
toujours accompagne le mérite réel; en un mot, Verboeck- 
hoven nous offre le type véritable de l'artiste flamand, tel que 
l’imaginatiou se le Ggure, d'après les notions qui nous sont 
parvenues sur les artistes les plus celèbres des époques anté- 
rieures. » 

Je ne sache pas que l'on ait mieux caractérisé la manière 
de peindre d’Eugène Verboeckhoven que ne l'a fait Mile Zoé 
de Gamond. 

« On ue peut pas dire qu’il peigne d'imagination, car per- 
soone plus que lui n'a étudié la uature, ne l’a coasidèrée dans 
ses masses, analysée dans ses détails, reproduite par de plus 
divers procédés de l’art. Mais nous, spectateurs du résultat 
de ses travaux, quel étonnement ne nous saisit pas en voyant 
le peintre devant une toile, sans modèle qui pose, faire naître 
sous son pinceau, comme eu se jouant, ces chefs-d'œuvre 
dont chaque touche nous découvre une partie! L'on suit avec 
ravissement la marche du pinceau, entreprenant l’arbre par 
la racine. la tête ou le tronc, l'animal par la corne, le ventre 
ou le pied; ce pinceau qui n’a jamais su se tromper, dont 
jamais aucune touche n'est effacée. L'artiste seul a pu dou- 
ner la clef de cet étonnant mystère : « Vous voyez là, dit-il, 
» un espace vide, moi, j'y vois mon tableau; il est là vivaat 
* sur la toile, avec loutes ses teintes el ses détails les plus 
» finis, comme il vit dans mon esprit. Le travail est achevé 
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» dans ma tête avant que j'en commence l'exécution; mon 
» pinceau ne sert qu'à rendre visible aux yeux d'autrui ce 
» qui déjà, pour moi, existe en toute réalité. » 

Je ne conseillerai point à nos jeunes artistes d'adopter 
cette façon de procéder; mais Verboeckhoven, dont les im- 
menses ateliers étaient entièrement tapissés d'une innom- 
brable quantité d'études, faisait une distinction entre une 
étude, une esquisse, une ébauche et un tableau. Îl ne lais- 
sait sortir de ses mains que des tableaux. Sa théorie à cet 
égard mérite d'être rappelée. 

« On donne assez indifféremment, nous disait-il, le nom de 
tableau à une toile ou à un panneau encadré, recouvert 
de couleur et représentant un objet quelconque; il y a 
pourlant une distinction à faire. Tel cadre ne contient 
qu'une esquisse, qu'une ébauche, qu’une étude; bien peu 
sont des tableaux dans le vrai sens du mot. L'étude n'est 
» pas plus un tableau qu'un fragment n'est un poëme. 
» Rarement une étude plait à d’autres qu'aux artistes; une 
» esquisse peut saisir Je spectateur par un effet d'ensemble ; 
» l'amateur éclairé l'apprécie à sa valeur et ne lui accorde 
point le même mérite qu'à un ouvrage achevé et étudié 
dans toutes ses parties, L'ébauche produit quelquefois 
» l'engouement chez les prétendus connaisseurs et sert sou- 
» vent à escamoter un succès. L'œuvre complète, étudiée et 
+ achevée, a seule le privilège de satisfaire les savants et les 
ignorants, parce que seule, elle a les caractères d’une créa- 
tion : la plénitude et l'unité, » 

L'article de Mil Zoé de Gamond est accompagué d'un 
catalogue des œuvres produites, à la date de 1855, auxquelles 
le peintre reconuaissait le droit d'être nommées tableaux. 


vv verve 
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IV. 


C'est en 1820 et à Gaud qu'Eugène Verboeckhoven expose 
pour la première fois. J'ai rappelé plus baut son Paysage 
d'Arcadie, ainsi que l'Hébé, figure en plâtre, exposés l'année 
suivante, M, Herman Van Duyse transcrit aussi la partie du 
Catalogue du Salon de Gand en 1824, concernant notre 
peintre. 

N°94. Deux bœufs dans une prairie. 

Ne 25. Paysage. Site montueur, orné de figures et bes- 
tiaux. Ces deux tableaux appartiennent à la collection de 
M. Claas Va: Acken. 

Ne 26. Des Cosaques sortant leurs chevaux de l'écurie: 
dans le lointain, un choc de cavalerie; appartenant à M. De 
Bast-de- Hest. 

Ne 27. Jeune Lombard accompagné d'un singe et d'un 
chien. 

No 28. Combat entre un jeune taureau el un bœuf. Ces 
deux tableaux font partie de la collection de M. Gaillard. 

Eugène avait épousé à Gand, le 19 juillet 1822, Apolline- 
Ferdinande Hebbelinck, née dans la même ville le 24 fructidor 
an VI de la République française, ce qui correspond au 10 sep- 
tembre 1798. Madame Verhoeckhoven qui avait presque le 
même âge que son mari, lui a survécu vingt mois. L'artiste 
quitta Gand pour venir se fixer à Bruxelles en 1827. Cette 
même année on trouve dans le catalogue de l'Exposition de 
cette dernière ville la description un peu emphatique des 
tableaux que Verbroeckhoven y a exhibés. 

« N° 433. Grand paysage, dont le ciel est à la fois vapo- 
» reux et ardent. Sur le devant, un bouc, deux vaches et 
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e un taureau, suivis d'un pâtre en blouse bleue, cheminent 
+ lentement dans une mare, où ils paraissent se plaire à se 
» baigner : à droite, derrière eux, vient une jeune campa- 
» gnarde à qui il semble leur parler; elle est montée sur un 
» àne, et porte un panier ainsi qu'un agneau ; trois autres 
» bêtes à la'ne l'accompagnent; au delà on aperçoit un ber- 
» ger avec son troupeau, devant une grande métairie, entre 
» deux bois: à gauche s'élève un monticu'e que couronnent 
les ruines grandioses d'un château fcodal; le lointain, 
occupé par des hauteurs, n'offre aucun autre accessoire. — 
Propriété de M. Reiss. » 
Ce n'est point là tout le contingent de Verhoeckhoven à 
cette exposition; on trouve au N° 284 du même catalogue : 
« Paysage : sur le fer plan une mare que traverse une voi- 
» ture chargée de foin; au delà est un berger avec son trou - 
» peau, au pied d'une hauteur que couronnent des ruines. » 
— À M. Dansaert-Engels. 

Puis, aux N° 380 et 587, des travaux d'une autre nature, 
indiqués en ces termes : 

« Ne 386. Un cadre contenant deux lithographies. MM. Na- 
» vez el Eug. Verboeckhoven, rue de Terarken, à Bruxelles. 

» Ne 387. Deux lithographies en un cadre. 

» Ces quatre numéros appartiennent à la galerie des 
» peintres flamands et hollandais. » 

Enfin le dernier numéro du livret. 

« Ne 477. Un vaste pàturage, plein et découvert, d'un fini 
» et d'une vérité adm'rables : on y observe, sur le devant, des 
» bêtes à cornes avec leur gardienne, différentes plantes, 
» deux canards avec leurs petits, une grenouille et divers 
» insectes: le gris monotone qui règae dans toule l'atmo- 
» sphère fait singulièrement ressortir l'éclat et la fraîcheur 
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+ propre de la plupart des objets qui revètent le sol. — Ce 
» tableau n'est point la propriété de l'artiste. » 

A l'Exposition de Bruxelles de 1833, la première qui eut 
lieu après les événements de la révolution, Verboeckhoven 
avait trois œuvres inscrites au catalogues en ces termes : 

Ne 401. Bestiaux dans une prairie, — (Appartenant à M. le 
baron de Wykerslooth.) | 

Ne 402. Chevreuils dans un paysage. — (Appartenant à 
M. Evans Frieke.) 

No 403. Troupeau effrayé par l'orage. 

Voici ce qu’écrivait un critique à propos de ces lableaux : 

« Verboeckhoven vient des'ouvrirune voie toute nouvelle. 
Après avoir longuement et consciencieusement étudie la 
nature dans ses détails les plus minutieux, après avoir acquis, 
par une pratique de quinze ans, une correction irréprochable 
de dessin, une certitude de touche et une vigueur comme une 
vérité admirable de couleur, il s’est hardiment lancé dans la 
grande peinture: car c’est vraiment de lagrande peinture que 
son dernier tableau. Toutefois le Troupeau effrayé par l'orage 

n'est pas, à proprement parler,son coup d'essai dans ce genre; 
il avait déjà avant la révolution, exécuté un combat de tau- 
reaux qui lui valut les plus grands éloges; mais aujourd'hui 
il entre plus franchement dans cette route nouvelle, qu'il 
promet de parcourir d'une manière brillante. 

» Cependant, si nous applaudissons de tout notre cœur à 
cette direction qu'il imprime à son talent. tes deux petites 
compositions d’un genre plus tranquille que nous trouvons 
sous les nos 401 et 402 nous font désirer qu’il n’ahandonne 
pas totalement les petits tableaux : car tous ceux qui sortent 
de ses-maius sont autant de bijoux. 

» Verboeckhoven est du petit nombre des artistes dont 
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chaque nouvel ouvrage constate un progrès et en fail présager 
eucore. C'est aussi un de ces hommes que l'éloge ne saurait 
gâter. Connaissant lui-même mieux que personne son fort el 
son faible, il sait profiter sagement de ses fautes, qu'il re- 
marque avant loul autre et sur lesquelles il ne cherche pas 
à s'abuser. » | 

Lecalalogue de l'Exposition de 1856 ne compte pas moins de 
douze tableaux d'Eugène Verboeckhoven. Ils contribuèrent à 
asseoirsolidement la réputalion du peintre qui se trouvait dans 
toute la plénitude de son talent. Un treizième, qui n'a été 
exposé qu'après l'ouverture de l'Exposition, sortait tout à fait 
de la ligne et de la manière habituelle du maître : il repré- 
sente un Convoi de chevaux allaqué par des lours dans une 
forêt de Pologne (hauteur 2 mêtres 47 centimètres, largeur 
J mètres 57 centimètres.) 

J'en ai fait en 1836 une analyse que je me permels de 
reproduire ici : 

« Si l’on ne pouvait le vérifier par soi-même, on croirait 
difficilement au nombre d'études que Verboeckhoven s'est 
imposé pour l'exécution de celte œuvre, Dire qu'il a copie 
d'après nature plusieurs chevaux de chaque race qu'il devait 
reproduire, il n'y a là rien d’extraordinaire : tout peintre 
consciencieux en ferait autant. Mais ce qui distingue celui-ci, 
c'est qu'il commencera à modeler en terre tous ses chevaux 
dans l’atiitude où ils doivent être sur la toile, Ne crayez pas 
qu’il se borne à ébaucher sou ouvrage de sculpteur; il lai 
doune, au contraire, une perfection à laquelle bien des sta- 
tuaires seraient heureux d'atteindre. Les animaux modelés 
par notre peintre seront peut-être un jour, à raison de leur 
rareté, plus précieux encore que ses tableaux. ° 

» Il soigne avec une égale conscience les détails du pay- 
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sage. Un journal lui a reproché d'avoir emprunté à un tableau 
de Rubens le fond de sa grande composition. Le critique qui 
a fait cette observat'on aurait dù désigner le tableau de 
Rubens auquel il fait allusion. Quant à nous, il nous a été 
impossible de nous en rappeler un seul qui eùt seulement 
quelque rapport avec le site que Verboeckhoven a choisi. 
Nous avons vu dans l’atelier de l’artiste, fraîches encore et 
veuant d'être peintes d'après nature, toutes les études qui 
ont servi au paysage dont nous parlons. Et, à cette vue, nous 
avons été frappé de l’originalité d'un aspect de la nature que 
nous n'avions encore trouvé reproduit par aucun peintre à 
cette époque de l’année. Ordinairement les paysagistes choi- 
sissent l'hiver pour ses effets de neige; Verboeckhoven a pris 
le moment où il n'y a plus de verdure et pas encore de neige, 

» La scène se passe au déclin du jour. Un convoi de che- 
vaux, conduit par des marchands, traverse une forèt au milieu 
de laquelle une troupe de loups se précipite sur lui. Ces ani- 
maux, surpris, effrayés, se jettent les uns contre les autres, 
en désordre; leurs conducteurs s'efforcent de faire face au 
danger ou de le fuir. Déjà un cheval a été renversé par les 
loups qui lui ont sauté à la gorge; il gît sur le devant du 
tableau; son cavalier a été tué aussi, il est étendu près de sa 
inonture. Trois loups se gorgent avidement du sang qui coule 
à grands flots de sa profonde blessure, Au milieu du tableau, 
un cheval blanc, de race flamande, se dresse sur ses pieds de 
derrière; tout près de lui, un autre, aussi de race flamande, de 
couleur isabelle, dans l'attitude de l'effroi, les jambes de devant 
en arrêt, le cou tendu, exprime la terreur portée au plus haut 
point ; à gauche, un cheval anglais lance une ruade contre les 
ennemis qui l’assaillent, à droite, un cheval arabe (le portrait 
de la monture de la Reine) s'enfuit au grand galop, empor- 
tant un loup qui lui pend, par les dents, à la gorge. Au second 
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plan, au fond et dans le lointain, le reste du convoi, s'avan- 
cant encore ou suspendant sa marche à l'approche des bêtes 
féroces. 

* On a adressé à ce tableau plusieurs reproches qui 
témoignent de l'inattention des critiques et fournissent l'oc- 
casion de faire ressortir l'esprit judicieux et observateur du 
peintre. 

» D'abord on a cherché des points de comparaison. On 
s'est tout de suite rappelé les chevaux du Mazeppa de Ver- 
nel. e Quelle différence, a-t-on dit. Comme ceux-là sont ani- 
» més! Ceux-ci se remuent à peine! » Si Verboeckhoven, au 
lieu d'étudier consciencieusement la nature, avait cherché à 
faire de l'effet aux dépens de la vérité, nous aurions vu les 
mêmes critiques lui reprocher ce manque de fidélité. 

» Les chevaux du Maseppa de Vernet, ceux du convoi de 
Verboeckhoven, sont-ils dans les mêmes conditions? Les 
premiers sont des chevaux sauvages, obéissant à lous les 
mouvements de leur nature, que l'éducation n'a pas modi- 
fiée ; ils sont en pleine liberté, livrés à eux-mêmes, aucune 
entrave, aucun frein ne peut les retenir; ils sont seuls en 
face de leur ennemi, ils suivent pour se soustraire à ses 
atteintes l'instinct que la nature leur a donné. Les chevaux 
du convoi dont nous nous occupons, sont des compagnons de 
l'homme, conduits par des maîtres qui les ont domptés et sur 
la protection desquels ces animaux se reposent, ayant abdi- 
qué leur indépendance. 

» Ils traversent la forêt : au milieu d'un carrefour de che- 
mins creux, ils se trouvent tout à coup en face de loups 
affamés. S'ils étaient dans l'état de liberté, leur premier 
mouvement serait de se réunir en cercle, toutes les têtes au 
centre, et d'accueillir leur adversaire par des ruades. Sont-ils 
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libres d'agir dans l'occurrence présente? Attachés l'un à 
l'autre, ils s'efforcent de briser leurs liens; des conducteurs 
les retiennent encore. Malgré cela, quel mouvement dans ces 
animaux! Quelle énergie dans leurs attitudes! Celui-ci a 
brisé les cordes qui l’attachaient, il se dresse, il fuirait s'il 
avait de l'espace; mais, pressé par tous ceux qui l'entourent, 
il se jette contre eux. Cet autre, débarrassé de toute entrave, 
commence à ruer, il retrouve sa nature, parce qu'il ne compte 
plus sur la protection de son maitre. Cet autre s'enfuit de 
toute la force de ses jarrels. Ceux du fond commencent seu- 
lement à s'émouvoir, 

» L'artiste a observé une gradation très judicieuse dans 
leurs mouvements; il s'est demandé compte, avant de com- 
mencer son tableau, de la marche ordinaire d’un semblable 
convoi. 

» Quand ces conducteurs de chevaux traversent les 
grandes forêts de l'Allemagne ou de la Pologne, ue éclaireur 
précède la troupe et se replie sur elle à l'approche d'un dan- 
ger. L'éclaireur de la troupe que nous avons sous les yeux, a 
été attaqué brusquement par les loups; il a succombé; nous 
le voyons mort sur le premier plan. La troupe, ne recevant 
point d'avis, a continué sa route; elle tombe au milieu de ses 
ennemis : les premicrs sont attaqués, que ceux de la queue 
ne s'apercoivent encore de rien. Cette explication justifie 
tous les mouvements du tableau. | 

» On a été jusqu’à reprocher à Verboeckhoven d'avoir 
peint des renards pour des loups. Ils auront pensé, ces cri- 
tiques, que notre peintre, comme font tant d'autres, les exé- 
cutait d'imagination ou de souvenir, Nous qui avons vu les 
innombrables études qu'il a faites d'après nature, et pour ses 
chevaux et pour ses loups, nous qui avons vu les modèles et 
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les copies, qui avons pu les comparer, nous ne pouvons assez 
admirer la fidélité de la reproduction. Ce n'est pas seulement 
sur des loups de ménagerie qu'il a étudié; nous avons vu 
chez lui un loup des Ardennes vivant; nous y en avons vu 
plusieurs morts, qui avaient élé tués dans ces provinces, et 
non seulement nous les avons vus revêtus de leur peau, nous 
avons encore trouvé dans l'atelier le squelette articulé de 
l'animal. 

» Verboeckhoven a mis dans son tableau des loups des 
Ardennes et des loups de Pologne, et il n’y a point en cela 
d'invraisemblance. On sait que ces animaux se croisent et que, 
poussés par le besoin, ils émigrent d'un pays à l’autre, 

» Les différentes races de chevaux sont caractérisées avec 
une étonnante exactitude : deux forts chevaux flamands au 
milieu; celui qui s'enfuit, est un arabe pur sang; le mort est 
un vieux cheval de chasse anglais; celui qui rue, est un 
anglais aussi; puis voustrouvez des chevaux de Mecklembaurg, 
de Frise et d’Ardenne. 

» C'est par la vérité des détails et par la correction du 
dessin , l'harmonie de la composition que se distingue cette 
œuvre dont l’effet d'ensemble pourrait être plus saisissanL » 


Vv. 


Faire faire son portrait par un peintre d'animaux, c'est 
s’exposer à des quolibets, et peu d’esprils sont de force à les 
braver. Verboeckhoven a peint pourtant le portrait de 
plusieurs personnages, mais il les a choisis parmi des illustra- 
tions trop au-dessus des sottes plaisanteries pour s'en 
inquiéter. On a pu voir dans l’atelier du maître quatre por- 
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traits en grisaille ou au camaïeu, d'une remarquable facture 
et d'une ressemblance parfaite: ils ont été exécutés à 
Bruxelles. Ce sont : fe Horace Vernet, le peintre français de 
batailles; 2 Robert Fleury, le peintre d'histoire qui était, 
en 1866, directeur de l'École française à Rome; 3° Soliman 
Pacha (un colonel français), M. Seives, alors au service de 
l'Egypte, et 4 Guillaume Schadow, directeur de l’Académie 
de Dusseldorf. 

Un grand portrait équestre figurait aussi dans ce riche 
atelier de Verboeckhoven. C'était celui du roi Léopold ler, 
grandeur naturelle. Il est devenu la propriété de M. l'alder- 
man De Keyser, sheriff pour Londres et Middlesex. Ce com- 
patriote, né à Termonde, a fait bâtir, près de Blackfriars 
Bridge, un véritable palais, une sorte de vaste caravansérail 
sous le nom de « Roval Hotel, » et il a placé le portrait 
équestre de Léopold ler dans la dining Room. 

Verboeckhoven a souvent exprimé devant moi le désir de 
visiter l'Afrique et je croyais même qu'il avait fail le voyage 
d'Alger surtout «lin de voir, dans leur royaume, les lions 
qu’il avait peints avec une prédilection marquée. Mais je me 
suis assuré que ses voyages se sont bornés à la France, à la 
Grande-Bretagne, à la Hollande, à la Suisse et à l'Italie I 
nous a rapporté de ce dernier pays une grande toile repré- 
sentant des bœufs dans la campagne romaine, tableau qui 
ligure aujourd'hui au Musée de Bruxelles. Dans ce même 
Musée, on voit un autre lableau d'Eugène Verboeckhoven : 
Un berger ramenant son troupeau à approche d'un orage. 
il est à regretter que la Collection nationale ne possède pas 
un seul de ces charmants panneaux, qui sont les chefs- 
d'œuvres du maître. 

L'Angleterre a reçu plusieurs fois sa visite ainsi que le 
Hollande, trop voisine de nous pour qu'il négligeàt d'aller voir 
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les merveilles du pinceau de Paul Potter et les pâturages où 
le grand peintre avait trouvé ses modèles. Il fit également. 
un voyage en Écosse, dont les principaux sites lui ont pro- 
curé des objets d'etude bien différents de ceux qu'il avait 
habituellement sous les yeux en Belgique. 

Toujours sur la brêche, ne désertant aucune de nos expo- 
sttions nationales, il subit le sort de presque tout ce qui dure 
longtemps ; les modes changent et, au lieu d'applaudisse- 
ments, on ne recurille plus que l'indifférence, sinon la 
critique acerhe. Il faut faire place aux jeunes. 

C'est dans cette condition qu'il exposait au Salon de 1860. 
L'accueil qu'il reçut cette fois, loin d'être bienveillant ne fut 
pas même équitable. Je pris alors sa défense, el comme je 
mai point changé d'opinion depuis, je ne me fais aucun scru- 
pule de reproduire ici un extrait de mes feuilletons insérés 
dans l'Observateur bele. 

e Phénomène assez singulier, écrivais-je, landis que 
Brascassat, Troyon, Rosa Bonheur obtiennent de grands et 
legitimes succès et demeurent originaux, tout en suivant la 
trace des maîtres flamands, nos artistes, en grand nombre, 
ne croient rien pouvoir faire de mieux que de se mettre à 
la remorque de nos voisins. 

» J'admire Troyon; il a pour lui toutes les qualités des 
grands peintres; le sentiment harmonique de l’ensemble et 
je talent de la plus vigoureuse exécution Je ne saurais avoir 
une égale estime pour le reflet très-affaihli de ces mêmes 
qualités, ou plutôt pour l'application des mêmes procédés 
techniques que je rencontre sur les tuiles de ses imitateurs. 

» Après 1830, lorsque la Belgique éproutait le besoin de 
démontrer à l'Europe ses droits à l'indépendance et à l'auto- 
nomie, nous prenions le plus grand soin de réunir en un seul 
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faisceau tous nos litres à la considération. L'illustration que 
donnent les arts cultivés d'une manière supérieure, n'était 
point le moindre de nos arguments. Ce n'est point non plus 
celui auquel les nations voisines se montrèrent le moins sen- 
sibles; nous les vimes s’accorder pour exalter avec nous le 
mérite de quelques-uns de nos artistes, au nombre desquels 
se trouvait Eugène Verboeckhoven. On peut dire que, pen- 
dant plus de vingt ans, l'Europe s'est disputé les productions 
de cet habil: artiste, qui, jus:u'aujourd'hui, n'a cessé d'être 
en communication avec le public. Îl est encore sur la brêche 
au Salon de 1860. Pouvons-nous oublier une aussi belle 
carrière? Le pays peut-il oublier de tels services? Pour 
moi, je professe uue respectueuse reconnaissance cnvers ce 
talent. 

» Ceux qui se sont permis l’insulte à l'égard de ce vétéran 
de nos artistes, ne sont point d’ici. Ils ignorent notre histoire 
contemporaine, ils jugent un homme de la veille avec la 
mesure du lendemain. Je veux les croire sincères dans leurs 
appréciations, mais je regrette profondément l'espèce de 
joie barbare avec laquelle ils sembleut triompher, comme 
s'il s'agissait de terrasser un adversaire, 

» Que peut-on reprocher à Verboeckhoven? d'être demeuré 
fidèle à lui-même. Depuis vingt-cinq ans, l'art a accompli 
une évolution d'un large développement, Verboeckhoven 
n'en a point tenu comple, il a continué à peindre dans sa 
propre manière, Il ne manque point de gens qui, encore 
aujourd'hui, aiment cette mauière de représenter la nature, 
embellie en une certaine façon. D'autres vat le droit de la 
trouver.trop léchée, trop peignée, trop peu réaliste. Je salue 
aussi l'avènement des progrès réels, incontestables ; mais je 
ne vois point de raison pour jeter de la boue à l'homme qui, 
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ayant atteint l'apogée de son talent, poursuit, à la fin de sa 
carrière, la voie qui lui a valu tant de succès. 

» Les quatre tableaux exposés par M. E. Verboeckhoven en 
1860 n'auraient point été dédaignés en 1836. Cet artiste est 
un de ceax qui ont le droit de compter sur l'attention de la 
postérité Eh bien! quand l'heure de la postérité aura sonné 
pour M Verboeckhoven, ceux qui s'occuperont de ses œuvres 
ne trouveront point mauvais que, dans les dernières années 
de sa vie, il ne se soit point mis à la suite des Troyon. » 


VI. 


D'après Vapereau, Eugène Verboeckhoven n'aurait pas eu 
de maître. M. Herman Van Duyse affirme avec raison qu’il 
en eut un, et des meilleurs, son père Barthélemy (il n'est 
pas inutile de le rappeler ici). C'était un maître dans le 
genre de ceux que la plupart de nos grands artistes ont eu 
la chance de trouver dans leur père, artiste lui-même. Ce 
n'est point l'éducation que tout enfant peut aujourd'hui 
demander aux academies ou aux écoles de dessin ; c'est l'en- 
seignement de l'atelier, où la pratique prime la théorie; là, 
les leçons sont les exemples que l'élève ou mieux l'apprenti 
a sans cesse sous les yeux : Fabricando fit faber en est la 
devise, Apprendre à voir, le principe unique. C'est celui 
que Barthélemy Verhoeckhoven inculquait à ses fils Eugène 
et Louis. On l'a vu plus haut, Eugène avait été, dès l'en- 
fance, rompu à tout faire ou plutôt à faire de tout. 

D'après la notice de Mile Zoé de Gamond, Eugène aurait 
fait ua passage assez long à l'Académie de Gand, dirigée alors 
par MM. Schooman et Van Toers. M. Van Duyse nous dit que 
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l'enseignement de ces Messieurs n'inspirait aucune conliance 
au père Verhoeckhoven. L'incapacité des maîtres, d'après 
M'ie Zoé de Gamond, ne serait point l'unique cause qui à 
empêché Eugène d'achever ses études dans cette école. Voici 
l'explication qu'elle en donne : 

+ « La vocatiou iustinctive de l'enfant, tout jeune qu'il 
était, lui faisait manier le crayon et broyer les couleurs pour 
son plaisir. Ce fut avec un vif chagrin qu'il se vit forcé 
d'ahandonner les occupations de son choix pour s'adonner 
entièrement, d'après la volonté inexorable de son père, au 
modelage en terre de toute espèce d'objets, sans aucun but 
d'art, seulement comme industrie lucrative. De onze à treize 
ans, par le même motif de dure nécessité, Eugène fut euvoyé 
à Condé, dans une fabrique de jouets d'enfants, moulés en 
Carlou, où il eut le ridicule honneur d’être nommé maître et 
de diriger ces puérils travaux. De retour dans sa famille, 
son goût pour le dessin le reprit avec plus de force; il s'y 
appliqua dans tous ses moments de loisir, et finit par obtenir 
de son père, à force d'instances, d'entrer à l’Académ.e de 
Gand. Eugène fit de rapides progrès, passa toutes ses classes 
eu deux ans et, se présentant au concours de la première 
classe, au modèle vivant, dernier degré à franchir pour le 
concours du grand prix, il voyait déjà la carrière ouverte 
devant lui, et, plein de la conscience de son talent, il se 
livrait à de brillantes espérances. Alors se répéta l'exemple 
de ces jugements si tristes et si routiniers des corps acadé- 
miques. Verboeckhoven était l'un des élèves les plus pauvres; 
commeut s'imaginer que le talent ira se loger là de préfé- 
rence? Un seul des juges le désigna pour la seconde place; 
les autres le reléguèrent à la cinquième. Le jeune artiste, 
indigné, se retira de l’Académie. » 
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Je me permets de citer encore ce passage, eu contradiction 
avec les assertions de M. Herman Van Duyse, parce que j'ai 
tout lieu de croire ces particularités de l'enfance de l'artiste, 
rapportées par Mie de Gamond, directement communiquées 
à l'écrivain par Verboeckhoven très lié avec la famille de 
celle-ci. Il assistait souvent aux réunions hebdomadaires 
d'un salon dont Alfred Nicolas a fait une peinture assez 
fantaisiste : j'y étais moi-même fort assidu. Ea notice à 
laquelle ces détails sont empruntés, a paru dans un recueil 
périodique à la direction et à la rédaction duquel j'ai pris 
assez de part. Verboeckhoven, que je voyais fréquemment, 
avait dessiné le lion qui sert de vignette à la publication (1); 
il n'a jamais élevé la moindre objection contre le récit de 
l’auteur. 


VIT. 


Que l'existence d'Eugène Verboeckhoven ait été labo- 
rieuse, féconde et honorée, c’est ce qui ressort de tout ce 
qu'oa vient de lire; c'est, en outre, officiellement confirmé 
par de nombreux documents authentiques. 

Dès l'année 1825, il obtient, à l'Exposition de Douai, une 
médaille d'argent ; en 1825, la même distinction lui est décer- 
née dans cetle même ville. Déjà en 1824, à l'Exposition de 
Paris, il avait reçu une médaille d'or. Pour la troisième fois 
Douai reconnaissant ses progrès lui donne, en 1829, une 
médaille d'or. Il en avait obtenu une semblable, en 1825, 
à Litle. Puis il reçoit successivement la même récompense : 


.5) J'en af conservé le cliché et il sert de tête de chapitre à la 
liste des œuvres du peintre, placée ci-après. 
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à Bruxelles en 1835, à Lille en 1834, à Bruxelles en 1836, à 
Paris en 1841. En 1855, le jury de l'exposition de cette mème 
capitale lui décerne la grande médaille. Enfin, la Société 
pour l'encouragement des beaux-arts de Gand lui avait 
offert, en 1858, une palme en or. 

Quant aux distinctions décernées par les souverains, 
Verboeckhoven était commandeur de l'Ordre de Léopold de 
Belgique, décoré de la Croix de fer, chevalier des Ordres 
de la Légion d'honneur, du Mérite de Saint-Michel de Ba- 
vière, du Christ de Portugal. 

Membre de l'Académie royale des Sciences, des Lettres et 
des Beaux-Arts de Belgique depuis 1843, il était aussi 
membre effectif de l'Académie royale des Beaux-Arts d’An- 
vers et de l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg. 

Durant les premiers jours qui suivirent les événements de 
septembre 1830, Eugène Verboeckhoven avait été nommé, 
par le Gouvernement provisoire, directeur des Musées de 
Bruxelles. C'était là une mesure conservatrice que la seule 
autorilé existant alors avait cru devoir prendre, quoique les 
Musées fussent la propriété de la ville. Cette mission tempo- 
raire confiée à l'éminent artiste a dù prendre fin dès que 
l'administration communale reconstituée rentra en posses- 
sion de ses droits. Une commission directrice des Musées 
existait avant la révolution, elle fut réintégrée. Plus tard, 
lorsque la ville de Bruxelles eut cédé ses collections à l’État, 
une nouvelle commission directrice des Musées royaux de 
peinture et de sculpture fut instituée. Verhoeckhoven en 
faisait encore partie au moment de son décès. 
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vin. 


L'œuvre d'Eugène Verboeckhoven est immense; ses 
tableaux, ses dessins, ses études se comptent par milliers; ce 
serail un travail énorme que d'en rédiger le catalogue com- 
plet. Je ne l’entreprendrai point; l'espace réservé à la pré- 
sente notice dans l'Annuaire de l’Académie ne suffirait pas. 

Toutefois, afin de venir en aide à celui qui voudra un jour 
accomplir cette tâche, j'en essaierai une ébauche. 

Voici d’abord les sources où l’on pourra puiser plus tard. 
Îl y a, en premier lieu, les collections Voituron et Vander- 
haeghen dont j'ai donné un rapide aperçu; vient ensuite la 
liste qui accompagne, dans le Recueil encyclopédique belge» 
la notice de Mile de Gamond, et enfin celle qui fait suite à 
l'article E. Verboeckhoven dans l'édition de la Bibliographie 
académique, publiée en 1874. 

On pourra encore puiser des renseignements dans le cata- 
logue de la vente, après décès, qui a eu lieu au printemps de 
celte année à Paris On y trouve, en tout, 152 articles; 
à savoir : 107 peintures, tableaux et études; 143 dessins 
el 5 pastels. 

Dans l'essai de catalogue que je place à la fin de ce travail, 
j'ai rangé les tableaux suivant l'ordre alphabétique des noms 
des villes où ils se trouvaient lorsque les relevés précédents 
ont été opérés. 

Pour les estampes, je me suis servidu travail de MM. Linnig 
ct Hippert, complété au moyen des piéces que possède la 
Bibliothèque royale de Belgique. 

L. ALVIN. 
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‚. Un bœuf el deux vaches; le portrait de l'auteur 


sur la barrière; chez M. le comte de Liede- 
kerke, avant 1833. 

Un taureau échappé de son (troupeau , trarersant 
une mare el effrayant une coutée de canards; 
à M. Moyard; avant 1835. 

Riche composition : Un taureau couché, deux 
taches, un âne, un bélier, trois brebis, deux 
agneaux , fabriques; à M. le baron de Wyker- 
slooth; avant 1833. 

Portrait d'un chien, grandeur naturelle ; à S. M. 
le Roi des Belges; avant 1833. 

Un tigre, grandeur naturelle, couché devant sa 
caverne ; à S. M. le Roi des Belges; av. 1833. 
Un taureau, deux vaches, des moulons, une femme 
sur un áne, un berger à côté d'elle, un bouc sur 
l'arant-plan ; dans le lointain, le village de Foy- 
Marteau el les ruines du château de Montaigle; 

à M. Reu ; avant 1833. 

Passage au que, avec une petite femme, un laureau, 
un âne, quatre vaches el neuf moulons; à 
M. de la Tour; avant 1833. 

Troupeau de montons; chez Mme la comtesse 
Coghen. 

Troupeau effrayé par l'orage ; ibid. 

Convoi de cheraux atlaqué par les loups; au 
palais du Roi; 1836. 

Lions inqguiètes par la présence d'un serpent; 
galerie du prince de Ligne; 1839. 

Troupeau de moutons surpris par l'orage ; Musée 
de l'État; 1839. 

Portrait d'un checal barbe; galerie du duc 
d'Arenberg; 1840. 

Animaux dans la campagne de Rome; au Musée 
de l'État; 1845. 


Bavxzauuus . . . 


Hantem. . . . .. 
Koenias»sno . . . 


La Have. . . .. 
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Chiens et perroquets dans un salon, et plusieurs 
autres tableaux, paysages et animaux; au 
palais du Roi; 1844. 

Dans une étable. — Un cavalier. — Chien, gran- 
deur naturelle. — Paysages avec animaux. — 
Diverses compositions. — Portrait d'uu chien. 
Collection particulière de l'auteur, 1849. 

Retour du marche. — Une élable. Collection 
particulière de l'auteur. 

Il en exis'ait encore en cetto ville, chez MM. La- 
tour, Cerf-Frick, Dansaert-Engels, Tilmond, 
Deman-d'Hobruge, Sachman, Van Becelaere 
el Mme la comts* de Lalaing. 

Un bœuf broutant, un bœuf couché, une brebis 
et son agneau, un paysan coupant une ba- 
quelle, une couvée de canards; à M. Vranck, de 
Lokeren: avant 1833. 

Une plage, animée d'une grande quantité de 
figures, entre autres des pêcheurs vendant de 
In maree; chez M. Claes Van Hake ; av. 1835. 

Retour de chasse; chez M. Lousberg. 

Paysage et animaux; au Musée de la ville. 

Le passage du guê; chez M. Vanloo-Malfait. — 
Il en existait encore, dans celte ville, chez 
MM. Rooman de Block, Guillard, D'Huyvetter, 
Dhoop Van Alstein et de Hemptinne. 

Paysage avec bétail ; Musée du Pavillon du bois. 

Un homme conduisant un veau; Musea de la. 
ville. 

Un taureau caressant uue vache dans un pré; une 
couvre de canards; chez M. de Ceva ; avant 
1833. 

Uue petite fille assise au pied d'une chaumière et 
gardant un troupeau de divers animaux; chez 
M. de Ceva ; avant 1833. 





La Hars . 


Louvaas ...-- 
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. … Un jeune taureau, deux vaches el un gardien; 


au Musée ; avant 1833. 

Un taureau, trois vaches, six moutons, une chèvre 
et son chevreau, avec la gardienne; au palais 
du prince d'Orange ; avant 1433. 

Paysage et moutons; chez M. Weckerlin ; 1843. 

Animaux dans un paysage d'Ardenne; galerie du 
roi des Pays-Bas, Guillaume III. 


. Troupeau de moutons surpris par l'orage. — 


Moutons devant l'élable. — Paysan endormi. 
Musée de la ville. 

Une bergère gardant un nombreux troupeau et 
se baignant les pieds; ehez le directeur de la 
Monnaie ; avant 1833. 

Portrait d'un chien; galerie du roi de Portugal; 
(836. 

Chevaux; galeria du roi de Portugal. 

Un taureau blanc et quatre vaches. La gardienne 
el son enfant. Sur le premier plan, une couvée 
de canards. Le fond représente une vue des en- 
virons de Gand; chez M. Lennard ; avant 1833. 

Un bœuf courhé, trois moulons, un chien avec 
une pelile femme près d'une barrière ; des col- 
lines dans le fond ; chez M. Grimm Sutherland ; 
avant 1833. 


_Un taureau, une vache el un bouc, une brebis 


et un agneau, le gardien endormi au pied d'un 
tieux tronc; chez M. Cooper; avant 1835. 
Paysage avec animaux ; Art Journal; 185%. 
Moutons surpris par un orage; chez M. Oppen- 
heim. 
Paysage et moutons ; chez H. Freke; 1847. 
Bétail et moutons; Bethna Green, Branch of 
the South Kensington Museum, collection de 
sir Richard Wallace. 


Manain 


Mancuusren . . . 


ManinuontT . . . . 
. Une bergerie; Nouvelle Pinacothèque; 18464. 


Municu 
Nauua . . . . .. 
Nantes . . . .. 


Naw-Yonx .. 


Îurtansuruis. . . 
Porsoau . . . .. 


KRorrenvau. . . , 
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. Un laurenu et deux moutons, avec le portrait du 


chien du possesseur du tableau ; chez M. le duc 
de San Lorenzo ; avant 1833 
Troupeau de moutons ; chez M. Sittzer ; 1850. 
Le passage du gué; chez M. Warocqué. 


Chez M. Lacour, un paysage. 

Vache, veau, bouc, bélier, mouton, gardien el son 
chien, un vieux tronc d'arbre; chez M. Fla- 
ming; avant 1833. 


. Chiens, grandeur naturelle; chez M. James 


Lenox. 

Troupeau de moutons dans les montagnes ; chez 
M. James Lenox. , 

Un bœuf debout , un bœuf couche, deux moutons, 
un vieux tronc d'arbre, quelques plantes. Le 
lointain représente la vue de Delft; cher 
M. Ladvocat ; avant 1833. 

Passage au gué; ber de Rothschild; av. 1833. 

Combat de taureaux , grande dimension; cher 
M. le comte Lehon; avant 1833. 

Trois moutons et un bouc, grande dimension; 
M. Casimir le Comte; avant 1833. 

Vue des Lords du Rhin, avec une petite femme el 
un trés nombreux troupeau ; chez M. Berger; 
avant (833. | 

Animaux; chez M. Pillet- Will. 

Animaur passant un guê pendant l'orage; cher 
M. Georges Tudor. 

Vue des environs d'Ostende; chez M. Bates. 

Animaux dans un site des Ardennes; chez 
M Jacobs. 

Basse-cour ; chez M. Ledeboer. 

Animaux dans un pré; chez M. Claus. 


Sr-Pirenseovac . 


Tovanar .... 
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Portrait d'un chien, grandeur naturelle; chez le 
comte Tyszkiewicz; avant 1835. 

Cheval arabe, grandeur naturelle; chez le même: 

Combat de tigres et de lions; galerie du prince 
de Wittgenstein; 1837. 

Paysage et animaux ; chez le lieutenant-général 
comte Koucheleff. 

Paysage et animaux; chez le prince Galitzin. 


+ Des pécheurs; ches M. le comte Duchatel. — 11 


en existait aussi un chez M. Charles, à Ath. 


. Chevaus dans un pré; chez M. Suermondt. 


Animaux ; chez M. Goll; 1851. 
Bœufs dans un pré: chez M. Rudolf von Art- 
haber. 


LISTE DES BAUX-FORTES D'EUCÈNE VERBOECKBOVEN (+). 


Lion; 1828. 


EE SE 0 2 


+ Têtes de bœuf et de veau; 1828 (tiré à 13 épreuves). 
Le bœuf près du piquet à l'oiseau ; 1828. 

‚ La vache couchée ; 1828. 

Le cosaque ; sans date. 

Le taureau: 1888. 


Le cerf; 1828. 
. Le singe; 1828. 
. Vache dans une prairie; 1998. 


(1) Les numéros sont conformes à ceux de la liste donnés dans Le Peintre-gra- 
veur hollandais of belge du X1X° siècle, par T. Hippert et 3. Linnig. Brux. 1976. 
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10. Le mouton, dirigé vers la droite; 1828. 
11. L'âne, tourné sur la droite; 1898. 

12. L'âne, tourné vers la gauche ; 1828. 

13. La génisse. 

14. Mouton, tourne vers la gauche; 1838. 

18. Le mouton, couché vers la droite; 1828. 

16. Le mouton et l’oiseau sur une pierre, 

17. Le mouton, couché vers la druite; 1838. 

18. La vache, couchée vers la gauche; 1898. 

19. Les deux moutons, l'un au-dessus de l'autre. 
20. Le pécheur à la ligne (tiré à 4 épreuves). 

21. La génisse, vue de trois quarts. 

22. Le chien dogue. 

23. L'épagneul. 

24. Le singe de la ménagerie Van Aken; 1828. 
25. Le bœuf au front noir; 1828. 

26. Le moulin à vent en briques. 

27. Le moulin à vent en planches. 

28. La vache aux deux arbres ; 1829. 

29. Le vieil étalon. 

30. L'oiseau près du mouton. 

31. Le vieillard au chapeau pointu; 1829. 

32. L’âne auprès de la cloison. 

33. Le renard ; 1828. 

34. Tête de cheval; 1832. 

35. Le troupeau, d'après le tableau de M. de Rothschild; 1853. 
36. Le corbeau et le renard; 1830. 

37. La grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf. 
38 Les deux mulcts; 1830. 

39. Le loup et le chien; 1830. 

40. La genisse, la chèvre et la brebis, en société avec le lion ; 1830. 
41. Le loup et l'agneau. 

42. Le loup et le renard plaidant devant le singe. 
43. La brebis et ses deux agneaux. 
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+4. Tête de loup. 
45. Portrait de M. ”*. 
46. Joseph Prudhomme ; 4830. 
47. Le roman ches la portière. 
48. La Cour d'assises. Illustrations 
4. L'ezécution. des Scènes populaires, 
50. Le diner bourgeois. d'Henri Monnier. 
51. La petite fille. 
52. La grande dame. 


PIÈCES INCONNUES A MM. HIPPERT ET LINNIG. 


53. Tête de lionne, de profil, tournée à droite. L. 0,045; H. 0,040. 
$4. Un âne debout, tourné vers la droite ; signé EB. Verboeckhoven, sc. 
Lith. Kierdorf, Gand. (Gravure sur pierre). L. 0,114; H.0,874. 
55. Un bœuf, tourné vers la gauche, pâturant. Au fond une rivière; 
signé E. J. Verboeckhoven, 1828. L. 0.129; H. 0,102. 
56. Vache couchée, dirigée vers la droite. Au fond, du même côté 
un moulin. Signé sur une cloison de planches à gauche, der- 


rière la vache, E. J. V.; 1828. Largeur du trait carre : 0,120; 
bauteur : 0,095. 


SCULPTURES. 


L'artiste employait surtout ses soirées d'hiver au mode- 
lage; son enfance et sa première jeunesse y avaient été for- 
cément appliquées, et ce genre de travail a toujours eu un 
grand attrait pour Verboeckhoven. II s'en servait pour donner 
plas d'exactitude et de réalité aux animaux qu'il plaçait 
dans ses paysages. 7 
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Voici la liste des sculptures telle que je la tiens de la 
famille de l'artiste : 


1. Lion couche, plâtre, grandeur naturelle ; 1883. 
2. Tête de cheval flamand, plâtre, grandeur naturelle. 
Ces deux morceaux ont figuré à l'Exposition historique de l'art 
belge (1830-1880). 
3. Une tigresse, grandeur naturelle ; 1865. 
4. Lienne et lionceaux, grandeur naturelle. 
5. Baigneuse, nue, debout, grandeur naturelle. 
6. Femme nue, couchee, grandeur naturelle. 
Enfin nombre d'animaux en petite dimension, savoir : ânes, 
chevaux, chiens, lions, béliers, brebis, agneaux, taureaux, bœuls, 
vaches, génisses, boucs, chiens, loups, etc, etc. 


ED frs, 
EE 


EDMOND DE BUSSCHER, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE, 


ne a Bruges le 8 janvier 1805, décédé à Gand le 17 jancier 1882. 


Edmond De Busscher, ué à Bruges le 8 janvier 1805, était 
fils de Guillaume, imprimeur-éditeur, qui vint s'établir à 
Gand en 1815 où il monta un établissement typographique 
important et une librairie ancienne et moderne. C'est dans 
ses ateliers que s’imprimait le Gendschen Mercurius qui 
existe encore. 

Notre regretté collègue, à la mort de son père, dirigea 
avec son frère, l'imprimerie qui avait pris un vaste dévelop- 
pement. Dans ses moments de loisir, il s'occupait d'études 
historiques avant rapport à la Flandre et plus spécialement à 
la ville de Gand, à ses institutions, à ses antiquités, à ses 
hammes célèbres. Il acquit dans cette partie une notoriété 
qui le fit rechercher des hommes d'intelligence de la localité, 
lesquels l'associèrent à leurs travaux. C'est ainsi qu'il fut 
choisi par la Société royale pour l'encouragement des arts 
et de la littérature, en qualité de secrétaire-archiviste. On 
bui doit l'initiative que prit celle Société dans le mouvement 
intellectuel de l’époque et c'est aussi, grâce à lui, qu'elle dut 
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de ne point succomber à l'indifférence qu'elle a rencontree 
depuis (1). 

Lorsque Edmond de Busscher eut trouvé dans un de sen 
fils celui qui pouvait Jirige: sun établissement typogra- 
phique, il se livra exclusivement à ses chères études En 1856 
il fut nommé jrèposé en chef aux archives du Conseil de 
Flandre. Pendant quinze aps. aidé d'Auguste Vander Meersch, 
il travaifla à mettre de l'ordre daus Finextricable fouillis 
dont le classement et l'analyse lui avaient été confiés. Il 
apporta dans ce travail un dévouement et une intelligence 
rares et les éloges de ses chefs ne lui manquèrent point en 
celte circonstance, En 1860, il fut appelé aux archives de 
Gand; il occupa ce poste jusqu'à sa mort, el, pendant 
quelques années, concurremment avec celui d'archiviste de 
l'État, mais le fontionnaire communal finit par dominer et il 
se voua exclusivement aux archives locales dont il à extrait 
quelques ouvrages qui sauveront son num de l'oubli. 

It remplit, malgré cette vie studieuse, plusieurs postes où 
son activité et son dévouement furent largement mis à con- 
tribution : vice-président de Ia Commission provinciale des 
monuments, membre de la Commission provinciale de statis- 
tique, membre de la direction de l’Académie des Beaux-Arts, 
membre honoraire du corps académique des Beaux-Arts 
d'Anvers et enfin secrétaire-trésorier de la Commission de la 
Biographie nationale, Pendant dix-huit ans il occupa ces 
dernières fonctions de manière à se concilier l'approbation 
et l'estime de tous ceux de ses collègues qui l'ont vu à 
l'œuvre dans les multiples difficultés d'une position délicate 
sous plus d'un rapport. 


(1; Les Annales de la Société se composent jusqu'a present de 
(3 volumes in 8°, avec gravures, 
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Partout et toujours, comme nous l'avons dit au bord de 
sa tombe, dans celle vie si occupée, il s'est distingué par la 
rectitude de son jugement, sou érudition, son esprit pra- 
tique, loyal et couciliant; partout son cœur el son intelli- 
gence ont été d'accord pour imprimer à ses œuvres, non 
seulement le cachet de l'honnête homme, mais aussi ct sur- 
tout celui du patriote. 

En 1858, Edmond De Busscher reçut la croix de chevalier 
de l'ordre de Léopold ; eu 1875, il fut promu au grade d'offi- 
cier. En 1869, le roi de Hollande le nomma chevalier de la 
Couronne de chène des Pays-Bas. Rien ne manquait au bon- 
heur de notre ami qui jouissait dans sa vie calme et studieuse 
des récompenses accordées à ses labeurs loisque sa robuste 
coostitution, fortement ébranlée déjà par le rude hiver de 
1880, vint subitement à s'affaiblir cu décembre 1881 et le 
17 janvier 1882 il expira dans les bras de ses enfants. 

L'œuvre la plus importante de notre regretté collègue est 
le livre intitulé : Recherches sur les peintres gantois des 
XIVe et XVe siècles. — Recherches sur les peintres el les 
sculpteurs gantois du XVlesiècle, 2 vol.-in-8. Ce sont deux 
volumes où l'auteur a condensé une foule de matériaux qui 
jettent de lumineuses clartés sur Phistoire des arts dans 
ancienne cité gantoise. Le dépouillement des archives 
locales. opéré par lui avec une persistauce et une pénétration 
exceptionnelles, a produit ce résultat de mettre en pleine 
lumière l'ancienne vie artistique flamande. C’est un trésor 
inestimable où l'on trouve le mot de bien des énigmes et qui 
n'est pas suffisamment connu. Ces Recherches ont d'abord 
été insérées dans le Messager des sciences historiques, puis 
tirées à part à un chiffre restreint d'exemplaires. Espérons 
qu'une réimpression prochaine donnera à ce livre Ja popu- 
larité à laquelle il a droit. 
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En 1858 De Busscher publia une biographie importante 
du graveur de Meulemeester qu'il avait intimement counu- 
Cette biographie était accompagnée d'un examendesestampes 
d’après les loges de Raphael dues à ce graveur. M. le baron de 
Reitfenberg donna quelque temps après une étude sur ces 
mèmes gravures et emprunta à De Busscher des parties 
notables de son travail. Celui-ci crut pouvoir se faire justice 
et publia une mordante brochure à l’adresse de M. de Reif- 
fenberg sous le titre: Étude des Études de M. le baron de 
Reiffenberg sur les loges de Raphael, 1846. La chose pro- 
duisit quelque rumeur, puis ce fut tout. Ce petit événement 
littéraire rompit la monotonie destravaux de De Busscher non 
moins que sa discussion avec M. Piot au sujet du lion de 
Flandre. Dans ces deux occasions il fut permis de constater 
que notre collègue n'était pas né pour des polémiques de ce 
genre. Certes, il put avoir la raison pour lui, mais cela ne 
suffit pas toujours; le public demande à ce genre de discus- 
sion un brio que le tempérament pondéré et sérieux de notre 
académicien ne pouvait guère lui donner. Toutefois, remar- 
quons que dans cette lutte avec M. le baron de Reiffenberg, 
qui avait beaucoup de finesse et d'esprit, ce dernier garda le 
silence; cet excès de diplomatie railleuse ne fut pas apprécié 
comme il l'avait espéré. 

De Busscher a aussi fourni le texte des livres rares el 
curieux de son ami Félix De Vigne: Description historique 
du Cortège des Comtes de Flandre; Notice sur les arbalé- 
triers gantois; Confrérie de St-Georges; Album des 
personnages du Cortège historique de 1852; Album et 
description des chars du Cortège des Comtes de Flandre, 
etc. On ne peut se faire une idee des travaux auxquels se 
livrérent ces deux hommes pour établir l'exactitude des cos- 
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tumes et accessoires de l'époque. Ces documents sont devenus , 
aujourd'hui les seuls qui offrent quelque garantie, Nul ne 
peut se vanter d’avoir creusé la matière avec autant d'achar- 
nement. Aussi ces livres deviennent-ils introuvables, surtout 
les exemplaires peints à la main par De Vigne. 

Il faut encore signaler ici la monographie de Juste Billet, 
ce magistrat municipal, militaire, voyageur, poète et chroni- 
queur flamand, à peu près inconnu jusqu’ici et que De 
Busscher a restitué à l’histoire sous ses multiples formes. 
Cette restilution a doté notre Panthéon d'une célébrité de 
plus. Tout le mérite eu doit revenir à notre collègue. A celte 
hiographie est joint un très curieux aperçu de mœurs 
flamandes. 

Combies un pareil exemple mériterait d'être suivi, car, 
qu'on ne l'ignore pas, le nombre des Belges oubliés et dé- 
laissés est encore considérable. Chaque jour nous voyons 
sortir des cendres du passé des personnalités méconnues soit 
par négligence, soit par calcul, soit par certains événements 
éteignant d'un coup des hommes qui pouvaient vivre daus la 
postérité, La Biographie nationale a déjà beaucoup fait dans 
cette œuvre de réparation; espérons qu'elle continuera. De 
Busscher, indépendamment de sou initiative personnelle, a 
beaucoup encouragé ses collaborateurs dans cette voie. 

C'est aussi dans la Biographie nationale que De Busscher 
a complètement remanié la monographie de Duquesnoy le 
trop fameux sculpteur. Cette biographie depuis deux 
siècles, n'était qu'une suite de répétitions fautives auxquelles 
notre ami a mis bon ordre. Il faut en dire autant de la notice 
sur De Crayer qui est devenue une monographie nouvelle, 
imporlan!e et instructive sous bien des rapports. De Bus- 
scher a ecrit plus de ceut cinquante biographies dans le 
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recueil académique que je viens de citer. Toutes se dis- 
tinguent par leur clarté et leur exactitude Il a de plus écril 
un nombre considérable d'articles pour les journaux et 
revues de Gand. Enfin, il a travaillé jusqu'à la dernière 
heure de sa vie, 

C'est ce qu'a rappelé sur sa lombe notre collègue, M. Wa- 
gener, échevin de la ville de Gand, parlant au nom de l'admi- 
nistration communale; il a rappelé également les précieuses 
trouvailles de l’archiviste gantois à propos de la construction 
de l'Hôtel de Ville et il a insisté sur l'extraordinaire abné- 
gation avec laquelle De Busscher mettait ses découvertes à 
la disposition du public. 

Nous donnons la liste, que nous croyons complète , des 
écrits de ce modeste el laborieux travailleur. 


An. SIRET. 
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LISTE NES OUYRAGES DE M. DE BUSSCHER. 


emmen 


OUVRAGES PUBLIËS PAR L'ACADEMIE. 
BULLETINS. 
(fre serie.) 


Notice sur le Livre de la corporation des peintres et sculpteurs gan- 
tois de 1338 à 1540. (T. XX. 1855 ) 

Rapport sur la Notice biographique de Liévin de le Ciite, peintre 
au XVe siecle, par M. Pinchart. (T. XXI. 1854. 

La cour des cloitres de l'abbaye de Saint-Pierre, à Gand. Notice. 
(T. XXL. 1854.) | 

Rapport sur les mémoires du concours de 1854 de la classe des 
beaux-arts: (Question de l'introduction de l'emploi du verre à 
vitres dans l'architecture. (Ibid) 

Notices sur une peinture murale à l'huile, de 1448, découverte à 
Gand. (T. XXII. 1855 ) 


(2e série.) 


Note sur le prétendu monument d'Hugovet. (T. IV. 1857.) 

Rapport sur l’Agneau mystique des frères Van Eyck. (/bid.) 

Peinture murale à l'huile, au XVe siecle, à Gand T. V. 1858.) 

Rapport sur la restauration des anciens tableaux. (T. IX. 1860.) 

Fresques du XIVe siècle, à Gand. (T. XII. 1861.) 

Rapport sur les mémoires du concours de 1863 de la classe des 
beaux-arts : Caractères constitutifs de l’école flamande de peinture. 
(T. X VE. 1863.) 

Un proces artistique, à Gand, au X Vie siecle. (Ibid) 
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Rapports sur les manuscrits du Dr Vander Meersch, d' Audenarde. 
(T. XIX. 1865.) 

Rapport sur les mémoires du concours de 1865 de la classe des 
beaux-arts: l'Histoire de la peinture de paysage. (T. XX. 1865 ) 
Discours prononcé en séance publique de la classe des beaux-arts. 

le 14 octobre 1866, (T. XXII. 1866.) 
Rapports annuels de la Commission académique de la Biographie 
nationale, de 1865 à 1880. IT. XIX, a 4, 2e série.) 


CENTIÈME ANNIVERSAIRE DE FONDATION. 


Rapport sur les travaux de la Biographie nationale. (T. 11.) 


ANNUAIRE DR L'ACADÉMIE, 


Notice sur Félix-Guillaume-Marie Bogaerts. Annee 1862. 


BIOGRAPHIE NATIONALE. 


Noti.es. 


Tome ter. — Audenaerde (Robert Van); Axpoele (Guillaume Van ; 
Back (Godefroid); Bacs (Martin); Baillu (Bernard); Baillu (Pierre); 
Baillu (Ernest-Joseph); Ballaert (Henri Van); Balthazar (Pierre'; 
Barry (Henri); Bassevelde (les Van). 

Tome Il. — Beaugrant (Guyot de); Beaeu (André); Becker 
(Charles): Beervelde (Pierre Van;; Benau (Pierre': Bening 
(Alex.); Bening (Simon); Bening (Liévine); Berckel (Théodore- 
Victor Van); Berger (Jacques); Billet (Juste); Blanstrain (Guil- 
laume); Blaustrain (Roland); Blaton (Thomas); Bloc (Conrad); 
Bloekhuysen (Renier); Boecksent (Jean); Bocne (Corneille); 
Boenc (Jean); Bogaerts (Felix), Bolswert (Boëce Van; Bolswert 
(Schelte Van); Borrekens (Mathieu); Borreman (Jean); Bos (Cor- 
neille); Bos (Jacques); Bossuit (François); Bouché (Pierre- Paul) ; 
Boure (Paul-Joseph); Bouttats (les)- 
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Time ll. — Bruneau (Robert); Bruyneel (Jacques); Buc (Jean); 
Balteel ‚Jean ; Bulteel (Pierre ; Calloigne (Jean-Robert); Calu- 
wacrts{Frangois) ; Cardon (A.-A.-J.); Cardon (Antoine); Cardon 
Sesvais ct Jean); Caukercken (Corneille Van); Causé (Henri) ; 
Cause Lambert). 

Tome IV. — Claux de Verne; Clincke (Jean; Clouet (Pierre) ; 
Clouet (Alb); Clouet (David); Cock (Jérôme); Cock (Mathieu) ; 
Coelmans (Jacques); Colisert (Adrien); Collaert (Jean); Collin 
Jean) ; Collin (Richard); Coppens (Augustin); Cornélis (Lam- 
bert ; Cortvriendt (Jean; ; Coxcie (Michel Van); Coxcie (Raphaël 
Van); Cozeie (Jean-Michel et Jean-Antoine Van); Crésant 
(Jacques); Crombrugghe (Joseph-Jean Van); Cruyl (Liéviu) ; 
Cuyek Van Mierop (François Van); Danies (Amédée-Gustave- 
François); Dandeleau (Nicolas-Balthazar'; Danoot (Pierre); 
Dartois (Jacques); De Backere (Pierre); De Baets (Ange); De 
Bast Dominique); De Bast (Liévin-Amand-Marie); De Beer 
(Corueille); De Bie (Corneille); De Bie (Jacques); De Bonte 
(Corneille); De Brune (Augustin); De Brune (Nicolas; De 
Bruyne (Pierre); De Cauwer (Joseph, ainé); De Cauwer (Pierre= 
Romuald); De Cock (Jean-Ciaude’, 

Tome V. — De Coster (D.\; De Coster (R.); De Crayer; De 
Ghendt; De Ghevn (G.); De Gheyn (J.); De Gheyn (J. le jeune); 
De Grave (J.); De Grave (P.); De Heere (J); De Heere (Luc); 
De Grave (C.-J.); De Haut; De Hondt (F.); De Hondt (H.); De 
Hondt (3); De Jode (Arm.); De Jode (C.); De Jode (G.); De 
Jode (P.) ; De Jode (P ) ; De Jonghe (P.-B ) ; De Kock (Jacques); 
De la Vigne; De Leenknecht; De Leuw; De Liemaeker (J.); De 
Liemaeker (N.); Delvaux (L.); De Lyen ; De Meersman ; De Meu- 
lemeester; De Meyne J.); De Moor (P. et M.); De Roose (A.); 
De Scuenere ; De Scrivere ; Devel; De Vlaminck; De Vries (J.); 
De Vries (P.). 

Tome VI. — De Witte (G.); Diamar ; Dickele (G. Van); Ditman ; 
Duquesnoy (F); Duquesnoy (F.): Dupont (P.); Duquesnoy (J.); 
Dugneu {3.-B.); Erpe (J. Van); Galle (Les). 
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OUVRAGES NON PUBLIËS PAR L'ACADÉMIE. 


Biographie historique et artistique de J. De Meulemeester, gra- 
veur des Loges de Raphaël d'Urbin. Gand, 1838; 1 vol. in-te et 
in-4°, pl. 

Un livre unique. — Album autographe du Congrès national de 
Belgique. Gand. 1844; opuscule in-8°, pl. 

Précis historique de la Société royale des beaux-arts et de litte- 
rature de Gand. Gand, 1845; t vol. in- 8°, avec port. et pl. 

Étude des études de M. de Reiffenberg sur les Loges bibliques de 
Raphaël d'Urbin. Gand, 1846; opuscule in-8°. 

Notice sur l'abbaye de St-Pierre, à Gand. Gand, 1848; 1 vol. 
in-80, pl. — Nouv édit., revue et augmentée, 1866. 

Nouvelle Place de St-Pierre, à Gand. Gand, 1849 ; fascicule 
n-8°, plans et texte explicatif. 

Fastes du comte de Flandre, IXe-XV: siècle. — Description his. 
torique du cortège des comtes de Flandre. Gand, 1849 et 1850; 
1 vol. in-8°, avec pl. et vue du cortège. 

Notice sur les arbalétriers gantois. — Confrérie de Saint-Georges. 
Gand, 1850 ; opuscule in-89, pl. 

Les Raines de l'ahbaye de St-Bavon. Gand, 1850; opuscule 
in-80, pl. Gand, 1853-1854; 1 vol. in-8° el in-4°, avec dix pl. 

Félix Bogaerts. — Notice biographique et littéraire. Gand, 1851; 
in-80, avec port. et pl. (Annales de la Societé royale des beaux-arts 
et de littérature, à Gand) 

Fêtes et solennités ganloises du XIVe au XIXe siècle. — Aperçu 
rétrospectif. Gand, 1851; opuscule gr in-8°. 

Album des personnages du cortège des comtes de Flandre. Texte 
historique, avec quatre-vingts pl. de Félix Devigne Gand, 1852; 
1 vol. gr. in-8e. Edit. à pl. col. et édit. à pl. noires. 

Album et description des chars du cortège des comtes de Flandre, 
texte historique et descriptif, avec dix pl. de Félix Devigne. Gand, 
1853; 1 vol. gr. in-8°. Édit. à pl. col. et édit. à pl. noires. 
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Reconstruction de la Grande Boucherie à Gand, au XVe siecle. 
Gand, 1857; opuscule in-8°, pl. 

Rapports, faits en qualité de secrétaire, sur les travaux de la 
Société royale des beaux-arts et de littérature de Gand, en 1850, 
1854 et 1858; opuscules in-8°. 

Rapports, faits en qualité de membre de la direction, sur la situa- 
lion et les cours de l’Academie de dessin, sculpture et architecture 
de Gand, en {856 et 1858; opuseules in-8°. 

Recherches sur les peintres gantois des XIVe ct XVe siècles, 
indices primordiaux de l’emploi de la peinture à l'huile à Gand. 
Gand, 1859 ; 1 vol. in-8°, avec pl. 

Recherches sur les peintres et les sculpteurs à Gand, au XVIe 
siècle. Gand, 1863-1866; 1 vol. in-8° avec pl. 

Les armoiries du comté de Flandre. Bruxelles, 1872, et Gand, 
1873; opuseules in-8°. 

Juste Billet, chroniqueur gantois du XVIIe siècle. — Aperçu de 
mœurs flamandes. Gand, 1873 ; t vol. in Se avec pl, 

Articles littéraires, artistiques et biographiques publiés dans les 
Annales de la Société royale des beaux-arts et de littérature de 
Gand et dans plusieurs journaux français et flamands. 
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LISTE 
Dus 


SOCIÉTÉS, ÉTABLISSEMENTS ET RECUEILS PÉRIODIQUES, AVEC 
LESQUELS L'ACADÊMIK EST EN RELATION. 


La lettre A, placée à la suite du nom d’une société , ete, 
signifie que celle-ci reçoit toutes les publi- 
cations de l’Académie. 

» _ Bsignifiequ'elle regoit les Bulletins et l Annuaire. 


M » » les Mémoires. 

» C » » le Compte rendu des séances 
de la Commission d’his- 
toire. 

» K . » les Chroniques publiées 
par cette Commission. 

» E x » les OEuvres des grands 
écrivains du pays. 

» PF . . les Monuments de la litté- 

‘ rature flamande. 
» _N » » la Biographie nationale. 
EUROPE. 
BELGIQUE. 
Anvers. .... Académie d'archéologie. BMFN. 


Académie royale des beaux-arts. E. 
Archives communales. BC. 
Archives provinciales. M. 

Athénée royal. BM. 
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Anvers. ... Bibliothèque communale. BMCKEF. 
École normale de l'État (Hoboken) BM (in-8*}. 
Société de géographie. B. 
Société de médecine. B. 
Société de pharmacie. B. 
Vlaamsche School (de). B. 
Arlon. . .... Archives de l'État CKE. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF 
Société archéologique. CK. 
Ath. ...... Bibliothèque communale. BMCKE. 
Audenarde . . Bibliothèque communale. MCKE. 
Bruges .... Archives de l'Etat. BCKEF. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque conimunale. BMCKEF. 
Séminaire de Bruges. CK. 
Société archéologique. C. 
Société d'émulation. BMCKFN. 
Bruxelles. . . Abeille (1’). B. 
Académie royale de médecine. BMCF. 
Annales de médecine vétérinaire. B. 
Aunales des travaux publics. BM. 
Annales d'oculistique. B. 
Archives générales du royaume. BMCKEF. 
Association belge de photographie. P. 
Athenaeum belge (1’). B. 
Athénée roval. BM. 
Bibliothèque de Sa Majesté le Roi. A. 
Bibliothèque du comte de Flandre. BMCKEN. 
Bibliothèque royale. A. 
Bibliothèque royale : Section des manuscrits. BA, 
Bollandistes (les RR. PP). BMGKFN. 
Chambre des Représentants. BMCKE. 
Commission centrale de statistique. BMCKF. 


Bra.relles. . 
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. Commission des échanges internationaux. A. 


Commission royale des monuments. BCE. 
Commissions royales d'art et d'archéologie. B. 
Conseil de perfectionnement de l'enseignement 

moyen. B. 

Cour d'appel. C. 

Cour de cassation. BMC. 

Cour de cassation (Parquet) BM. 

Cour des comptes. CK. 

Écho du Parlement belge (l'). B. 

École de médecine vétérinaire. BM. 

École militaire. BMF. 

Étoile belge (l'}. B. 

Indépendance belge (1). BMCF. 

Journal de Bruxelles. RC. 

Ministère des Affaires Étrangtres. Biblioth. CKE. 
Ministère des Finances. Bibliothèque. BMCEF. 
Ministère de la Guerre : 

a) Bibliothèque. BMCKEF. 

b) Bibliothèque du Cabinet de M. le Ministre. F. 
Ministère de l'Instruction publique. BMCKEF. 
Ministère de l'Intérieur : 

a) Bibliothèque centrale. BMCKEF. 

b) Biblioth. dela direction des beaux-arts. BMEF. 

c) Biblioth. de la direction des lettres et des 

sciences. B. | 

d) Biblioth. de la direction de l'agrieulture. B. 

e) Bibliothèque du Cabinet de M. le Ministre. E. 
Ministère de la Justice. Bibliothèque. BMCKEF. 
Ministère des Travaux publics. Biblioth. BMCK. 
Moniteur belge. RMF. 

Moniteur industriel belge. BM iin-8°.. 
Musée de l'industrie. B. 
Musée royal d'antiquités. E. 


Bruxelles. 


Charleroi. .. 


Chimay . ... 
Courtrai. . .. 


Enghien EN 
Furnes. . ... 
. Archives de l’État. BMCKEF. 


Gand .... 
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. Musée royal de peinture: BMF. 


Musée royal d'histoire naturelle. BM. 
Observatoire royal. BMCKEF. 

Presse médicale belge (la. B. 

Sénat. BMCKE. 

Société helge de géographie. B. 

Société belge de microscopie. B. 

Société des sciences médicales et naturelles. BM. 
Société entomologique. B. 

Société malacologique. B. 

Société royale de botanique. BM. 


Société royale de médecine publique de Belgique. b. 


Société royale de numismatique. B. 

Société royale de pharmacie. B. 

Société royale « de Wijngaard. » F. 

Tribunal de {re instance. BM. 

Université libre. BMCKEF. 

Bibliothèque communale. E. 

Société paléontologique et archéologique. BCKE. 
Bibliothèque communale. CKE. 

Bibliothèque communale. MCKE. 


. Bibliothèque communale. F. 


Bibliothèque communale. FE. 
Cercle archéologique. B. 
Bibliothèque communale. CKE. 


Athénée royal. BM. 

Cour d'appel. MC. 

Messager des sciences historiques. B. 
Revue de l'instruction publique. B. 
Séminaire. CK. 

Société de médecine. B. 

Société d'horticulture. BM. 


Sociéte royale des beaux-arts etde littérature. BMF N. 
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Gand. ..... Université. BMCKEF. 
Willems-Fonds. BN. 
Gembloux. . . Institut agricole de l'État. BM. 
Hanselt . . .. Archives de l'État. CKE. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Société des mélaphi:es. B. 
Liège... ... Archives de l'État. CKE. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. B. 
Cour d'appel. C. 
École normale des humanités. BMF. 
École normale primaire d'institutrices, de l'Atat : 
Section normale moyenne. B. 
Écho vétérinaire {l'). B. 
Institut archéologique. BEN. 
Scalpel (le). B. 
Séminaire. CK. 
Société d'émulation. BMN. 
Société des étudiants libéraux, à l'Université. B. 
Société géologique de Belgique. BM. 
Société médico-chirurgicale. B. 
Société rnyale des sciences. BM 
Université. BMCKEF. 
lierre. .... Bibliothèque communale. E. ° 
École normale de l'État. BMCKEF. 
Lokeren. . . . Bibliothèque communale. E. 
Louvain . . . . Bibliothèque communale. E. 
Société littéraire. BEN. 
Université catholique. BMCKEF. 
Malines .. . . Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Grand Séminaire. BMCKE. 
Mons. ..... Archives de l'État. BMCKE. 
Athénée royal. BM. 
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Mons. .. ... Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Cercle archéologique. BC. 
École normale. E. 
Société des sciences, arts et lettres. BMCFN. 
Namur... Archives de l'État. CKEF. 
| Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Séminaire. CK. 
Société archéologique. BMCKFN. 
Nieuport .. . Bibliothèque communale. E. 
Nivelles .. . . École normale de l'État. BMCKEF. 
Société archéologique. E. 
Ostende. . . . Bibliothèque communale. BMCKE. 
Saint-Nicolas. Bibliothèque communale. E. 
| Cercle archéologique du pays de Waes. BCKEFN: 
Saint- Trond . Bibliothèque communale. BF. 
Séminaire. F. 
Térmonde. . . Bibliothèque communale. BMCKE. 
Tirlemont. . . Bibliothèque communale. BKE. 
Tongres . . . . Société scientifique et littéraire. BCKFN. 
Tournai. . .. Archives de l'État. BMCKEF. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Séminaire. CK. 
Société historique et littéraire. BCKFN. 
Verviers. . . . Bibliothèque communale. BMCKE. 
Ypres ..... Ribliothèque communale. BMCKEF. 
Société archéologique et littéraire. C. 


ALLUMAGVE. 


Altenbourg. . Naturforschende Gesellschaft des Osterlandes. B. 
Bamberg . .. Naturforschende Gesellschaft. B. 
Berlin. ... . Akademie der Wissenschaften. BMKFN. 


Berlin. .. .. 


Breslau . ... 


Brunswich . . 
Carisruhe.. . 


Colmar. .... 


Danzig. .. .. 
Darmstadt. . . 


Dresde, . ... 


Dürkheim . . . 
Erlangen . . . 
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Archaeologische Gesellschaft. B. 

Königliche Cibliothek. MF. 

Berliner Gesellschaft far Anthropologie, Ethnologie 
und Urgeschichte. B. 

Deutsche chemische Gesellschaft. B. 

Deutsche geologische Gesellschaft. B. 

Gesellschaft für Erdkunde. B. 

Gesellschaft naturforschender Freunde. B. 

Légation belge. K. 

Physikalische Gesclischaft. B. 

Physiologische Gesellschaft. B. 

Sternwarte. B. 

Uuiversatät. K. 

Naturhistorischer Verein der preussischen Rhein- 
lande und Westphalens. B. 

Rhenisches Museum. K. 

Universität. BMKF. 

Verein von Alterthumsfreunden im Rheinlande. B. 

Naturwissenschaftlicher Verein. B. 

Gesellschaft für vaterländische Cultur. BMF. 

Verein für Geschichte und Alterthum Schlesiens. B 

Verein far Naturwissenschaft. B. ’ 

Archives du Grand-Duché de Bade. CK. 

Naturwissenschaftlicher Verein. B. 

Verein für Naturkunde. B. 

Société d'histoire naturelle. B. 

Naturforschende Gesellschaft. BM, 

Bibliothek. B. 

Verein far Erdkunde. B. 

Königliche Bibliothek. CK. 

Gesellschaft far Natur- und Heilkunde. B. 

Verein für Erdkunde. B. 

Naturwissenschaftlicher Verein der Rheinpfalz. B. 

Physikalisch-medizinische Societät. BM, 
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Francfort s/M. Neue zoologische Gesellschaft. B. 
Physikalischer Verein. BMF. 
Senckenbergische naturforschende Gesellschaft BM. 
Fribourg en Br. Naturforschende Gesellschaft. B. 
Universität. K. 
Fulda .,... Verein fur Naturkunde. B. 
Giessen . ... Oberhessische Gesellschaft für Natur- und Heil- 


kunde. B. 
Universität. K 
Gôrlitz. . ... Oberlausitzische Gesellschaft der Wissenschaf- 
ten. K. 
Gotha ..... Bibliothek. CK. 


Geographische Anstalt von J. Perthes. BM. 
Göttingue. . . Gesellschaft der Wissenschaften. BMKF. 
Sternwarte. B. 
Universität. K. 
Malle... ... Leopoldino- Farolinische deutsche Akademie der 
Naturforscher. BMF. 
Naturwissenschaftlicher Verein far Sachsen und 
Thüringen. BMF. 
Verein für Erdkunde zu Halle a/Saule. B. 
Universität. K. 
Hambourg. . . Bibliothek. F. 
Naturwissenschaftlic her Verein. BM. 


Hanau. .... Wetterauische Gesellschaft für die gesammte Natur- 
kunde. B. 
Hanovre. . . . Historischer Verein für Niedersachsen. C. 


Heidelberg. . . Naturhistorisch-medizinischer Verein.B. 
Universität. BMCKF. 


léna. ..... Medizinisch-naturwissenschaftliche Gesellschaft. B. 
Universität. K. 
Kiel ...... Gesellschaft far die Geschichte der Herzogthümer 


Schleswig . Holstein und Lauenburg. B. 
Universität. B. 


Konigsberg . 


Leipzig .……. 


Leisnig... .. 
Marbourg . . 


Wiesbaden . 
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Physikalisch-okonomische Gesellschatt. BM. 

Universität. MCK. 

Archiv der Mathematik und Physik. B. 

Astronomische Gesellschaft. BM. 

Beiblätter zu den Annalen der Physik und Chemie. B. 

Gesellschaft der Wissenschaften. BMF. 

Universität. K. 

Zoologischer Anzeiger. B. 

Geschichts- und Alterthums- Verein. B. 

Universität. BM. 

Académie des lettres, sciences, arts et agricul- 
ture. BM. 

Akademie der Wissenschaften. BMKEN. 

Konigl. Hof- und Staats-Bbliothek. BMC. 

Sternwarte. B. 

Uuiversität. K. 


. Wesifalischer provinzial-Verein für Wissenschaft 


und Kunst. B. 


. Die Philomathie., B. 
. Germanisches Nationalmuseum. BMCF. 
. Bayerische botanische Gescilschaft. BMF. 


Zoologisch-mineralogischer Verein. B. 
Entomologischer Verein. BM. 


. Kaiserl. Universitäts- und Landesbibliothek. BM. 
. Königliche Bibliothek. BMCKF. 


Verein für vaterländische Naturkunde in Württem- 
berg. B. 
Coppernicus-Verein f. Wissenschaft u. Kunst. B. 


. Universität. BMK. 


Verein für Kunst und Alterthum in Ulm und Ober- 
schwaben. B. 


. Verein für Naturkunde. B. 
Warzbourg .. 


Historischer Verein von Unterfranken und Aschaf 
fenburg. C. 


Wurzbowrg . . 


Budapest. .. 


Cracovie . .. 


Inspruck .. 
Klagenfurt . . 
Kolosvar .. 
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Physikalisch-medizinische Gesellschaft. B. 
Universität. K. 


AurTnscuu-Hornausmms. 


Naturforschender Verein. B. 

Magyar tudományos Akademia. BM. 

Bureau de statistique. B. 

Institut royal hongrois de géologie. BM. 
Universität. BMF. 

Académie des sciences. BM. 

Historischer Verein für Steiermark. B. 
Naturwissenschaftlicher Verein für Steiermark. B. 
Universität. BMF. 


. Ferdinandeum für Tirol und Vorarlberg. BMF. 


Naturhistorisches Landes-museum von Kärnten. B. 


. Museum Egylet. B. 


Lemberg (Leopol) Institut Ossolinski. BM. 


Prague..... 


Presbourg. . . 
Trieste. .... 
Vienne.... 


Böohmische Gesellschaft der Wissenschaften. BMF. 
Société mathématique. B. 

Sternwarte. B. 

Verein für Natur- und Heilkunde. B. 

Società adriatica di scienze naturali. B. 


. Akademie der Wissenschaften. BMCFN. 


Anthropologische Gesellschaft. B. 

Gentral-Anstalt für Meteorologie und Erdmagne- 
tismus. B. 

Geographische Gesellschaft. B. 

Geologische Reichsanstalt. BM. 

Ministerium far Cultur uud Unterricht. CK. 

Sternwarte. B. 

Universität. K. 

Zoologisch-botanische Gesellschaft. B. 


(4 


DANFEARNK. 


Copenhague. . Det kongelige danske Videnskabernes Selskah 
BMKFN. 
Institut météorologique danois. B. 
Société royale des antiquaires du Nord. BF. ° 


FAPAGYS. 


Madrid .... Academia de bellas artes de San Fernando. B. 
Academia de ciencias. BMN. 
Academia de ciencias morales y politicas. B. 
Academia de la historia. BMCKFN. 
Academia de jurisprudeucia y legislacion. B. 
Sociedad geográphica. B. 

San-Fernando. Instituto y Observatorio de marina. B. 


FRAncCx. 


Abbeville . . . Société d'émulation. B. 
Amiens . ... Bibliothèque de la ville. K. 
Société des antiquaires de Picardie. BMFN. 
Société industrielle. B. 
Société linnéenne du Nord de la France. B. 
Angers . . . . Académie des sciences et belles-lettres. (Ci devant, 
Société académique de Maine et-Loire.) B. 
Société industrielle et agricole. BM. 
Apt. .... . . Société littéraire, scientifique et artistique. B. 
Arras . . ... Académie. B. 
Commission départementale des monuments histo- 
riques et antiquités du Pas-de-Calais. B. 
Besançon . . . Académie des sciences. belles-lettres et arts. B. 
Société d'émulation du Doubs. RM. 


Bordeaux. . . 
Boulogne s/M. 
Caen. ..... 
Caen. ..... 
Cambrai ... 
Chdlon s/S. . . 


Chambéry. . . 
Cherbourg. . . 


Douai. . . .. 
Dunkerque .. 


Le Havre... 
Lille. ..... 


Limoges. . .. 
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Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 

Société des sciences physiques et naturelles. BN. 

Société linnéenne. BM. 

Bibliothèque de la ville. K. 

Académie nationale des sciences, arts et belles- 
lettres. B. 

Société linnéenne de Normandie. B. 

Société d'émulation. BMFN. 

Société d'histoire et d'archéologie. CK. 

Société savoisienne d'histoire et d'archéologie. B. 

Société des sciences naturelles. B. 

Académie des scieuces, arts et belles-lettres. BM. 

Archives générales du département de la Côte- 
d'Or. B. 

Bibliothèque de la ville. K. 

Sociétéd'agriculture, de sciences et d'arts. BMCKFN. 

Société pour l'encouragement des sciences, des 
lettres et des arts. BF. 

Société d'études diverses. B. 

Archives générales du département du Nord.BMCK. 

Bulletin scientifique du département du Nord. B. 

Société des architectes du département du Nord. B. 

Société des sciences, de l'agriculture et des arts. 
BMEN. 

Société géologique du Nord. B. 

Société archéologique et historique du Limou- 
sin. B. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 

Musée Guimet. B. 

Société académique d'architecture. B. | 

Société d'agriculture, histoire naturelle et arts 
utiles. BM. 

Société de géographie. B. 

Société linnéenne. B. 








Marseille... 
Montpellier . . 
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Société scientifique industrielle B. 

Académie des sciences et lettres. BM. 

Académie de Stanislas. BM. 

Société des sciences. BM. 

Académie nationale de médecine. BM. 

Académie poétique de France (Annuaire). 

Archives nationales. CK. 

Bibliothèque de l'Arsenal. K. 

Bibliothèque de la Sorbonne. K. 

Bibliothèque Mazarine. K. 

Bibliothèque nationale. MK. 

Bibliothèque Sainte-Geneviève. K. 

Comité des Travaux historiques institué près le 
Département de l'instruetion publique. K. 

Département des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale. K. 

École des chartes. K. 

École normale supérieure. BM. 

École polytechnique. BM. 

Institut de France. BMCKFN. 

Journal de l'Agriculture, B. 

Journal des savants. CK. 

Lumière électrique (lai. B. 

Ministère des Affaires Étrangères. K. 

Ministère de la Guerre. K 

Ministère de l'instruction publique et des cultes. 
CK. 

Mondes (les). B. 

Muséum d'histoire naturelle. BM. 

Nature (la). B. 

Progrès médical (le). B. 

Revue britannique. BM. 

Revue des questions historiques. B. 

Revue internationale des Sciences. B. 


Paris. .... 


Rouen ..... 


Saint-Omer . 

Soissons . ... 
Solesmes. . .. 
Toulouse. ... 


Valenciennes. 
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Revue scientifique, et Revue politique et litté- 
raire. BM. 

Semaine des constructeurs (la). B. 

Société nationale d'agriculture de France. B. 

Société d'anthropologie. B. 

Société nationale des antiquaires. BF. 

Socidté de biologie. B. 

Société des études historiques. B. 

Société de l'histoire de France. BCFNK. 

Sociélé de géographie. B. 

Société géologique de France. BM. 

Société mathématique. B. 

Société météorologique de France. B. 

Société philomatique. B. 

Société zoologique de France. B. 

Académic des sciences, belles-lettres et arts. B. 

Société d'émulation de la Seinenférieure. B. 

Société des amis des sciences naturelles. R. 


. Société des antiquaires de la Morinie. BKF. 


Société archéologique, historique et scientifique. B- 
Bibliothèque de l'abbaye. MCK. 

Académie de législation. B. 

Société archéologique du midi de la France. B. 
Société d'histoire naturelle. B. 

Société d'agriculture, sciences et arts. BMCF 


GRAANDK-EBRKETAGNK& KT IELANDE. 


Cambridge... 
Dublin ..... 


Édimbourg... 


Philosophical Society. BMF. 

Royal Dublin Society. B. 

Royal Irish Academy. BMEN. 

Royal geological Society of Ireland. B. 
Botauical Socicty. B. 
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Édimbourg . . Geological Society. B. 
Royal physical Society. B. 
Royal Society. BMFN. 
Glasgow. . . . Geological Society. B. 
Philosophical Socicty. B. 
Liverpool. . . . Literary and philosophical Society. B.. 
Londres . .. . Anthropological Institute. BM. 
Chemical Socicty. B. 
Entomological Socicty. BM. 
Geological Record of Literature. B. 
Geological Saciety. BM. 
Institute of Civil Engineers. BM. 
Institution of mechanical. Engineers. B 
Institute of royal british Architects. B. 
(ron. B. 
Linnean Society. DM. 
Mathematical Society. B. 
Metcorological Society. B. 
Microscopical Socicty. B. 
Museum of Practical Geology. BM. 
Nature. B. 
Numismatic Society. B. 
Public Record Office. KE. 
. Royal asiatic Society. BMF. 
Royal astronomical Society. BM. 
Royal geographical Society. BM. 
Royal Greenwich Observatory. B. 
Royal historical Society of Great-Britain. B. 
Royal Institution of Great Britain. BM. 
Royal Society. BMFN. 
Royal Society of Antiquaries. BMKF. 
Royal statistical Society. B. 
7.oological Society. BM. 
Manchester . . Philosophical and Literary Society. BMF. 
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Newcaule-upon-Tyne. Institute of mining and mechanical engi- 


Oxford. .... 


Athènes . ... 


Arezzo. ... 
Bologne..... 
Brescia. .... 
Florence. ... 


Mantoue .... 


Naples. ... 
Padoue . ... 
Palerme... 


neers. B. 
Radcliffe Observatory. B. 


Gu kcu. 
Bibliothèque royale. K. 


Chambre des députés. BM. 
Société littéraire « Le Parnasse. » B. 


ITALIE. 


. Accademia aretina di scienze. lettere ed arti. B. 


Accademia delle scienze dell’ Istituto. BMF. 
Ateneo. B. 

Accademia economico-agraria dci Georgofili. BM. 
Bibl. nazionale (R. Istituto di studi superiori). B. 
Museo di fisica e storia naturale. BMF. 

Rivista scientifico-industriale. B. 

Società entomologica italiana. B. 

Accademia Virgiliana. B. 

Accademia fisio- medico-statistica. B. 

Istituto lombardo di scienze e lettere. BM. 
Società crittogamologica italiana. B. 

Società italiana di scienze naturali, BM. 


. Accademia di scienze, lettere ed arti. BM. 


Società dei naturalisti. B. 


. Società Reale. BMFN. 


Società veneto-trentino di scienze naturali. B 


. Accademia di scienze lettere ed arti. BM. 


Società di scienze naturali ed economiche. B. 
Accademia agraria. B. 

Scuola normale superiore. B. 

Società toscana di scienze naturali. B. 





Picence..... 


Amsterdam. . 


Bots-le-Duc . 
Harlem.... 


La Haye... 


Leeuwarden. 


Leyde... ... 


Luxembourg. 
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Accademia dei Lincei. BMN. 

Accademia Poutificia dé Nuovi Lincei. BM. 

Bibliothèque du Vatican. K. 

Bullettino del Vulcanismo italiano. B. 

Comitato geologico d'Italia. K. 

Ministero dei Lavori pubblici : Biblioteca et Archi 
vio tecnico, B 

Società italiana delle scienze (dite des XL). BM. 

Accademia Reale delle scienze. BMFN. 

Deputazione sovra gli studi di storia patria. K. 

Istituto veneto di scienze, lettere ed arti. BMF. 

Accademia d'agricoltura, commercio ed arti. # 

Accademia olimpica. B. 


PAYS-BAS ET LUXEMBOURG. 


Athénée illustre. N. 
Koninkl. Akademie van Wetenschappen. BMCKF\. 
Zoolog. Genootschap « Natura Artis magistra. »BM 


. Genootschap van Kunsten en Wetenschapp. BMKF. 
. Hollandsche Maatschappij der Wetenschapp. BMF. 


Koninklijke bibliotheek. A. 
Teyler museum. BM. 


. Entomologische Vereeniging. B. 


Instituut voor de Taal- Land- en Volkenkunde van 
Nederlandsch Indië. B. 


. Friesch Genootschap van Geschied- Oudheid- en 


Taalkunde. F. 
Maatschappij der Nederlandsche Letterkunde. BF. 
Nederlandsche dierkundige vereeniging. B. 
Observatorium. B. 
Universiteit. BMKF. 


. Institut royal grand-ducal: a. Section histo- 


rique. BMCKN. 6. Section des Sciences. BM. 
27 
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Maestricht. . . Société historique et archéologique. BC. 
Middelbourg. . Zeeuwsch Genootschap van Wetenschappen. BF. 
Rotterdam. . . Bataafsch Genootschap der proefondervindelijke 
Wijsbegeerte. BMF. 
Utrecht. .... Genootschap van Kunsten en Wetenschappen. BMF. 
Historisch Genootschap. BMKFN. 
Universiteit. K. ‘ 


PORTUGAL. 


Lisbonne. . .. Academia real das sciencias. BMKFN. 
Observatorio do {nfante don Luiz. B. 


Dorpat..... Dorpater Naturforscher Gesellschaft. B. 
Universität. BM. 

Helsingfors . . Société finlandaise des sciences. BM. 
Societas pro fauna et flora Fennica. B. 

Kazan . . ... Université. BM. 


Hitau ..... Kurländ. Gesellschaft für Literatur und Kunst. B. 


Moscou . ... Musées public et Roumiantzov. BM. 
Société impériale d'agriculture. B. 
Société impériale des amis d'histoire naturelle. BM 
Société impériale des naturalistes. BM. 


Odessa... .. Société des Naturalistes de la Nouvelle-Russie. B. 


Poulkova . .. Observatoire impérial. B. 

St-Pétersbourg. Académie impériale des sciences. BMFN. 
Bibliothèque impériale. BM. 
Commission impériale archéologique. BM. 
Jardin impérial de botanique. B. 
Observatoire physique central. B. 
Société de chimie. B 
Société impériale russe de géngraphie. BM. 
Université impériale. BM. | 

Tiflis. ..... Administration des mines du Caucase. B. 
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sUÈDE ET NONWÉGE. 


Christiania . . Kongelige Frederiks-Universitet. BMF. 
Gothembourg . Vetenskaps och Vitterhets Samhället. B. 
Land...... Université. BM. 
Stockholm. . . Bureau géologique de la Suède. B. 
° Entomologisk Tidskrift. B. 
Nordiskt medicinskt Arkiv. B. 
Vetenskaps Akademien. BMFN. 
Vitterhets, Historie och Antiqvitets Akademien.BMF. 
Trondhjem . . Norske Videnskabers Selskabet. B. 
Upsal. . .. . . Societas regia scientiarum. BM. 
Université. B. 


Bále...... Naturforschende Gesellschaft. B. 
Berne ..... Bibliothèque Fédérale. KE. 
Bibliothèque publique. K. 
Société helvétique des sciences naturelles, BM. 
Coire.... . . . Naturforschende Gesellschaft Graubündens. B. 
Genève. .... Bibliothèque publique. BK. 
Institut national génevois. BMN. 
Société de géographie. B. 
Société de physique et d'histoire naturelle. BM. 
Lausanne . . . Société d'histoire de la Suisse romande. BF. 
Société vaudoise des sciences naturelles. BM. 
Neuchâtel . . . Société des sciences naturelles. B. 
St-Gall. .... Bibliothèque de l'Abbaye. K. 
Naturwissenschaftliche Gesellschatt. B. 
Zurich. .... Naturforschende Gesellschaft. B. 





1 420 ) 


AMERIQUE. 


anGusTEse (COXFÉDÉRATION). 


Buenos-Ayres. Museo pùblico. BM. 
Sociedad cientifica Argentina. B. 
Cordora. . . . Academia nacional de ciencias exactas. B 


Rio-de-Janeiro. Bibliothèque nationale. K. 
Gouvernement brésilien. K. 


Instituto historico. geographico e ethnographice. 
BM. 


Museu nacional. B. 
CANABA. 
Montréal. . . . Natural history Society. B. 
Toronto. . . . . Canadian Institute. B. 
CHI. 


Santiago. . . . Universidad de Chile. BM. 


ÉTATS-UNIS D'ANKRIQUE. 


Albany..... Albany Institute. B. 
New-York State Library. BMF. 

Baltimore ... John Hopkins Uuiversity. BM. 

Boston ..... American Academy of arts and sciences. BMF. 
Natural history Society. BM. 


Cambridge . 


Columbus . .. 
Jowa- City . . 
Jefferson. .. 
Nevw-llaven .. 


New-York .. 


. Harvard College Observatory. BM. 


Museum of comparative zoölogy. BM. 
Board of agriculture of the State of Ohio. B. 


. University. B. 
. Missouri geological Survey. B. 


Connecticut Academy of sciences. BM. 
American Journal of sciences and arts. BM. 


. American geographical and statistical Society. B. 


New-York Academy of sciences {ci-devant : Lyceum 
of natural history). B. 


Philadelphie . Academy of natural sciences. BM. 


San Francisco. 
Washington. . 


Merico. ... 


American philosophical Society. BMF. 
Franklin Institute. B. 

Historical Society. BmCKF\N. 

Penn monthly. B. 


. Academy of sciences. B. 


University. KF. 

Essex Institute. B. 

Peabody Academy of science. BM. 

California Academy of sciences. B. 

Department of Agriculture. B. 

Geological and geographical Survey of the terri- 
tories. BM. 

Smithsonian Institution. BMF. 

United States naval Observatory. B. 

War Departement; Office of the surgean general 
U. S. army; Medical museum; Office of the 
chief signal officer. B. 


. Revista cientifica mexicana. B. 


Sociedad de geografia y estadistica. BM. 
Sociedad mexicana de historia natural. B. 





VRNREURLA. 


Garácas. . . . Sociedad de ciencias fisicas y naturales. B 





AFRIQUE. 


ALG ÉRIS. 


Bône. ..... Académie d'Hippone. B. 


ÉQYPTE. 


Alexandrie . . Institut égyptien. BME. 
Le Gaire . . . Société khédiviale de géographie. B. 


ILE MAURICK. 


Port-Louis. . . Royal Society of arts and sciences. B. 





ASIE. 


INDR ANGLAISE. 


Calcutta... . Asiatic Society of Bengal. BM. 
Geological Survey of India. BM. 
Meteorological department of the Government of 
India (ci-devant Mcteorological Committee). B. 


Yokohama. 


Melbourne. .. 


Sydney... .. 


Batavia ... 


Buitenzorg . 


Wellington . 
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JAPON. 


. Deutsche Gesellschaft für Natur- und Völkerkunde 


Ost-Asiens. B. 


OCEANIE. 
AUSTRALIE, 


Observatoire. B. 

Public Library. BMCKN. 

Royal Society. B. 

R. Society of New South Wales. B. 


INDES NÉERLANDAISES. 


. Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Weten- 


schappen. BMF. 
Observatorium. B. 
Natuurkundige Vereeniging. BMF. 


. Jardin botanique de l'État. B. 


NOUVELLE-BEÉLANDE. 


. New Zealand institute. B. 





CAISSE CENTRALE DES ARTISTES BELGRS. 


EXPOSE 


DE L'ADMINISTRATION PENDANT L'ANNÉE 1881, PAR 
M. ÉDOUARD FÉTIS, SECRÉTAIRE. 


Les Fètes nationales de 1880 n'ont pas été saus protit 
pour la Caisse centrale. La Commission directrice de l'Expo- 
sition historique de l'art belge a généreusement prélevé sur 
ses receltes une somme de 2,000 francs pour en faire don à 
notre institution. Nous. lui adressons ici nos vifs remerci- 
meals pour cel acte de libéralité et nous témoignons égale- 
ment notre gratitude au Gouvernement qui a permis que 
cette mesure reçût son exécution. 

Offrons aussi notre tribut annuel de reconnaissance à la 
Société belge des aquarellistes qui, à l'occasion de son 
exposition de 1881, nous a favorisés, comme de coutume, 
d’une somme de 59 francs. Le noble exemple de cette Société 
devait être suivi; il faudrait que pas une exposition d'œuvres 
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d'art w'eùt lieu dans le pays, sans que la Caisse centrale des 
artistes belges eût une part, si modeste qu'elle fùt, de ses 
receltes. Espérons qu'un jou: viendra où cette contribution, 
si elle n’est pas établie par une loi, aura passé dans les 
mœurs et sera consacrée par l'opinion publique. 

Ainsi que le Comité l'avait annoncé, il a fait imprimer des 
circulaires à l'effet de procurer de nouveaux adhérents à 
l'institution. On s'est étonné à juste titre que le nombre des 
participants à la Caisse centrale des artistes ne fùt pas plus 
considérable. C'est’ pour augmenter ce nombre qu'il a été 
fait envoi de la circulaire en question aux personnes des- 
quelles on supposait qu'elle recevrait un accueil favorahle: 
Le résultat n'a pas tou: à fait répondu, jusqu'ici, aux espé- 
rances du comité. Néanmoins constatons que son appel a été 
entendu des personnes dont voici les noms : MM: Beernaert 
et Bucheron-Gallait; MM. Louis Robbe, le colonel Adan dont 
nous avons malheureusement à enregistrer déjà la fin pré- 
malurée, le comte Jacques de Lalaing, Félix Stappaerts, 
Eudore Pirmez, Champion de Villeneuve. Nous continue- 
rons la propagande que nous avons entreprise et qui finira, 
nous en avons la conviction, par faire pénétrer dans hien 
des esprits la juste appréciation de l'importance de notre 
justitution et des services qu'elle est appelée à rendre. Ce 
qui fera plus que les plus beaux raisonnements pour attirer 
des souscripteurs à la Caisse, c'est l'exposé de sa situation 
financière établi par M. le trésorier. Le chiffre de son avoir 
sera d'une éloquenee irrésistible. Les riches ne manquent 
jamais d'amis. 


État général 
DES RECETTES ET DES DÉPENSES EN 1981, DRESSÉ EN CONFORMITÉ 
DE L'ARTICLE 15 DU RÉGLEMENT, PAR M. Avis ‚ TRÉSORIER. 





1. Encaisse au 31 décembre 1880 . . . . . .fr. 1,386 82 
8. Cotisations des membres associés et protecteurs (1). 1,585 » 
3. Expositions (?) . . . . . . . . . . . . 2,050 » 
4. Intérêts des fonds placés . . . . . . . . . 11,693 25 
5. Remboursement (5). . . . . . . . . . . 500 » 





Torac. . . . ofer. 17,215 07 


BE, — DEPKNSES. 


{. Frais d'administration. . . . .fr. 388 70 
2. Pensions annuelles à des veuves d'ar- 

tistes. . . . . . . . . . . 5,450 » 
3 Secours temporaires . . ,. . . . 150 » 
4. Achat de rentes à 4 {/s p. %/0 (4). . . 19,631 92 





16,590 602 
Eacaisse au 1er janvier 1882 . . . . . . 624 45 





Éaar à la recette. . . . .fr. {7,215 07 


({) Dans ce chiffre de 1.588 francs est comprise une somme de 548 franes pro- 
venant des cotisations arriérées de 1879. 

(2) Cette somme se décompose ainsi : de l'Exposition nationale de Bruxelles ea 
(200, 2,°00 frames; de Ia Société des Aquarellistes 1881, 59 francs. 

(8) Une obligation de SUD franes , appartenant à la Caisse des artistes, est sortie 
lers du tirege d'octobre 1881. Elle a été remboursée au pair et immédiatement 
remployée. 

(+) Y compris l'achat d'une obligation de 500 francs destinée à remplacer celle 
qui était remboursée, 
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L'avoir de l'Association, au fer janvier 1882, s'élevait à la 
somme de fr. 266,524 45 c. 

Les capitaux placés à 4 !}, p. c., 265,700 francs. 

Ce qui représente un revenu annuel de fr. 11,956 50 c°. 

Le capital s'est augmenté, dans le courant de l'année, 
d'une somme de fr. 11,675 23 ct. 

La progression des intérêts a été de 5410 francs. 
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COMPOSITION DES COMITÉS. 


(Sanvier 1883.) 


COMITÉ CENTRAL (1). 


Bureau de la classe des beaux-arts. 


MM. Féris, directeur (secrétaire du comité){ 
Lracne, secrétaire perpétuel, 


Membres délégués de la classe 


MM. L. ALviN, trésorier du comité; 
J. FRANCK ; 
L. GALLAIT ; 
G. Gers; 
À. ROBERT. 
À. SAMUEL. 


Sous-comilé d'Anvers. 


MM. De Kersen, président; 
Le chev. L. DE BURBURE ; 
J. GEEFS. 


(f) Voyez article 5 du Règlement. 
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Sous-comilé de Gand. 
MM. F. VanDER HarGBEN, président; 


N. D'HUYVETTER, trésorier. 
Ap. SAMUEL. 


Sous-comité de Liége. 


MM. le Ben pr Seys Lomocnaurs, président. 
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Règlement. 


(Approusé par arrêté royal du 10 janvier 1669.) 





Aat. Fer. Il est formé, sous la dénomination de Caisse cen- 
trale des artistes belges, une association dont le hut est d'as- 
surer des pensions et des secours aux artistes infirmes et à leurs 
familles. 

L'association a son siége à Bruxelles, au secrétariat de l’Aca- 
démie royale de Belgique. 


Anr. 2. Pour être membre de l'association, il faut : 1° être 
agréé. par le comité; % signer une adhésion aux présents sta- 
tuts, dans la forme qui sera ultérieurement déterminée; 3° payer 
exactement la cotisation, fixée à un franc par mois. 

Tout membre de l'association qui manque à cet engagement 
cesse de faire partie de l'associalion. 

Le comité juge des causes qui empêchent un membre de 
payer exactement sa colisation et décide si le membre doit être 
relevé de sa déchéance. 


Aur. 3. La Caisse est instituée pour les artistes peintres, 
sculpteurs, graveurs, dessinateurs, musiciens, architectes et lit- 
térateurs, qui seront invités à s'associer conformément à l'art. 4 
ci-apres. 

Les membres de l'Académie sont admis de droit dans l'asso- 
ciation. 

L'association admet dans son sein, comme membres hono- 
raires, les amateurs qui consentent à contribuer à l'alimenta- 
tion de la Caisse. 


Ant. 4. Pour la première formation de l'association, le co- 
mité adressera aux artistes qui se sont fait honorablement 
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connaître par leurs travaux, une invitation personnelle de s'as- 
socier, accompagnée d'un exemplaire des présents statuts. 

Chaque année, des invitations seront adressées de la même 
manière aux arlisles qui auraient été involontairement oubliés 
dans les invitations des années précédentes, ou qui se seront 
fait connaître récemment par la production d'un ouvrage im- 
portant. 


Anr. 5. Les intérêts de la Caisse centrale des artistes belges 
sont gérés par un comité composé du bureau de la classe des 
beaux-arts de l'Académie royale de Belgique, auquel seront 
adjoints six membres de la classe, nommés par elle. 

La durée du mandat de ces six membres est de cinq ans; les 
membres sortants peuvent être réélus (1). 

Si l'un des académiciens désignés pour faire partie du comité 
vient à être nommé membre du bureau de la classe, il lui est 
donné un suppléant pour la durée de son mandat de membre 
du bureau. 

Le comité peut délibérer au nombre de cinq membres. 

Les résolutions sont prises à la majorité absolue des suffrages; 
en cas de partage, la voix du président est prépondérante. 

Il est tenu procès-verbal des délibérations ; les procès-verbaux 
font mention des membres qui ont assisté à la séance. 

Le comité se réunit au moins une fois par mois, au plus tard 
la veille du jour de la séance de la classe des beaux-arts. 

Le comité nomme, parmi les associés, un agent dans chaque 
localité importante sous le rapport des arts. 


Ant. li. Le directeur de la classe des beaux-arts préside le 


contité ; il est remplacé, en cas d'absence, par le vice-directeur. 


(1; Le renouvellement du comité aura lieu en février 1883. 








( 455 ) 


La classe nomme un trésorier parmi les six membres du 
comité dont le choix lui est confié. 

Le comité fait un règlement d'ordre intérieur, lequel est 
soumis à l'approbation de la classe des beaux-arts. 


Ant. 7. Les sources de revenu de la Caisse centrale des 
artistes belges sont : 

1° La cotisation personnelle obligatoire des membres de 
l'association; 

2 La rétribution volontaire des amateurs, membres hono- 
raires ; 

5° Les dons et legs des particuliers; 

4° Les subventions qui seront réclamées du Gouvernement 
et autres autorités; ’ 

5e Le produit des expositions, des concerts ou des fêtes 
publiques que le comité pourra organiser dans l'intérêt de la 
Caisse et, en général, de toutes les recettes qui seront réalisées 
en dedans et en dehors de l'association. 


Ant. 8. La cotisation personnelle des membres de l'associa 
tion, ainsi que la rétribution volontaire des amateurs, est 
acquittée tous les mois entre les mains du trésorier de l’asso- 
ciation pour Bruxelles, et, pour la province, chez l'agent du 
comité (1). 

Les quittances à délivrer sont coupées dans un registre à 
souche parafé par le président et le secrétaire perpétuel. 

Le 15 de chaque mois, le trésorier et les agents de comité 
dans les provinces versent chez l'agent du caissier général de 
VÉtat de leur ressort les sommes provenant desdites cotisations 
et rétributions mensuelles. 


(t) Illest néanmoins facultatif aux personnes qui le préfèrent, de 


selder en un seul payement leur cotisation aunuelle. ° 
8 
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Les agents provinciaux transmettent immédiatement au tré- 
sorier le récépissé du versement. 


Ant. 9. Les subsides accordés à l'association, soit par l'Elat, 
soit par la province, soit par la commune, sont liquidés au 
profit du secrétaire perpétuel de l'Académie, lequel acquitte les 
mandats. Le trésorier encaïsse les sommes el opère le verse- 
ment dans la forme prescrite à l'article qui précede. Il en est 
de même des sommes de toute autre recette quelconque, opérée 
au profit de l'association. 

Toutefois, pour éviter des pertes d'intérêts, le comité peul au- 
toriser le placement immédiat de Lout ou partie de ces sommes. 

Le trésorier de l'association ne peut conserver en caisse une 
somme excédant 500 francs en espèces. 

Toute somme versée à la Caisse lui est définitivement acquise. 

Il n'y a lieu, en aucun cas, à restitution. 


Aar. 10. Le directeur de l'administration du trésor public 
ouvre un compte courant à la Caisse centrale des artistes belges. 

Tous les trois mois, il communique un extrait de ce compte 
au Ministre de l'intérieur, qui le transmet au secrétaire per- 
pétuel. 


Art. 11. L'avoir de l'association est placé en rentes sur 
l'Etat, ou en obligations du trésor. Le comité statue sur les 
placements qui sont opérés par l'intermédiaire du Ministere 
des finances. 

Toute inscription nominative de rente porte l'annotation 
suivante : 


La présente inscription ne pourra être transférée qu'à la 
demande de la Caisse centrale des artistes belges. 
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Les intérêts des capitaux inscrits au nom de l'association lui 
sont portés en compte par l'administration du trésor. 

Les titres des rentes demeurent déposés au Ministère des 
finances. 


Aut. 12. Dans la séance qui suit la communication de l'ex- 
trait de compte dont il est parlé à l'article 10, le comité statue 
sur le placement des fonds disponibles. | 


Aar. 13. Le compte et le bilan de la Caisse sont dressés 
chaque année; ils sont soumis à l'examen du comité, qui les 
arrête définitivement. Ce compte, accompagné d'un exposé gé- 
néral de l'administration de la Caisse pendant l’année écoulée, 
est inséré dans l’#nnuaire de l’ Académie royale de Belgique 
et dans le Moniteur. 

Chaque membre de l'association reçoit un exemplaire de cet 
exposé général, par les soins du comité. 


Aar. 14. Le comité n'emploie en dépenses que les intérêts 
de l'année précédente ou les arrérages produits par les fonds 
appartenant à l'association, sans jamais toucher au capital. 
Jusqu'au jour où les intérêts annuels des capitaux de l’asso- 
ciation auront atteint la somme de six cent cinquante francs, 
le comité est autorisé à disposer, chaque mois, d'une somme 
de cinquante francs. 


Anr. 15. Le comité prononce dans toutes les questions de 
collation de pension ou de secours; il détermine le taux et la 
durée de ces derniers, selon les circonstances , dont l’apprécia- 
tion lai est abandonnée. 

Les membres de l'association qui se croiraient lésés par une 
décision dt comité peuvent en appeler à la classe des beavx- 
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arts, laquelle, après avoir entendu les observations éu comité, 
réforme ou maintient la décision. 


Anr. 16. La Caisse prend à sa charge : 

1“ Des pensions; 

qe Des secours temporaires. 

Les pensions sont exclusivement destinées aux veuves; elles 
sont conférées par la classe des beaux-arts, sur la proposition 
du comité; elles ne peuvent excéder douze cents francs par an 
et ne sont accordées, dans aucun cas, qu'après dix années de 
participation à la Caisse (1); la veuve qui se remarie cesse d'y 
avoir droit. 

Les secours accordés aux orphelins prennent la dénomina- 
tion de bourses d’éducation. 

Les bourses d'éducation ne peuvent excéder quatre cents 
francs par an; elles ne peuvent être conservées au delà de l'âge 
de dix-huit ans accomptis. 


Ant. 17. Le comité nomme, parmi les membres de l'asso- 
ciation, un patron à tout orphelin titulaire d'une bourse d'édu- 
cation. 

Le patron veille à ce que l'orphelin boursier acquiere un 
état en rapport avec la position que san père occupait. 

Le patron est le seul intermédiaire entre le boursier et le 
comité; il signale à ce dernier tous les faits importants qui 
intéressent l’orphelin placé sous son patronage. 


Aar. 18. L'association est pourvue d'un conseil judiciaire et 


(1) La disposition additionnelle introdoite dans cet article, et qui 
rend obligatoire la participation à la Caisse pendant la durée de dis 
ans, a éle approuvée par arrêté royal du 19 avril 185%. 
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d'un conseil mélical dont les membres sont nommés par le 
comité. 
Le conseil judiciaire est composé de la manière suivante : 
1° D'avocals à la Cour de cassation ; 
3e D'avocats et d'avoués à la Cour d'appel; 
3° D'un notaire. 


Les membres de ce conseil sont consultés individuellement 
par le comité sur les questions relatives aux intérêts des veuves 
et orphelins secourus par l'association. Leurs vacations sont 
entièrement gratuites. L'association ne prend à sa charge que 
les frais de justice. | 


Aat. 19. Le conseil médical est composé de la manière sui- 
vante : 


1° De docteurs en médecine; 

2 De docteurs en chirurgie en nombre proportionnel aux 
besoins: 

3° De pharmaciens dans chaque localité où le comité en 
jugera l'ipstitution nécessaire. 


Les médecins de ce conseil prêtent gratuitement leurs soins, 
sur la réquisition du comité ou de son agent, aux artistes mal- 
heureux faisant partie de l'association. 

Le pharmacien fournit, sur l'ordonnance du médecin du 
conseil , les médicaments à des prix réduits, d'apres un tarif 
arrété de commun accord avec le comité. 
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LISTE DES MEMBRES DE L'ASSOCIATION. 


(Janvier 1885.) 


Pretecteurs. 


SA MAJESTÉ LE ROI. 


S. A. R. Mer «a Cours ps FLanpas . . . . . oe « « 200 
Membres hRhonoratres. 


Bascou, A., négociant, rue Montoyer, 21, à Bruxelles . . 20 
BEERNAERT, Mile Euphrasie, peintre, rue du Buisson, 20, 

à Bruxelles, , . . eee . . . U 
BarAYOINE (Madame), rue de Ligne, 43, à Bruxelles. . . . 20 
BRUGMANN, G., consul de Suède, rue d'Arenberg, 9, à 


Bruxelles . . ee eee eee ee 12 
BUCHERON-GALLAIT, Madame, peintre, rue des Palais, 106, 

à Schaerbeek . . . . a . . . . . . . . . 20 
CRAMPION-DE-VILLENEUVE, propriétaire, rue Léopold, 17, à 

Bruxelles . , . ee ee . .. . . . . A 
DaELE, Auguste, rue Haute-Porte, 20, à Gand. . . . . 12 
Dz Buanuaz, le chevalier Léon (de l’Académie), à Anvers. 24 
De Haas, J.-H., peintre, place du Luxembourg, 21, à 

Bruxelles . . see ee eee ee 20 
DE UEuPTINNE, C., iadustriel, à Gand. . . . . , . . 12 


Dz KERCHOVE DE DENTERGAEM, le comte Rodolphe, à Gand. 1 
De LaLAING, le comte Jacques, rue Ducale, 42, à Bruxelles. 15 
De Senzæicrxe, le baron, propriétaire, à Bruxelles. . . . 12 
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pe LIEDEKERKE - BEAUFORT (le comte Ad.), propriétaire, à 
Bruxelles . …. «oe eee ee eee 
D'Hurvertza, Norbert, propriètaire, rue Haute-Porle, 18, 
Gand. . «+ + 
LINTEEMANS, rue Blanche, 26, à Bruxelles . . . . . 
FoLoëene, Égide, architecte, place des Palais, 5, à Bruxelles. 
MARKELBACH, À., peintre, chaussée de Haecht, 129, à Schaer- 
Orrenusiu, Joseph, rue Royale, 24, à Brnszelles . . . 
Piasez, Eudoie, ancien ministre, rue de Floreuce, 35, à 
Bruxelles . . .. aoe eee . . . . . 
Patsse (É baron), à Seinit-Nicolas (Waes) . . , . . . 
Koss, Louis, peintre, rue Joseph EI, n° 22, à Bruxelles . . 
Sicant, F1., avocat, rue de l'Arbre-Bénit, 105, à Ixelles 
êmirs, Eugène, peiotre, place de la Chancellerie, 7, à 
Bruxelles . . . … … … ee es + + + 
SrartarnT, J.-J.-F , peintre, professeur à l'Académie des 
beaux-arts de Bruxelles, rua des Chevaliers, 20, à Ixelles. 
SrarraEats, Felix (de 1 Académie), httérateur, rue de Pas- 
cale, n° 12, à Bruxelles. , ....... . 
VanDpen HAEGHEN, Ferdinand, bibliothécaire de l'Université, 
Gand, ee ee + + + 
Wizuorte, Ch., place de Meir, Anvers . . . . . . 
La SociÉTÉ LIBRE D'ÉMULATION DE LiÉGE. . . . . . 


Membres effeottfs. 


ALLARD, artiste-peintre, à Gand, . . . . . . . . . 
ALvin, Louis (de l’Académie), conservateur eu chef de la 
Bibliothèque royale, rue du Trône, 45, à Ixelles . . 
Bazar, Alph. (de l'Académie), architecte, rue de Londres, 

17, a lrelles . ee + ee 
Benoir, Peter, (de l'Académie), à Anvers. . . . . . . 
Biot, G., graveur, chaussée d'{xelles, 315, à Faelles . 
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BLars, Arnold-Joseph, ancien professeur au Conservatoire, 
rue Joseph Il, 10, à Bruxelles. . . . . . . . . . 
BUArAU, T., ingénieur architecte, directeur de l'école indus- 
trielle de Gand . . . . … . + . « . 
Canne, Théodore-Joseph, peintre, directeur de l'Académie 
des beaux-arts, à Gaad. . . . se ese 
CAPRONNIER, J.-B., peintre sur verre. rue Rogier, 266, à 
Schaerbeek . . . eee + + . 
CRALON, A. (de l'Académie), rue du Trône, 113, à Ixelles . 
Cuays ‚ Paul-Jean, peintre , rue Seutin, 27, à Schaerbeek. . 
ConnanDY, J.-L.-J., professeur au Conservatoire, rue des 
Clarisses, 24, à Liége . . . … … «ee ee . 
CORNILLON (de), artiste musicien, à Valenciennes. . . . 
De Brock, Eug., peintre, chaussée de Haecht,222, à Schaer- 


beek . e L] ® [2 e L] . . e e- Ld . id Ad Ld » 
De Keysen, N. (de l'Académie), peintre, rue de la Pépi- 
nière, 15,à Anvers. . . . … . ee 


De Man, Gustave (de l'Académie), architecte, rue du 
Parnasse, 27, èlxelles. . . . oee . 

DEuaNNeEz, Joseph (de l'Académie), graveur, rue de la 
Ferme, 8, à St-Josse-ten-Noode, , . , . . . . 

Dr Sezys LoncchamPs, Edm, (de l’Académie), bd de la Saa- 
venière, 34,à Liège. . . … «se ee 
Dasenrans, Alb., statuaire, rue de la Poste, 42, à Saint- 

Josse-ten-Noode . . . . . es ee ee 
DEWAELE, Joseph, architecte, à Gand, . ee 
De Wirre, le baron J. (del Acadcmie), au château de Wom- 

melghem, lez-Anvers . . . , , . . . 
Dunex, Hipp.-J., professeur au Couservatoire, rue du Méri- 

dien, 27, à Saint-Josse-ten-Noode . . . 
Fétis, Éd, (de l’Académie), conservateur dela Bibliothèque 

royale, professeur à l’Académie des beaux-arts, rue de 

Ruysbroeck, 55, à Bruxelles . . , . . . . . . . 
Faaixin, C.-A. (de l'Académie), statuaire, chaussée de Haecht, 

182, à Schserheek. . . 


e 
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Faanck, J. (de l’Académie), graveur, rue de l'Ascension, 
30, à S-Josse-ten-Noode . . |! . … «ee 
GALLAIT, Louis (de l’Académie), peintre, rue des Palais, 106, 
à Schaerbeek . . . . . « … « « + . 
Gers, Guillaume (de 1’ Académie), statuaire, rue des Palais, 
22, à Schaerbeek . . . +. ee 
Guers, Jos. (de l’Académie) , statusire, professeur à l'Aca- 
démie des beaux-arts, rue Léopold, 45, à Anvers . . . 
GEVvaERT, F.-A. (de l'Académie), directeur du Conservatoire, 
plaee du Petit Sablon, 1, à Bruxelles . . . . . . . 
Gorress, Godfried (de l’Académie), peintre, place Le Bon, 4, 
à Schaerbeek . . + ee + + + 
HaseLezz, E -A., peintre, rue Vifquin, 38, à Schaer- 
beek. . «aat ee ee + + … + 
HainNxvetTren, ancien chef de musique du 2we régiment de 
chasseurs à cheval, Place Liedts, 18, à Schaerbeek. . 
HeuLxs, professeur de musique, rue des Fossés, 39, à 
Namur . , . . . ee ee ee a ee es 
Henne, Alex., secrétaire de l'Académie des beaux-arts, sue 
Bosquet, 1, à Saint-Gilles (Bruxelles) . . . . . . 
Hurmax, J., architecto-iogénieur, rue des Sœurs-Noires, 15, 
à Gaud . . . . . ee eee 
Jacquer, Joseph, statuaire, professeur à l'Académie des 
beaux-arts, rue des Palais, 156, à Schaerbeek . . 
LAMMENS, Jean-Charles, peintre, à Gand. . . . . 
LamORIMIÈRE, peintre, à Anvers. . + . + . . « . 
Lanov, W., peintre, rue du Pépin, 19,à Bruxelles . . 
Lracur (J.-B.-J.), secrétaire perpétuel de l’Académie, rue 
Caroly, 23, à Ixelles. . . . . . . ee ee 
Maicir, Éd. (de l’Académie), rue St-Alphonse, 31, à St- 
Josse-len-Noede . . «. . … «eee . . 
Mersens, L. (del Académie), professeur à l'école vétérinaire, 
tue dela Grosse-Tour, 17, à Bruxelles. . . . . . . 
Mevumen, Ch -Jean-Luptiste, graveur, chaussée d'Izelles, 276, 
à selles. 
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MeUNiER, Coustantin-Émile, peintre, rue des Hospices, à 
St-Josse-ten-Noode . . . . . . . . . . . . . 
Moysanp, Louis, chef de musique pensionué du 26 régiment 
de laaciers, rue de Munich, 72, à St-Gilles . . . . . 
MusseLs, F., ancien chef de musique du ler régiment de lan- 
ciers, à Thulin (Hainaut) . . . . . . . . . 
NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND , J. (de Ï Académie), 
rue Neuve, 7, à Vilvorde . . . . os es « … . 
PARTOES, Alexis, architecte, rue Souveraine, 87, à Ixelles. 
PauLr, Adolphe (de l'Acañdémie), professeur d'architecture 
à l'Université, place des Fabriques, 1,à Gand . . . 
PLATTEEL, François, artiste-musicien, rue Josaphat, 58, à 
Schaerbeek. . . . ee . ee 
PORTAELS, Jean (de l'Académie), peintre, directeur de 
l'Académie des beaux-arts, rue Royale, 183, à St-Josse- 
ten-Noode. . . … ss ee ee . + + .  : 
RaADOUXx, Théodore (de l’Académie), directeur du Conserva- 
toire royal, place du Conservatoire, 3, à Liége, . . 
RosBzaT, Alezandre (de l'Académie), peintre, professeur à 
l’Académie des beaux-arts, Place Madou, 6, à St-Josse- 
ten-Noode. . . . . + . . ee + . + = « 
ROFrr1AEN, Fr., perutre, chaussée de Wavre, 31, à Ixelles . 
. Rosa, Heari-Ant., chef de musique du 6e régiment de 
ligne, rue Gaucheret, 91, à Schaerbeek . . . . . 
SamvEL, Adolphe (de l'Académie ), directeur du Conserva- 
toire, place de l'Évéché, 1,8 Gand. . . . . se 
ScHapDE, Jos. (de l'Académie), professeur à l’Académie des 
beaux-arts, rue Leys, 18, à Anvers. . . . . . . . 
SCHAEFELs, professeur à l'Académie des beaux-arts, à An- 


vers . e . . e e . . e . C1 . . . C2 . e . 
SCHUBERT, Jos., dessinateur, rue de la Madeleine, 51, à 
Bruxelles . . eee eee ee 


Sinar, Adolphe (de l’Académie), commissaire d'arroadisse- 
ment, rue de Plaisance, à St-Nicolas. 4 . .:. . . . 


12 


12 


12 
12 


12 
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Stincexzvan, Ernest (de l'Académie) , peintre, rue du Com- 
merce, 93, à Bruxelles . . . . . . . . . + 
Sras, J.-8. (de l'Académie), rue de Joncker, is, à Saiot- 
Gilles . + + 
STOBBArATS, artisle-peintre, à Anvers. . . . . . . . 
SrnO0sANT , François, peintre, rue Van As, àlzelles. . . 
Tursenonizn, Louis, peintre, à Gand . . . . . . . 
Van BIESBROLCE, staluaire, à Gand . . . . . . . + 
VANDEN BOGAERDE, chef de musique du 9e régiment de ligne, 
à Arlon. . . … oe ese . + . ee 
VARDERPLAETZEN , professeur de dessin, à Gand + 
Vas KriassiLcx, professeur À l'Académie des beaux-arts, 
sue Thiéfry, 47, à Schaerbeek. . . . . . . . . . 
Van Kurcx, peintre, à Anvers . . . . . . . . . 
Van LauPxaEn, Al, bibliothécsire du Conservatoire, rue 
de Florence, 47, à Izelles . . . … . … . . … … 
Van Moss, Jean-Baptiste, peintre, rue Wierts, à Ixelles. 
Van SEvERDONCK, J., peintre, professeur à l’Académie des 
beaux-arts, rue du Progrès, 26, à Schaerbeek . . . 
Van VOLxEM, P., professeur.au Conservatoire, rue aux 
Laiaes, 12, à Bruxelles. , . . . . . . . . . 
Van WEDDINGHER, professeur de musique, rue Lefrancq, 
56, à Schaerbeek . ee ee «+ 
Vaarar, Cherles, peintre, quai Saint-Jean (sud), 20, à An- 
VE + 
VearLanckKe, Beru. , professeur à l'Académie des beauz-arts, 
Gand... ee ee + + 
Vaawéz, Alfred, peintre, à Schaerbeek, . . . . . . . 
Waornen, À. (de l'Académie), administratcur de l’Université 
de Gand, boulevard Zoologie, 27, à Gand. . . . . . 
WanTe, Constant, ancien maître de dessin à l'École moyenne 
de l'Etat, à Gand. . . . ss 
WareLte, Cb.-flenri, professeur de musique, rue Vaader 
Iacges, 8, à Bruxelles + 


12 
12 
12 
12 
12 
12 
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12 


12 
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WAUTERS, Émile, peintre (de l’Académie), rue de Commiacs, 
à Bruxelles . . . ee . . . . . . 12 
WourTens, Édouard, peintre, rue de la Conslitution, 7, à 
Schaerbeek . . . . se ee ee «<<. UW 


N. B. Les associés qui négligent de faire connaître leur chaage- 
meat de domicile s'exposent à être considérés comme ayant reaomcé 
à faire partie de l’Associatioa. 
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ÉPHEMERIDES POUR L'ANNÉE 1884. 





Année d'après les ères anciennes et modernes. 


Année de la période julienne. . . . + « + « 6597 
— de la fondation de Rome selon Varron, . + + + 2637 
—  del'éère de Nabonassar. . . ee . 2631 


L'année 2660 des Olympiades, ou la 4me année de ha 6ese Olym- 
piade, commence en juillet 1884. 

L'année 1301 des Tures, commencée le 2 novembre 1883, finira 
le 20 octobre 1884, selon l'usage de Constantinople. 

L'année 1884 du calendrier julien commence le 13 janvier de 
la même annee. 

L'année 5644 des juifs, commencée le 2 octobre 1883, finira le 
19 septembre 1884. 


Comput ecclésiastique. 


Nombre d'or. . . . ee +. ee + . 4 
Épacte. . . . . . . eee eee eee EL 
Cycle solaire. . . . . . . . . . ee . . . . 17 


Indietion romaine, . « … ee … … «ee 12 
Lettre dominicale, . . . . . . . . ee ee FE 


Septuagésime. . . . . . . . . . 10 février 

Les Cendres . . . . . . - «+ + … 87 février. 
Pâques. . . . . . . . . . . . . 13 avril. 

Les Rogations . . . . . . . . . . 49,®%0et21 mai. 


Ascension. . . . . . . . + « « 29 mai. 
Pentecôte . . . . . . + + + . * 1e juin. 
La Trinite. . aa 5 juin. 
La Fête-Dieu. . . . + + + + + 19 juin. 
Premier dimanche de l'Avent . . . . 30 novembre. 
Pesalre-Tenps. 
Les 5, 7 el 8 mars. | Les 17, 19et 90 septembre. 


Les &, 6 et 7 juin. Les 17, 19 et 20 decembre. 





Commeancement des saisons. 
(Tempe moyen de Bruxelles.) 


Printemps. . . . . . le 20 mars, à 5h. 8m. du matin. 
Été. . . . . . . . le U juin, à 1 16 du matin. 
Automne . . . . . . le 22 sept., à 3 38 du soir. 


Hiver . . . . . . . le 21 dec., À 9 50 du matin. 


Éclipses. 
(Temps moyen de Bruxelles.) 


Il y aura, en 1884, trois éclipses de Soleil et deux éclipees de 
Lune; la seconde éclipse de Lune, seulement, sera visible à Bruxelles. 

Premier contact avec l'ombre, le 4 octobre, à 8 h. 33 m. du soir; 
milieu de l'éclipse, à 10 h. 19 m. ; dernier contact avec l'ombre, le 
5 octobre, à 0 h. 6 m. du matin. | 

Le 4 octobre la Lune se lévera à Bruxelles à 5 h. 21 m. du soir. 





danvier. 


1 M. Cinconcision ps N.-S. 
2 M.S. Adélard , abbe. 
3 J. Ste Genevieve, vierge. 


4V 


. Ste Pharaïlde, vierge. 


5 S. S. Telesphore, pape. 


6D 


. Érirmams ov zes Rois. 


7 L. Ste Mélanie, vierge. 


oJ. 


11 V. 
te S. 
. Ste Véronique de Milan. 
‚S. Hilaire, év. de Poit. 


. Ste Gudule, vierge. 
S. Marcellin, évéque. 
S. Agathon, pape. 
S. Hygin, pape. 


S. Arcade, martyr. 


. 8. Paul, ermite. 
. S. Marcel, pape. 


. S. Antoine, abbe. 


. Chaire de s. P. à Rome. 


. S. Canut, roi de Danem. 
. SS. Fabien et Sébastien. 
‚Ste Agnes, v. et mart. 


23 M. SS. Vincent et Anastase. 


EIER 
NN IE 


. Conversion de S. Paul. 


. S. Polycarpe, ev. et m. 
. S. JeanChrysostome,érv. 
. S. Julien, év. de Cuenga. 
. S. Franc. de Sales, év. 
‚Ste Martine, v. et mart. 
. S. Pierre Nolasque. 


spot 


Premier Quartierie 5. 
Pleine Lune le 12. 
Dernier Quartier le 20. 
Nouvelle Lune le 23. 


. Épuusailles de la Vierge. 
. S. Timothée, év. d'Eph. 


Février. 


V. S. Ignace, évêque et m. 
S. Puninic. ou Cuanpezzus. 
. Blaise, év. el mart. 

. André, Ste Jeanne, r. 
. S« Agathe, vierge et m. 
. S. Amand, Ste Dorothee. 
. S. Romuald, abbe. 

. S. Jean de Matha. 

. Ste Apollonie, vierge. 

D. Septuag. Ste Scholastique. 
L. S. Sévérin, abbé. 

M. Ste Eulalie, v. et mart. 
M. Ste Euphrosine , vierge. 
14 J. S. Valentin, p. et m. 
15 V. SS. Faustin et Jovite, m. 
16 S. Ste Julienne, vierge. 

17 D. SS. Théoduleet Julien 
18 L. S. Siméon, évêque et m. 
19 M. S. Boniface, ev. de Laus. 
20 M. S.Éleuthère,év.deTuurn. 
J. LeB.de Pépin deLanden. 
V. C. des. Pier. à Antioche. 
S. S. Pierre Damien, év. 

D. SS. Mathias et Modeste. 
L. Ste Walburge, vierge. 
M. Ste Aldetrude, abbesse. 
M. 
J. 
v. 


S. 
S. 


Cendr. S. Alexandre, év. 
SS. Julien, Chron.,Besas. 
S. Justin, S. Oswald, év. 


SENERENDE 


entend 


Premier Quartier le &. 
Pleine Lune le 41. 
Dernier Quartier le 19. 
Nouvelle Lune le 26. 
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. S. Aubin, év. d'Angers. 
. S. Simplice, pape. 

. Ste Cunégonde, impérat. 
. S. Casimir, roi. 

. Q.- temps. S. Théophile. 
Ste Colette, vierge. 
Q.-temps. S. Thomas d'A. 
Q.-temps. 8. Jean de Dieu. 
Ste Françoise, veuve. 

. Les 40 SS. Mart. de Séb. 
. 8. Vindicien, évêque. 

. S. Grégoire le G., pape. 
Ste Euphrasie, vierge. 

. Ste Mathilde, reine. 

S. Longin, soldat. 

. Ste Eusébie, vierge. 

. Ste Gertrude, ab. de Niv. 
. Gabriel, archange. 

. Joseph, patr. de la B. 
Wulfran, ev. de Sens. 
Benoit, abbé. 

. Basile, martyr. 

. Victorien, martyr. 

. Agapet, év. de Synn. 
. Annoncration, S. Humbert 
. S. Ludger,év.deMunster. 
S. Rupert,év.de Worms. 


dn mn ue 


Avril. 


. S. Hugues, év. de Gren. 
. S. François de Paule. 


S. Richard, év. de Chicb, 


. S. Isidore de Seville 


S. Vincent Ferrier. 


. Rameaux. S. Celestin, p. 


S. Albert, ermite. 

S. Perpétue, év.de Tours. 
Ste Vaudru, abbesse. 

S. Macaire, évèque. 

S. Léon le Grand, pape. 
S. Jules [ , pape. 
PAQUES. S. Herménég*. 
SS, Tibur., Valer., Max. 
SS. Anastasie et Basilisse. 


. S. Drogon, ermite. 


S. Anicet, p.et martyr. 
S. Ursmar, év. et ab. 

S. Léon IX, pape. 

Ste Agnes, vierge. 

S. Anselme, archevèque. 


. SS.Soteret Cajus, p.etm. 
. S. Georges, martyr. 


S. Fidèle de Sigmaring- 
S. Marc, évangéliste. 


. SS. Clet et Marcellin, p- 


S. Antime, évég. et m. 
S. Vital, martyr. 
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. S. Sixte III, pape. | 
S. Eustase, abbé. 

. Passion. S. Veron, abbé. 

. S. Benjamin, martyr. 


. S. Pierre de Milan, mart. 
. Ste Catherine de S., v- 
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SERLEENA we. 


peoes- porcs 


Premier Quartier le 1. 
Plelne Lune le #0. 
Dernier Quartier le (6. 
Nouvelle Lune le 85. 


Premier Quartier le é. 
Pleine Lune le 44. 
Dernier Quartier le 19. 
Nouvelle Lune le 27. 
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SS. Phil. et Jacq., apôt. 


. $. Athanase, évêque. 
. [uvention de la Ste Croix. 


Ste Monique, veuve. 


. S. Pie V, pape. 

. $. Jean Porte Latine. 
‚S, Stanislas, évêque. 

. Apparition de S. Michel. 
. S. Grégoire de Naziance. 
. $. Antonin, archevèque. 
S. Franç. de Hiéronymo. 
. SS. Nérée et Achillee, m. 
. S. Servais, év. de Tongr. 
‚S. Pacôme, albe. 

. Ste Dympbne, v. et m. 
‚S. Jean Népomucène, m. 
. S. Pascal Baylon. 


S. Venance, martyr. 


Rog. S. Pierre Célestin, p. 
. Rog. S. Bernardin de S. 

Rog. Ste Itisberge, vierge. 
ASCENSION. Ste Julie, v. 


S. Guibert. 


N. D. Sec. des Chrétiens. 


S. Grégoire VII, pape. 


. S. Philippe. 
. S. Jean ! , pape. 
. S. Germain, évêque. 


8. Maximin, évèque. 
S. Ferdinand 11}, roi. 
Ste Petroniile. 


peen 


Premier Quartier le 2. 
Pleine Lune le 40. 
Dernier Quartier le 48. 
Neuvelle Lune le 246. 
Premier Quartier le 51. 


1 D. PENTECOTE. 

2 L. SS. Marcellinet Érasme. 
3 M. Ste Clotilde, reine. 

4 M. Q.-temps. S. Optat, ev. 
5 J. S. Boniface, ev. et m. 

6 V. Q.-temps. S. Norbert, év. 
7 S. Q.-temps. S. Robert, ab. 
8 D. Taruré. S. Médard, év. 
9 L. SS. Prime et Felicien, m 
10 M. Ste Marguerite, reine. 
it M. S. Barnabé, apôtre. 

12 J. Fêrs-Dizo. S. Jean de S. 
13 V. S. Antoine de Padoue. 
14 S. S. Basile le Grand, arch. 


15 D. SS. Guy et Modeste, m. 
16 L. S. Jean-François Regis. 
17 M. St Alene, vierge et mart. 
18 M. SS. Marc et Marcellin , m. 
19 J. Ste Julienne de Falc., v. 
20 V. S. Sylvere, pape et m. 
21 S. S. Louis de Gonzague. 
23 D. S. Paulin, év. de Nole. 
23 L. Ste Marie d' Oignies. 

24 M. Nativite de S. Jean-Bapt. 
35 M.S. Guillaume, abbe. 

26 J. SS.Jean et Paul, mart. 
27 V. S. Ladislas, roide Hong. 
28 S. S. Léon ll, pape. 

29 D. SS. Piznaz sr Pavr, ap. 
30 L. Ste Adile, vierge. 


vorees- 


Pleine Lune le 8. 
Dernier Quartier le 46. 
Nouvelle Lune le 23. 
Premier Quartier le 30. 
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. S. Rombaut, évêque. 
Visitation de la Vierge. 
S. Euloge, martyr. 

8. Théodore, évêque. 

. S. Pierre de Lux., év. 
. Ste Godelive, martyre. 

. 8. Willebaud, évêque. 
. Ste Élisabeth, reine. 
SS. Martyrs de Gorcum. 
Les sept Frères Martyrs. 
. S. Piel, pape. 

. S. Jean Gualbert, abbe. 
. S. Anaclet, pape et m. 
S. Bonaventure, évêq. 


SEE 


N.-D. du Mont Carmel. 
S. Alexis, confesseur. 
. S. Camille de Leliys. 

. S. Vincent de Paule. 


. Ste Praxède, vierge. 
. Ste Marie-Madeleine. 
. S. Apollinaire, óv. de R. 
. Ste Christine, v. et mart. 
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. Ste Anne, meredela Vier. 
+ 8. Pantaléon, martyr. 
. S. Victor, martyr. 

. Ste Marthe, vierge. 


eg 


. S. Ignace de Loyola. 


Oever 


Pleine Lone le 8, 
Deraier Quartier le 16. 
Nouvelle Lone le 22. 
Premier Quartier le 2. 


S. Henri,em,d’Allemag®. 


. S. Sacr. de Mir. à Brux. 


. S. Jacquesle Majeur, ap. 


. SS. Abdon et Sennen, m. 


—— 


V. S. Pierre-es-Liens. 

S. S. Étienne, S. Alphonse. 

D. Invention de S. Étienne. 

L. S. Dominique, confess. 

M. Notre-Dame-aux-Neiges. 

M. Transfiguration de N. S. 

J. S. Donat, ev. et mart. 

V. S. Cyriac, martyr. 

S. S. Romain, martyr. 

D. S. Laurent, martyr. 

L. S. Gery,év. de Cambrai. 

12 M. Ste Claire, vierge. 

13 M. S. Hippolyte, martyr. 

14 J. S. Eusèbe, martyr. 

15 V. ASSOMPTION. S. Arnté. 

16 S. S. Roch, confesseur. 

17 D. S. Libérat, abhe. 

18 L. Ste Hélene, impératrice. 

49 M. S. Joachim, S. Jules. 

20 M. S. Bernard, abbe. 

1 J. Ste Jeanne-Françoise. 
S. Timothee , martyr. 
S. Philippe Béniti. 

8. Barthelemy , apôtre. 

. S. Louis, roi de Francs. 


Y. 
S. 

D. 

L 

M.S. Zéphirin, pape et m- 
M. S. Joseph Calasance. 

J. S. Augustin, ev. et doet. 
V. Décoll. de S. Jean-Bapt. 
S. Ste Rose de Lima, vierge. 
D. S. Raymond Noanat. 


ZEBESIEEER 


Pleine Lune le 6 
Dernier Quartier le 14 
Nouvelle Lune le 20 
Premier Quartier le 25. 
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Septembre. 


4 L. S. Gilles, abbe. 

2 M. S. Étienne, roi de Hong. 
S M.S. Remacle,ev.de Maest 
4 J. Ste Rosalie, vierge. 

5 V.S. Laurent Justinien. 

6 S. S. Donatien, martyr. 

7 D. Ste Reine, vierge. 

8 L. Nariviré ox La Vinas. 

9 M.S. Gorgone, martyr. 

10 M. S. Nicolas de Tolentino. 
11 3. SS. Prote ct Hyacinthe. 
12 V.S. Guy d'Anderlecht. 
13 S. S. Ame,ev. Sionen Val. 
14 D. Exaltation de la Croix. 
15 L. S. Nicomede, martyr. 
16 M. SS. Corneille et Cyprien. 
11 M. Q.-temps. S. Lambert, ev. 
18 J. S. Joseph de Cupertine. 
19 V. Q.-temps. S. Janvier, m. 


% S. Q.-temps S. Eustache, m. 


1 D. 8. Mathieu, apôtre. 


Ste Thecle, v. 

Notre-Dame d.M. 

S. Firmin, év. et mar. 
Cyprien et Justine. 


Wenceslas, martvr. : 
Michel , archange. 
Jerôme , docteur. 


SER ILKER 


L. 
M. 
M. 
d. 

Y. 
Ss. 

D. 
L. 
M. 


vocees- 


Pleine Luns le 5. 
Oernier Quartier le 13 
Houvetile Lune le 19. 
Premier Quartier le 27. 


Ss © © OÙ 10 — 


DRIQURE OI = © © —œ 4 
EOTCL<- ETS U< HENCN<RSsETONS EE 


= sb sm a 


S. Maurice et ses comp. 
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<-EÆ 


SS. 

SS. Cosme et Damien, m. 
8. 

S. 

S. 


La 
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Octobre. 


. S. Bavon, S. Remi. 


S. Leodegaire, évêque. 


. S. Gerard, abbe. 


S. François d'Assise. 


. S. Placide, martyr. 


S. Brunon, confesseur. 
S. Marc, pape. 


. Ste Brigitte, veuve. 


S. Denisetsescomp.,m. 
S. Francois de Borgia. 
S. Gommaire,p.deLier. 


. S. Wilfrid, év. d'York. 


S. Édouard, roi d'Angl. 


. S. Calixte, papeet mart. 


Ste Therese, vierge. 

S. Mummolin , évêque. 
Ste Hedwige, veuve. 
S. Luc, évangeliste. 


. S. Pierre d'Alcantara. 
. S. Jean de Kenti. 

. Ste Ursuleet ses comp.m. 
. S. Mellon, evêque. 


S. Jean de Capistran. 
S. Raphaël, archange. 
SS. Crépin et Crépinien. 


. S. Evariste, pape et m. 


S. Frumence, apotre. 


. SS. Simon et Jude, apôt. 
‚Ste Ermelinde, vierge. 


S. Foillan, martyr 


. S. Quentin, martyr. 


tai 


Pieine Lune le 6. 
Dernier Quartier le 44. 
Nouvelle Lune le 19. 
Premier Quartier le 27. 
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‘Sovembre. Bécembre. 


— —— 


. TOUSSAINT. 1 L. S. Éloi, év. de Noyon. 
. Les Trépasses. 2 M. Ste Bibienne, v. et n. 
S. Hubert, év. de Liège. 3 M.S. François Xavier. 
S. Charles Borromee. 4 J. Ste Barbe, martyre. 
8. Zacharie,S*Élisabeth $ V.S. Sabbas, abbe. 
S. Winoc, abbe. G S. S. Nicolas, év. de Myre. 
S. Willebrord, év. d’ Ut. 7 D. S. Ambroise,ev.etdoet. 
S. Godefroi, év. d' Am. 8 L. Concurriox oz La Visncs. 
Ded. del'égl.duSxuv. aR. 9 M. Ste Leocadie, v. et mart. 
S. Andre Avellin. 10 M.S. Melchiade, p. et =. 
S. Martin,év.do Tours. | 11 J. S. Damase, pape. 
S. Liévin, év. et mart. | 13 V.S. Valéry, abbé en Pie. 
S. Stanislas Kostka. 13 S. Ste Lucie, vierge et m 
S. Albéric,év.d'Utrecht. | 14 D. S. Spiridion, évêque. 
S. Léopold, confesseur. 15 L. S. Adon, arch. de Vien. 
S. Edmond, archevég. 16 M.S. Eusebe, évêque. 
S. Grégoire Thaumatur. 17 M. Q.-temps. Ste Begge, v- 
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Ded. de SS. Pier. et Paul. 
Ste Elisabeth, duchesse. 


. Expectation de la Vierge. 
. Q.-tempe. S. Nemesion. 
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nmr nenneonnannn nne panne De 0 


S. Felix de Valois. 20 S. Q.-temps. S. Philogone. 
. Presentat. de la Vierge. 21 D. S. Thomas, apôtre. 
Ste Cécile, viergeetmar. | 22 L. S. Hungère, évèque. 
S. Clément], pape etm. | 23 M. Ste Victoire, vierge et m. 
S. Jean de la Croix. 24 M.S. Lucien. 
. Ste Catherine, v. et m. 25 J. NOËL. 
8. Albert de Louv., év. | 96 V. S. Étienne, premier m. 
S. Acaire,évéque de N. | 27 S. S. Jean, apôt. et évang. 
S. Rufe, martyr. 28 D. SS Innocents. 
. S. Saturnin, martyr. 29 L. S. Thomas de Cantorb. 
. Avent. S. Andre, apôtre. | 30 M.S. Sabin,évéq. el mart. 
31 M.S. Sylvestre, pape. 
-ppets- 0.0 


Pleine Lune le 1. 
Dernier Quartier le 9. 
Nouvelle Lune le 47. 
Premier Quartier le 25. 


Pleine Lune le 5. 
Dernier Quartier le 9. 
Nouvelte Lune le 47. 
Premier Quartier le 2%. 
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Calendrter de l'Académie. 


Jenvier. — Élection du Directeur dans les trois classes. 
lection des membres, associés et correspondants 
. de la Cinsse des Reaur- Arts. | 
Election du jury pour le Prix De Keyn. 
Rédaction du programine de concours annuel de la 
Classe des Sciences. 
Février. — Les memoires destinés au concours annuel ouvert 
par la Classe des Lettres doivent être remis avant 
e ter de ce mois. 
Élection du Comité charge de la présentation des can- 
didatsaux placesvacantes dans la Classe des Lettres. 
Réunion de la Commission administrative pour 
arrêter les comptes et régler le budget. 
Mars.  — Proposition de candidats pour les elections aux 
places vacantes dans la Classe des Leltres. 
Rapport de la Commission spéciale des finances de 
chaque classe sur le budget 


Avril. — Lecture des rapports sur les mémoires de concours 
de la Classe des Lettres et du Prix De Keyn. 
Mai. — Jugement des memoires envoyés au concours annuel 


de la Classe des Lettres et au concours De Keyn. 

Élection des membres, associés et correspondants 
de la Classe des Lettres. 
lection des membres de la Commission administra- 
tive. 

Séance générale des trois classes pour régler leurs 
intérêts communs. 

Séance publique de la Classe des Lettres; distribu- 
tion des récompenses. 

Désignation par la Classe des Lettres des anciennes 
questions à maintenir au programme; détermi- 
nation des matières sur lesquelles porteront les 

uestions nouvelles et nomination pour chacune 
de celles-ci, d'une Commission de trois membres 
. qui sera chargée de présenter trois sujets. 
Juin. — Formation provisoire du programme de concours de 
la Classe des Lettres. 

Les mémoires destinés au concours ouvert par la 
Classe des Beaux-Arts doivent être remis avant 
le ter de ce mois. 
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Juillet. — Rapport des Commissions de la Classe des Lettres sur 
les sujets à mettre au concours, détermination des 
prix et rédaction definitive du programme annuel. 

Août. — Les vacances, pour chaque classe, commencent 
apres les séances respectives. 

Les mémoires destinés au concours ouvert par la 
Classe des Sciences doivent être remis avant le 
ter de ce mois, 

Septembre. — Les sujets d'art appliqué mis au concours par la 
Classe des Heaux-Aris doivent être remis avant 
la fin de ce mois. 

Fin des vacances le 30. 

Octobre.  — Proposition de candidats pour les élections aux 
places vacantes dans la Classe des Sciences. 

Rappel aux membres et aux correspondants de la 

Classe des Lettres au sujet des lectures à faire 

pendant l'annee. | 

Jugement des memoires et des sujets d'art applique, 
envoyés au concours annuel ouvert par la 
des Beaux-Arts. 

Dernier dimanche du mois : Séance publique de la 
Classe des Beaux-Arts; distribution des rècom- 
penses. 

Novembre. — Proposition de candidatures supplémentaires pour 

les places vacantes dans la Classe des Sciences, et 
discussion des titres des candidats. 

Proposition de candidats pour les élections aux 
places vacantes dans la Classe des Beaux-Arts. 

Désignation par la Classe des Beaux-Arts des ma- 
tieres du concours annuel, formation des Com- 
missions chargées de compuser le programme. 

Élection par la classe des lettres des candidats pour 
le choix du jury chargé de décerner le prix quis- 
quennal de litlerature flamande (1° période). 

Decembre. — Nomination des Commissions spéciales des finances 
pour la vérification des comptes de chaque classe. 

Jugement des mémoires envoyés au concours anauel 
ouvert par la Classe des Sciences. 

Élection des membres, associés et correspondants 
de la Classe des Sciences. 

Proposition de candidatures supplémentaires pour 
les places vacantes dans la Classe des Beaux-Arts, 
et discussion des titres des candidats. 

Séance publique de la Classe des Sciences; distri- 
bution des récompenses. 


ORGANISATION DE L'ACADEMIE. 
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ORGANISATION DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES , 
DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS DE RELGIQUE. 


Apercu historique. 


En 1769, il se forma à Bruxelles une société littéraire 
ous les auspices du comte de Cobenzi, ministre plénipoten- 
tiaire de Sa Majesté l'impératrice Marie-Thérèse. La premiére 
seance de cette société eut lieu chez le comte de Nény, le 5 mai 
de la même année. 

Différentes causes portérent obstacle aux travaux et aux 
succès de la société littéraire, qui, quatre ans après sa nais- 
sance, vit élargir son cadre et reçut, avec le titre d° Academie 
impériale et royale, plusieurs priviléges importants pour 
cette époque. La premiére séance fut tenue dans la Biblio- 
thèque royale, sous la présidence du chancelier de Brabant 
M. de Crumpipen, le 15 avril 1775. 

L'Académie impériale et royale continua paisiblement ses 
travaux jusqu'à l’épaque de la révolution française, et publia, 
outre cinq volumes de mémoires sur les sciences et les lettres, 
un grand nombre d'ouvrages couronnés dont la liste a été in- 
sérée dans |’ Annuaire de 1841, 7° année. Dispersée par suite 
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des événements politiques, l'Académie s'était assemblée, pour 
la dernière fois, le 21 mai 1794. Elle fut rétablie, sous le 
titre d'Æcadémie royale des sciences et belles-lettres, par 
arrêté royal du 7 mai 1816. L'installation eut lieu, au Musée 
des tableaux de la ville, le 18 novembre de la même année (1). 

En 1852, l’Académie, consultée par M. le Ministre de l'In- 
térieur sur le projet de création d'une classe des beaux-arts, 
répondit, à l'unanimité, qu'elle regardait cette extension 
comme utile. Différents plans de réforme furent proposés et le 
Gouvernement, par ses arrêtés du 1°" décembre 1845, divisa 
définitivement la compagnie en trois classes, celle des sciences, 
celle des lettres et celle des beaux-arts (2). 

Deux événements mémorables ont eu lieu pour l’Académie 
depuis sa réorganisation : 

Le premier a été la célébration, le 7 mai 1866, du cin- 
quantième anniversaire de sa réorganisation par le roi Guil- 
laume (5). 

Le second a eu lieu les 28 et 29 mai 1872, lorsque la Com- 
pagnie a célébré solennellement le centième anniversaire de 
sa fondation par l’impératrice Marie-Thérèse (4). 


(1) Voyes le procès-verbal de la séance dans | Annuaire de l'Ace- 
démie pour 1840, 6° année. 
(2) Voyez, dans les Annuaires de 1846 à 1850, les documents re- 


latifs à cette réorganisation. 

(3) Voyes Bulletins, 2 série, t. XXI, p. 454. 

(4) Voyez le Centième anniversaire de fondation de l'Académie. 
Bruxelles, Hayes, 1873; & vol. gr. in-8°. 
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Statuts organiques (1). 


Aur. Ter. L'Académie des sciences et belles-lettres, fondée 
par l’impératrice Marie-Thérèse, prend le titre d’Académie 
royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique. 

Aar. 2. Le Roi est Protecteur de l’Académie. 

Anr. 5. L'Académie est divisée en trois classes. 

La première classe (classe des sciences) s'occupe spéciale- 
ment des sciences physiques el mathématiques, ainsi que des 
sciences naturelles. 

La seconde classe (classe des lettres et des sciences morales 
et politiques) s'occupe de l'histoire, de l'archéologie, des litté- 
ratures ancienne et moderne, de la philosophie et des sciences 
morales et politiques. 

La troisieme classe (classe des beaux-arts) s'occupe de la 
peinture , de la sculpture, de la gravure, de l’architecture, de 
la musique, ainsi que des sciences et des lettres dans leurs rap- 
ports avec les beaux-arts. 

Ant. 4. Chaque classe est composée de trente membres. 

Elle compte en outre cinquante associés étrangers et dix 
correspondants régnicoles au plus. 

A l'avenie, la qualité de membre absorbera la qualité de 
correspondant, même d’une autre classe (2). 

Ant. 5. Les nominations aux places sont faites par chacune 
des classes où les places viennent à vaquer. 

Aar. 6. Pour devenir membre, il faut être Belge ou natura- 


(1) Adoptés par arrèté royal du ter décembre 1845. 
(2) Ce paragraphe a été ajouté par arrêté royal du 20 août 1847. 
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lisé Belge, d'un caractère honorable et auteur d'un ouvrage 
important relalif aux travaux de la classe. 

Ant. 7. Les nominations des membres sont soumises à l'ap- 
probation du Roi. 

Ant 8. Chaque classe peut choisir le sixième de ses mem- 
bres parmi les membres des autres classes. 

Aat. 9. Tout académicien qui cesse d'être domicilié en Bel- 
gique. perd son titre et prend celui d'associé. 

Ant. 10. Chaque classe nomme son directeur annuel. Le 
directeur n’est pas immédiatement rééligible. 

Le directeur ne peut être choisi deux années de suite parmi 
les membres étrangers à la ville de Bruxelles (1). 

Ant. 11 Le Roi nomme, pour la présidence annuelle, un 
des trois directeurs. 

Dans les occasions solennelles où les trois classes sont réu- 
nies, le président représente l'Académie. 

Ant 12. Le directeur a la direction générale de sa classe; 
il préside à toutes les assemblées, fait délibérer sur les diffé- 
rentes matières qui sont du ressort de la classe, recueille les 
opinions des membres et prononce les résolutions à la pluralité 
des voix. 

Il fait observer tous les articles des présents statuts et du 
réglement, et lient particuliérement la main à ce que, dans 
les assemblées, tout se passe avec ordre. 

Ant. 15. Le secrétaire perpétuel appartient aux trois classes, 
et il est élu par elles au scrutin et à la majorité absolue. 

Le secrétaire perpétuel est choisi parmi les membres domi- 
ciliés à Bruxelles. Sa nomination est soumise au Roi (1). 


(t Les seconds paragraphes des articles 10 et 13 ont été adoptés 
par arrêté roval du ter juin 1848, qui en modifie la rédaction 
primitive. 
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Ant. 14. La correspondance de l'Académie se tient par le 
secrétaire perpétuel, organe et interprète de cette compagnie. 

Aar. 15. Le secrétaire perpétuel tient registre des délibéra- 
tiens, signe les résolutions, délivre les certificats d'approba- 
tion et autres, reçoit les mémoires et lettres adressés à chaque 
classe et y fait les réponses. 

Lorsque, par maladie ou autre empêchement légitime , il ne 
peut pas assister aux séauces, il s’y fait remplacer par un 
membre de son choix et appartenant à la classe. 

Arr. 16. Chaque classe forme son reglement intérieur, qui 
est soumis à l'approbation royale. 

Aat. 17. Le Roi décrete un règlement général. 

Il ne peut y être apporié de changements qu'une fois par 
an, dans la séance générale des trois classes mentionnée ci- 
apres; ces changements doivent avoir obtenu l'assentiment des 
deux tiers des membres présents, et ils sont soumis à l’appro- 
bation du Roi. 

Aar. 18. Chaque classe a une séance mensuelle d'obligation 
. Peur ses membres; les membres des autres classes peuvent y 
assister et y faire des lectures, mais ils n'y ont pas voix délibé- 
rative. 

Chaque classe a, de plus, une séance publique annuelle, 
présidée par son directeur, dans laquelle elle rend compte de 
ses travaux et remet les prix décernés aux concours. 

Les deux autres classes assistent à cette séance publique. 

Chacune des classes peut admettre le public à ses séances en 
prenant à cet égard telles dispositions qu'elle juge conve- 
aables (1). 

Ant. 19. Chaque année, les trois classes ont, au mois de 


(1) Ce paragraphe a èté adupte par arrète royal du 10 janvier 1871. 
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mai, une séance générale pour régler, entre elles, les intérêts 
communs. 

Amt. 20. Les budgets des trois classes sont arrêtés par une 
Commission administrative de sept membres. composée des 
trois directeurs, du secrétaire perpétuel et d'un membre à dé- 
signer annuellement dans chaque classe. La répartition des 
fonds est faite d'aprés les besoins de chacune, par cette Com- 
mission administrative (1). 

Anr. 21. Les mémoires des trois classes sont publiés dans 
un même volume et ont chacun leur pagination. Il en est de 
même pour la collection des mémoires couronnés et des mé- 
moires des savants étrangers dont l'impression aura été or- 
donnée par chaque classe. Un bulletin paraît mensuellement et 
contient le résumé des travaux des trois classes (2). 

AnT. 22. La bibliothèque, les archives et les collections 
appartiennent en commun aux trois classes, et sont sous la 
surveillance spéciale de la Commission désignée à l'article 20. 

Aur. 23. Les dispositions qui précédent, formant les statuts 
organiques , ne peuvent être changées qu'en séance générale, 
et du consentement de l'Académie, donné par les trois quarts 
des membres présents. Tout changement est soumis à l'appro- 
bation du Roi. 


(1) Voir, à ce sujet, les résolutions prises par la Commission 
administrative dans la séance du 25 mars 1846, pages 34 el sui- 
vante, ci-après. 

(2) Les membres, les correspondants et les associés habitant le 
pays reçoivent les publications de l'Académie; les associés habitent 
l'étranger recevront également les Bulletins et l'Annuaire, quand 
iis en auront exprimé le désir et qu'ils auront désigné, à Bruxelles, 
un correspondant charge de les leur transmettre. 


meuf 





REGLEMENTS DE L'ACADEMIE. 
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REGLEMENT GENERAL (1). 


Composition de U Académie. 


Aur. 1er, L'Académie est divisée en trois classes : celle des 
sciences, celle des lettres et celle des beaux-arts. 

La classe des sciences est divisée en deux sections, savoir : 
la section des sciences mathématiques et physiques et la sec- 
tion des sciences naturelles, qui se compose de la botanique, 
de la géologie , de la minéralogie et de la zoologie. 

La classe des lettres est également partagée en deux sec- 
tions : celle d'histoire et des lettres, et celle des sciences poli- 
tiques et morales. La première comprend l'histoire nationale, 
l'histoire générale, l'archévlogie, les langues anciennes et les 
littératures française et flamande; la seconde comprend les 
sciences philosophiques, la législation, la statistique et l'éco- 
nomie politique. 

La classe des beaux-arts comprend les subdivisions sui- 
vantes : la peinture, la sculpture, la gravure, l'architecture, 
la musique, les sciences et les lettres dans leurs rapports avec 
les beaux-arts. 

Aar. 2. Les nominations de membres, d'associés ou de 
correspondants se font, pour les classes des sciences et des 
lettres, une fois par an, la veille de la séance publique; et. 
pour la classe des beaux-arts, à la séance du mois de janvier (2). 

Aar. 5. Chaque fois qu'il est question d'une élection, la 


(1) Adopté par arrêté royal du ter decembre 1845. 
(2) Cet article a été adopté par arrêté royal du 10 aoùl 1852, 
qui en modifie la rédaction primitive. 
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mention en est faite spécialement dans la lettre de convoca- 
tion, qui indique le jour et l'heure précise à laquelle il y sera 
procédé, ainsi que le nombre des places vacantes. 

Ant. 4. L'élection a lieu à la majorité absolue des voix; 
cependant si, apres deux tours de scrutin, aucun des candi- 
dats n'a obtenu la majorité des suffrages, on procède à un 
scrutin de ballottage. 

En cas de parité de suffrages, après ce dernier scrutin le 
plus âgé est élu (1). 

Ant. 5. Lorsque plusieurs places sont vacantes, on vote sé- 
parément pour chaque place. 

Anr. 6. Les listes de présentation pour chaque place doivent 
être doubles et contenir l'indication des titres des candidats . 

AnT. 7 On peut nommer en dehors des listes de présenta- 
tion, pourvu que l'inscription des nouvelles candidatures ait 
lieu, avec l’assentiment de la classe, dans la séance qui pré- 
cède celle de l'élection (2). 

Aar. 8. Le directeur de chaque classe est désigné une année 
avant d'entrer en fonction, et cette nomination a lieu à la 
séance de janvier. Pendant cette année, il prend le titre de 
vice-directeur. | 

En l'absence du directeur, ses fonctions sont remplies par le 
vice-directeur. 


Séances. 


Art. 9. Des billets de convocation sont adressés aux mem- 
bres de chaque classe, trois jours, au moins, avant chaque 
réunion ; ils énoncent les principaux objets qui y seront traités. 


(1) Ce paragraphe a été ajouté par arrête royal du 6 octubre 1573. 
(2) Les articles 6 et 7 ont été adoptés par arrêté royal du 15 juin 
1854 , qui en wodifie la redaction primitive. 
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Aat. 10. Les associés et les correspondants ont le droit 
d'assister aux séances avec voix consultative, excepté quand 
la classe sera constituée en comité. 

Ant. 11. Chaque classe a une séance publique, savoir : 

La classe des sciences, au mois de décembre; 
La classe des lettres, au mois de mai; 
La classe des beaux-arts, au mois de septembre. 

On y distribue les récompenses décernées par la classe, et 
on y fait des lectures et des rapports sur les ouvrages cou- 
ronnés. 

Aart. 12. Tous les ans, la veille de la séance publique de 
Chaque classe, on proclame les auteurs des mémoires auxquels 
un des prix aura été adjugé. On détermine ensuite les sujets 
des questions à proposer pour les concours suivants. 

Aut. 13. Le jour des séances, la salle est ouverte depuis dix 
heures. 

Anr. 14. La séance commence par la lecture de la corres- 
poadance; le secrétaire ne peut être interrompu pendant cette 
lecture. 

Aur. 15. Les vacances de l'Académie commencent après la 
séance du mois d'avût et finissent le 20 septembre. 

Aur. 16. Des jetons de présence sont distribués de la manière 
suivante aux membres et associés habitant la Belgique (1): 

Les membres titulaires et les associés résidant en Belgique ont 
droit, pour chaque séance à laquelle ils assistent, à un jeton de 
présence de la valeur de dix francs. 

Il est, en outre, alloué à ceux qui n'habitent pas la capitale : 

Deux jetons de six francs, s'ils résident de dix à cinquante 
kilomètres ; 


(1) Cet article a été adopté par arrèté royal du 13 décembre 
1866, qui en modifie la rédaction primitive. 
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Trois jetons de six francs, s'ils résident de cinquante à 
soixante-quinze kilomètres; 

Quatre jetons de six francs, s'ils résident à plus de soixante- 
quinze kilomètres de la capitale. 

Pour la détermination des distances, il sera fait usage des 
tableaux annexés aux dispositions réglementaires fxant les frais 
de route et de séjour des fonctionnaires ressortissant au Minis- 
tère de l’Intérieur (1). 


Publications. 


Aar. 17. Les publications de l'Académie sont les suivantes : 

1» Mémoires des membres, des associés, des correspon- 
dants; 

2% Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers; 

5° Bulletins des séances ; 

4" Annuaire de l’Académie. 

Aar 18. L'Annuaire est publié à la fin de chaque année, et 
il en est de même des Mémoires, qui paraissent par volume ou 
par partie de volume. 

Les Bulletins sont publiés à la suite de chaque séance et au 
moins huit jours avant la séance suivante. 

Aar 19. Chaque mémoire, dans les deux premiers recueils, 
a sa pagination particulière. 

Les mémoires des associés et des correspondants, dans le 
premier recueil, sont imprimés à la suite de ceux des membres. 

ART. 20. Quand des mémoires composés par des membres 
sont lus à l’Académie, il en est donné une analyse succincte 
dan: le Bulletin de la séance où la lecture en aura été faite. 


(1) Ces dispusitions ont eté appliquées à dater du ter janvier 
1667. 
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Les rapports des commissaires sur les mémoires des mem- 
bres ne sont point livrés à la publicité; cependant, s'ils pré- 
sentent, en dehors de l'analyse, des détails qui soient de 
nature à intéresser la science, on peut les insérer par extraits. 

Aur. 21. Quand des mémoires composés par des associés 
et des correspondants, ou par des savants étrangers, sont lus 
à l'Académie, on se borne à les annoncer dans le Bulletin de 
la séance où la lecture en aura été faite. 

Les rapports des commissaires, qui devront présenter un 
aperçu de ce que ces mémoires contiennent de plus remar- 
quable, peuvent être imprimés dans les Bulletins. 

Aur. 22. Le secrétaire peut confier aux auteurs les mémoires 
qui ont été adoptés pour l'impression, afin qu'ils y fassent les 
corrections nécessaires, mais il est tenu de les reproduire aux 
commissaires, si ces mémoires ont été modifiés pour le fond, 
ou si l'on y a fait des intercalations. 

Quand de pareils changements ont été faits, il faut les dési- 
guer d'une manière expresse, ou donner aux mémoires la date 
de l’époque à laquelle ils ont été modifiés. 

Ant. 25. Dans aucun cas, on ne peut rendre aux auteurs les 
manuscrits des mémoires qui ont concouru. Les changements 
qui peuvent être adoptés pour des mémoires de concours que 
l'on imprime, sont placés, sous forme de notes ou d'additions, 
à la suite de ces mémoires. 

Ant. 24. Les mémoires des membres dont l'impression n'a 
pas été ordonnée peuvent être rendus aux auteurs, qui, dans 
tous les cas, peuvent en faire prendre une copie à leurs frais. 

Les manuscrits des mémoires de concours, de même que des 
mémoires communiqués par des associés, des correspondants 
ou des savants étrangers, sur lesquels il a été fait des rapports, 
deviennent la propriété de l’Académie 
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Aur. 25. On présente, dans les Bulletins des séances, les 
communications scientifiques et littéraires qui ont été faites et 
l'annonce des mémoires qui ont été lus. 

Le Bulletin ne peut être considéré comme appendice au 
procès-verbal, que pour autant qu'il aura été approuvé. 

Aart. 26. Le secrétaire est autorisé à remettre à un Bulletin 
suivant l’impression des notices illisibles, ou des pièces dont 
la composition ou la lithographie exigeraient un retard dans 
fa publication des Bulletins. 

Ant. 27. Tout mémoire qui est admis pour l'impression 
est inséré dans les Mémoires de l'Académie, si son étendue 
doit excéder une feuille d'impression. La compagnie se réserve 
de décider, à chaque séance, d'apres la quantité de matériaux 
qui y sont présentés, si les mémoires qui excédent une demi- 
feuille seront ou ne seront pas insérés dans le Bulletin. 

Ant. 28. Les auteurs des mémoires ou notices insérés dans 
les Bulletins de l’Académie ont droit à recevoir cinquante 
exemplaires particuliers de leur travail. 

Ce nombre sera de cent pour les écrits imprimés dans le 
recueil des mémoires. 

Les auteurs ont en outre la faculté de faire tirer des exem- 
plaires en sus de ce nombre, en payant à l'imprimeur une io- 
demnité de quatre centimes par feuille (1). 

Ant. 29. L'Académie a son lithographe, mais, à conditions 
égales , les auteurs ont la faculté d'employer d'autres litho- 


(4) Quant aux prix des titres extraordinaires, brochures, etc. le 
tarif suivant a été admis provisoirement : 
Grand titre in-4° (composition). . . . . . fr. 6 00 
Titre in-&o » + + + + + + 300 
Impression comme pour les exemplaires d'auteurs, à 4 centimes 
la feuille. 
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graphes dont les talents leur inspireraient plus de confiance. 

Aut. 30. L'Académie a aussi son imprimeur. L'imprimeur 
et le lithographe ne reçoivent les ouvrages qui leur sont confiés 
que des mains du secrétaire perpétuel, et ils ne peuvent im- 
primer qu'apres avoir obtenu de lui un bon dà tirer. 

Ant. 51. Les épreuves sont adressées directement au secré- 
taire perpétuel, qui les fait remettre aux auteurs. C'est aussi 
par l'entremise du secrétaire que les feuilles passent des mains 
des auteurs dans celles de l’imprimeur. 

Ant. 52. Les frais de remaniements ou de changements 
extraordinaires faits pendant l'impression sont à la charge de 
celui qui les a occasionnés. 


Concours. 


Ant. 55. Les médailles d’or, présentées comme prix des con- 
cours, sont de la valeur de six cents francs. 

Ant. 54. Ne sont admis, pour les concours, que des ou- 
vrages et des planches manuscrits. 

Aur. 55. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours ne 
mettent pas leurs noms à ces ouvrages, mais seulement une 
devise qu’ils répêtent dans un billet cacheté, renfermant leur 
nom et leur adresse. 

Ceux qui se font connaitre de quelque manière que ce soit, 


Couverture non imprimée, in-4° , papier de pâte ,lecent. fr 3 00 


» » in-89. , . . . +. + + « 1 50 

» imprimée, in-4°. . . . . . . . . . 5 00 

» » in-80. . . . . . . . . . 3 00 
Brochage in-4e, avec planches, moins de 5 feuilles, le cent. 4 00 
. » » plus de5feuilles . . . 5 50 

» in-8®, » moins debfeuilles . . . 3 00 


» » » plus de5feuilles . . . 4 00 
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ainsi que ceux dont les mémoires sont remis après le terme 
prescrit, sont absolument exclus du concours. 

Aat. 56. Aucun des académiciens ne peut concourir pour 
les prix fondés en faveur de ceux qui, au jugement de la com- 
pagnie, ont satisfait le mieux aux questions proposées; au 
surplus, aucun des membres ne peut donner des instructions 
à ceux qui concourent pour les mêmes prix. 

Art. 57. Les mémoires qu'on destine au concours doivent être 
écrits en caractères lisibles, en langue latine, française, amande 
ou hollandaise, et être adressés au secrétaire de l’Académie. 

Anr. 58 Les académiciens qui ont donné le programme 
des questions proposées pour les prix aunuels sont les pre- 
miers examinateurs des ouvrages qui ont concouru, et ils en 
font un rapport détaillé et par écrit, qui est lu dans une séance 
de l’Académie et exposé avec ces ouvrages jusqu'à l'assemblée 
du mois de mai, à l'examen et aux observations de tous les 
membres, afin que les prix soient adjugés en entière coonais- 
sance de cause, à la pluralité des voix de tous les académi- 
ciens présents : on peut aussi accorder un accessit à un second 
mémoire, qui, au jugement de la compagnie, aura mérité 
cette distinction ; et, si aucun des mémoires présentés ne rem- 
plit les vues de l'assemblée, le prix peut être remis à une autre 
année. 


Finances. 


ART. 39. Les finances de l'Académie sont gérées par une 
Commission administrative, dont les membres sont élus an- 
nuellement à l'époque de la séance générale. 

ART. 40. La Commission administrative est chargée de ré- 
gler ce qui concerne les impressions. 

Ant. 41. A la fin de l’année, les comptes de chaque classe 
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sont vérifiés par une Commission spéciale composée de cinq 
membres pris dans la classe. 

Aar. 42. Les Commissions spéciales, après avoir arrêté les 
comptes de la Commission administrative, font connaitre à 
chaque classe, dans la séance suivante, l'état des dépenses et 
des recettes pendant l'année écoulée. 


Bibliothèque. — Archives. 


Ant. 43. Les ouvrages qui appartiennent à l’Académie sont 
déposés, après inventaire, à la bibliothèque de ce corps. 

Aur. 44. Les registres, litres et papiers concernant chaque 
classe de l'Académie demeurent toujours entre les mains du 
secrétaire, à qui ils sont remis, accompagnés d'inventaires, 
que les directeurs font rédiger et qu'ils signent à la fin de 
chèque année; au surplus, les directeurs font aussi, tous les 
ans, le récolement des pièces qui sont annotées dans cet in- 
ventaire , dans lequel ils font insérer, en même temps, tout ce 
qui est présenté durant l'année. 


Dispositions particulières. 


Ant. 45. L'Académie examine, lorsque le Gouvernement le 
juge convenable , les projets qui peuvent intéresser les sciences, 
les lettres et les beaux-arts. | 

Ant. 46. L'Académie peut nommer, quand elle le juge 
convenable, sous l'approbation du Gouvernement, un ou plu- 
sieurs de ses membres, pour faire un voyage scientifique, 
littéraire ou artistique, et elle leur donne des instructions sur 
les objets dont ils auront principalement à s'occuper. 

Aut. 47. Toutes les dispositions antérieures, relatives aux 
matières prévues par le présent réglement, sont el demeurent 


abrogées. 








3 
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Articles additionnels (1). 


Ant. î. L'élection du directeur et celle de membre de la 
Commission administrative ont lieu à la majorité absolue des 
suffrages. 

Si, après deux tours de scrutin, personne n'a obtenu la ma- 
jorité, il est procédé à un ballottage entre les membres qui ont 
réuni le plus de voix. 

En cas de parité de suffrages, après ce dernier scratin, le 
plus ancien membre est élu. 

Ant. 2. Dans les scrutins qui seront ouverts pour l'élection 
des membres de la Commission des finances, ou de tonte autre 
Commission que la classe jugera à propos de nommer, le 


membre le plus ancien, en cas d'égalité de voix, sera toujours 
préféré. 


La Commission administrative de L’ Académie, lors de sa 
réunion du 23 mars 1846, apres avoir pris connaissance d'un 
relevé de la comptabilité générale pendant les quatre dernières 
années, a reconnu, à l'unanimité, qu'il fallait distinguer deux 
espèces de dépenses: les unes générales, et devant être sup- 
portées en commun par les trois classes, et les autres spéciales, 
et devant être payées sur les fonds particuliers des classes. Les 
dépenses générales comprennent toutes fes impressions autres 
que les mémoires, les gravures des bulletins, les reliures, les 
jetons et le service du personnel, ainsi que les faux frais divers; 
les dépenses spéciales concernent uniquement les impressions 
in-4° el les concours pour lesquels chaque classe dispose du 


(4) Adoptés par arrêtés royaux du 23 mars et du 24 octabre 1849. 
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tiers de la somme affectée chaque année sur le budget pour 
cette catégorie de dépenses, 

Lors de la séance du 6 juillet 1871, la Commission , appelée, 
d'après l'article 40 du règlement général, à s'occuper des im- 
pressions courantes et de la répartition des fonds à allouer à 
chaque classe, a résolu que les mesures suivantes, qui servi- 
roat de : ègles invariables pour les publications, seront insérées 
dans [Annuaire : 

« La Commission, considérant qu’elle est parfaitement armée 
de dispositions réglementaires pour les impressions, a décidé 
qu'un tiers de la part annuelle dans la dotation de l’État à dé- 
penser intégralement chaque année, d'après la comptabilité 
gouvernementale, pour les publications in-4°, serait réservé 
annuellement à chacune des classes, pour les mémoires , avec 
la réserve que dans le cas où l’une d'elles n'aurait pas dépensé 
sa part vers la fin de l’année, ses fonds pourraient être alloués 
aux autres. 

» Chaque classe sera appelée, au commencement de l'année, à 
décider sur ses impressions, comme l'indique leur règlement 
intérieur. La Commission a reconnu qu'elle est en droit de leur 
demander si elles n'ont point de changements à faire à cet 
ordre d'impression prescrit par une disposition identique, for- 
mast l'article 10 du règlement de la classe des sciences, l'ar- 
ticle 7 de la classe des lettres et l’article 5 de la classe des 
beaux-arts. Le bureau de chaque classe juge quels sont, parmi 
les mémoires reçus pour l'impression, ceux qui doivent être im- 
primés les premiers. 

» Comme aucune disposition réglementaire n'ordonne l'im- 
pression des mémoires couronnés, la Commission en décidera à 
cet égard après avis des classes. » 


Pl 
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Règlement interieur de la Classe 
des sciences (1). 


1. Les denx sections de la classe des sciences, celle des 
sciences mathématiques et celle des sciences naturelles, se 
composent , chacune, d’un même nombre de membres. 

2. En cas de vacance dans une section, un membre de 
l'autre section peut y être admis du consentement de la classe. 
L'académicien doit en avoir exprimé la demande par écrit, 
avant que la liste de présentation ait été arrêtée pour la sec- 
tion où la place est devenue vacante. 

8. Le bureau se compose du directeur, du vice-directeur et 
du secrétaire perpétuel. 

4. La séance, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents, s'ouvre à l'heure précise, indiquée sur la carte de con- 

ocation. 

K. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le 
fauteuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. 

Lorsque plusieurs membres ont été élus dans la même 
séance, l'âge détermine leur rang d'ancienneté dans la liste 
des membres. 

6. Le directeur peut admettre à la séance des savants de 
distinction étrangers au pays. 

7. Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immédia- 
tement après l'adoption du procès-verbal. 

Ne sont admis, pour être lus en séance, que les écrits dont 


(1) Adopte par arrête royal du 23 janvier 1847- 
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la rédaction est entièrement achevée et qui sont indiqués à 
l'ordre du jour. 

8. Quand un écrit est accompagné de planches, l’auteur en 
prévient le secrétaire perpétuel. L'impression du texte et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

Ea cas de disjonction, l'auteur peut s'opposer à l'impression 
de son travail 

9. Si une planche doit occasionner des dépenses extraordi- 
naires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, le 
voie pour l'impression est différé; et, à la séance suivante, le 
secrétaire présente un devis des frais qui seront occasionnés 
par la gravure ou la lithographie. 

10. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être imprimés les pre- 
miers. 

Il a égard : {1° à la date de la présentation du mémoire; 
2° aux frais qui seront occasionnés par la publication ; 3° à ce 
que les différentes branches dont s'occupe la classe soient 
représentées dans ses publications. 

La décision du bureau est rendue exécutoire par la sanction 
de la classe. 

11. Les opinions des commissaires sont signées par eux el 
restent anncxées au mémoire examiné 

Elles sont communiquées en temps utile au premier com- 
missaire , qui fera fonction de rapporteur. 

19. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité. 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement 
demande l'avis de la classe 

13. La classe ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 
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La délibération sur une proposition réglementaire n'a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

Toute proposition que la classe n'a pas prise en considéra- 
tion ou qu'elle a écartée après discussion ne peut être repré- 
sentée dans le cours de l’année académique. 

14. La présentation pour les places vacantes est faite par la 
section. 

La section ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, s'il 
n'a été présenté par deux membres au moins. Les présentaliens 
indiquent les titres des candidats. 

1%. La classe met annuellement au concours six questions. 

Chaque section en propose trois. 

16. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; 

2% Pour la discussion des articles réglementaires; 

5° Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les acadé- 
miciens des deux autres classes, ainsi que les correspondants 
de la classe des sciences, lorsqu'ils ont été désignés pour faire 
partie du jury sur la proposition des commissaires. 

17. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la classe. 
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Règlement intérieurs de la Classe 
des lettres (1). 


1. La séance commence à l'heure précise, indiquée sur la carte 
de convucation, quel que soit le nombre des membres présents. 

2. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le fau- 
teuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. 

5. Le directeur peut admettre à la séance des savants, des 
littérateurs et des personnages de distinction étrangers au pays. 

4. Le directeur donne lecture de l’ordre du jour, immédia- 
tement après l'adoption du procès-verbal. 

Cet ordre du jour, quant aux mémoires et notices, est réglé 
par la date de leur dépôt entre les mains du secrétaire. 

Ne sont admis, pour étre lus dans la séance, que les mémoires 
et notices entiérement achevés et indiqués à l'ordre du jour. 

5. Quand des planches devront être juintes à un travail, l’au- 
teur en préviendra la classe. L'impression de la notice et la 
gravure des planches sont votées séparément. 

6. Si une planche doit donner lieu à des dépenses extraor- 
dinaires, ou si plusieurs planches sont jointes à une notice, la 
publication en est différée, et le secrétaire présente à la séance 
suivante un devis des frais qui seront occasionnés par la gra- 
vure ou la lithographie. 

7. Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 
pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les premiers. 
la égard : 1° à la date de la présentation du mémoire; 2 aux 
frais qui seront nécessités par la publication; 5° à ce que les 
différentes matières dont s'occupe la classe soient représentées 
dans ses recueils. 


(1) Adopté par arrêté royal du 26 janvier 1847. 
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8. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement général) 
portent, avec la date de leur présentation, celle de l'époque où 
les modifications ont été faites. 

9. Les rapports faits à la classe sont signés par leurs au- 
teurs. 

Le rapport de chaque commissaire reste annexé au mémoire 
examiné, 

10. La classe ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n’a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

11. La classe, dans ses nominations, veille à ce que les diffé- 
rentes matières dont elle s'occupe soient, autant que possible, 
représentées. Ces matières sont : 

1° Histoire et antiquités nationales; 

2 Histoire générale et archéologie: 

3° Langues anciennes, littératures française et flamande; 

4° Sciences philosophiques; 

be Législation, droit public et jurisprudence; 

6° Économie politique et statistique. 

12. Les présentations pour les places vacantes sont faites 
collectivement par un comité de trois personnes nommées au 
scrutin secret dans la séance précédente, comité auquel s'ad- 
joint le bureau. 

La classe ne délibère sur l'admission d'aucun candidat, à 
moins que deux membres n'aient demandé par écrit que son 
nom soit porté sur la liste des candidats. 

13. La classe met annuellement au concours six questions 
sur les matières indiquées à l'article 11. 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 
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Le comité secret est de rigueur : 

te Pour la présentation et l'élection aux places vacantes ; 

2 Pour la discussion des articles réglementaires; 

3° Pour la formation des programmes et le jugement des 
concours. 

Sont toutefois admis au comité secret les associés, les acadé- 
miciens des deux autres classes, ainsi que les correspondants, 
lorsqu'ils ont été désignés pour faire partie du jury du concours. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la classe. 

16. La classe ne fait pas de rapport sur les ouvrages déjà 
livrés à la publicité (1). 

Sont exceptés les ouvrages sur lesquels le Gouvernement de- 
mande l'avis de la classe. 

17. Lorsque l’Académie aura pris une décision d’après un 
rapport rédigé par un ou plusieurs de ses commissaires, il ne 
sera plus pes mis de changer la rédaction de ce rapport. 

18. Les membres et correspondants de la classe lui com- 
maniqueront, tous les deux ans, un travail inédit. 

Sont exceptés ceux qui s'en jugeront empêchés par l'âge, 
par des maladies ou par des occupations trop nombreuses. 

Chaque année, au mois d'octobre, le secrétaire perpétuel rap- 


1) Par dérogation à cet article, la classe a décide, dans sa séance 
du 6 janvier 1873, que, « lorsqu'un membre de la classe presente 
» un ouvrage qui lui parait digne de fixer spccialement l'attention, 
» il peut joindre à l’honimage qui en est offert, une analyse con- 
» eise destinée à en faire apprécier l’intérét. La classe décide si ce 
» résumé sera inséré dans le Bulletin de la séance. Dans tous les 
» cas, il n'exprime que l’upinion du membre qui l’a rédigé et n'en- 
» gage en rien celle de la classe. » | 
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pellera par écrit cette disposition à tous les membres et corres- 
pondants de la classe. 

Aussitôt que les membres et correspondants auront fait con- 
naitre au secrétaire perpétuel le sujet du travail qu'ils se pro- 
posent de communiquer à la classe et l'époque à partir de 
laquelle il pourra être porté à l'ordre du jour, ces indications 
seront inscrites avec leur date dans un registre à ce destiné. Le 
directeur répartira les lectures entre les diverses séances, d'après 
l'ordre des inscriptions. 

Les travaux dont il vient d'être parlé n'en excluent aucun 
autre. La date à laquelle ils ont été inscrits déterminera iudis- 
tinctement entre tous l'ordre dans lequel la lecture en sera faite. 

19. Les questions du concours seront, autant que possible, 
réparties entre les diverses matières énumérées dans l'article 11 
du réglement ; elles seront publiées deux ans d'avance. 

Chaque année, dans la séance de juin, la classe désignera les 
anciennes questions à maintenir au programme, déterartuerà 
les matières sur lesquelles porterunt les questions nouvelles el 
nommera pour chacune de celles-ci une Commission de treis 
membres, qui sera chargée de présenter trois sujets à son choix. 

Les Commissions nomumées feront, chacune, leur rapport dass 
la séance de juillet, et la classe, après avoir choisi une des trois 
questions qui lui sont proposées et déterminé la valeur du prix 
a accorder, arrêtera définitivement son programme. 

20. Le rapport des commissaires, soit sur les mémoires pré- 
sentés aux concours, soil sur les mémoires des savants étran- 
gers, sera lu aux membres de la classe un mois avant qu'il soit 
mis en délibération ; chacun pourra, dans cet intervalle, pren- 
dre communication de ces mémoires. 

21. Tous les membres sont autorisés à faire, séance tenanle, 
leurs observations sur les travaux dont il est donné lecture, 
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ou sur lesquels il est fait rapport, ainsi que sur les rapports 
mêmes. 

Si la demande en est faite, une discussiva à ce sujet pourra, 
avec l'autorisation de la classe, être portée à l'ordre du jour 
d'une séance suivante. 

22. Aucune lecture ne sera faite sans que le sujet en ait été 
indiqué à l’ordre du jour de la classe par le billet de convo- 
cation distribué au moins quinze jours avant la réunion. 

25. Toutes les fois que trois membres feront la proposition 
d'ezamiuer en commun une ou plusieurs questions se rappor- 
tant à l'une des matières que l'article 3 des Statuts organiques 
de l'Académie range dans le domaine de la classe des lettres, 
la classe en délibérera ; et, si elle adopte la proposition, la dis- 
cussion sera portée à l'ordre du jour de la séance qu'elle dé- 
terminera. 

Le bureau de la classe, les cuminissaires chargés soit de la 
rédaction du programme, soit du jugement des concours , soit 
de l'examen des mémoires des membres, es associés, des cor- 
respondants et des savants étrangers, présenteront des proposi- 
tions aux mêmes fins chaque fois qu'ils le trouveront utile. 

Les rapports, les lectures, les propositions de questions litté- 
raires, historiques ou scientifiques à discuter, et les discussions 
qui en seront la suite, seront portés à l’ordre du jour des 
séances immédiatement apres l'approbation du procès-verbal 
et le dépouillement de la correspondance, avant toute discussion 
à laquelle la correspondance pourrait donner lieu, sauf les cas 
d'urgence (1). 


(1) Les articles nouveaux 18 à 23 ont été sanctiunnes par arrêle 
roval du 8 juillet 1872, qui en modifie la rédaction primitive. 
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Règlement intérieurs: de la Classe des 
beaux-arts (1). 


1. La séance commence à l'heure précise indiquée sur la 
carte le convocation, quel que soit le nombre de membres pré- 
sents 

9. La liste de présence est retirée une demi-heure apres l'ou- 
verture de la séance. Les inscriptions ne sont plus admises, 
sinon pour des motifs valables et soumis à l'appréciation do 
bureau. 

3. En cas d'absence du directeur et du vice-directeur, le fau- 
teuil est occupé par le plus ancien membre de la classe. Quand 
l'ancienneté est la même, le fauteuil est occupé par le plus âgé 
des membres. 

4. Le directeur fait connaître l’ordre du jour, immédiatement 
après la lecture du procès-verbal. 

5. On n'admet pour la lecture que les notices entierement 
achevées et indiquées à l'ordre du jour. 

6. Quand une notice est accompagnée de planches, l'auteur 
en prévient la classe. L'impression de la notice et la gravure des 
planches sont votées séparément. 

7. Si une planche doit occasionner des dépenses extraordi- 
naires , ou si plusieurs planches sont jointes à une natice, la 
publication en est différée, et le secrétaire présente à la séance 
suivante un devis des frais qui seront occasionnés par la gra- 
vure ou la lithographie. 

8 Le bureau juge quels sont, parmi les mémoires reçus 


(4) Adopté par arrêté royal du 27 octobre 1846. 
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pour l'impression, ceux qui doivent être publiés les premiers. 

Il a égard: 1° à la date de la présentation du travail; 2 aux 
frais quai seront occasionnés par la publication; 5° à ce que les 
différentes branches dont s'occupe la classe soient représentées 
dans ses mémoires. 

9. Les mémoires modifiés (art. 22 du règlement général) por- 
tent la date de l'époque où les modifications ont été faites. 

10. Les rapports faits à la classe sont signés par les auteurs. 

Ils auront dû être communiqués, en temps utile, au rapporteur. 

11. La classe ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 

La délibération sur une proposition réglementaire n’a lieu 
que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

12. La présentation pour les places vacantes est faite par le 
bureau, qui s'adjoint la section dans laquelle la place est vacante. 

En outre, la classe ne délibère sur l'admission d'aucun candi- 
dat, à moins que deux membres ne l’aient présenté officiellement. 

Lorsque la classe est appelée à procéder aux élections pour 
plus d'une place vacante dans la même section, le candidat de 
la première place qui n'est pas élu, devient, par ce fail, can- 
didat supplémentaire pour la seconde place, et ainsi de suite (1). 

18. La classe des beaux-arts met annuellerneut au concours 
quatre questions, à savoir : 

Une sur la peinture ou sur la gravure en taille-douce; 

Une sur la sculpture ou sur la gravure en médaille ; 

Une sur l'architecture ; 

Une sur la musique. 

lest entendu qu'il y a un roulement qui permet de repré- 


(t) Le dernier paragraphe de l'article 13 a ete sanctionne par 
arrête royal du 3 juin 1875. 
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senter successivement les différentes parties des beaux-arts cor- 
respondant aux quatre divisions précédentes. 

1° La résolution de la classe des beaux-arts, adoptée dans la 
séance du 20 septembre 1849, relativement aux concours pra- 
tiques, sera remise en vigueur; 

2 A l'avenir, indépendamment des questions de théorie ou 
d'histoire de l’art, le programme des concours de la classe com- 
portera des questions d'art appliqué; 

8° Chaque année des prix seront proposés pour récompenser 
le vainqueur dans les concours pratiques; 

4° La peinture, la sculpture, l'architecture, la musique et la 
gravure feront l’objet de ces concours; 

he Les diverses spécialités seront appelées, à tour de rôle, 
dans l'ordre suivant : 

En 1872, la peinture et la sculpture; 

En 1873, l'architecture et la musique; 

En 1874, la peinture et la gravure, et ainsi de suite (1) ; 

6° Les lauréats conserveront la propriété des ouvrages en- 
voyés au concours; 

7° Une reproduction graphique de l'œuvre couronnée figu- 
rera dans les Mémoires de l’Académie, accompagnée des rap- 
ports des commissaires chargés de préparer le jugement; 

8° Le jugement se fera par la classe entière, sur un rapport 

(1; Roulement établi jusqu'en 1884 : 

En 1875, la sculpture et la gravure en médaille; 

En 1876, l'architecture et la musique; 

En 1877, la peinture et la sculpture ; 

En 1878, la peinture el la gravure au buria; 

En 1879, l'architecture el la musique ; 

En 1880, la sculpture et la gravure en médaille. 

En 1881, la peinture et la gravure au burin. 

En 1882, l'architecture et la musique. 


En 1883, la peinture et la sculpture. 
En 1884, la gravure au burin el la gravure en médaille. 
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présenté par la section qui a proposé le sujet du concours (1). 

Les questions à mettre au concours. en vertu de l'article 13 
du reglement de la classe des beaux-arts et auxquelles il doit 
être répondu au moyen de mémoires écrits, seront envoyées à 
l'examen d'une Commission spéciale avant d'être soumises au 
vole «le la classe. 

A cet effet, tout académicien ayant l'intention de faire inscrire 
une question de ce genre au programme, en adressera le texte 
au secrétaire perpétuel un mois avant la réunion dans laquelle 
le pragramme du concours doit être arrêté. 

Il sera formé annuellement quatre Commissions de cinq 
membres où figureront des représentants de chacune des spé- 
cialités de l’art indiquées au premier paragraphe de l'article 15. 
Ua des cinq membres sera choisi dans la section des sciences et 
des lettres dans leurs rapports avec les beaux-arts (2). 

14. Quand la classe se constitue en comité secret, elle se 
compose de ses membres seulement. 

Le comité secret est de rigueur : 

1° Pour la présentation et l'élection aux places vacantes; 

2 Pour la discussion des articles réglementaires; 

5" Pour le jugement des concours. 

Sont toutefois admis au comité secret, les associés, les aca- 
démiciens des deux autres classes, ainsi que les correspondants 
de la classe des beaux-arts, lorsqu'ils ont été désignés pour 
faire partie du jury. 

15. Les pièces destinées à être lues en séance publique sont 
préalablement soumises à la classe. 

(1) Les paragraphes 1 à 8 du complement de l'article 13 ont été 
saoctionnés par arrêté royal du 8 juillet 1872. 


(2) Ces trois derniers paragraphes ont été sanctionnes par arrêté 


royal du 3 juin 1875. 
DN ed 
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BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADEMIE. 


Règlement général (|, 


Anr. fer, La Bibliothèque est placée sous la surveillance et la 
direction de la Commission administrative de l'\cadémie. 

La conservation du dépôt est confiée au secrétaire perpé- 
tuel. 

Ant. 2. Les ouvrages qui appartieanent à l'Académie sont 
estampillés sur le titre, inscrits au catalogue et déposés à la 
bibliothèque. 

L'annonce du dépôt se fait par la voie du Bulletin de !’4ca- 
démie. 

Anr. 5 Les ouvrages nouvellement reçus sont déposés à 
l'époque des séances mensuelles des trois classes, pour pouvoir 
être examinés par les membres, et ne sont prêtés qu'apres que 
celte inspection aura pu avoir lieu. 

Aat. 4. Tous les ouvrages de la bibliothèque sont, autant 
que possible, reliés. 

Ils portent, sur la couverture, une marque distinctive indi- 
quant qu'ils appa: liennent à l'Académie royale de Belgique. 

Aur, 5. Le conservateur et les employés sont exclusivement 
chargés de rechercher les objets que les membres désirent con- 
sulter. 

Aur. 6. Les livres et autres objets sont prêtés contre reçu : 
on ue peut les garder pendant plus de trois mois; ceux qui 


(1) Adopté, en assemblée générale des trois classes, le 7 mai 1858 
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seraient demandés par un autre membre seront reslilués dans 
le mois de la demande. 

Anar. 7. Nul ne peut être détenteur de plus de dix volumes 
ou brochures à la fois. 

Ant. 8. La Commission administrative peut, en tout temps, 
faire rentrer les objets empruntés à la bibliothèque. 

Anr. 9. Il est tenu un registre sur lequel sont indiqués la 
date de la sortie, celle de la rentrée, le nom de l’emprunteur et 
l'état dans lequel ren{rent les objets prêtés. 

Aur. 10. Quiconque perd ou détériore un objet appartenant 
à la bibliothèque est tenu de le remplacer à ses frais. 

Aat. 11. On ne peut être admis à emprunter des objets ap- 
partenant à la bibliothèque qu'en se conformant aux disposi- 
tions du présent règlement. 


— ns 


COSTUME DES MEMBRES DE L'ACADÉMIE (1). 


Habit de cour en drap bleu. Collet, parements et garniture 
à la taille ornés d'une broderie formée d'une branche d'olivier 
à feuilles brodées en soie verte bordées d'un filet d'or. Boutons 
d'or portant au centre le Lion belge sur un écusson surmonté 
de la couronne royale, entouré de l'exergue avec l'inscription : 
Acapéuig ROYALE DE BELGIQUE — Pantalon en drap semblable 
à celui de l'habit, avec bande en or. — Gilet blanc à boutons 


d'or, — Chapeau-claque ordinaire. — Épée de forme faculta- 
tive. 


1) Déterminé par arrêté royal du 13 janvier 1876. 
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FRANCHISE DB PORT ({). 


Ant. 1°". Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé à eor- 
respondre en franchise de port, sous enveloppe fermée, avec ke 
bureau de l’Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles. 
et les membres de ce corps, individuellement. 

Ant. 2. La franchise est également attribuée à la correspon- 
dance sous bandes et contre-seing que l’Académie et son Secré- 
taire perpétuel doivent échanger avec chacun de ses membres. 

Ant. 3. Le contre-seing de l'Académie en nom collectif sera 
exercé, soit par le Président, soit par le Secrétaire perpétuel 
délégué à cet effet. 


(1) Accordée par arrêté royal du 21 décembre 1841. 

N. B. Pour que les envois parviennent avec la franchise de part, il 
est indispensable que les lettres, papiers ou livres soient mis ss 
bandes croisées à l'adresse du Secrétaire perpétuel el contre-signees 
par le membre, correspondant ou associé, qui fait l'envoi. De plus, les 
envois doivent être déposés au bureau de la poste ; l'exemption n'est 


pas admise pour les papiers qui seraient simplement jelés dans ls 
Boîte aux lettres. 


LOCAL ET TRAVAUX DE L'ACADEMIE. 
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LOCAL DE L'ACADÉMIE (1). 


Aar. ler, Le palais de la rue Ducale, à Bruxelles, sera mis 
à la disposition de l'Académie des sciences, des lettres et des 
beaux-arts et de l'Académie de médecine. Il portera désormais 
le nom de Palais des Académies. 

Aar. 2. Les locaux actuellement occupés par les Académies 
au palais de l’ancienne Cour seront affectés à la galerie des 
tableaux modernes de l'État et aux services dépendant de la 
Bibliothèque royale. 

Nos Ministres des Travaux publics et de l'intérieur sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrêté. 


Bestes des académiciens décédés (2). 


Aur. 1er, En attendant qu'il puisse être construit un local 
spécial pour l'Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, il lui sera assigné un local provisoire 
dans les bâtiments de l'Ancienne cour (3). 

Aat. 2, La salle des séances publiques de l'Académie sera 
ornée des bustes des souverains fondateurs et protecteurs de 
celte institution, de ceux des Belges qui se sont illustrés dans la 
carriere des sciences, des lettres et des arts, ainsi que des acadé- 


(1) Arrété royal du 30 avril 1876, 

(3) Arrêté royal du ter décembre 1845. 

(3) Cet article a été suppriné de fait par l'arrêté précité du 
30 avril 1876. 
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miciens décédés qui ont doté le pays d'ouvrages importants ({ ). 
ART. 5. Le Gouvernement fera exécuter, à ses frais, un ou 
deux bustes par. an (9). 


Anr. 4. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécu- 
tion du présent arrêlé. 


TRAVAUX SPÉCIAUX DE L'ACADEMIE. 


ee) 


Travaux speciaux de l'Académie. — Adjenciien 
de savants et de liltérateurs (5). 


1. L'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique sera successivement chargée des travaux sui- 
vants : 

1° D'une biographie nationale; 

2° D'une collection des grands écrivains du pays, avec tra- 
ductions, notices, etc.; 

3° De la publication des anciens monuments de la littéra- 
Lure flamande. 

2. L'Académie soumettra à la sanction du Gouvernement les 
mesures d'exécution de ces travaux. 


(t) En vertu d'un règlement, adopté par l'assemblée générale 
des trois classes du 12 mai 1868, ne sont admis sur la liste des 
académiciens ‘qui’ méritent les honneurs d'un buste, que ceux 
décédés depuis dix ans au moins. 

(2) Bustes ezéculés : membres de l'Académie: Scincas : Dandelio. 
de Nieuport, Dumont, A. Quetelet, Simons et Van Mons; Lerrass: 
de Ram, de Reiffenberg, de S'-Genois, de Stassart, Dewez, Les- 
broussart, Moke, Raoul’ Weustenraad ot Willems; Baauxz-ants : 
Fétis, Leys, Suys, Baron , Navez et Roelandt. 

Belges illustres : Mercator, Gossec. 


(3) Arrêté royal du 1er décembre 1845. 
mr 
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COMMISSION CHARGÉE DE LA PUBLICATION 
D'UNE BIOGRAPHIE NATIONALE. 


Règlement (|). 


1. L'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts est chargée de la rédaction et de la publication d'une Bto- 
graphie nationale. 

2. Elle institue à cet effet une Commission de quinze mem- 
bres qui sont élus, en nombre égal de cinq, par chacune des 
trois classes, au scrutin secret et à la majorité des suffrages (2). 

Tous les six ans, chaque classe sera appelée à réélire ou à 
remplacer les membres de la Commission (3). 

La Commission nomme dans son sein un président et un 
secrétaire. 

5. La Commission peut s’associer, pour le travail de rédaction, 
d'autres membres de l'Académie. 

Elle est autorisée aussi à y faire concourir des savants et des 
littérateurs du pays qui n'appartiennent pas à la Compagnie. 

4 La Commission dresse préalablement une liste alphabé- 
tique, aussi complète que possible, de tous les hommes remar- 
quables , à quelque titre que ce soit, qui lui paraissent dignes de 
preadre place dans la Biographie nationale. 


(1) Adopte pur arrêté ministériel du 29 mai 1860. 

(2) Voyez plus loin la composition de la Commission au f°r jan- 
vier 1581. 

(3) La quatrième périvde sexennale de la Commission expirera 
en mai 1884. 


( 56) 


Ne pourront être compris dans cette liste que des person- 
nages décédés depuis dix ans au moins. 

5. Cette liste est imprimée et rendue publique par la voie 
du Moniteur. 

6. La Commission revoil et approuve la rédaction des no- 
tices , avant de les livrer à l'impression. 

Elle peut en limiter l'étendue d'après les convenances de la 
publication et selon l'importance relative des personnages. 

Les revisions sont communiquées à l'auteur de la notice avant 
la publication. 

Chaque notice porte la signature de celui qui en est l'auteur. 

7. La Commission fait un rapport annuel au Ministre sur 
l'état de ses travaux. Elle en donne aussi annuellement conuais- 
sance à l'assemblée générale de l’Académie. 

8. La Biographie nationale sera publiée dans le format 
in-$8", par volume de 500 pages au moins. 

9. Une indemnité par feuille d'impression , à fixer ultérieure- 
ment, sera accordée aux auteurs des notices biographiques. 

10. Les membres de la Commission qui ne résident pas à 
Bruxelles recevront une indemnité de déplacement, chaque fois 
que la Commission se réunira en dehors des jours ordinaires 
de la séance académique. 

11. Une allocation spéciale sera mise à la disposition de 
l'Académie, afin de l’aider à pourvoir aux dépenses qui résul- 
teront de l'exécution du présent arrèté. 
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COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE. 


Règlement erganique (1). 


Ant. 1. La Commission royale d'histoire est instituée à 
l'effet de rechercher et de mettre au jour les chroniques belges 
inédites, les relations, les cartulaires et les autres documents 
de la même nature également inédits. Elle est chargée aussi 
de la publication d'une table chronologique des chartes et 
diplômes imprimés concernant l’histoire de la Belgique. 

Elle est rattachée à l’Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, dont elle forme une annexe, et 
sa correspondance esl soumise aux dispositions arrêtées pour 
celte Compagnie. 

Il en est de même de ses archives. 

Ses publications servent de complément à celles de l'Aca- 
démie. 

Anr. 2. La Commission, composée de sept membres nom- 
més par le Roi, choisit dans son sein un président et un secré- 
laire-trésorier (2). 

Aar. 3. Des membres suppléants, nommés par le Ministre 
de l'Intérieur, peuvent être adjoints aux membres de la Com- 


(1) Arrèté royal du 28 avril 1669 remplaçant les arrêtés royaux 
du 22 juillet 1854, du ter décembre 1845, du 5 octobre 1852, 
du 31 décembre 1861, du 7 avril 1866, et l'arrêté ministériel du 
29 mars 1845. 

(2) Voyez plus loin la composition de la Commission au ier jan- 
vier 1884. 
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mission, assister, comme tels, à toutes les séances de celle-ci 
et prendre part à tous ses travaux. 

Ant. 4. En cas d'empêchement , les membres effectifs peu- 
vent être remplacés aux séances par les membres suppléant; 
ceux-ci ont, dans ce cas, voix délibérative. Ils jouissent de la 
même indemnité, pour frais de voyage et de séjour, que les 
membres titulaires. 

Aar. 5. Les membres de la Commission s’assemblent régalié- 
rement à Bruxelles quatre fois l'an, dans les mois de janvier, 
avril, juillet et novembre, pour délibérer sur les matières sou- 
mises à leur examen et se concerter sur les publications qui 
font l'objet de leurs travaux, d'après un plan rédigé par la 
Commission et approuvé par le Ministre de l'Intérieur. 

La Commission se réunit extraordinairement lorsque le pré- 
sident le juge utile. 

Anr. 6. Le président met en délibération les objets à l'ordre 
du jour, recueille les voix el conclut an nom de la Commission. 

En cas d'absence, il est remplacé par le membre le plus 
ancien. 

Ant. 7. Il est publié un Compte-rendu ou Bulletin des 
séances de la Commission, dans lequel sont rapportés les sujets 
dont elle s'est occupée et les communications qu'elle a reçues, 
en tant que celles-ci concernent l’histoire de la Belgique. 

Aucune communication n'y est insérée qu'après résolution 
prise par la Commission, 

Lorsque des séries de documents ou des notices ont une 
grande étendue, elles peuvent être publiées à part comme 
annexes au Bulletin. 

Ant. 8. La Commission ayant pour but principal de recher- 
cher et de mettre au jour les chroniques belges inédites, les 
membres éditeurs s'abstiennent d'introduire, dans les publica- 
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tions qui leur sont confiées, des matières étrangères au contenu 
du texte principal de l'ouvrage. 

Aar. 9. Aucune publication comprise dans le plan approuvé 
par le Ministre de l’intérieur n'est autorisée qu'après que le 
membre qui désire en être chargé a fait connaître, dans un 
rapport à la Commission, la marche qu'il se propose de suivre, 
ainsi que la nature et l'importance des documents qu'il croit 
devoir ajouter au texte principal. 

L'impression ne commence que lorsque la copie d'un tiers 
de volume, au moins, peut être livrée à l'imprimeur. 

Ant. 10. Les cartes et planches reconnues nécessaires pour 
être jointes au texte des chroniques ou de leurs appendices, ne 
sont confectionnées que lorsque la Commission en à autorisé la 
dépense, sur évaluation approximative. 

Aur. 11. Tous les mois, l'imprimeur adresse à chaque 
membre de la Commission une bonne feuille de tout ce qui est 
imprimé du texte des volumes de la collection. 

Aart. 12. Chaque membre reçoit un exemplaire, sur grand 
papier, des volumes de la collection, ainsi que cinq exemplaires 
da Bulletin. ll a droit, en outre, à dix exemplaires dits d'auteur 
de chacun des ouvrages qu'il est chargé de publier. 

Aar. 13. La Commission adresse au Ministre de l'Intérieur, 
à la fin de chaque année, un rapport général sur ses travaux. 

Aart. 14. La Commission s'abstient de porter un jugement 
sur les ouvrages imprimés d'auteurs vivants, quand ces ou- 
vrages n'ont pas de rapport direct avec ses travaux. 

Anr. 15. Les résolutions et les pièces expédiées par la Com- 
mission, ou en son nom, sont signées par le président et par le 
secrétaire. 

Aar. 16. Le secrétaire est dépositaire des papiers et docu- 
ments appartenant à la Commission. Il en tient inventaire. 
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Ant. 17. Les ouvrages dont il est fait hommage à la Com 
mission sont déposés dans la bibliothèque de l'Académie. Les 
titres de ces ouvrages et les noms des donateurs sont insérés 
au Bulletin. 

Ant. 18. Un crédit est attribué annuellement à la Commis- 
sion pour couvrir les frais de toute nature résultant de la mis- 
sion qui lui est confiée. 

Anr. 19. La Commission soumet, chaque année, son budget 
à l'approbation du Ministre de l'Intérieur, avec l'indication des 
publications qu'elle se propose d'entreprendre dans le courant 
de l'exercice; aucune dépense ne peut être faite en dehors du 
budget approuvé. La Commission rend compte de ses dépenses 
dans son rapport annuel. 

ART. 20. Les membres de la Commission qui ne résident 
point à Bruxelles reçoivent, à titre d'indemnité de déplace- 
ment, pour chaque réunion ordinaire, c'est-à-dire pour celles 
qui coïncident avec les réunions mensuelles de l'Académie 
royale de Belgique, savoir : 

Les membres demeurant dans un rayon de cinq lieues par- 
tant de Bruxelles, quinze francs; 

Dans un rayon de dix lieues, vingt francs; 

Dans un rayon de quinze lieues, vingt-cinq francs; 

Enfin ceux demeurant dans une localité au delà de ce der- 
nier rayon, trente francs. 

Pour les réunions extraordinaires, les mêmes membres 
reçoivent douze francs par séjour de vingt-quatre heures, et 

une indemnité pour frais de route, calculée à raison de deux 
francs par lieue par voie ordinaire et d'un franc par lieve par 
chemin de fer. 

Ant. 21, Une indemnité de vingt francs par feuille d'im- 
pression, du format in-4°, cst allouée aux membres qui dunner! 
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leurs soins à l'édition des chroniques, relations, cartulaires et 
de la Table chronologique des chartes et diplômes imprimés 
concernant l'histoire de la Belgique, en en préparant les ma- 
tériaux , en les annotant, en en rédigeant les introductions, etc. 

La même indemnité est accordée aux personnes que la Com- 
mission charge, sous sa direction et sa surveillance, après y 
avoir été autorisée par le Ministre de l'Intérieur, de concourir 
à ces publications. 

Aar. 22. Le traitement annuel de douze cents francs, dont 
jouit le secrétaire-trésorier actuel, est maintenu. 

Ant. 25. Notre Ministre de l’intérieur est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 
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COMMISSION CHARGÉE DE LA PUBLICATION DES 
ŒUVRES DES ANCIENS MUSICIENS BELGES. 





Anstétetion (1). 


ART. jer. Une Commission est chargée de la publication des 
œuvres des anciens musiciens belges. 

Ant. 2. La Commission se compose de tous les membres de 
la section de musique de la classe des beaux-arts de l'Acadé- 
mie royale de Belgique et d'un membre de la section des 
sciences et des lettres dans leurs rapports avec les beaux-arts, 
désigné par le Ministre de [Intérieur (2). 

Ant. 5 Un bureau permanent, formé d’un président, d'un 
sccrétaire et d'un trésorier, nommés par le Gouvernement, tsl 
chargé de la direction des travaux de la Commission, 

Des personnes, aptes à donner un concours efficace à la 
Commission, peuvent lui être adjointes par le Ministre de l'In- 
térieur. 

Ant. 4. La Commission est convoquée par le président, au 
moins quatre fois par année : 

A. Pour arrêter le mode général de publication, format, etc. 

B. Pour délibérer sur les œuvres musicales à mettre sous 

presse; 


(1) Arrêté royal du 23 septembre 1879. 
(2) Voir, plus loin, la composition de la Commission au 17 jan- 
vier 1884. 
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C. Pour choisir les maisons chargées de la gravure, des 
impressions, elc. ; 

D. Pour dresser le budget annuel. 

Les dispositions prises par la Commission, quant à ces divers 
objets, sont soumises à l'approbation préalable du Ministre de 
l'Intérieur. 

Ant. 5. Les membres et les adjoints présents aux réunions 
reçoivent les jetons de présence et de déplacement déterminés 
par l'arrêté royal du 13 décembre 1866 pour les séances de 
l'Académie. 

Aur. 6. Le bureau permanent réunit et, au besoin, achète 
les ouvrages et les documents pouvant servir à ses travaux de 
publication. 

Après la correction des épreuves, le bon à tirer est donné 
par le président. 

Aar. 7. Le secrétaire-bibliothécaire tient la correspondance, 
rédige les procès-verbaux des séances, veille à l'exécution des 
décisions et conserve les archives et les livres. 

Aar. 8. Le trésorier encaisse les subsides accordés par l'État, 
paye les mandats des dépenses ordonnancées par le président 
et le secrétaire et présente annuellement à la Commission 
directrice son compte général, appuyé des pieces justificatives, 
conformément aux règles de la comptabilité de l'État. 

Aar. 9. La Commission adresse au Ministre de l'Intérieur, à 
la fin de chaque année, ua rapport général sur ses travaux et 
ses dépenses. 





PRIX PERPÉTUELS 


ET CONCOURS PÉRIODIQUES. 


mé anne 
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PRIX DÉCERNÉS PAR L'ACADÉMIE DEPUIS 4816 (1). 


Durant la période de 1816 à 1845 l’Académie était divisée 
en deux classes : celle des sciences et celle des lettres. Les prix 
pour la première classe se décernaient dans sa séance publique du 
16 décembre, jour anniversaire de la signature, par l'impéra- 
trice Marie-Thérèse, des lettres patentes de l'ancienne Académie 
impériale et royale; pour la classe des lettres ils étaient dé- 
cernés dans sa séance publique qui avait lieu, habituellement, le 
7 mai, jour du rétablissement de l’Académie par le roi Guil- 
laume 1er, sous le titre d'Académie royale des sciences et belles- 
lettres de Bruxelles. 

Depuis 1845, l’Académie, réorganisée par le roi Léopold ler 
sous le titre d'Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts. de Belgique, décerne ses prix pour les classes des 
sciences et des lettres aux époques précitées, el pour la classe 
des beaux-arts dans sa séance publique qui a lieu le dernier 
dimanche du mois d'octobre. C'est dans celte même séance 
que sont proclamés aussi les résultats des grands concours du 
Gouvernement. 


(1818-1825. 


CLASSE DES SCIENCES. 


1817. — * Médaille d'or à M. A. De Hemptinne pour son mémoire 
Sur les applications de la vapeur d'eau comme moyen d'échau f: 
fement. (Mém. cour. in-49, t. 1.) 


(1) Les noms restes en blanc sont ceux des auteurs qui ne se sont 
pas fait connaitre. — L'astérisque indique que le mémoire a été im- 
primé dans les recueils académiques. 
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4817. — Accessit à M. Ch. De Laveleye pour son mémoire sur 


le mème sujet. 
4817. — Médaille d'argent à M. Schaumans pour son mémoire 


Sur l'orobranche. 

1819. — Médaille d'argent à M. Huguenin pour son mémoire 
Sur une question de mécanique physique. 

1819. — Médaille d'argent à M. J.-F.-D. Behr pour son mémoire 


Sur les minéraux de Belgique. 
4890. -- * Médaille d'or à M. J. Vène pour son mémoire Sur ne 


question de mécanique. (Mém. cour. in-49, t. 1; 

4890. — * Médaille d'or à M. J.-P’. Pirard pour son mémoire Sur 
une question de physique. (Idem. 

1820. — Médaille d'encouragement à M. Audoor pour son mé- 
moire Sur l'ancien état des vignobles en Belgique. 

4821. — * Médaille d'or à M. Drapiez pour son mémoire Sur la 
constitution géologique du Hainaut. (Mém. cour. in-4e, L I. 

4821. — * Médaille d'or à M. G.-A. Marée pour son mémoire Sar 
la composition chimique des sulfures. idem. 

1821. — Médaille d'encouragement à M. Coulier pour son mi 
moire Sur le bleu de Prusse. 

1892, — * Médaille d'or à M. J. Vène pour san mémoire Sur réli- 
mination entre deux équations à deux inconnues. (Mém. cour. 
in-4e, t. IV.) 

1822. — Médailles d'argent à MM. H. Guillery et Évrard pour 
leur mémoire Sur les plantes. 

1893. — Médaille d'argent à M. 3. Vène pour son mémoire Sur lei 


lignes spiriques. 
1823. — * Médaille d'or à M. D. Hensmans pour son mémoire Sa” 


les esprits alcooliques. Mém. cour. in-40,t. IV) 

1824, — * Médaille d'ot à M. Pagani pour son mémoire Sur les 
lignes spiriques. (Mém. cour. in-4°, t. V.) 

482%. — Médaille d'argent à M. Demoor pour son mémoire SUT 


le même sujet. 
1824, — Médaille d'argent à M. Martens pour son mémoire Sur 


l'action d'un fil flexible. 
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4824. — Médaille d'argent à M. D. Hensmans pour son mémoire 
Sur les corps gazeux et gazifiables. 

4825. — * Médaille d'or à M. Pagani pour son mémoire Sur le fil 
flexible. :Mém. cour. in-4°, t. V.) 

1825. — * Médaille d'or à M. Cauchy pour son mémoire Sur la 
constitution géologique de la province de Namur. idem) 

4835. — * Médaille d'or à M. A. Moreau de Jonnès pour son 
mémoire Sur le déboisement des foréts. ‘ldem.) 

4825. — ” Accessit avec mention honorable à M. Bosson pour son 
mémoire sur le même sujet. ‘Idem.) 

1826. — Médaille d'argent à M. Gloesener pour son mémoire 
Sur le magnétisme terrestre. 

1836. — * Médaille d'or à M. Belpaire pour son mémoire Sur les 
changements de la côte d'Anvers à Boulogne. (Mém. cour. in-+#°, 
t. VIJ 

1826. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
le fumier animal. 

4896. — Médaille d'argent à M. Alexis Timmermans pour son 
mémoire Sur Le mouvement d'une bulle d'air qui s'élève dans un 
liquide. 

1827. — Médaille d'argent à M. Th. Olivier pour son mémoire 
Sur les dix points dans l'espace. 

1828. — Médaille d'argent à M. Aelbrouck pour son mémoire 
Sur les prairies aigres. 

1898. — * Médaille d'or à M. Steiningen pour son mémoire Sur la 
constitution géognostique du Grand-Duché de Luxembourg. 
-Mém. cour. in-4°, t. VII) 

1828. — ” Médaille d'argent à M. A. Engelspach-Larivière pour son 
mémoire sur le mème sujet. (Idem) 

1899. — * Médaille d'or à M. A. Timmermans pour son mémoire 
Sur les ailes des moulins à vent. ‘Mém. cour. in-4e, t. VII; 

1829. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
le meilleur mode de dénombrement de la population. 

1830. — * Médaille d'or à M. Dumont pour son mémoire Sur la 
description géologique de la province de Liège. Idem.) 
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4830. — * Médaille d'argent à M. L.-J. Davreux pour son mémoire 
Sur la constitution yéognostique de la province de Liège. 'Mém. 
cour. in-40, t. IX.) 

1830. — * Médaille d'or à M. Chasles pour son Histoire des mé- 
thodes de géométrie. (Mém. cour. in-4e, t. XL 

183%. — * Médaille d'or à M. Martens pour son mémoire Sur les 
chlorures d'oxydes solubles. (Mém. cour. in-#°, t. À. 

1835. — * Médaille d'or à M. A. De Vaux pour son mémoire Sar 
l'épuisement des eaux dans les mines. ‘Mém. cour. in-4°, t. NI. 

4835. — * Médaille d'or à M. H. Galcotti pour son mémoire Sar 
la‘constitution géologique du Brabant. (idem. 

1836. — * Médaille d'or à M. J. Decaisne pour son mémoire Ser 
la garance, (Idem. 

4837. — * Médaille d'argent à M. Lambotte pour son mémoire Sur 
les appareils sanguins et respiratoires des batraciens anoures. 
(Mém. cour. in-4e, t‚ XL; 

4837. — Mention honorable à M. Verplancke pour son mémoire 
Sur les garances de Zélande et d'Avignon. 

1838. — Mention honorable à M. pour son mémoire sur 
le même sujet remis au concours. 

1839 — Médaille d'argent à M. Le Francois pour son mémoire 
Sur l'analyse algébrique. 

4839. — Médaille d'argent à M. A. Trinchinetti pour son mé- 
moire Sur la formation des odeurs dans les fleurs. 

4840. — * Médaille d'or à M. Catalan pour son mémoire Sur la 
transformation des variables dans les intégrales multiples. Mém. 
cour, in-4o,t, XIV. 

4840. — Médaille d'argent à M. J. Vallès pour son mémoire Sar 
les logarithmes. | 

4840. — * { L'Académie a regretté de ne pouvoir décerner à 
M. Éd. Le François une médaille d'argent pour son mémoire $#7 
les produites continues, attendu qu'une semblable distinction avait 
déjà été accordée à cet auteur, en 139, pour uu même trasail. 
(Mém, cour. in-4e, t, XIV 
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1840. — * Médailles d'or à MM. Gonot, le Dr G. Bischoff, Boisse, 
et médailles d'argent à MM. Lemielle et Motte, pour leurs mémoires 
Sur les explosions dans les mines. (Mém, cour. in-8e, t, Ier.) 

1841. — Médailles d'argent à MM. Louyet et B. Verver pour leurs 
mémoires Sur l'absorption par les plantes des substances métal- 
liques vénéneuses accidentellement répandues dans le sol. 

48$1. — * Médaille d'or à M. Moritz Stern pour son mémoire Sur 
la théorie des résidus quadratiques. ‘Mém. cour. in-4°, t. XV 

4842. — Médaille d'argent à M. F. Duprez pour son mémoire Sur 
l'électricité de l'air. 

4883. — ” Médaille d'or à M. H. Nyst pour son mémoire Sur les 
coquilles et polypiers fossiles des terrains tertiaires de la Bel- 
gique. (Mém. cour. in-40.t, XVII 

1843. — * Médaille d'or à M. F. Duprez pour son mémoire sur le 
même sujet que celui qui lui a valu une médaille d'argent en 1842. 
‘Mém. cour. in-4e, t‚ XVI.) 

4844. — Médaille d'argent à M. H. Simonis pour son mémoire 
Sur l'extension aux surfaces de la théorie des points singuliers 
des courbes. 

4844. — * Médaille d'or à M. Verlooren pour son mémoire Sur le 
phénomène de la circulation chez les insectes. 'Mém. cour. in-4°, 
t. XIX) 

4845. — Mention honorable à M. pour son mémoire Sur 
les engrais. 


CLASSE DES LETTRES, 


1817. — * Médaille d'or à M. pour son mémoire Sur les 
places qui pouvaient étre considérées comine villes du VIIe au 
Alle siècle. ‘Mém. cour. in-4e, t. L 

4817. — * Accessit à M. Stals pour son mémoire sur le même 
sujet. (Idem. 

1818. — Médaille d'or à M. A.-A.-M. Hoverlant de Beauvelaere 
pour son mémoire Sur la servitude aux Pays-Bas. 


(72) 


1820. — * Médaille d'or à M. le baron F. de Reiffenberg pour son 
mémoire Sur la population des fabriques pendant les XVe et 
XVIe siècles. (Mém. cour. in-#°, t. IL.) | 

4820. — * Médaille d'or à M. P. Hoffman-Peerlkamp pour son 
mémoire latin Sur la vie et les doctrines des Belges qui écrivirent 
en vers latins. (Idem) 

1821. — Médaille d'encouragement à M. Pycke pour son mémoire 
Sur la législation et les tribunaux avant l'invasion des armées 
françaises aux Pays-Bas. 

4821. — * Médaille d'or à M. le baron F. de Reiffenberg pour soa 
mémoire Sur Juste-Lipse. (Mém. cour. in-4&s, t. MIL.) 

1822, — * Médaille d'or à M. Pycke pour son mémoire Sur la légis- 
lation et les tribunaux des Pays-Bas autrichiens. (Mention hono- 
rable en 1821.) (Mém. cour. in-4e, t. IV.) 

1822. — Médaille d'argent à M. le baron F. de Reiffenberg pour 
son mémoire Sur Érasine. 

4823. — Médaille d'argent à M. H. Guillery pour son Éloge de 
François Hemsterhuis. 

1824. — * Médaille d'or à M. Raoux pour son mémoire Sur les 
langues flamande et wallonne. (Mém. cour. in-4, t, V.; 

1824. — Médaille d'argent à M. Ch. Steur pour son mémoire Sar 
les États des provinces belgiques. 

1826. — * Médaille d'or à M. Pycke pour son Mémofre relatif aux 
corporations et métiers des Pays-Bas. (Mém. cour. in-£e, t. Vl 

4827. — * Médaille d'or à M. Raingo pour son mémoire Sur l'in- 
struction publique aux Pays-Bas. (\dem.) 

1827, — * Médaille d'or à M. Steur pour son mémoire Sur l'ad- 
ministration des Pays-Bas sous Marie-Thérèse. (Mém. cour. in-+, 
t, VL) 

4828. — * Médaille d'or au même pour son Mémoire relatif à 
l'état des Pays-Bas sous l'empereur Charles VI. (Mém. cour. 
in-4e, t. VIL.) 

1829. — * Médaille d'or au même pour son mémoire Sur le voyage 
de Charles-Quint à Gand. 'Mém, cour. in-4e, t. X.) 
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1829. — Médaille d'argent à M. G. Mees pour son mémoire sur le 
même sujeL. 

4830. — * Médaille d'or à M.J. Grandgagnage pour son Hémoire 
concernant l'influence ‘de la législation française sur celle des 
Pays-Bas espagnols. 'Mém. cour. in-#°, t. VIIL.) 

1830. — * Médaille d'or à M. J.-J. Van Hees Vanden Tempel pour 
son mémoire Sur l'établissement des communes en Flandre. 
Mém. cour. in-#, t. X.) 

1839. — * Médaille d'or à M. D. Groebe pour son Mémoire con- 
cernant les monnaies. Idem.) 

1830. — Médaille d'or à M. L.-J. Dchaut pour son mémoire Su r 
la vie et la doctrine d'Aminonius Saccas. (Mém. cour. in-4°, t. IX.) 

4834. — Médaille d'argent à M. Schayes pour son mémoire Sur 
les monuments d'architecture du Brabant jusqu'au XVIe siècle. 

1834. — Médaille d'argent à M. J. de Saint-Genois pour son 
mémoire Sur l'origine ct la nature des avoueries dans les 
Pays-Bas. 

1835. — * Médaille d'or à M. Schayes pour son mémoire Sur les 
documents du moyen âge relatifs à la Belgique avant et pendant 
la domination romaine. I Mém. cour. in-4e, t. XIL) 

1835. — Mention honorable à M. F. Labeve, pour son mémoire 
Sur l’état de la poësie flamande depuis l'époque la plus reculée 
jusqu'a la fin du X1V° siècle, 

1837. — * Médaille d'or à M A. Van Hasselt pour son mémoire Sur 
la poésie française depuis son origine jusqu'à la fin du règne 
d'Albert et Isabelle. (Mém. cour. in-#°, t. XIII.) 

1837. — * Médaille d'or à M. N. Briavoinne pour son mémoire Sur 
l'époque des inventions, etc., qui ont successivement contribué 
anr progrès des arts industriels aux Pays-Bas depuis les der- 
nières années du X VIIFe siècle jusqu'à nos jours. (Idem) 

1838. — * Médaille d'or à M. J.-A. Snellaert pour son mémoire 
Sur la poésie flamande dès son origine jusqu'à la fin du regne 
d'Albert et Isabelle. ‘Mém. cour. in-49, t. XIV.) 

1838. — * Médaille d'argent à M E.Delmarmol pour son Mémoire 


(74) 


relatif à l'influence du règne de Charles-Quint sur la législation 
et les institutions politiques de la Belgique. ‘idem.; 

4839. — Mention honorable à M. pour son mémoire 
Sur les changements apportés, par le prince Maximilien-Henri de 
Bavière (en 1684), à l'ancienne constitution liégeoise. 

4840. — Médaille d'argent à M. J. Henaux pour son mémoire sur 
le même sujet. 

4840. — * Médaille d'or à M. Briavoinne pour son mémoire Sar 
l'état de la population, des fabriques, des manufactures et ds 
commerce dans les Pays-Bas, depuis Albert et Isabelle jusqu'a 
la fin du siècle dernier. (\den. 

1840. — * Médaille d'or à M. Schayes pour son mémoire Sar 
l'époque à laquelle l'architecture ogivale a fait son apparitien 
en Belgique. (Ydem.) 

4840. — Médaille d'argent à J. Devigne pour son mémoire sur le 
même sujet. 

1841. — * Médaille d'or à M. A.-J. Namèche pour son mémoire Ser 
la vie et les écrits de Jean-Louis Vivès, professeur de l'Université 
de Louvain. {Mém. cour. in-40, t. XV. 

4832. — Médaille d'argent à M. A. Paillard de Saint-Aiglan pour 
son mémoire Sur les changements que l'établissement des abbeyes 
et des autres institutions religieuses au Vite siècle, ainsi que 
l'invasion des Normands au Xle siècle, ont introduits dans l'éta! 
social en Belgique. 

4843. — Médaille d'argent à M. F. Van de Putte pour son mé- 
moire Sur l'état des écoles et autres établissements d'instruction 
publique en Belgique , depuis Charlemagne jusqu'à l'avénemen! 
de Marie-Thérèse. 

4843. — * Médaille d'or à M. A. Paillard de Saint-Aiglan pour son 
mémoire relatif au même sujct que celui pour lequel il a obtenuune 
médaille d'argent en 1842. ‘Mém. cour. in-4e, t‚ XVI. 

4844. — * Médaille d'or à M. le chevalier F. Van den Branden de 
Reeth pour son mémoire Sur la famille des Berthout de Malines. 

Mém. cour. in-4e, t‚ XVI. 
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1855. — * Médaille d'or à M. N. Britz pour son mémoire Sur l'an- 
cien droit belgique. :Mém. cour. in -+e, 1. XX. 

4845. — * Médaille d'or à M. l'abhé Carton pour son mémoire Sur 
l'éducation des sourds-muets. !Mém. cour. in=40, t‚ XIX. 


(1646 à 1585) 


CLASSE DES SCIENCES. 


1856. — * Médaille d'or à M. B. Amiot pour son mémoire Sur la 
théorie des points singuliers des courbes. (Mém, cour. in-49, t‚ XXI.) 

1847. — Médaille d'argent à M. Le Docte pour son mémoire 
Sur les engrais et la faculté d'ussimilation dans les végétaux. 

1848. — * Médaille de vermeil à M. Le Docte pour son mémoire 
relatif au sujet précité remis au concours. Mém. cour. in-8o, t. II. 

4848. — * Médaille d'or à M. A. Eenens pour son mémoire Sur les 
meilleurs moyens de fertiliser la Campine et les dunes. 'Mém. 
cour. 1n-8e, t. Il.) 

1849. — * Médaille de vermeil à M. Le Docte pour son mémoire 
Sur l'agriculture luxembourgeoise. Mém, cour. in-80, t. INT ; 

4849. — * Médaille d'or à M. Ossian Bonnet pour son mémoire 
Sur la théorie générale des séries. Mém. cour, in-4e, t. XXII 

4851. — * Médaille d'or à MM. F. Chapuis et Dewalque pour leur 
mémoire Sur la description des fossiles des terrains secondaires 
de la province de Luxembourg. 'Mém. cour. in-49, t. XXV 

1851. — * Médaille d'or à M. Ad. de Hoon pour sun mémoire Sur 
les Polders. (Mém. cour. in-8e, t, V.: 

1852. — Médaille de vermeil à M. Éd. Morren pour son mémoire 
Sur la coloration chez les végétau.r. 

1853. — * Médaille d'argent à M J. d'Udekem pour son mémoire 
Sur le développement du Lombric terrestre. 'Mém. cour. in +”, 
t.XXVH,; 
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1853. — * Médaille d'or à M. N. Lieberkuhn pour son mémoire 
Sur l'évolution des Grégarines. :Mém. cour. in-49, t. XXVI) 

1858. — * Médaille d'or à M. Crocq pour son mémoire Sar la 
pénétration des particules solides à travers les tissus de l'éco- 
nomie animale. :Mém. cour. in-8°, t. IX.) 

4862. — * Médaille d'or à M. Cohnstein pour son mémoire Sur le 
tonus musculaire. ‘Mém cour. in-#°,t. XXXIIL.: 

186%. — * Médaille d'or à M. Caron pour son mémoire Sar la 
composition chimique des aciers. (Mém. cour. in-4e, t. XXXIL) 

4868. — * Médaille d'or à M. Éd. Van Beneden pour son mémoire 
Sur la composition anatomique de l'œuf. ‘Mém. cour. in-$°, 
t. XXXIV.) 

1869. — * Médaille d'or à M. C. Malaise pour son mémoire Sur ie 
terrain silurien du Brabant, :Mém, cour. in 49, t. XXXVII 

1870. — * Médaille d'or à M. L. Pérard pour son mémoire Sur le 
magnétisme terrestre. (Idem.) 

4873. — * Médaille d'or à M P. Mansion pour son mémoire Sur la 
théorie de l'intégration des équations aux différences partielles 
des deux premiers ordres. \Mérm. cour. in-89, t. XXV) 

4874. — * Médaille d'or à M. A. Gilkinet pour son mémoire Sur le 
polymorphisme des champignons. 'Mém. cour. in. 8e, t. XXNT. 

1874. — * Médaille d'or à MM. Ch. de la Vallée Poussin et A. Re- 
nard pour leur Mémoire concernant les roches plutoniennes de la 
Belgique et de Ardenne francaise. (Mém. cour. in-4®, t. XL.) 

4875. — Médailles d'argent à MM. KR. Malherbe et J. de Macar 


pour leurs mémoires Sur le système du bassin houiller de Liège. 


4876. — Médaille d'or à M. Édouard Grimaux pour son mémoire 
Sur l'acide urique. 

1877. — Médaille d'or à M. Rostafinski pour son mémoire Sar les 
Laminariacées. 

1878. — Mentions honorables aux auteurs des mémoires porlan! 
pour devise : le fer Nomina si pereunt perit et cognitio rerum; 
le 2 Maximus in minimis certe Deus, etc, en réponse à la ques- 
tion sur la Flore des algues , des champignons, etc, croissant en 
Belgique. 
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4879, — Mention honorable à M. Ad. Courtois pour son inémoire 
Sur la torsion. 

4880. — * Médaille d'or à M. A. Ribaucour pour son mémoire 
Sar les Élassoïdes. (Mém. cour. in-4e, t. XLIV.) 

1882. — * Médaille d'or à M. P. De Heen pour son mémoire sur 
les Relations qui existent entre les propriétés physiques et les 
propriétés chimiques des corps simples et des corps composés. 
{Mém. cour. in-89, t. XXX V1. 

4882, — Médaille d'or à M. Léon Fredericq pour son mémoire 
concernant l'Influence du système nerveux sur la régulation de 
la température à sang chaud. (Archives de Biol., t. LA, p. 687.) 


CLASSE DES LETTRES. 


41856. — Médaille d'encouragement à M. G. Guillaume pour son 
mémoire Sur l'organisation militaire en Belgique depuis Phi- 
lippe le Hardi jusqu'à l'avénement de Charles-Quint. 

4846. — * Médaille d'or à M. A-C.-A. Zestermann pour son mé- 
moire Sur les basiliques. (Mém. cour. in-4e, t, XXI, 

4846. — Médaille d'honneur à M. F- Tindemans pour son mé- 
moirc sur le même sujet, 

1847. — * Médaille d'or à M. G. Guillaume pour son mémoire 
relatif au même sujet que celui pour lequel il a obtenu une 
médaille d'encouragement en 1846. (Mém. cour. in-4s, t. XXII 

4848. — Médaille d'argent à M. J. Le Jeune pour son mémoire 
Sur le pouvoir judiciaire en Belgique avant Charles-Quint. 

4849. — Médaille d'argent à MM. Ch. Stallaert et Ph. Van der 
Haeghen pour leur mémoire Sur l'état des écoles en Belgique 
jusqu'à l'établissement de l'Université de Louvain. 

1859. — Médaille de vermeil à M. E. Ducpeliaux pour son mémoire 
Sur les causes du paupérisme dans les Flandres. 

4849. — Médaille de vermeil à M. J. Le Jeune pour son mémoire 
Sur l'organisation du pouvoir judiciaire en Belgique avant 
Charles-Quint. (Médaitle d'argent en 1848.) 
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1849. — Prix d'encouragement à M. J. Dieden pour son mémoire 
Sur le règne d'Albert et Isabelle. (Concours du Gouvernement 

4850. — * Médaille d'or à MM. Ch. Stallaert et Ph. Van der Haeghen 
pour leur mémoire Sur l'état des écoles en Belgique jusqu'à 
l'établissement de l'Université de Louvain. (Médaille d'argent en 

1849.) Mém. cour. in-4e, t. XXII; 

4850. — * Médaille d'or à M E. Ducpetiaux pour son mémoire Sur 
les causes du paupérisme en Flandre. (Médaille d'argent en 1849: 

Mém. cour. in-89, t. IV.) 

4851. — * Médaille d'or à M. Ad. Siret pour une pièce de vers, en 
langue française, consacrée à la mémoire de la Reine Louise. 
‘Bull, t. XVIII, re partie, p. 517.) 

1851. — * Médaille d'or à M. A. Bogaers pour une pièce de vers, 
en langue flamande, consacrée au méme sujet. ‘Idem, 540.) 

1851. — * Médaille d'or à MM. Legrand et Tychan pour leur 
mémoire Sur Démétrius de Phalère. ‘Mém. cour. in-4°, t XXIV. 

1852. — * Médaille d'or à M. Wéry pour son mémoire Sur l'assis- 
tance à accorder aux classes souffrantes de la société. 'Mém. 
cour. in-8e, t. V.) 

1853. — Médaille d'argent à M. E. Rottier pour son mémoire Sar 
Érasme. 

1853. — Médaille d'argent à M Gaillard pour son mémoire Sur 
l'influence que la Belgique a exercée sur les Provinces-Unies. 

1853. — * Médaille d'argent à M. De Give pour son mémoire Sur 
l'enseignement littéraire et scientifique dans les établissements 
d'instruction moyenne. (Mém. cour. in-8", t. VI.) 

1854. — * Médaille d'or à M. E. Rottier pour son mémoire Sur 
Erasme. (Médaille d'argent en 1858.) Idem.) 

1854. — * Médaille d'or à M. Gaillard pour son mémuire Sur l'in- 
fluence que la Belgique a exercée sur les Provinces-Unies. (Né- 
daille d'argent en 1853.) ‘Idem.) 

1856. — * Médaille d'or à M. F. Nève pour son mémoire Sar le 
collège des Trois-Langues à Louvain. 'Mém. cour. in-4e, t. XXVIIL.) 

4857. — * Médaille d'or à M. Delfortrie pour son mémoire Sar les 
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analogies que présenient les langues flamande, allemande et 
anglaise. Mém. cour. in-#°, t. XXIX) 

1857. — * Médaille d'or à M. A. Pinchart pour son Mémoire con- 
cernant l'histoire du Grand Conseil de Hainaut. (Mém. cour. 
1a-8°, t. VIL.) 

1858. — * Médaille d'or à M. F. Gabba pour son mémoire Sur les 
origines du droit de succession. (Mém. cour. in-80, t. XII.) 

1858. — Médaille d'argent à M. H. Voituron pour son Mémoire 
zur le meme sujet. 

1858. — * Médaille d'or à M. F. Loise pour son Mémoire concer- 
nani l'influence de la poésie sur la civilisation. (Mém. cour. in-8e, 
‚VL: 

1859. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 
les Chambres de rhétorique. 

1859. — * Médaille d'or à M. A. Wauters pour son mémoire Sur 
le règne de Jean Ier, duc de Brabant. (Mém. cour. in-80, t. XIII.) 

1869. — * Médaille d'or à M P. Van Duyse pour son Éloge de Cats. 
Mem. cour. in-8°, t. XL.) 

1869. — * Médaille d'or au mème pour son Mémoire concernant 
les Chambres de rhétorique. (Idem. 

1862. — Médailles d'argent à M. Lecouvct et à M. pour 
leurs mémoires sur Aubert Le lire. 

1862, — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sur 
l'ancienne constitution brabançonne., (Mém. cour, in-#e, t‚ XXXL: 

1863. — Médaille d'argent à M. Ém. de Borchgrave pour son 
mémoire Sur les colonies belges en Allemagne au XIIe et au 
XIIe siècles. 

1863, — * Médaille d'or à M. C.-B. De Ridder pour son mémoire 
Sur Aubert Le Mire. (Mém. cour. in-4°, t. XXXI.) 

1863. — * Médaille d'or à M. C. Picqué pour son mémoire Sur 
Philippe de Commines. (Mém. cour. in-8e, t‚ XVI.) 

186%. —* Médaille d'or à M. Ém. de Borchgrave pour son mémoire 
Sur les colonies belges en Allemagne au XIIe et au XIIIe siècles. 
Médaille d'argent en 1863.: ‘Mém. cour. in-#°, t. XXXIL.) 
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1864. — * Médaille d'or à M. A. De Jager pour son Éloge de 
Vondel. Mém. cour. in-8°, t‚ XVII; 

4867. — Médaille d'argent à M. pour son Appréciation 
du talent de Chastellain. 

1867. —* Médaille d'or à M. E. Poullet pour son Mémoire concer- 
nant l'histoire du droit pénal dans le duché de Brabant jusqu'a 
Charles-Quint. (Mém. cour. in-4e, t, XX XIII.) 

1868. — * Médaille d'or à M. Ch. Fétis pour son mémoire Sur 
Jean Lemaire (des Belges). :Mém. cour. in-89, t. XXL.) 

4869. — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son Mémoire concer- 
nant l'histoire du droit pénal dans le duché de Brabant depuis 
Charles-Quint. (Mém. cour. in-4, t. XXXV.) 

4869. — * Médaille d'or à MM. Frans De Pottcr et J. Broeckaert 
pour leur Description statistique d'une commune du centre des 
Flandres. (Mém. cour. in-8°, t. XXI. 

4870. — ” Médaille d'or à M. Ém. de Borchgrave pour son mémoire 
Sur les colonies belges de la Hongrie et de la Transylranie. 
(Mém. cour. in-4e, t. XXXVI.: 

4871. — * Médaille d'or à M. Ch. Piot pour son mémoire Sur les 
pagi en Belgique. (Mém. cour. in-$°, t. XXXIX., 

4871. — * Médaille d'or à M. E. Poullet pour son mémoire Sur le 
droit criminel dans la principauté de Liège. (Mém. cour. in +, 
t. XXXVII, 

1873. — * Médaille d'or à M. Henrard pour son mémoire Sur le 
règne de Charles le Téméraire. (Mém. cour. in-8e, t‚ XXIV; 

1873, — Médaille d'argent à M. Varenbergh pour sou Mémoire sur 
le méme sujet. 

1874. — * Médaille d'or à M. Ad. De Ceuleneer pour son mémoire 
Sur Septime Sévère. (Mém. cour. in-4o, t. XLIIL.) 

1874. — * Médaille d'or à M. Van Weddingen pour son mémoire 
Sur St Anselme de Cantorbéry. :Mém. cour. in-8e, t. XXIV 

1874. — Médaille d'or à M. Dauby pour son mémoire Sur la 
théorie du capital et du travail 4. 


(1) A été imprimé par l'auteur. 
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4876. — * Médaille d'or à M. A. Faider pour son mémoire Sur 
l'histoire de la législation du droit de chasse. (Mém. cour, in-8°, 
t. XXVII.) 

ARTI. — * Médaille d'or à M. Th. Quoidbach pour son mémoire 
Sur le caractère national des Belges. (Mém. cour. in-89, t. XXVIII.) 

4879. — * Médaille d'or, en partage, à MM. H.-V.-A. Francotte et 
J. Kantziger, pour leurs mémoires Sur la propagande des ency- 
clopédistes français dans la principauté de Liège, dans la se- 
conde moitié du XVIIIe siècle. (Mém. cour. in-8e, t. XXX.) 

4879. — * Médaille d'or à M. De Potter pour son mémoire Sur 
Jacqueline de Bavière. (Mém. cour. in-4°, t. XX XL.) 

4880. — * Médaille d'or (en partage), à M. V. Brants et à MM. De 
Potter et Broeckaert pour leurs mémoires Sur l'histoire des classes 
rurales en Belgique jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. (Mém. cour. 
in-8e, t. XXXII.) 

4881. — * Médaille d'or à M. A. De Decker, pour son mémoire 
en flamand Sur les Malcontents. (Mém. cour in-8o, t. XXXIII.) 

4881. — * Médaille d'or à M. De Potter pour son mémoire Sur 
l'écherinage. (Mém. cour. in-8°, t. XXXIIL.) 

1882, — * Médaille d'or à M. P. Alberdingk Thijm pour son Hé- 
moire sur les institutions charitables en Belgique au moyen âge. 
(Mém. cour. in-4°, t. XLV.) 

1882. * Médaille d'or à M. A. Delattre pour son Mémoire sur 
l'Empire des Mèdes. (Mém. cour. in- 49, t. XLV.) 

1882, — * Médaille d'or à M. Richald pour son Mémoire sur 
l'histoire des finances de la Belgique depuis 1830. 


M. de Pouhon avait institué un prix de six mille francs destiné à 
l'auteur du meilleur mémoire sur le lieu de naissance de Charle- 
magne. Ce concours n'ayant pas donné les résultats voulus, la 
classe des lettres, après avis du donateur, a posé la question de 
l'origine belge des Carlovingiens. Elle a décerné, en 1862, ce prix, 

6 
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augmenté de six cents francs d'intérêts, à MM. Gérard et Warnkænig, 
auteurs d'un mémoire sur ce sujet. 





Le docteur Guinard, de Saint-Nicolas (Waes), a fondé, par testa- 
ment, un prix perpétuel de dix mille francs, destiné à être décerné 
tous les cinq ans à « celui qui aura fait le meilleur ouvrage où la 
meilleure invention pour améliorer la position matérielle ou intel- 
lectuelle de la classe ouvrière en général sans distinction. » 

Le prix pour la première période (1868 à 1872) a été décerné à 
M. François Laurent, pour son travail sur l'Épargne dans les écoles. 

Le prix pour la seconde période (1873 à 4877) a été décerné à 
M. Louis Melsens, pour ses Recherches sur l'iodure de potassium 
en ce qui concerne les affections saturnines ou mercurielles. 

Le prix pour la troisième période (4878-1884) a été décerné à 
M. J. Dauby, pour son livre intitulé : Des grèves ouvricret. 


PRIX DE KEYN. 


M. De Keyn a fondé, par donation, un concours annuel ayant 
alternativement pour objet l'enseignement primaire et l'enseigné- 
ment moyen Un premier prix de deux mille francs et deux pri 
de mille francs, chacun, peuvent être décernés aux meilleurs livres 
imprimés ou manuscrits d'instruction ou d'éducation morale pri- 
maire et moyenne, y compris l'art industriel. 

PREMIER CONCOURS : fre période, 1880. Enseignement primaire. 

Prix de deux mille francs, voté à M. Camille Lemonnier pour un 
recueil de contes manuscrits, intitulé : Histoire de quelques bétes. 

Prix de mille francs, votés : 1° à M. Émile Leclercq pour sot 
livre, intitulé: Les contes vraisemblables; 2e à M. Schoonjans, 
pour son livre intitulé : Aanvankelijke lessen in de theoretische 
rekenkunde, 
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PREMIER CONCOURS : 2 période, 1881. Enseignement moyen. 

Prix de mille francs, votés : 

ie A MM. Delbœuf et Iserentant pour leur ouvrage intitulé : Le 
latin et l'esprü d'analyse et Chrestomathie latine, mss.; 

2% A M. Gantrelle pour son ouvrage intitulé: Cornelii Tacttii 
historiarum libri qui supersunt; 

de A M. F. Plateau pour son ouvrage intitulé : Zoologie élémen- 
{aire ; 

4° A l'ouvrage de feu Eugène Van Bemmel, intitulé : Traüé 
genéral de littérature française. 

DEUXIÈME CONCOURS : fre période, 1882. 

Prix de deux mille francs, voté à M. Léon Evrard pour son livre 
intitulé: La santé du peuple. 

Prix de mille francs, votés : 

le À M.L. Genonceaux pour son livre intitulé : Leesboek ; 

2e A M. Emile Leclercq pour son livre intitulé: Histoire d'une 
statue, 


CLASSE DES BEAUX-ARTS. 


1853. — Médaille d'or (concours extraordinaire) à M. Hugo Ulrich 
pour une symphonie triomphale (mariage de Léopold I). 


1853. — Médaille d'argent à M. Belleflamme pour son mémoire 
Sur les bases et les chapiteaux en architecture. 
_ 4854. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur 

l'introduction de l'emploi du verre à vitre. 

185%. — * Médaille d'or à M. Héris pour son mémoire Sur l'école 
flamande de peinture sous les ducs de Bourgogne. (Mém. cour. 
in-4e, t. XXVII. 
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1857. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sar 
la gravure dans les Pays-Bas jusqu'à la fin du XVe siècle. 

1858, — Médaille d'or à M. E. Levy pour son mémoire Sur Fen- 
chainement des diverses architectures. 

4839. — * Médaille d'or à M. J. Renouvier pour son mémoire Sar 
la gravure aux Pays-Bas jusqu'à la fin du XVe siècle. (Mén. 
cour. in-8e,t X.; 

4859. — Médaille d'or à M. A. Pinchart pour son mémoire Sur la 
tapisserie de haute-lisse. 

4863. — * Médailles d'or à MM. E. Baes et Wiertz pour leurs 
mémoires Sur les caractères constitutifs de l'école flamande de 
peinture. (Mém. cour. in-40, t. XXXII.) 

1865. — Médaille d'argent à M. E. Baes pour son mémoire Sar 
l'enseignement des arts graphiques et plastiques. 

1865. — Médaille d'argent au mème pour son Mémoire concer- 
nant l'histoire de la peinture de paysage. 

4867. — Médaille d'argent à M. E. Van Cleemputte pour SOU 
mémoire Sur Quentin Metsys. 

1868. — * Médaille d'or à M. A. Pinchart pour son mémoire Sur 
l'histoire de la gravure des médailles en Belgique. (Mém. cour. 
in-40, t. XXXV.) 

1873. — * Médaille d'or à M. A. Schoy pour son Mémoire concer- 
nant l'influence italienne sur l'architecture aux Pays-Bas. (Née. 
cour. in-4o, t, XX XIX.) 

1874. — Médaille d'argent à M. pour son mémoire Sur la 
sculpture aux Pays-Bas pendant les XVIIe et XVIIIe siècles. 

4875. — * Médaille d'or à M. Edm. Marchal pour son mémoire 
Sur la sculpture aux Pays-Bas pendant les XViie et XVIII 
siècles. (Mém. cour. in-4e, t XLI.) 

48717. — * Médaille d'or à M. Edg. Baes pour son Mémoére con- 
cernant l'influence italienne sur Rubens et Van Dyck. (Mém 
cour. in-8e, t. XXVII} 

4871. — * Médaille d'or à M. Alphonse Goovaerts pour son mémoire 
Sur l'histoire de la typographie et de la bibliographie musicales 
aux Pays-Bas. (Mém. cour. in-89, t. XXIX.) 
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1878. — * Médaille d'or à M. Henri Hymans pour son mémoire 
Sur l'histoire de l'école de gravure sous Rubens. (Mém. cour. 
in-4e, t. XLIT) 

1819. — Mention très honorable à M. pour son mémoire 
Sur le régime de la profession de peintre jusqu'à l'époque de 
Rubens. 

4881. — * Médaille d'or à M. Edgar Baes pour son mémoire 
Sur le régüne de la profession de peintre avant Rubens. (Mém 
cour. in-4°, t. XLIV.) 

1883. — Médaille d'or à M. Michel Brenet, pour son mémoire 
Sur Gréiry. 

1883. — Médaille d'or à M. pour son mémoire Sur l'in- 
Ruence du réalisme sur la peinture contemporaine. 


ART APPLIQUÉ. 


La classe des beaux-arts avait ouvert un concours extraordi- 
Daire de GRAVURE AU BURIN pour la période de 1836 à 1860. 

Le prix a été décerné à M. Joseph Bal pour sa gravure représen- 
tant Jeanne la Folle, d'après le tableau de M. L. Gallait. 


La mème classe avait décidé dans sa séance du 20 septembre 1849 
qu'un concours d'art appliqué aurait lieu concurremment avec son 
coucours littéraire annuel. Cette disposition, mise en vigueur à 
partir de 1872, a donné les résultats suivants : 

1872. — PEINTURE FT SCULPTURE. — Prix de mille francs ac- 
cordé à M. X. Mellery pour son carton représentant les travaux de 
la métallurgie, el prix de mille francs accordé à M. J. Cuypers 
pour son bas-relief représentant les travaux de l'agriculture. 

4873. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs ac- 
cordé à M. H. Blomme pour son projet d'Arc de triomphe dédié à 
la Paix, et prix de mille francs accordé à M. S. De Lange pour son 
Quatuor pour instruments à cordes. 
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1874. — PEINTURE ET GRAVURE AU BURIN. — Prix (d'encourage- 
ment) de cinq cents francs accordé à M. J. Dillens pour son carton 
d'une frise destinée à une Salle d'hospice, et prix de six cents 
francs accordé à M. J. Demannez pour sa gravure du tableau de 
Leys : Érasme dans son cabinet de travail. 

1875. — SCULPTURE ET GRAYURE EN MÉDAILLES. — Prix (d'encoa- 
ragement) de cinq cents francs accordé à M. J. Dillens pour son 
bas-relief ayant comme sujet l'Horticulture, et prix de six cents 
francs à M. Ch. Wiener pour ses deux médailles : La visite du czar 
Alexandre à Londres en 1874 et l'Alliance des républiques 
américaines du Sud pour la défense de Lima. ’ 

1876. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs 
accordé en partage à MM. H. Vandeveld et J Baes pour leurs projets 
de Pont monumental ; et prix (d'encouragement) de cinq cents 
francs accordé à M. De Doss pour sa Messe du jour de Pâques. 

1877. — PEINTURE ET SCULPTURE. — Prix de mille francs at- 
cordé à M.A. Bourotte pour son carton ayant pour sujet L'enseigne- 
ment de l'enfance ; la crèche école gardienne et le jardin d'en- 
fants; et prix de mille francs accordé à M. George Geefs pour son 
bas-relief ayant pour sujet l'Industrie linière personnifice. 

1878. — PEINTURE ET GRAVURE AU BURIN. — Prix de peinture 
non décerné; prix de six cents francs accordé à M. Pierre J. Arend- 
zen pour sa gravure: Dans la bruyère, d'après un tableau de 
J. Portaels. 

1879. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix (d'encouragement' de 
cinq cents francs accordé à M. Oscar Raquez pour son projet de Fon- 
taine monumentale ; prix (d'encouragement) de cinq cents francs, 
avec mentions honorables, accordés à MM. Jos. Callaerts et Raf- 
faele Coppola pour leurs Symnphonies à grand orchestre. 

1880. — SCULPTURE ET GRAVURE EN MÉDAILLES. — Prix de 
mille francs décerné à M. De Rudder pour sa statue représentant le 
Printemps, et mention honorable à M. J. De Keyser pour sa slatuê 
représentant le même sujet; prix de six cents francs à M. Ch. Wiener 
pour sa médaille commémorative du cinquantième anniversaire 
de l'indépendance nationale. 
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1881. — PEINTURE ET EAUX-FORIES. — Prix de mille francs 
décerné à M. E. Broermann pour son carton représentant le 
Commerce maritime; prix de six cents francs à M. A. Danse pour 
sa gravure du tableau de Jordaens : Le Satyre et le Paysan. 

1882. — ARCHITECTURE ET MUSIQUE. — Prix de mille francs 
décerné à M. Jules Van Crombrugghe, pour son Projet d'entrée de 
tunnel dans les Alpes; prix de mille francs à M. Joseph Callaerts, 
pour son Trio pour piano, violon et violoncelle, et mention très 
honorable à M. P. Heckers, pour son Trio sur le méme sujet. 

1883. — PEINTURE ET SCULPTURE. — Prix de mille francs dé- 
cerné à M. Henri Evrard, de Bruxelles, pour son carton repré- 
sentant les Secours en temps de guerre; et mention honorable à 
M. Guillaume-François Hoffman pour son carton représentant le 
mème sujet (Le prix pour la sculpture n'a pas été décerné. Sujet : 
Statue monumentale personnifiant l'Électricité.) 
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PRIX QUINQUENNAL D'HISTOIRE. 


Enstéitution (1). 


1. Îlest institué un prix quinquennal de cinq mille francs 
en faveur du meilleur ouvrage sur l'histoire du pays, qui aura 
été publié par un auteur belge, durant chaque période de cinq 
ans. 
2. IÌ sera affecté, pour la formation de ce prix, un subside | 
annuel de mille francs sur les fonds alloués au budget en {a 
veur des lettres et des sciences. 
8. La classe des lettres de l'Académie royale des sciences, 
des lettres et des beaux-arts de Belgique soumettra à la sanc- 
tion du Gouvernement un projet de règlement, qui détermi- 
nera les conditions auxquelles le prix sera décerné et le mode 
qui sera observé pour le jugement des ouvrages. 
| 
| 


(1) Sanctionnée par arrêté royal du ter décembre 1845. 
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PRIX QUINQUENNAUX DE LITTÉRATURE 
ET DE SCIENCES. 


Hosstétetion (1). 


1. Indépendamment du prix fondé par l'arrêté précité, il est 
institué cinq prix quinquennaux de cinq mike francs chacun, 
en faveur des meilleurs ouvrages qui auront été publiés en 
Belgique, par des auteurs belges, et qui se rattacheront à l’une 
des catégories suivantes : 

1° Sciences morales et politiques; 

2 Littérature française ; 

3° Littérature flamande; 

4° Sciences physiques et mathématiques ; 

5e Sciences naturelles. 

2. Le jugement des ouvrages est attribué à des jurys de sept 
membres, nommés par Nous, sur la proposition, à savoir: 
pour les trois premières catégories, par la classe des lettres et 
pour les deux autres catégories, par la classe des sciences de 
l'Académie royale de Belgique. 

3. Chaque classe soumettra à la sanction du Gouvernement 
un projet de réglement qui déterminera, conformément aux 
principes posés dans le règlement pour le prix quinquennal 
d'histoire, les conditions auxquelles les prix seront décernés 
et le mode qui sera observé pour la composition du jury et pour 
le jagement des ouvrages. 


(1) Sanctionnee par arrêlé royal du 6 juillet 1851. 
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4. Les deux classes proposeront de commun accord l'ordre 
dans lequel seront appelées les différentes catégories désignées 
ci-dessus, de telle sorte que la premiere période quinquennale 
finisse le 51 décembre 1851. 

5. Si aucun ouvrage n'est jugé digne d'obtenir le prix inté- 
gral, il pourra être fait des propositions au Gouvernement pour 
la répartition de la somme entre les ouvrages qui se seront le 
plas rapprochés des conditions requises pour l'allocation du 
grand prix (1). 

6. L'article 2 de Notre arrêté précité du ter décembre 1845 
est rapporté. 








Bemplacement du prix quinguennal des setontes 
morales et politiques pas trois autres prix, ef 
création d'en prix quinguennal des sciences 
sociales (2). 

Ant. {e. Le prix quinquennal des sciences morales el 
politiques institué le 6 juillet 1851 est remplacé par les trois 
prix suivants : 

A. Prix quinquennal des sciences historiques; 
B. Prix décennal des sciences philosophiques; 
C. Prix décennal de philologie. 

ART. 2. Il est institué en outre un prix quinquennal des 
sciences sociales. 

Ant. 3. Le prix de chacun de ces concours est fixé à 
5,000 francs. 


(1) Cet article a été rapporté par arrêté royal du 7 février 1859. 
(2) Sanctionné par arrêté royal du 20 décembre 1883. 








en a an 





(91) 


REGLEMENT GÉNÉRAL POUR LES PRIX QUINQUEN- 
NAUX ET DÉCENNAUX. 


AnT. der, Le programme de chacun des concours quin- 
quennaux et décennaux est fixé comme suil : 


A. — PRIX QUINQUENNAL D'HISTOIRE NATIONALE. 


(Institue le ser décembre 1845.) 


Histoire politique du pays, tant interne qu'externe. — His- 
toire des provinces et des communes, — Histoire diploma- 
tique. — Histoire de l’industrie, du commerce, des finances, etc. 
— Histoire des sciences, des lettres et des beaux-arts. — 
Histoire religieuse, histoire militaire. — Recueils de docu- 
menis analysés et annolés. — Ethnographie, géographie et 
statistique historique. — Archéologie nationale numismatique 
belge, études biographiques, généalogiques, bibliographi- 
ques, etc. (auxiliaires de l'histoire). 


B. — Paix QUINQUENNAL DE LITTÉRATURE FRANÇAISE. 


(Institue le G juillet 1851.) 


a) Poésie (à l'exclusion de la poésie dramatique, qui fait 
l'objet d’un concours triennal). 

b) Romans, nouvelles et autres compositions purement 
littéraires, telles que portraits, tableaux de mœurs, recueils 
de pensées, morceaux d'éloquence. 
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C.— PRIX QUINQUENNAL DE LITTÉRATURE NÉERLANDAISE. 


(Institue le 6 juillet 1854.) 


a) Poésie (à l'exclusion de la poésie dramatique, qui fait 
l’objet d’un concours triennal). 

b) Romans, nouvelles et autres compositions, purement 
littéraires, telles que portraits, tableaux de mœurs, recueils 
de pensées, morceaux d'éloquence. 


D. — PRIX QUINQUENNAL DES SCIENCES PHYSIQUES ET 
MATHÉMATIQUES. 


(lastitue le G juillet 1851.) 


a) Physique et chimie expérimentales. 
 b) Mathématiques pures comprenant l'analyse et la géo- 
métrie. 
c) Mathématiques appliquées comprenant la mécanique, 
l'astronomie, la géodésie, la physique mathématique, la mé- 
canique appliquée et la mécanique céleste, etc. 


E. — Paix QUINQUENNAL DES SCIENCES NATURELLES. 


(Instituó le 6 juillet 1851.) 


a) Sciences zoologiques. — Morphologie animale divisée 
en : fe zoologie descriptive et paléontologie animale, ana- 
tomie et embryologie, et 2° physiologie animale. 

b) Sciences botaniques. — Morphologie botanique divisée 
en: t° hotanique descriptive et paléontologie végétale, ana- 
tomie végétale et embryologie végétale, et % physiologie 
botanique. 


( 95 ) 


€) Sciences minérales, — Minéralogie. — Géologie. — Ap- 
plications de la paléontologie à la géologie. 


F. — Prix QUINQUENNAL DES SCIENCES HISTORIQUES. 
({nstitué le 20 décembre 1882.) 


a) Histoire dans l’acception la plus large du mot, savoir: 
Histoire universelle; histoire particulière des nations étran- 
gères et de leurs institutions; histoire des religions, des 
mythologies, des croyances populaires, des mœurs et des cou- 
tumes: études comparées sur les civilisations. — Histoire des 
sciences, des lettres et des heaux-arts {pays étrangers). — 
Histoire de l’industrie, du commerce, des finances (id.). — 
Géographie, ethnographie, statistique historique (id.). — 
Autres études auxiliaires de l'histoire; paléographie diplo- 
matique, épigraphie, numismatique, chronologie, etc. 

bj Antiquités politiques, judiciaires, administratives, etc. 

c) Critique historique et littéraire; critique d'art. 


G. — Prix DÉCENNAL DES SCIENCES PHILOSOPHIQUES. 
(Institue le 20 décembre 1882.) 
Métaphysique, logique, psychologie, philosophie morale, 
philosophie du droit, philosophie du langage, philosophie de 
l'éducation, esthétique, philosophie de la nature, philosophie 
de l’histoire, histoire de la philosophie. 
Æ. — PRIX DÉCENNAL DE PHILOLOGIE. 


(Institué le 20 décembre 1882.) 


Linguistique; philolagie (orientale, classique, germanique, 
romane, etc.). 
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1. — Prix QUINQUENNAL DES SCIENCES SOCIALES, 
(Institué le 20 décembre 1882.) 


Sciences juridiques en général, législation et droit, etc. — 
Économie politique. — Bienfaisance, — Hygiène. — Édeca- 
tion. — Instruction. 

Art. 2. La nomenclature des divers programmes n’est pas 
limitative. 

Arr. 3. L'ordre de succession ainsi que le commencement 
et la fn des périodes pour les cinq premiers de ces concours 
sont maintenus tels qu’ils ont été établis.par les règlements 
antérieurs (1). 


(1) L'art. ser du reglement pour le prix quinquennal d'histoire, 
sanctionné par arrêté royal du 26 décembre 1848, portait : « Le 
première période de cinq années prend cours du ter janvier 1846, 
pour finir au 31 décembre 1850. » 

La 8me période comprendra donc les années 1881-1885 et le 
prix pourra être décerné en 1886. 

L'article ter du règlement pour les prix quinquennaux de litte- 
rature et de sciences, sanctionné par arrêté royal du 29 novembre 
1851, était ainsi conçu : 

« Les concours pour les prix quinquennaux se suceëdent d'an- 
née en année, dans l'ordre suivant : 

Sciences naturelles ; 

Littérature française ; 

Sciences physiques ct mathématiques ; 
Littérature flamande ; 

Sciences morales et politiques. 

La première période de cinq années finira le 31 décembre 1851, 
pour les sciences naturelles; te 31 décembre 1859, pour la littéra- 
ture française, et ainsi de suite. » 

Voir page 98 les dates auxquelles ces prix pourront être décernés. 
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Aar. 4. L'ordre de succession ainsi que le commencement 
et la fin des périodes établis par les règlements antérieurs 
pour le prix quinquennal des sciences morales et politiques, 
remplacé par trois concours nouveaux, seront appliqués au 
concours quinquennal des sciences historiques institué pas 
l'arrêté royal du 20 décembre 1882, dont la première période 
quinquennale prendra fn le 31 décembre 1885. 


Ant. 5. Le premier concours quinquennal pour le prix des 
sciences sociales comprendra les ouvrages publiés depuis le 
{er janvier 1882 jusqu'au 31 décembre 1886. 


Art. 6. Le premier concours décennal pour le prix des 
sciences philosophiques comprendra les ouvrages publiés 
depuis le fer janvier 1878 jusqu'au 31 décembre 1887. 


Ant. 7. Le premier concours pour le prix décennal de phi- 
lolagie comprendra les ouvrages publiés du fer janvier 1880 
au 31 décembre 1889. 


Art. 8. Seront admis à ces différents concours les ouvrages 
d'auteurs Belges de naissance ou naturalisés, publiés en Bel- 
gique ou à l'étranger pendant l'une des années dont se com- 
pose chaque période. 

Tous les ans, avant la clôture de chaque période, un avis 
inséré au Moniteur belge invitera les intéressés à adresser au 
département de l'intérieur un exemplaire de leurs œuvres 
qui se trouveraient dans les conditions voulues, en mention- 
Bant d'une manière expresse que l'œuvre envoyée est des- 
tinée à être soumise au jury chargé de décerner tel ou tel 
prix. | 

ART. 9. A l'administration supérieure est réservé, toute- 
fois, le droit de soumettre d'office au jury de chaque concours 
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les ouvrages qui réunissent les conditions prescrites et dont 
la publication est venue à sa connaissance autrement que par 
l'envoi prescrit par l'article 8. 


ART. 10. Les ouvrages sur les sciences pourront être écrits 
en français, en néerlandais ou en latin. 


Arr. 11. Quelle que soit l'époque de la publication des 
premières parties d'un ouvrage, celui-ci est admis au con- 
cours de la période dans laquelle a paru la dernière partie. 


Art. 12, L'édition nouvelle d'un ouvrage ne doune pas 
lieu à l'admission de celui-ci, à moins qu'il n'ajt subi des 
changements ou des augmentations considérables. 


ART. 15. Un ouvrage achevé dont quelque partie aurait 
déjà été couronnée sera néanmoins admis au concours, si les 
parties nouvelles y apportent des augmentations considé- 
rables. 


Art. 14. Le jugement de chaque concours sera attribué à 
un jury de sept membres nommé par Nous sur une liste 
double de présentation dressée : 


a) Pour les prix quinquennaux des sciences physiques el 
mathématiques et des sciences naturelles, par la classe des 
sciences, et 

b) Pour les autres concours, par la classe des lettres de 
l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique. 


ART. 15. Le jury chargé de juger un concours ne pourra 
délibérer qu'au nombre de cinq membres au moins. 
Lorsqu'il aura pris connaissance des ouvrages soumis à 
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son examen, il décidera si parmi ces ouvrages il en est un 
qui mérite le prix quinquennal ou décennal à l'exclusion des 
autres et lequel. 

La question sera mise aux voix sans division ; elle ne pourra 
être résolue affirmativement que par quatre voix au moins. 
Aucun membre n'aura la faculté de s'abstenir de voter. 

Ant. 16 Les ouvrages des membres du jury ne peuvent 
concourir pour le prix. 


Ant. 17. En cas de doute, quant à la classification d'un 
ouvrage, le jury chargé de décerner le prix tranchera la ques- 
tion par un vote spécial. | 

La question ne pourra être résolue que par quatre voix au 
moins et aucun membre n'aura le droit de s'abstenir de voter. 


Arr. 18. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe de l'Académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, sur la proposition de 
laquelle le jury aura été nommé. 


pe 


«1 
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PRIX QUINQUENNAUX DECERNÉS DEPUIS 
LEUR INSTITUTION. 


(s884.) 


mn 
WNistoire nationale, 


tre période (1846-1850), prix décerné à M. Kervyn de Lettenhore; 


2 — (1851-1855), prix partagé entre MM. Th. Juste, A. Wau- 
ters, Mertens et Torfs; 

3e — (1856-1860), prix non décerne; 

4e — (1861-1865), prix décerné à M. Ad. Borgnet ; 

5e — (1866-1870), prix décerné à M. J. Van Praet; 

6° — (1871-1875), prix décerne à M. Th. Juste ; 

71° — (1876-1880), prix décerné à M. Gachard; 

8e — (1831-1885), a décerner en 1886. 


Littérature française, 


ire période (1868-1852), prix partagé entre MM. Baron, Moke ct 
Weustenraad ; 


3e — (1855-1857), prix non décerné; 

3° — (1858-1862), prix décerné à M. Ad. Mathieu; 
#®  — (1863-1867), prix décerné à M. Ch. Potvin; 
Be — (1868-1872), prix décerné à M. Éd. Fétis; 
Ge — (1873-1877), prix non décerné; 


Te — (1878-1882), prix non décerné, 
Littérature flamande. 


tre période (1850-1854), prix décerné à M. H. Conscience; 


2e — (1855-1859), prix décerné à M. P. Van Duyse; 

3E — (1860-1864), prix décerné à Mme veuve Courtmans; 

4 — (1865-1869), prix décerné à M. H. Conscience; 

5e — (1870-1874), prix décerné aux œuvres de feu M. Berg- 
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6 periode (1875-1879), prix décerné à M. Pol. de Mont ; 
Te — (1880-1884), à décerner en 1885. 


felences physiques et mathématiques. 


tre période | 1849-1853), prix décerne à M. J. Plateau; 
2 — (1854-1858), prix non décerné; 


Je — (1859-1863), prix décerné à M. J.-S. Stas; 

4e — (1866-1868), prix décerne à M. J. Plateau; 

5e —  (1869-1873!, prix décerné à M. M. Gloesener; 
6 — (1874-1878), prix décerné à M. J.-C. Houzeau; 
T° — (1879-1883), à décerner en 1884. 


tre période (1847-1851), prix partagé entre MM. L. de Koninck , 
À. Dumont et P.-J. Van Beneden ; 


2e — (1852-1856), prix partagé entre MM. Kickx, Wesmael , 
de Koninck et le baron de Selys Long- 
champs; 

3e — (1857-1861), prix décerne à M. P.-J. Van Beneden; 

4 — (1862-1866), prix décerne au même ; 

5e — (1867-1871), prix decerné à M. l'abbé Carnoy; 

6 — (1872-1876), prix décerné à M. Éd. Van Beneden; 

1 — (1877-1881), prix décerné à M. L-G. de Koninck. 

8#® — (1882-1886, à décerner en 1887. 


ire période (1851-1855), prix partage entre MM. Ducpetiaux , Brial- 
mont, Thonissen et P. Vander Meersch ; 


% — (1856-1860), prix decerneé à M. P. de Haulleville ; 
4 — (1861-1865), prix décerné à M. F. Tielemans; 
49 — (1868-1870), prix non décerné; 


S® — (1871-1875), prix décerné à M. F. Laurent ; 
6 — (1876-1880), prix décerné à M. De Laveleye. 
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Nclencen historiques. 


1re période (1881-1885), à décerner en 1886. 


Sciences sociales. 


{re période (1882-1886), à décerner en 1887. 


PRIX DÉCENNAUX. 


Kcieuces philorsophiques. 


tre période (1878-1887), à décerner en 1885. 


ire période (1880-1889) ‚ à décerner en 1890. 
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CONCOURS TRIENNAL DE LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE FRANÇAISE (1). 


Ant. 1. Il est institué un prix triennal pour la composition 
d'une œuvre dramatique en langue française. Toute liberté est 
laissée aux concurrents en ce qui concerne le choix des sujets, 
mais, à mérite égal, le prix sera décerné à l'ouvrage dont le 
sujet aura été emprunté soit à l'histoire, soit aux mœurs natio- 
nales (2). 

Anr. 2. Le prix qui sera décerné à auteur de l'ouvrage 
couronné consisicra en une médaille d'or de la valeur de cent 
cinquante francs et en une somme de cinq cents francs au 
moins et de quinze cents francs au plus, à déterminer par Notre 
Ministre de [Intérieur suivant les mérites et l'importance de la 
piece dramalique. 

Aar. 5. La piece couronnée sera représentée pendant les 
fetes anniversaires de Septembre de l'année qui suivra la clô- 
ture de chaque période triennale. 

La présente disposition sera applicable aux pièces drama- 
tiques en langue flamande dont les auteurs auront obtenu le 
prix institué par l'arrêté royal du 10 juillet 1858. 

Aut. 4. Le jugement se fera par une Commission de trois 
membres au moins, choisis sur une liste double de présentations 
faites par la classe des lettres de l'Académie royale de Belgique. 

ART. 5. La premiere période triennale sera considérée comme 
close le 1<" janvier 1861 (5). 


(1) Modifie par arrêté royal du (4 decembre 1875 

(2) Par arreté roval du jer septembre 1881, les ouvrages drama- 
tiques écrits par des auteurs belges et imprimés à l'étranger sont 

mis à ce concours, 


(5) Le prix pour la neuvième periode (1882-1884) pourra être de- 
cerne en 1885. 
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CONCOURS TRIENNAL DE LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE FLAMANDE (1). 

Art. 1. {l est institué un prix triennal pour la composition 
d'une œuvre dramatique en langue flamande. Toute liberté est 
laissée aux concurrents en ce qui concerne le choix des sujets ; 
mais, à mérite égal, le prix sera décerné à l'ouvrage dont le 
sujet aura été emprunté soit à l'histoire, soit aux mœurs natio- 
nales, 

Aur. 2. L'ouvrage devra avoir été publié dans le pays (2), ou 
être remis en manuscrit, soit au Département de l'Intérieur, 
soit à l’Académie royale des sciences et des lettres, avant que 
la période triennale soit close. 

ART. 5. Ne seront pas admises au concours les œuvres tra- 
duites ou arrangées d'après des ouvrages étrangers ou natio- 
naux. 

Quant aux pièces imitées, le jury aura à décider si elles pré- 
sentent un caractère suffisant d'originalité. 

Ant. 4. Le jury chargé du jugement du concours sera com- 
posé de cinq membres. 

Ant. 5. Les ouvrages dramatiques des membres du jury sont 
exclus du concours. 

Art. 6. Le prix triennal ne peut être partagé entre plusieurs 
œuvres. 

Ant. 7. Le jugement du jury sera proclamé dans la séance 
publique de la classe des lettres qui suivra la période trien- 
nale (3). 

(t) Modifié par arrêté royal du 14 décembre 1875. 

(2) Par arrété royal du 96 août 1881, les ouvrages écrits par des 
auteurs belges et imprimés à l'étranger sont admis à ce concours. 


(3) Le prix pour la dixième période (1883-1885) pourra être dé- 
cerné en 1886. 
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PRIX TRIENNAUX DÉCERNES DEPUIS 
LEUR INSTITUTION. 





Littérature dramatique française. 


tn 


tre période (1858-1860), prix décerné à M. C. Potvin; 


2e — (1861-1803), prix decerne au même; 

3 — (1864-1866), prix non décerné; 

se  — (1867-1869), prix non décerne ; 

$® — (1870-1873), prix decerne a M. C. Potvin; 

6e — (1873-1875), prix décerne à M. H. Delmotte; 
Te — (1876-1878), prix decerné à M. L. Claes; 

8 —— (1879-1881), prix non decerné. 

9e —_ 1882-1884, pourra étre décerné en 1885. 


Littérature dramatique flamande. 


tre période (1856-1858), prix decerne à M. H. Van Peene; 

2 —  11859-1861), prix décerne à M. B. Sleeckx; 

5° — (1882-1864), prix décerne à M. F. Van Geert ; 

4 — (1865-1867), prix décerné à M. A. Vandenkerckhove; 
5e —  (1868-1870:, prix décerne à M. F Vande Sande; 

6° — (1871-1875), prix décerne à M. D. Delcroix; 


Te — (1874-1876), prix décerné au mème; 
8e — (1877-1879), prix non decerné; 
ye — (1880-1882), prix décerné à M. Frans Giltens. 
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GRANDS CONCOURS DE PEINTURE, D'ARCHITECTURE, 
DE SCULPTURE ET DE GRAVURE. 





Réorgauisation générale (!). 


ARTICLE PREMIER. Le grand concours pour l'un des pris 
institués par l'article 14 de l'arrêté rayal du 13 avril 1417 et 
par l'arrêté royal du 2% février 1847 a lieu tous les ans à 
Anvers. 

Le lauréat reçoit. pendant quatre années, une pension de 
voyage de 4,000 francs afin de se perfectionner à l'étranger (°). 

La pension prend cours après que le lauréat a satisfait à 
l'examen de sortie prescrit par l'article 15. 

Toutefois, s'il est âgé de moins de 21 ans, il n'entre en jouis- 
sance de la pension que lorsqu'il a atteint cet âge. 

Ant. 2. Outre le grand prix, il peut être décerné un second 
prix et une mention honorable. 

Le second prix consiste en une médaille d'or de la valeur de 
500 francs. Il peut être accordé en partage, ainsi que la men- 
tion honorable. 

Anr. 3. Les différentes branches des beaux-arts sont appelces 
à participer périodiquement au concours dans l’ordre suivant (*): 


La peinture. 
L'architecture. 
La sculpture. 
La peinture. 
(t) Sanctionnee par arrêtés royaux du 23 mai 1875, 
(*) Cette pension est actuellement de 5,000 francs pour la peis- 
ture et la sculpture. 


(5) Cet article a cté adopte par arrèté royal du 4 septembre 1882 
qui en a modifie la rédaction primitive. 
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L'architecture. 
La sculpture. 
La peinture, 
L'architecture. 
La sculpture. 
La peinture. 
L'architecture. 
La sculpture. 
La peinture. 


L'époque de l'ouverture du concours est annoncée par la 
voie du Moniteur, au moins trois mois d'avance. 

Tous les cinq ans il est ouvert un concours spécial pour la 
gravure. 

Ant. 4. Tout artiste belge ou naturalisé qui n'a pas atteint 
l'âge de 50 ans peut être admis à concourir. Il s'adresse à cet 
effet, par écrit ou en personne, au conseil de l'Académie royale 
d'Aovers, au plus tard quinze jours avant la date fixée pour 
l'ouverture du concours. 

Ast. 5. Le nombre des concurrents est limité à six. 

Quand le nombre des concurrents inscrits dépasse ce chiffre, 
il y a un concours préparatoire. 

Pour les grands concours d'architecture, les aspirants, avant 
d'être admis au concours préparatoire, sont tenus, quel que 
soit leur nombre, de faire preuve, dans un examen spécial. de 
cannaissances scientifiques et littéraires (1). 

Les conditions de cet examen feront l'objet d'une disposition 
particuliere. 

Les travaux du concours préparatoire sont exposés pendant 
trois jours aprés le jugement. 


(1) Voir articles additionnels, pp. 110 et 111. 


( 106 ) 


Aart. 6. Le jury chargé de juger le concours préparatoire est 
composé de sept membres nommés par Nous. Trois membres sont 
choisis parmi les membres-artistes de la classe des beaux-arts. 

Deux membres supplémentaires sont désignés pour rem- 
placer, le cas échéant, les titulaires absents. 

ART. 7. Le jury fait choix de plusieurs sujets pour le con- 
cours; le sort désigne celui que les concurrents auront à traiter. 
Isen font l'esquisse d’après un programme donné. Ils tra- 
vaillent dans des loges séparées et, pendant l'exécution de 
Pesquisse, ils n'ont de communication avec personne. 

Ant. 8. Les concurrents sont tenus d'achever l'esquisse 
dans le délai fixé par le jury. Après ce délai, l'esquisse est 
scellée sous glace par l'administrateur de l'Académie royale 
des beaux-arts d'Anvers, en présence du concurrent. qui est 
tenu d'en faire la copie dans un temps déterminé. C'est d'apres 
celte copie qu'il exécute l'ouvrage qui doit concourir. 

Ant. 9. A l'expiration du terme fixé pour l'achèvement des 
ouvrages du concours, ceux-ci sont jugés par un jury compos 
de sept membres au moins et de onze membres au plus nommés 
par Nous. 

Trois membres au moins sont choisis dans la classe des 
beaux-arts de l'Académie royale de Belgique. 

Deux membres supplémentaires sont désignés pour rem- 
placer, le cas échéant, les titulaires absents. 

Anr. 10. Le jury examine en premier lieu si, parmi les 
ouvrages produits au concours, il y en a qui sont dignes d'ob- 
tenir le grand prix. 

Si l'opinion de la majorité est négative sur ce point, le mon- 
tant de la pension est réservé, durant les quatre années, pour 
être réparti en encouragements particuliers à de jeunes artistes 
de mérite. 
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Si le jury est d'avis qu'il y a lieu d'accorder le prix, il examine: 

1° Siles concurrents ont suivi le programme; 

2 Si chaque ouvrage est conforme à son esquisse; 

5° Siles limites données pour la grandeur des figures ont 
été observées. 

Tout ouvrage qui, à l'égard de ces trois points, ne satisfait 
pas aux conditions requises, doit être écarté du concours. 

Le jury vote à haute voix, et toutes ses décisions sont prises 
à la majorité des suffrages ; en cas de parité, la voix du prési- 
dent est décisive. 

Aucun membre n’a la faculté de s'abstenir de voter. 

Le procès-verbal est rédigé, séance tenante, signé par tous 
les membres présents et transmis au Ministre de l'Intérieur. 

Les membres du jury non domiciliés à Anvers ont droit à une 
indemnité de déplacement qui est fixée par le Gouvernement. 

Aart. 11. Aprés le jugement, les ouvrages faits pour le grand 
concours sont exposés publiquement à Anvers et à Bruxelles 
pendant buit jours consécutifs. 

Ant. 12. Les résultats du concours sont proclamés dans une 
séance solennelle de la classe des beaux-arts de l'Académie 
royale de Belgique à laquelle sont invités les membres du jury 
et du conseil d'administration de l'Académie royale d'Anvers, 
ainsi que les directeurs et les professeurs des écoles auxquelles 
appartiennent les lauréats. 

Arr. 15. Le lauréal du grand concours de peinture, de 
sculpture , d'architecture ou de gravure esl examiné par un 
jury nommé par le Ministre de l'Intérieur et présidé, suivant 
la nature du concours, par un artiste peintre, sculpteur, archi- 
tecte ou graveur. Ce jury est composé de telle sorte que chacune 
des matieres indiquées aux programmes rédigés par le Ministre 
de l'Intérieur y soit représentée par ua membre. 
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Si le lauréat est porteur de diplômes ou de certificats attes- 
tant qu’il a déjà subi un examen légal sur une ou plusieurs des 
malieres mentionnées aux programmes, il est dispensé de 
l'examen sur cette partie. 

L'examen a lieu oralement et par écrit. Toutefois, sanf en ce 
qui concerne la rédaction française ou flamande, le jury peut 
dispenser de l’épreuve par écrit le lauréat qui tui a fourai par 
ses réponses orales la preuve d'une instruction suffisante 

Après l'examen, le jury se pose d'abord cette question : Le 
lauréat possède-t-il les connaissances nécessaires pour profiler 
de son séjour à l'étranger ? Si la réponse est affirmative, le 
départ est autorisé immédiatement ; si, au contraire, la réponse 
est négative, le jury in:lique les milières sur lesquelles le lau- 
réat laisse à désirer et fixe le délai après lequel il sera appelé 
à un secund examen sur ces mêmes matiéres. 

Le Gouvernement peut allouer au lauréat qui n'est pas jugé 
suffisamment instruit un subside proportionné au délai fixé par 
le jury pour le second examen. Si, dans ce second examen, le 
lauréat ne répoud pas d'une manière suffisante, le subside n'est 
plus continué et la pension reste suspendue, Enfin , si, dans uo 
troisième examen , le lauréat ne satisfait pas encore, il perd 
tout droit à la pension. 

Ant. 14. Le but principal du grand prix étant de procurer 
au lauréat les moyens de se perfectionner à l’étranger, le jury, 
aprés avoir entendu l'artiste, émet san avis sur le choix des 
pays à visiter, sur l'opportunité du départ, sur la durée du 
séjour dans les villes où il convient de résider, ainsi que sur tous 
les autres points qui paraîtront mériter d’être pris en considc- 
ration dans l'intérêt du lauréat. 

Art. 1%. Pendant son séjour à l'étranger, le lauréat corres- 
pond régulièrement avec le directeur de l'Académie royale 
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d'Aaverset, tous les six mois, il adresse, par son intermédiaire, 
à la classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique un 
rapport détaillé sur ses études et sur les objets qui s’y ratta- 
chent. La classe fera un rapport au Ministre de l'Intérieur sur 
ces communications (1). 

Art. 16. Aprés l'expiration des deux premieres années, le 
lauréat est tenu d'envoyer, aux frais du Gouvernement, un de 
ses ouvrages, dont il conserve la propriété. Cel ouvrage est 
exposé publiquement, d’abord à Anvers, puis à Bruxelles. A la 
suite de celte exhibition, la classe des beaux-arts adresse à 
l'artiste ses observalions, qu'elle communique en même temps 
au Gouvernement. À son retour, le lauréat est tenu d'exposer 
un autre de ses ouvrages dans les deux villes précitées. 

Aur. 17. Pendant leur séjour à l'étranger, les lauréats sont 
tenus de faire la copie d'une œuvre d'art. 

Cette copie peut être rétribuée et, dans ce cas, elle devient la 
propriété de l’État. En général, ces copies doivent avoir la dimen- 
sion de l'original, à moins qu'il n'en ait été décidé autrement. 

La classe des beaux-arts de l'Académie dresse une liste des 
objets d'art, tableaux, statues, bas-reliefs, etc., susceptibles 
d’être utilement reproduits par les lauréats. 

Ceux-ci choisissent dans cette liste l'œuvre dont ils se pro- 
posent de faire la copie. Ils peuvent toutefois prendre un mo- 
dele en dehors de la liste, pourvu qu'ils aient désigné l’objet de 
leur choix et obtenu l’assentiment de la classe des beaux-arts. 

Les travaux de copie imposés aux laureats sont : 

Pour le peintre, la reproduction d'un tableau ancien par la 
peintnre à l'huile; 

Pour le sculpteur, la reproduction en marbre. exécutée par 


(1) Voir arrêté ministériel du 24 juillet 1878, p. 119. 
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le lauréat lui-même, d'une œuvre remarquable de sculpture 
figure de petite dimensten, bas-relief ou buste; 

Pour le graveur, la gravure en taille-douce d'un portrait 
peint ; 

Pour l'architecte, la restauration d'un monument antique 
accompagnée des travaux accessoftes indiqués au programme 
de l’arrêté royal du 28 février 1863. 

Ces travaux ne sont rétribués par l'État que s'ils ont un 
mérite réel. A cet effet, les copies et les autres documents pro- 
duits par les lauréats sont soumis à l'appréciation de la classe 
des beaux-arts de l'Académie, qui nomme, dans son sein, trois 
membres chargés d'en fixer le prix. Ce prix n'est payé au lau- 
réat qu’à son retour en Belgique. 

Les copies acquises de la sorte sont placées dans des établis- 
sements dépendant du Gouvernement. 

Ant. 18. La pension est payée au lauréat par semestre et 
d'avance. 

Art. 19. Les cas non prévus sont réglés par Notre Ministre 
de l'Intérieur, qui est chargé de l'exécution du présent arrêté. 





Articles additionnels relatifs au grand concours 
d'architecture. 


Arrété royal du 22 mai 1875. 


ARTICLE PRENIER, L'arrêté royal du 17 avril 1832, relatif 
aux grands concours d'architecture, est rapporté. 
Il est remplacé par la disposition ci-après : 


(111) 


Nul n'est admis à prendre part au grand concours d'archi- 
tecture dit « concours de Rome », s’il ne fournit la preuve qu'il 
asubi avec succes l'examen scientifique et littéraire dont le 
programme a été inséré dans l'arrêté ministériel du 19 avril 
1859. 

Aart. 2. Un jury de cinq membres, nommé par Notre Ministre 
de l'Intérieur, procède à cet examen qui doit toujours avoir 
lieu trois mois au moins avant l’époque fixée pour les inscrip- 
lions au grand concours. 

Aur. 5. Les certificats délivrés par ce jury sont valables pour 
tous les concours auxquels le candidat croira devoir prendre 
part jusqu'à l'âge de 50 ans. 





Arrélé ministériel du 24 mai 1875. 
Le Ministre de l'Intérieur, 


Vu l'arrêté royal du 22 mai 1875 portant que les aspirants 
pour le grand concours d'architecture sont tenus, préalablement 
à leur inscription, de faire preuve de connaissances scientifiques 
et littéraires; 

Revu l'arrêté du 25 avril 1863 portant approbation du regle- 
ment d'ordre des grands concours; 


Arrête : 


Anricue uxique. La disposition inscrite à l’article 75 dudit 
reglement d'ordre est remplacée par ce qui suit : 
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A. — Concours préparatoire. 


Les oncurrents ont à faire : 


te Une composition d'architecture académique rendue gra- 
pbiquement par plans, coupes, élévations, etc. etc. 

Il'est accordé un jour entier pour ce travail, qui doit étre 
exécuté simplement en esquisse ; 

2 Un dessin au trait d'après la bosse (figure antique), ou 
d'après nature, au choix du jury. 

Les concurrents sont séquestrés en loge et ils ont deux jours 
et une nuit pour ce travail qui doit être exécuté dans les pro- 
portions de 48 à 50 centimètres de haut. 





Arrélé ministériel du 24 juillet 1878. 


Les lauréats du grand concours de gravure sont tenus de 
joindre aux rapports semestriels mentionnés à l’art. 15 de l'ar- 
rêté royal du 22 mai 1875, des croquis à la plume ou au crayon 
destinés à faire apprécier la valeur des observations qui y seront 
consignées. 

Ces dessins resteront la propriété des lauréats et leur seront 
restitués lorsqu'ils auront été examinés par qui de droit. 


ee ee 


( 113 ) 


LAUREATS DES GRANDS CONCOURS DE PEINTURE, 
D'ARCHITECTURE, DE SCULPTURE ET DE GRAVURE. 


1849. P. (1) Grand prix, De Braekeleer (F.:. d'Anvers. 
184. » » » Maes (J.-B.-L.), de Gand. 
1823. » » » Van Ysendyck (A), d'Anvers. 
1826. » » » Non décerné. 
182%. » » p Verschaeren {J.-A.), d'Anvers. 
1830. S » p Van der Ven (J.-A.). de Bois-le- Duc. 
1832 P » » Wiertz (A), de Dinant. 
1834. A » » De Man (G.), de Bruxelles. 
1836. S. p » Geefs (Jos), d'Anvers. 
1838. P » » __ Van Maldeghem (R.-E). de Denterghem. 
1840. G » » Non décerné. 
1842 P » » Portaels (J.-F ), de Vilvorde. 
1844. A » » Ombrechts (A.-L.). de Gand. 
1846. S. p » Geefs (Jean), d'Anvers. 
1847. P. » » Stallaert (J.-J.-F de Merchtem. 
1658. G r p Bal (G.-J). de Berchem. 
1849. À. » » Laurevys (F.), d'Ostende. 
1850. P. » » _ Carlier (M.). de Wasmuel. 
2d prix, De Groux (C.-C.-A.. de Commines. 
1854. S. Grand prix, De Bock (J.-B , d'Anvers. 
HN pri Laumans (J.-A.), d'herst =op -den- 
Prix, | Verdonck (J -J.-F.). d'Anvers. 
1852. P. Grand prix, Pauwels (G.-F.), d'Eeckeren. 
rix, Vermotte (L.-F.). de Courtrai. 
M. honorable,  Mergaert (D.). de Cortemarck. 
1883. A. Grand prix, Non décerné. 
1854, P. >  » Mergaert (D.), de Cortemarck. 
d prix Goeyers (A.), de Malines. 
Pr Hendrix (L.), de Peer. 
1855. G. Grand prix, Biot (G.-J), de Bruxelles, 
2d prix, Campotosto H.J), de Bruxelles. 
M. honorable, Nauwens (J.-J.), d'Anvers. 
1856. S. Grand prix, Van der Linden (G.), d'Anvers. 
2d prix, Bogaerts ,P.-A.), de Borgerhout. 


(!) Les initiales après la date signifient : P (Peinture), A (Archi- 
lecture), S (Sculpture et G (Gravure). 


1857. l. Grand prix,  Beaufaux P.G), de Warre. 
D prix Callebert :F.-J.), de Roulers. 
Prix, Delfosse (A.-A.), de Renaix. 
1858. A. Grand prix, Baeckelmans (L.), d'Anvers. 
2d prix, Altenrath (H.-H), » 
M. honorable, Demaeght (C.), de Bruxelles. 
1859. S. Grand prix, Fabri {R.-J.) d'Anvers. 
gd prix, Dehaen (J.-P), de Bruxelles. 
M. honorable, Deckers (J.-F., d'Anvers. 
1860. P. Grand prix, Legendre (L.-A.), de Bruges. 
2d prix, Verhas (J.-F.), de Termonde. 
M. onorable, Debruxelles (E.), d'Ath. 
4861. G. Grand prix, Copman (E.-J.), de Bruges. 
M. honorable, Durand (L.; d'Anvers. 
1862. A. Grand prix,  Delacenserie (L.-J.-J.), de Bruges. 
dd prix, Naert (J.-J.-D.), » 
M. honorable, Vanderiog gen (A). de Bruxelles. 
1863. P. Grand prix, Van den Bussche (J d'Anvers. 
2d prix. Hennebicq (À.), de Tournai. 
P Van den Kerckhove (C.-E.). de Bruxelles. 
1864. S. Grand prix, Deckers (J.-F.), ‘Anvers 
2 prix, Carbon Cal de Gits{Pl oon) 
alinck (C.: e Borgerhout 
M: honorable, | Samain (L.j: de Nivelles. 
1865. P. Grand prix, Hennebicq (A.). de Tournai. 
gd prix, Van der Ouderaa (P.-J.), d'Anvers. 
M honorable, De Wilde (F.-A.), de St-Nicolas. 
1866. A. Grand prix, Naert (J.-J.-D), de Bruges. 
2d prix, Bonnet (L.), de Tainti 
1867. P. Grand prix, jan deu K Kerckhove (C. E.), de Brul 
ebruu (L as e Gan 
M. honorable, Mellery (X. de Laeken. 
1868. CG. Le concours ne * pu avoir lieu faute de concurrents. 
1869. S. Grand prix, Marchant (J.-G.), de Sables d'Olonne: 
d prix De Vigne (P.), de Gand. 
prix, Dupuis (L.), de Lixhe (Liége) 
M. honorable. Palinck (C.), de Borgerhout 
1870. P. Grand prix,  Mellery (X.), de Laeken. 
° prix, Ooms (C.), de Dessehel (Anv.). 
1871. A. Grand prix, Dieltiens (E. h de Grobbendenck. 
Qd prix, Bonnet (L.), de Taintignies. 
M. honorable, Boonen (Lj, d'Anvers. 
1872. S. Grand prix, Cuypers 3), de Louvain. 
De Kesel (C.), de Somergem (f.0.) 
24 prix, Dupuis (L.), de Lixhe (Liége. 
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Vincotte (T.), 


de Borgerhout. 





1873. P. 
1874. G. 
1815. A. 


1876. P. 
1871. S. 


. Grand prix, 


S. Grand prix, 


(115) 


Grand prix, Non décerné. 

Nl prix, Siberdt :E.). 

Grand prix, Lauwers (F.), 

M. honorable, Dirks (J }, 

Grand prix, De Coster (J.-B.), 
2d prix Allard (E } 

Pax, Van Rysselberghe (0), 
Grand prix, Non décerné. 
Grand prix, Dillens 1), 

2 prix, De Kesel (Ch, 
\ Joris (F5, 

M. honorable, ! Geefs (G.), 
| Duwaerts (D.), 


. Grand prix, De Jans Ed.) 
X prix. Van Biesbroeck :J.), 
M. honorable, Lefebvre (Ch.), 


. Grand prix, Geefs ug): 
Xi prix j Dieltiens :Eug.). 
prix, Van Rysselberghe { (Oct), 
. Grand prix, Cogghe (Rémy), 


2 prix, Verbrugge í ‘Emile’, 
M. honorable, Van Landuyt, 
Lenain Louis), 
2 prix, Vander Veken, 
Charlier (Gme), 
Braecke (P.!, 


2 prix, De Rudder (Is, \ 

‘Grand prix, Verbrugge ‘Émile, 
Van Acker :Flé 

M. NL. Man rable, Van Strydonck Gmei, 


d'Anvers. 
» 
» 


}» 
de Bruxelles. 


de Minderhout. 


de Bruxelles. 
de Somergem. 
de Deurne. 
d'Anvers. 

de Diest. 


de Saint-André, lez- 


Bruges. 
de Gand. 
de Bruxelles. 
d'Anvers. 
de Grabbendonek. 


de Minderhout. 


de Mouscron. 
de Bruges. 
de Bruxelles. 


d'Estinnes-au - Val. 


d'Anvers. 
d'Ixelles. 

de Nieuport. 
de Bruxelles. 
de Bruges. 
de Bruges. 


de Bergen (Norw ). 
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GRAND CONCOURS DE COMPOSITION MUSICALE. 





Organisation (!), 


Ant. 1°, Le concours de composition musicale a lieu tous les 
deux ans, à Bruxelles. 

Ant. 2. Le lauréat reçoit, pendant quatre années, une 
pension de 4,000 francs, pour aller se perfectionner dans son 
art en Allemagne, en France et en Italie. 

La pension prend cours à l'époque à fixer par le règlement. 
Toutefois, si le lauréat est âgé de moins de 21 ans, il n'entre 
en jouissance de la pension qu'après avoir atteint cet âge. 

Arr. 5. Sont seuls admis au concours les Belges qui n’auront 
pas atteint l'âge de trente ans au 50 juillet de l’année pendant 
laquelle le concours a lieu, el qui auront été reçus à la suite 
d'une épreuve préparatoire devant le jury mentionné ci-après. 

Ant. 4. Les concurrents doivent écrire une scène drama- 
tique sur un sujet donné (*). 

Ant. 5. Le jury chargé d'apprécier la capacité des concur- 
rents et de juger le concours est composé de sept membres. 

Trois de ces membres sont désignés par la classe des beaux- 
arts de l’Académie royale de Belgique parmi les académiciens 
appartenant à la section de musique. Les quatre autres sont 
nommés par Nous, sur la proposition de Notre Ministre de 
l'intérieur. 


(*) Sanclionnee par arrêté royal du 5 mars 1849. 
(2) Voir p. 124 : Concours pour les cantates. 
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Le jury nomme son président parmi les membres domiciliés 
dans la capitale; le président est remplacé, en cas d'empêche- 
ment, par le plus âgé des membres qui habitent Bruxelles. 

Aur. 6. Les fonctions des membres du jury sont gratuites. 
Cependant, il est accordé des indemnités de déplacement et 
de séjour à ceux d'eatre eux qui n'habitent pas la capitale ou 
les faubourgs. 

Aar. 7, Un secrétaire, nommé par le Ministre de l'Intérieur, 
est attaché au jury. Il ne prend point part aux travaux du 
jury qui ont pour objet le jugement tant de l'épreuve prépara- 
loire que du concours définitif. Il est spécialement chargé de 
la direction et de la haute surveillance de la partie matérielle 
du concours. Une indemnité peut lui être accordée, 

Anar. 8. IÌ peut être décerné un premier prix, un second 
prix et une mention honorable. 

Le premier prix n'est accordé qu’à un seul concurrent. 

Le second prix et la mention honorable peuvent être accordés 
en partage. 

Aar. U. Le second prix consiste en une médaille d'or de la 
valeur de trois cents francs. | 

Ant. 10. Le jury ne peut juger si cinq membres, au moins, 
ne sonl présents. Ses jugements se fonl au scrulin secret. 

Ant. 11. Les décisions du jury pour ce qui concerne les prix, 
sont prises à la majorité absolue des suffrages. Toutefois, en cas 
de partage égal des voix, celle du président est prépondérante. 

Ant. 12. Nos dispositions antérieures relatives au concours 
de composition musicale sont rapportées. 

Anr. 13. Notre Ministre de [Intérieur est chargé de faire le 
règlement définitif et de prendre les mesures nécessaires pour 
l'exécution du présent arrêté. 
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Règlement (|). 


— 


Anr. ter, — Le concours his-annuel de composition musicale 
s'ouvre le 20 juillet (2). 

Aur. 2, — Les aspirants au concours t'oivent se faire inscrire 
au Ministère de l'Intérieur avant !e 1U juillet. 

Ils sont tenus de justifier de leur qualité de Belges et de prou- 
ver qu'ils n'auront pas atteint l'âge de 50 ans au 20 juillet. 

Aat. 3. — Le jour indiqué pour l'ouverture du concours, le 
jury s'assemble, à huit heures du matin, au local qui sera iodi- 
qué par avis inséré dans les journaux, afin de procéder à 
l'épreuve préparatoire. 

Ant. 4, — L'épreuve préparatoire se compose : 1° d'une 
fugue (vocale ou instrumentale) développée à deux sujets et 
à quatre parties; 2e d'un chœur peu développé avec orchestre 

Soixante-douze heures consécutives sont accordées pour cette 
épreure. 

Ant, 5. — Le sujet de la fugue est tiré d'une urne, où il eo 
aura élé déposé quinze au moins. Le texte du chœur est choisi 
par le concurrent. 

Le tirage est fait par l’aspirant le plus jeune, en présence du 
jury et des autres aspirants. 

ART. 6. — Immédiatement après le tirage, il est remis à 
chaque aspirant une copie du bulletin indiquant le sujet de la 
fugue, ainsi que le texte du chœur, et les aspirants se retirent 


(4) Arrêté par dispositions ministérielles des 5 mars 1849, 30 mai 
1855, 18 mars 1N73 el 31 mars INTI. 
(2) Le prochain concours aura licu en 1885. 
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dans les loges qui leur sont assignées pour procéder à leur tra- 
vail. 

Ant. 7. — Le jury ne se sépare qu'après l'entrée en loge de 
tous les aspirants. 

Ant. X. — L'épreuve préparatoire est obligatoire pour tous 
les concurrents, soit qu'ils aient déjà concouru, soit qu'ils se 
présentent pour la premiére fois au concours. 

Aucun concurrent n'est admis à participer plus de trois fois 
au concours, 

Ant. U. — Toute communication avec d'autres personnes 
que le secrétaire du jury et celles qui sont chargées du service, 
est interdite aux aspirants pendant toute la durée de leur tra- 
vail, tant pour l'épreuve préparatoire que pour le concours 
définitif. 

Ant. 10. — La fugue et le chœur, sujets de l'épreuve, sont 
remis au jury le surlendemain à huit heures du matin. Chaque 
compositiun doit être accompagnée d'un billet cacheté indi- 
quant le nom de l'aspirant. 

Anr. 11. — Les aspirants qui se retirent sans avoir achevé 
la fugue ou le chœur, sont considérés comme ayant renoncé 
au concours. 

Anr. 12. -- Immédiatement après la remise de la composi- 
lion mentionnée à l'article 10, le jury s'occupe, sans désem- 
parer, de l'examen des morceaux. 

Ant. 15. — L'examen terminé, le président du jury invite 
les membres à voter sur l'admission des aspirants, en dési- 
goant les compositions par leurs numéros d'inscription. 

Le président proclame le résultat du vote, puis il ouvre les 
billets contenant les noms des aspirants dont les travaux ont 
obtenu la majorité des suffrages el les lit à haute voix. 

Le nombre des concurrents ne peut dépasser six. 
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Les aspirants admis sent immédiatement introduits, et le 
président, après leur avoir annoncé le résultat de l'épreuve, les 
invite à se trouver au même local, le lendemain à huit heures 
du matin, pour y recevoir le sujet du grand concours, et en- 
trer immédiatement en loge. 

Après quoi le président déclare l'épreuve préparatoire ter- 
minée, et ajourne l'assemblée du jury au vingt-sixieme joar 
après l'entrée en loge des concurrents. 

Aut. 14. — Le jour fixé pour le concours, le président da 
jury, assisté du secrétaire, reçoit les concurrents au local désigné 
et remet à chacun d'eux une copie des paroles de la scène dra- 
malique qui fera l'objet du concours (1). 

Aart. 15. — Vingt-cinq jours, y compris celui de l'entrée en 
loge, sont accordés aux concurrents pour mettre la scène en 
musique avec orchestre. 

Ant. 16. — Les loges sont numératées et tirées au sort entre 
les concurrents. Elles renferment un piano, un lit, une table 
et les abjets nécessaires à leur service. 

ART. 17. — Les concurrents sont immédiatement introduits 
et enfermés dans leurs loges. Leurs malles ou paquets sont 
inspectés par le président du jury et le secrétaire ; ils ne peuvent 
contenir ni compositions musicales, manuscrites ou imprimées, 
ni aucun ouvrage de théorie. 

Ant. 18. — Aucune autre personne que le secrétaire du jury, 
le surveillant et les domestiques de service ne peut pénétrer 
dans les loges des concurrents. 

Tout paquet ou journal, à l'adresse de l’un deux, est ouvert 
ou déployé avant la remise, par le gardien des loges, qui s'as- 
sure s’il ne contient aucun objet défendu. 


(t) Voir page 124 : Concours pour les cantates. 





(121) 


En cas d'indisposition, ledit gardien accompagne en loge la 
personne dont le concurrent réclamera les soins. 

Ant. 19. — Les concurrents se réunissent aux heures de 
repas et de récréation. 

Tout le reste du temps ils sont enfermés dans leurs loges. 

Aar. 20 — Leur travail étaut terminé, ils en déposent les 
manuscrits accompagnés de billets cachetés, entre les mains du 
secrétaire, qui paraphe immédiatement chacune des pages. 

Aut. 21. — Tout concurrent qui se retire sans faire la remise 
du manuscrit complet de son ouvrage, est considéré comme 
ayant renoncé au concours. 

Ant. 22. — Le jour qui suit la clôture du concours, le jury 
se réunit à huit heures lu matin Il reçoit des mains du secré- 
taire les composilions des concurrents et arrêle les mesures 
nécessaires pour l'examen de ces œuvres. Ii fixe, en outre, le 
jour auquel il sera procédé à l'audition des morceaux au piano. 

Les concurrents doivent se procurer des chanteurs pour 
l'exécution de leurs scènes; ils peuvent toutefois prendre part 
à celte exécution. 

Art 25. — L'audition étant terminée, le président pose la 
question de savoir s'il y a lieu de décerner un premier prix. 

Si la résolution est affirmative, les membres du jury votent 
sur le choix du compositeur qui a mérité le premier prix. Le 
président proclame le résultat du vote. 

Puis le président met aux voix s'il y a lieu de décerner un 
second prix, et les mêmes formes que pour le premier sont 
observées. 

llen est de même si le jury décide qu’il y a lieu de décerner 
une mention honorable. 

Ant. 24. — La distribution des prix a lieu dans une séance 
solennelle, à laquelle sont invités les membres du jury, les direc- 
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teurs ct les membres des Commissions des conservatoires de 
musique. 

Cette séance est suivie de l'exécution à grand orchestre du 
morceau couronné. 

Aur. 25. — Avant d'être admis à jouir de la pension instituée 
par les arrêtés sur la matière, le lauréat devra subir, devant le 
jury qui a jugé le concours,un examen sur les matières suivantes: 

Langue française ou flamande. — Le lauréat devra, dans 
un travail écrit, fournir la preuve qu'il est en état d'exprimer 
ses idées en langue française ou en langue flamande, à soo 
choix. Le sujet qui lui sera donné à traiter sera choisi parmi les 
objets de ses études d'artiste. 

Littérature générale. — Le lauréat sera interrogé sur la 
Bible, sur les poëmes d'Homère et du Dante, ainsi que sur les 
Niebelungen, sur les drames d'Eschyle, de Saphocle. d'Euri- 
pide, de Shakespeare, de Corneille, de Vondel, de Goethe et de 
Schiller ; il donnera une idée sommaire de ces œuvres, des res- 
sources que son art peut y trouver et des principaux person- 
nages qui y figurent. 

Les lauréats pourront indiquer eux-mêmes au jury les 
ouvrages qui ont fait particulièrement l'objet de leurs études. 

Histoires et antiquités. — Notions générales d'histoire uoi- 
verselle; l'histoire de la Belgique avec plus de détails. 

Histoire de la musique dans l'antiquité, le moyen âge et les 
époques modernes, connaissance et appréciation esthétique des 
principales œuvres musicales composées depuis le XVI° siècle 
jusqu'à ce jour. | 

Si l'examen a lieu en flamand, le lauréat devra justifier dans 
l'épreuve orale prescrite par le 3 du présent article, qu'il a de 
la langue française une connaissance suffisante pour profiter 
immédiatement de ses voyages à l'étranger. 


Aar. 2. — Le lauréat doit voyager un an et demi en Alle- 
magne, dix mois en Italie, et séjourner ensuite huit mois à 
Paris. Pendant la quatrième année, il ne peut jouir de sa pen- 
sion qu'en habitant la Belgique. 

Il envoie, avant le 1er mai des trois dernières années pendant 
lesquelles il jouira de la pension, deux grandes compositions 
musicales, l’une vocale avec accompagnement d'orchestre, 
l'autre symphonique ; ces compositions sont soumises à l'examen 
de la classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique et 
deviennent l'objet d'un rapport qui sera publié. Dans le cours 
de la dernière année, il doit faire la remise d'un morceau instru- 
mental à grand orchestre, qui ne sera point examiné, mais qui 
sera exécuté dans fa plus prochaine séance de distribution des 
prix du concours de composition musicale. Il adresse, en outre, 
tous les trois mois, au Gouvernement, un rapport sur ses voyages 
el sur ses travaux. Ces rapports sont également communiqués 
à la classe des beaux-arts de l’Académie royale de Belgique. 

Il se conforme, au surplus, aux instructions que le Ministre 
lui remet aprés avoir consulté le jury. 

Ant. 27. — Le départ du lauréat est fixé au ter décembre; 
sa pension prend cours à partir de ce jour et lui est payée par 
semestre et par anticipation. 

Art. 28. — Il est remis au lauréat une lettre de recomman- 
dation générale pour les agents diplomatiques ou consulaires 
belges dans les pays indiqués à l'article 26. A son arrivée dans 
une ville où il compte séjourner et où réside un de ces agents, 
de même qu'à son départ de cette ville, il est tenu de lui pré- 
senter celte lettre de recommandation, sur laquelle la date de 
la présentation est immédiatement mentionnée. Si son séjour 
dans cette ville doit se prolonger, il se représente à la légatiou 
ou au consulat au bout de trois mois. 
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Ant. 20. — Les frais divers du concours sont à charge du 
Gouvernement; il est alloué à chacun des concurrents, pour 
frais de nourriture et d'entretien, une indemnité de trois francs 
pour chaque jour qu'il reste enfermé en loge. 

Ant. 50 — Dans les cas non prévus par le présent règle- 
ment, le Ministre se réserve de prononcer, sur l'avis du jury. 








CONCOURS POUR LES CANTATES. 


pes 


Zosstélution ||). 


Ant. der, — Il est ouvert un double concours pour la com- 
position d'un poëme en langue française et d'un poëme en 
langue flamande destinés à étre mis en musique pour le prix de 
composition musicale. 

Ant. 2. — II sera décerné un prix de 300 francs ou une mé- 
daille d'or de la même valeur à l'auteur de chacun des deur 
poëmes, français et flamand, désignés par le jury. 

Les poëmes ne contiendront pas plus de trois morceaux de 
musique de caractère différent, entrecoupés de récitalifs. Le 
choix des sujets est abandonné à l'inspiration des auteurs, qui 
pourront, à leur gré, écrire un monologue ou introduire divers 
personnages en scène. 


‘1) Arrêté royal du 31 mars 1879. 
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Aar. 5. — Les écrivains belges qui voudront concourir pour 
l'obtention de l'un ou l'autre des prix institués par le présent 
arrété adresseront, avant le 1er mai (1), leur travail au secré- 
taire de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique. 

Les manuscrits ne porteront aucune indication qui puisse 
faire connaitre l’auteur. 

Ils seront accompagnés d'un billet cacheté contenant le nom 
et le domicile de l’auteur. 

Il est interdit, sous peine d’être déchu du prix, de faire usage 
d'un pseudonyme. 

Dans ce cas, le prix sera dévolu au poëme qui suivrait immé- 
dtatement dans l'ordre de mérite. 

Ant. 4. — Le jugement des poëmes, tant français que fla- 
maads, se fera par un jury de sept membres à nommer par 
le Roi, sur une liste double de présentation dressée par la 
classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique. Quatre 
membres au moins du jury devront connaître les deux lan- 
ques. 

Aar. 5. — Les deux poëmes couronnés seront transmis au 
moins quinze jours avant le concours de composition musicale 

au Ministre de l'Intérieur, qui ca fera faire la traduction. Ils 
seront ensuite renvoyés au jury, qui désignera le poëme à mettre 
en musique. 

Les concurrents pourront se servir soit du texte original, soit 
de la traduction pour la composition musicale. 

Aur. 6. — Le choix du poëme se fait le jour de l'épreuve 
préparatoire. Toutefois, les billets cachetés ne sont ouverts 
qu'après l'ouverture du concours définitif. 


4) Le prochain concours aura lieu en 1885. 


(1%) 


Un exemplaire du poëme original et de la traduction est 
remis à chacun des concurrents au moment de l'entrée en loge 
pour ce concours. 


Programme (|). 


Les cantates ne dépasseront pas 200 vers. Elles appartieo- 
dront soit au genre lyrique, soit au genre dramatique. Dans 
ce dernier cas, il n'est pas nécessaire qu'elles aient été con- 
çues en vue de la représentation théâtrale. 


(1) Arrète royal du 26 avril 1883. 
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LAURÉATS 


DES 


GRANDS CONCOURS DE COMPOSITION MUSICALE. 


1834. 4er prix. 
24 » 

18H. der 

1848. der 


1885. der 


L 


1847, der 


1853. 4er 
2d 
1855. 4er 


M » 

M. honorable. 
1857, 1er prix. 

DM » 


1859, 4er » 
Md » 


5 
E) 


M. honorable. 
1861. der prix. | 

DM » 

M. honorable. 


Busschop (Jules, de Bruges. 
Ermel, de Bruxelles. 
Soubre (E.J), de Ligèe. 
Meynne (G.), de Bruxelles. 
(Non décerné.) 

Ledent (F.-E.). 

Samuel (Ad.-0.), de Liège. 
Terry (J.-Léonard), de Liège. 
Batta (J.), de Bruxelles. 
Gevaert (F.-A.), de Huysse. 
Lemmens (J.-N.). de Bruxelles. 
Stadfeldt (Alexandre), de Wiesbaden. 
Lassen (Édouard), de Copenhague. 
Le même. 

Rongé (J.-B.), de Liège. 
(Non décerné.) 

Demol {Pierre), de Bruxelles. 
Le même. 

(Non décerné.) 

Benoit (Pierre-L.), d'Harlebeke. 
Le même. 


Conrardy {Jules-Lamb.), de Liège. 


Radoux (Jean-Théodore), de Liège. 

(Non décerné), l'auteur étant M. Conrardy, 
déjà second prix en 1857. 

Vander Velpen (J.-B., de Malines. 

Wantzel (Frédéric), de Liège. 

(Non décerné.) | 

Dupont Henri-Joseph} d'Ensival (Liége). 

Vander Velpen (J -B.) de Malines. 

Van Hoey (Gust.-J.-C.-M.), de Malines. 


1863. 


1865. 


1867. 


1871. 


1873. 


4875. 


4871. 


1879. 


4851. 
1883. 


der prix. 
2d 


» 
M. honorable. 


jer prix. 
A » 


M. honorable. 


jer prix. 
2 » 


, jer » 


Ad » 


M. honorable. 


jer prix. 
gd Pr 


M. honorable. 


4er prix. 
da P 


» 
M. bonorable. 


4er prix. 
aa P 


» 
M. honorable. 


jer prix. 
D » 


M. honorable. 


4er prix. 
2d prix. 
Acr prix. 
24 prix. 
2d prix 
En partage. 


ran aen res 


ae, 


| 
| 


(128) 


Dupont (Henri-Joseph}, 


d'Ensival (use, 


Huberti (Léon-Gustave), de Bruxelles. 


Van Gheluwe (Léon), 


de Wanpegem. 


Huberti (Léon-Gustave), de Bruxelles. 
Vanden Eeden(J.-Bapt.), de Gand. 
Van Hoey (Gust.-J.-C.-M.), de Malines. 


Haes (Louis-Antotne), 


de Tournai. 


Rüfer (Phil.-Barthélemy;, de Liège. 
Walput (Ph.-H.-P.-J.-B.), de Gand. 


Van Gheluwe (Léon), 
Haes (Louis-Antoine), 


de Wannegem. 
de Tournai. 


Vanden Eeden (J.-Bapt.. de Gand. 


Mathieu (Émile), 
Pardon (Félix), 


Demol (Guillaume), 


Le même. 


de Louvain. 
de st J.-ten-Koede_. 


de Bruxelles. 


(Non décerné;, l'auteur, M. Émile Mathieu. 
ayant déjà obtenu un second prix en 1969. 


Tilman (Alfred). 
Blaes (Édouard), 


Servais (Franc.-Mathieu), 
Van Duyse (Florimond), 


De Vos (Isidore), 
Le même. 

Tilman (Alfred), 
De Pauw (J.-B.:, 


Tinel (Edgar, 
Simar (Julien), 
De Pauw (J.-B., 
Dupuis (Sylvain, 
Dethier (Émile), 
Soubre (Léon), 
(Non décerné.) 
Dupuis (Sylv.), 
De Pauw (J.-B.), 
Dupuis (Sylv.), 
Dubois (Léon), 


Heckers (Pierre:, 


Soubre (Léon:, 





de St-J.-ten-flosde: 
de Gand. 

de Hal. 

de Gand. 

de Gand. 


de St-J.-ten-Soode. 
de Bruxelles. 
deSinay(st-Nicolas:, 
de Bruxelles. 
de Bruxelles 

e Liège. 
de Liège. 
de Bruxelles. 


de Liège. 
de Bruxelles. 


de Bruxelles. 


de Gand. 
de Liège. 
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LAURÉATS DES CONCOURS DES CANTATES 


POEMES PRANGAIS. 


1847. M. Pujol (Auguste). — Le roi Lear (4°. 


1849. 
1851. 
1853. 


1855. 
1857. 
1859. 
1861. 
1863. 


» Gaucet, de Liége. — Le songe du jeune Scipion (2. 

» Claessens (J.-J.). — Le festin de Balthazar (à). 

» Michaëls {Clément}, de Bruxelles. — Les Chrétiens-Mar- 
tyrs (4). (Pris en dehors de 16 concurrents.) 

» Steenberghe. — Le dernier jour d'Herculanum (5). 

» Wytsman (Clém.), de Termonde. — Le meurtre d' Abel (6). 

» Braquaval (Mme Pauline). — Le juif errant (T). 

» La même. — Agar dans le désert (8). 

» Korth, de Mersch. — Paul et Virginie {9). 


(1) Bulletins, 1re série, t. XIV, 1re part., 1847; p. 607. 
(25 Non imprimé dans les Bulletins. 


(3) 


Id. id. 


(4) B. tre série, t. XXI, Ie part., 1854; p. 532. 
(5) B. tre série, t. XXII, Ile part., 1855; p. 332. 
(6) B. 2e série, t. II, 1857 ; p. 85. 

(7) B. 2e série, t. VIII, 1859 ; p. 47. 

(8) B. 2° série, t. XII, 1861 ; p. 164. 

(9) B. 2e série, t. XVI, 1863 ; p. 278. 
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POEMES FRANCAIS ET FLAMANDS, 


4865. Mme Strumann, née Amélie Picard, de St-Léger-sur-Ton. - 
La fille de Jephté (1). 
» M. Hiel (Emmanuel), de Termonde. — De Wind (2). 
41867. » Michaëls (Clément), de Bruxelles. — Jeanne d'Arc (3). 
» __» Versnayen (Charles), de Bruges. — Het Woud (4). 
1869. » Lagye (Gustave), d'Anvers. — La dernière nuit de Faust (9). 
Traduction flamande par M. Emmanuel Hiel (6). | 
» » Adriaensen (Jean), à Louvain. — De zuster van liefde TD. 
1871. » Michaëls (Clément), de Bruxelles. — Le songe de Co- 
lomb (8). Traduction flam. par M. Emmanuel Hiel (9). | 
» » Willems (Franz), à Anvers. — Zegetocht der dood op hei | 
slagveld (10). 
4873. » Abrassart (Jules), de Louvain. — L'Océan (11). 
» __» Van Droogenbroeck (Jean), à St-Josse-ten-Noode. — Tor- 
quato Tasso’s dood (12). — Traduction francaise par 
M. J. Guilliaume (43). 
1873. » Abrassart (Jules), de Louvain. — La dernière bataille(14}. | 








(1) Bulletins, 2° serie, t. XX, 1865; p. 593. 

(2: B. 2e série, t. XXII, 1866; p. 248. 

(3) Non imprimé dans les Bulletins. 

(4) B. 2e série, t. XXIV, 1867; p. 270. 

(5) B. 2e série, t. XXVIII, 1869; p. 303; — (6) p. 310. 

(7) Non imprime dans les Bulletins. 

(8) B. 2e série, t XXXIT, 1871; p. 141; — (9) p. 147. 
(10) et — 11) Non imprimés dans les Bulletins. 
(12) B. 2 série, t. XXXVI, 1873; p. 29%; — (13) p 287. 
(14) Non imprime dans les Bulletins. 
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1875. M. Sabbe (Jules), de Bruges. — De Meerinin (1). — Traduc- 
tion par M. J. Guilliaume 2). 
4877. » Michaëls ( Clément), de Bruxelles, — Samson et Da- 
lila !à). 
» » Sabhe (Jules), de Bruges. — De klokke Roeland (4). — 
Traduction par M. Jules Guilliaume ($). . 
1879. » Baes (Edg.). à Ixelles. — Judith. 
» _» Van Droogenbroeck (J.,, à St-Josse-ten-Noode. — Ca- 
moêus (6). — Traduction par M. Jules Guilliaume (7). 
4881. » Lagye {G.), à Schaerbeek. Les filles du Rhin. 
» » Bogaerd (Charles), à Laeken. — Scheppingslied. — 
Traduction par M. Antheunis (8. 
1883. » Solvay (Lucien), à S'-Josse-ten-Noode. — Les Aissa- 
Ouah. 
» _» Van Oye (Eug.), à Ostende. — Daphne. — Traduction par 
M. J. Antheunis (9). 


(1) Bulletins, 9° série, t. XLII, 1876; p. 440; — (2) p. 448. 
(3) Non imprimé dans les Bullelins. 

(4) B. 2° série , t. XLIV, 1877; p. 300; — (5) p. 306. 

(6) B. 2e série, t. XLVIII, 1879; p. 330; — (7) p. 324. 

(8) B. 3° série, t. Il, 1881; p. 359. 

9) B. 3* série, t. VI, 1895. 
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PRIX PERPÉTUELS. 


PRIX DE STASSART POUR UNE NOTICE SUR UN BELGE CÉLÉBRE. 


Æustétoetion. 


Dans la séance de la classe des lettres du 5 novembre 1851, 
M. le baron de Stassart lut à ses confrères la note suivante: 

« Je viens exécuter un projet que, déjà, vous m'avez fait 
» l'honneur d'accueillir; je viens mettre à votre disposition un 
e capital de deux mille seize francs en rentes sur l’État belge, 
» pour fonder, au moyen iles intérêts accumulés, un prix per- 
» pétuel qui, tous les six ans, à la suite d’un concours ouvert 
» deux années d'avance, soit décerné, par la classe des lettres, 
» à l’auteur d’une notice sur un Belge célèbre, pris alternative- 
» ment parmi les historiens ou les littérateurs, les savants et les 
» artistes. Lorsqu'il s'agira d'un savant, la classe des sciences, 
» et lorsqu'il s'agira d'un artiste, la classe des beaux-arts sera 
« priée d'adjoindre deux de ses membres aux commissaires de 
» la classe des lettres pour l'examen des pièces. 

» Notre Académie, comme l’Institut de France, est, je n'en 
» fais aucun doute, parfaitement habile à recevoir les dona- 
» tions et les legs qui lui seraient faits. 

» Je suis heureux , Messieurs, de donner à l'illustre Com- 
» pagnie, qui m'a fait l'honneur de m'admettre dans son sein, 
s ce témoignage de l'intérêt que je lui porte et de mon dé- 
» vouement sans bornes. » 

La classe accueillit avec empressement cette offre généreuse 
el en exprima sa gratitude au donateur, qui, au mois de mai 
1855, ajouta à ce premier don une somme de deux cents francs. 
Ce don complémentaire avait pour objet de compenser la dimi- 
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nution de revenu due à la conversion des rentes 5 p. c. en rentes 
à 41/2p.c. 


Concours. 


re PÉRIODE (1851-1856). 


La classe des lettres a ouvert la série des biographies consa- 
crées à des Belges célèbres, en demandant une notice consacrée 
à la mémoire du donateur le baron de Stassart. Ce concours 
donna pour résultat un travail de M. Eug. Van Bemmel, cou- 
ronné en mai 1856 et publié dans le tome XXVIII des Memoires 
couronnes et des Mémoires des savants étrangers, in-4°. 


2e PERIODE (1857-1862). 


Cette période, demandant l'Éloge de Fan Helmont, n'a pas 
donné de résultat, bien que ce concours ait été prorogé, d'an- 
née en année, jusqu'en 1867. 


3° vénione (1865-1868). 


Elie devait être consacrée à l'éloge d'un artiste, mais, à cause 
du résultat négatif de la 2° période, la classe des lettres a 
décidé de demander l'éloge d’un savant en même temps que 
celui d'un artiste comme sujets pour chacune de ces périodes. 

Ce double concours ayant pour ohjet l'Éloge de Mercator ct 
l'Étoge d'Antoine Van Dyck, n'a donné pour résultat qu'un tra- 
vailsur Van Dyck, par MM. Frans De Potter ct Jean Broeckaert, 
couronné dans la séance de la classe des lettres du 12 mai-1875 
et publié dans le tome XX II des Mémoires couronnés et autres, 
ia-8e. 
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4° PÉRIODE (1869-1874). 


Cette quatrième période, dont le terme fatal a été prorogé 
jusqu’au fer février 1876, a donné pour résultat un travail de 
M. Max Rooses sur Christophe Plantin, ses relations, ses tra- 
vaux el l'influence exercée par l’imprimerie dont il fut le 
fondateur. Il a été imprimé dans le &. XXVII des Mémoires 
in-#o, 


5e pénionr (1875-1880). 


La classe des lettres avait offert un prix de six cents francs à 
l'auteur de la meilleure notice consacrée à Simon Stévin. Ce 
concours n’a pas donné de résultat malgré une prorogation 
jusqu'au 1° février 1885. 

La classe a mis au concours pour cette période prorogét 
jusqu'au ter février 1886 la notice de David Teniers (1610- 
1890 2. 

Le prix a été porté à mille francs. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 
régles habituelles des concours annuels de l’Académie. 





PRIX DE STASSART POUR UNE QUESTION D'HISTOIRE NATIONALE. 


Fostitoution. 


Dans son testament olographe, en date du 19 mai 1854, 
le baron de Stassart avait inscrit la clause suivante: 
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« Mon légataire universel (M le marquis de Maillen) achè- 
e tera cinq cents fraccs de rentes belges, et il priera l'Acadé- 
+ mie royale des sciences, des lettres et des arts de Belgique 
de les employer à fonder un prix qui soit décerné tous les 
six ans (afin qu'il excède, avec les intérèts accumulés, trois 
mille francs) pour une question d’histoire nationale, « 


C'oncotts's. 


re pÉRIODE (1859-1864). 


La classe des lettres a ouvert la première période sexennale 
de ce concours en demandant l'Wistoire des rapports de droit 
public qui ont existe entre les provinces belges et l’empire 
d'Allemagne, depuis le Ame siècle jusqu’à l’incorporation 
de in Belgique dans la république française. 

Le prix de cette période a été décerné, en mai 1869, à M. Émile 
de Borchgrave. Son travail a été publié dans le tome XXXVI 
des Mémoires couronnés et des Mémoires des savants étran- 
gers, collection in-4". 


Ze pénione (1865-1870). 


Le concours de la deuxième période demandait d’Exposer 
quels étaient, à l’époque de l’invasion française en 1194, 
les principes constitutionnels communs à nos diverses pro- 
vinces el ceux par lesquels elles différaient entre elles. 

Le prix a été décerné, en mai 1874, à M. Edmond Poullet. 
Son travail a été publié dans le tome XXVI des Mémoires 
couronnés el autres, collection in-8°. 
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5e pÉnrone (1871-1876). 


La classe avait offert, pour la troisième période, un prix de 
trois mille francs au meilleur travail en réponse à la questioe 
suivante : 

Apprécier l’influence exercée au XVI®="* siècle par les géo- 
graphes belges, notamment par Mercator et Ortelius. 

Ce concours n'ayant pas donné de résultat malgré ane pro- 
rogation jusqu'au fer février 1883, la classe a remplacé cette 
question par le sujet suivant : 

Tracer, sur la carte de la Belgique et des départements 
français limitrophes, une ligne de démarcation indiquant 
la séparation actuelle des pays de langue romane et des pays 
de langue germanique. Consulter les anciens documents 
contenant des noms de localités, de lieux dits, etc, et constater 
si celte ligne idéale est restée lu même depuis des siècles, ou 
si, par exemple, telle commune wallonne est devenus fla- 
mande, el vice versa. Dresser des cartes historiques indi- 
quant ces fluctuations pour des périodes dont on laisse aux 
concurrents le soin de déterminer l’étendue ; enfin, rechercher 
les causes de l’instabilité ou de l'immobtlité signalées. 

Le délai pour la remise des manuscrits expirera le 17 fé- 

vrier 1886. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 

règles des concours annuels de l’Académie. 
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PRIX DE SAINT-GENOIS POUR UNE QUESTION D'HISTOIRE OU DE 
LITTÉRATURE EN LANGUE FLAMANDE. 


md 


Ænstitution. 


Lors du décès de M. le baron de Saint-Genois, le 13 sep- 
tembre 1867, M. De Decker, son exécuteur testamentaire, 
communiqua à l'Académie l'extrait suivant du testament du 
défunt : 

« N° 9. Ik legatere eene som van duizend franks aan de 
koninklijke Akademie van België, en eene andere som van vijf 
honderd franks aan de Maatschappij : De taal ts gansch het 
volk. Zij zullen er gebruik van maken om de eene of andere 
prijskamp over geschiedenis of letterkunde uit te schrijven in 
het vlaamsch. 

s Nr 10. Tot het uitvoeren van dit mijnen laatsten wil, 
benoem ik, wat n° 9 aangaat, de heeren P. De Decker en 
D" Snellaert. « 

La Commission administrative, dans sa séance du 11 no- 
vembre 1867, se conformant aux volontés du défunt , institua 
un prix de quatre cent cinquante francs, à décerner tous les 
diz ans, à l'auteur du meilleur travail écrit en flamand, 
en réponse à une question d’histoire ou de littérature pro- 
posée par la classe des lettres. 
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Concours. 
re PÉRIODE (1868-1877). 


Conformément à la volonté du fondateur et à ses géné- 
reuses dispositions, la Classe avait offert, pour Ia première 
période décennale de ce concours, un prix de quatre cent 
cinquante francs au meilleur travail, rédigé en flamand, co 
réponse à la question suivante : 


Welke invloed werd op de nederlandsche letterkunde 
geoefend door de fransche uilwijkelingen die zich, na de 
intrekking van het Edict van Nantes, in de Nederlanden 
hebben gevestigd. 


Quelle influence ont eue sur la littérature néerlandaise, 
les réfugiés français qui se sont établis aux Pays-Bas, 
après la révocation de l'édit de Nantes. 


Le délai pour la remise des manuscrits expirait le ter fé- 
vrier 1885. 

Ce concours n'ayant pas donné de résultat, la classe à 
adopté le sujet suivant pour cette période, en portant le prix 
à sept cent francs : 

Letterkundige en wijsgeerige beschouwing van Coorn- 
hert's werken. . 

(Étude littéraire et philosophique des œuvres de Coorn- 
hert.) 

Le délai pour la remise des manuscrits expirera le ter fé- 
vrier 1886. 

Les concurrents devront se conformer aux règles des 
concours annuels de l'Académie. 
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PRIX TEIRLINCK POUR UNE QUESTION DE LITTÉRATURE 
FLAMANDE. 


Soeslitaetton. 


Feu M. Auguste Teirlinck, greffier de la justice de paix du 
canton de Cruyshautem (Fl. or.), domicilié à Elseghem, et dé- 
cédé en cette commune le 7 avril 1875, avait inscrit la dispo- 
sition suivante dans son testament : 

« Vijf duizend franks te betalen tot het stichten van eenen 
Vlaamschen prijs bij de Academie van kunsten en letteren 
te Brussel. » 

Ce legs a été acceplé, au nom de l'Académie, par arrêté 
royal du 12 mars 1575, 

La classe des lettres, consultée au sujet de ce prix. avait 
chargé trois de ses membres, MM. le baron Guillaume, Faider 
et Conscience, de lui faire un rapport sur la manière d'inter- 
préter les intentions de feu M. Teirlinck. Voici ce rapport qu'elle 
a ratifié : 

e La Commission, après avoir entendu l'interprétation ration- 
nelle, donnée par l'honorable M. Conscience, aux expressions 
dont s'est servi le testateur, a pensé qu'il s'agissait de la fon- 
dation d'un prix; que cette fondation avait un caractère de 
perpétuité ; qu'en conséquence le capital de cinq mille francs, 
légué à la classe des lettres, devait être placé de façon à for- 
mer (ous les cinq ans, au moyen des intérêts accumulés, un 
prix d'environ mille francs. » 

Quant à la nature des questions à proposer ou des travaux 
à couronner, la Commission a pensé que le fondateur n’a pas 
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pu avoir précisément pour objet une œuvre écrite en langne 
flamande, que cette expression n'a pas été expressément for- 
mulée par lui, que, par conséquent, on doit appliquer dans le 
cas présent les règles ordinaires et autoriser des travaux écrits 
en langue française, en langue flamande ou en langue latine, 
pourvu qu'il reste bien entendu que les questions auront pour 
objet fondamental l’encouragement de la littérature flamande. 
Quant à l'impression des travaux couronnés, elle est régie par 
les dispositions du règlement de la classe qui conserve soa droit 
d'appréciation. 


Concours. 
Îre PÉRIODE (1877-1882). 


Concours quinquennal pour une question de littérature 
flamande. 


Conformément à la volonté du testateur et à ses généreuses 
dispositions, un prix de mille francs sera accordé au meilleur 
ouvrage en réponse à la question suivante : 

Faire l'histoire de la prose néerlandaise avant Marniz 
de Sainte- Aldegonde. 

Le terme fatal pour la remise des manuscrits, qui peuvent 
étre rédigés en français, en flamand ou en latin, expirera 
par prorogation le 1e: février 1886. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et aux 
règles des concours annuels de l'Académie. 


ee ee 
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PRIX DÉCENNAL DE LITTÉRATURE FLAMANDE FONDÉ 
pan Mme Ve ANTON BERGMANN. 


Boostélestion. 


Par dépêche du 10 décembre 1875, M. le Ministre de l’Inté- 
rieur avait adressé, en communication, la lettre suivante de la 
dame Anton Bergmann, de Lierre, témoignant l'intention de 
faire dotation à l’Académie de la somme de cinq mille francs, 
montant du prix quinquennal de littérature flamande décerné 
à l'œuvre, Ernest Staas, schetsen en beelden, de feu son 
Mari. 

Nazareth bij Lier, den 21 October 1875. 


Misxueer DE Ministen, 


« Ik heb de eer het volgende voorstel aan uwe goedkeuring te 
onderwerpen. 

e De somme van vijf duizend frank, door mij ontvangen 
van den vijfjaarlijkschen prijs voor Nederlandsche letterkunde, 
aan het werk Ernest Staas, schetsen en beelden, van mijnen 
op 21 Januari 1874 te Lier overleden Echtgenoot, Anton Berg- 
maan, door het Staatsbestuur toegewezen, zal door mij aan de 
koninklijke Academie van wetenschappen, letteren en schoone 
kunsten van België worden geschonken, ten einde daarmede 
eenen tienjaarlijkschen prijs te stichten, die den naam zal 
dragen van prijs Anton Bergmann, ter nagedachtenis van 
mijnen diep betreurden Echtgenoot. 

» De prijs zal bestaan in de gedurende tien jaren verzamelde 
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interesten van de boven genoemde somme van vijf duizend 
frank, en om de tien jaar worden verleend aan de beste in het 
Nederlandsch geschreven Geschiedenis van eene stad of eene 
gemeente van ten minste vijf duizend inwoners der Vlaamsch- 
sprekende gewesten van België, gedurende een tijdperk van 
tien jaren uitgekomen. 

» Het aanmoedigen van schrijvers van plaatselijke geschiede- 
nissen werd door mij verkozen, omdat wijlen mijn Echtgeucot 
tevens het vak der bistorie beoefende en eene geschiedenis van 
zijne geboortestad Lior vervaardigde. 

» In het eerste Lien jarig tijdperk zullen naar den prijs dingen 
de geschiedenissen van steden of gemeenten, die tot de pro- 
vincie Antwerpen behooren. 

» In het tweede tienjarig tijdperk, die van steden of gemeenten 
der provincie Brabant. 

„ In het derde, die van steden of gemeenten der province 
Oost-Vlaanderen. 

» In het vierde , die van steden of gemeenten der provincie 
West-Flaanderen. 

s En in het vijfde, die van steden of gemeenten der provincie 
Limburg. 

» Voor de volgende tijdperken zal dezelfde orde worden ge- 
volgd. 

» De jury, gelast met het toewijzen van den prijs, zal bestaan 
uit vijf leden, door het Staatsbestuur, op voordracht eener lijst 
van candidaten in dobbel getal door de koninklijke Academie 
opgemaakt, te benoemen. 

» Mocht geene der gedurende het tienjarig tijdperk uitge- 
komen geschiedenissen door de jury ter bekroning worden 
waardig geoordeeld, dan zullen de interesten bij het kapitaal 
worden gevoegd, en de prijs voor het volgende tijdvak met de 
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interesten van den niet toegewezen prijs worden vermeerderd . 
In dit geval zal de volgende provincie aan de beurt wezen. 

» Gaarne zou ik vernemen, Mijnheer de Minister, of het door 
mij gedane voorstel onder de voorwaarden, die ik zoo vrij ben 
u hierboven op te geven, door U wordt aangenomen. 

» Aanvaard, Mijnheer de Minister, de beluiging mijner bij- 
zondere hoogachting. 

» Weduwe AnTox BenGuanx, 


» geb. Van ACKER. e 


mm ad 


TRADUCTION. 


« J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation la propo- 
sition suivante : 

» La somme de cinq mille francs que j'ai reçue pour le 
prix quinquennal de littérature flamande, décerné par le Gou- 
vernement à l'ouvrage : Ernest Staas, schetsen en beelden, 
de mon mari, décédé le 21 janvier 1874, à Lierre, sera ac- 
cordée par moi à l'Académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, afin d'en fonder un prix décennal, 
qui portera le nom de priv Anton Bergmann, en mémoire 
de mon trés-regretté Mari. 

» Le prix consistera dans les inléréts de la somme de cinq 
mille francs susmentionnée, accumulés pendant dix années; 
il sera décerné tous les dix ans à la meilleure histoire, écrite en 
néerlandais, d'une ville ou d'une commune des localités fla- 
mandes de la Belgique (Jlaamschsprekende gewesten) d'au 
moins cinq mille habitants et qui aura paru pendant une 
période de dix ans. 
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» J'ai choisi l'encouragement d'écrivains de monographies, 
parce que feu mon mari cultivait aussi la branche de l'his- 
toire et qu'il écrivit une monographie de Lierre, sa ville 
natale. 

» Pour la première période décennale pourront aspirer an 
prix, les monographies de villes ou de communes appartenant 
à la province d’ Anvers. 

» Pour la deuxième période décennale, celles de villes on de 
communes de la province de Brabant. 

» Pour la troisième, celles de villes ou de communes de la 
Flandre orientale. 

» Pour la quatrième, celles de villes ou de communes de la 
province de la Flandre occidentale. 

» Et pour la cinquième, celles de villes ou de communes de 
la province de Limbourg. 

» Le même ordre sera suivi pour les périodes subséquentes. 

» Le jury chargé de décerner le prix se composera de cinq 
membres nommés par le Gouvernement, sur la présentation 
d’une liste double de candidats, faite par l'Académie. 

» Si aucune des histoires, qui ont paru pendant la période 
décennale, n'est jugée digne, par le jury, d'être couronnée, les 
intérêts seront ajoutés an capital, et le prix pour la période sui- 
vante sera augmenté des intérêts du prix non décerné. Dans ce 
cas ce sera le tour de la province suivante. 

v J'apprendrais volontiers, Monsieur le Ministre, que wa 
proposition fút admise, sous les conditions que j'ai pris la 
liberté de vous poser ci-dessus, 

» Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma considé- 
ration trés-distinguée. 

Signé: Veuve Axrox Bencuans, 


» née Var ÂCKEn. » 
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La Classe des lettres, conformément à l'avis de la Commis- 
sion qui a examiné le projet de donation, a constaté que, 
dans l'intention de la donatrice, qui a en vue de favoriser la 
littérature flamande, le prix ne doit être décerné qu'aux 
provinces ou parties de provinces où l'on parle le flamand 
(Vlaamschsprekende gewesten); que par suite, pour ce qui 
concerne le Brabant, l'arrondissement de Nivelles ne doit pas 
être compris dans la donation. 

Il résulte, également, des termes généraux employés, que 
les œuvres historiques seront comprises dans les avantages de 
la fondation du prix, qu’elles aient pour auteurs des étrangers 
ou des Belges, pourvu qu'elles soient écrites en néerlandais. 





Concears. 
1re pÉnRiopE (1877-1887). 


Concours décennal pour une histoire ou une monographie d'une 
ville ou d'une commune flamande de la Belgique. 


Conformément aux dispositions prises par la fondatrice et 
approuvées par la classe des lettres dans sa séance du 7 février 
1876, un prix de deux mille deux cent cinquante francs sera 
décerné à l’auteur de la meilleure histoire ou monographie, qui 
aura été publiée en flamand, pendant cette première période, 
au sujet d’une ville ou d'une commune comptant 5,000 habi- 
tants au moins, et appartenant à la province d’ Anvers. 

La premiere période prend cours du fer février 1877, pour 
Ánir au 1er février 1887. 


10 
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FONDATION JOSEPH DE KEYN. 





Prix annuels et perpétuels pour des ouvrages d'instruction 
et d'éducation laïques. 


Boustéloctéon. 


La Classe des lettres, dans sa séance du fer mars 1880, 
a reçu communication de M. le Ministre de \’Intérieur de la 
copie d’un acte par lequel M. Joseph De Keyn (1), de Saint- 
Josse-ten-Noode, fait, sous certaines conditions, donation à 
l’Académie, d’une somme de 100,000 francs (2); ainsi que 
d'un autre acte qui constate l'acceptation de cette libéra- 
lité (3). 


(1) Décédé le 14 avril 1880. 

(2) Afn d'assurer une rente annuelle de 4,000 francs, cetie 
somme a été portée, par le donateur, à 106,410 francs. 

(3) Acte du 5 février 1880, contenant : Donation par Mr Joseph 
De Keyn, propriétaire à Saint-Josse-ten-Noode , rue de l'Astrosc- 
mie, 29, à l’Académie royale des sciences, des lettres et des beaus- 
arts de Belgique. 

Par-devant nous, Albert De Ro, notaire à Saint-Josse-ten-Noode, 
a comparu : M. Joseph De Keyn, propriétaire, demeurant à Saist- 
Josse-ten-Noode, rue de l'Astronomie, 29, lequel a déclaré, par les 
présentes, faire donation entre vifs : 

A l’Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique, d'une somme de cent mille francs, qu’il s'oblige de 
verser entre les mains de la Commission administrative de ladite 
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M le Ministre y joint une expédition de l'arrêté royal 
suivant, en date du 11 février 1880, acceptant la donation 
de M. De Keyn. 


Académie, aussitôt qu'elle aura été autorisée par l'autorité compé- 
tente à accepter la présente libéralite. 


Cette donation est faite aux conditions suivantes : 


4° Les intérêts de ladite somme de cent mille francs seront 
aflectés annuellement à récompenser les auteurs belges d'ouvrages 
exclusivement laïques, profitables à l'enseignement primaire et à 
l'enseignement moyen institués par l'État ; 

2e Uo concours ayant alternativement pour objet l'enseignement 
primaire et l'enseignement moyen, aura lieu chaque année et sera 
jugé par la Classe des lettres de l’Académie; 

3° Un premier prix de deux mille francs, et deux prix de mille 
francs, chacun, pourront être décernés aux meilleurs livres impri- 
més ou manuscrits d'instruction et d'éducation morale primaire et 
moyenne, y compris l'art industriel. 

Si l'on trouvait à l'occasion d'un concours annuel qu’il n'y a pas 
lieu de décerner un ou plusieurs prix, les sommes y destinées pour- 
ront servir, soit en totalité, soit partiellement, à majorer l’impor- 
tance des récompenses de l’année ou des années subséquentes ; 

4e L'Académie veillera à ce que les ouvrages couronnés soient, 
autant que faire se peut, admis par l'État, pour l'usage des écoles 
et pour la distribution de prix ; 

ge L'Académie appréciera s’il convient d’exiger que les ouvrages 
couronnes entreront dans le domaine public, afin de les vendre au 
plus bas prix possible ; 

6° Finalement, le soin d'interpréter, le can échéant, les inten- 
tions du donateur et, en tout cas, de régler les concours mentiun- 
nés plus haut, dans le sens le plus utile à l’œuvre constitué par les 
présentes, est laisse à l'Académie. 

Les frais et honoraires du présent acte, ainsi que ceux de l’accep- 
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LÉoroup II, roi des Belges. 
A tous présents et à venir, salut. 


Vu l'acte avenu, le 5 de ce mois , devant le notaire Albert 
De Ro, à Saint-Josse-ten-Noode, acte par lequel M. Joseph 
De Keyn, propriétaire, demeurant à Saint-Josse-ten-\oode, 
rue de l'Astronoiie, n° 29, fait donation entre vifs à l'Aca- 
démie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique, d'une somme de 100,000 francs, aux conditions * 
suivantes : 

1° Les intérêts de la dite somme de 100,000 francs seront 





tation et, s’il y a lieu, ceux de la notification seront supportés par 
le donateur 

Acte du 10 février 1880, contenant acceptation de la donatiæ | 
d'une somme de cent mille francs, faite par M Joseph De Keys, 2 | 
l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-artsde | 
Belgique. | 

Par-devant nous, Albert De Ro, uotaire à Saint-Josse-teu-Noode. 
a comparu Mr Marie-Henri-Joseph Dulieu, directeur au Ministere | 
de l'Intérieur, demeurant à Ixelles, rue de la Tulipe, 30, lequel 
agissant en vertu de la délégation qui lui a été donnée par M. le 
Ministre de l'Intérieur aux fins des présentes. datée du dix février 
mil huit cent quatre-vingt, et qui restera ci-annexée. 

A déclaré accepter au nom de l'État belge la donation faite d'ust 
somme de cent mille francs, par M. Joseph De Keyn, propriétaire, 
demeurant à Saint-Josse-ten-Nuode, rue de l’Astronomie, 39, à 
l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique, suivant acte passé devant le notaire soussigné, le ci9q 
février courant et vouloir eu profiter, en s'obligeant à l'exécution 
des conditions qui s'y trouvent imposees. 

A ces présentes est intervenu M De Keyn prénommé, lequel 2 
déclaré se tenir pour dûment notifiée l'acceptation ci-dessus de la 
donation prerappelée. 
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affectés annuellement à récompenser les auteurs belges d'ou- 
vrages exclusivement laïques, profitables à l'enseignement 
primaire el à l’enseignement moyen institués par l’État ; 

2 Un concours ayant alternativement pour objet l'ensei- 
gnement primaire et l’enseignement moyen, aura lieu chaque 
année et sera jugé par la Classe des lettres de l’Académie ; 

3° Un premier prix de 2,000 francs et deux prix de 1,000 
francs chacun pourront être décernés aux meilleurs livres 
imprimés ou manuscrits d'instruction et d'éducation morale 
primaire el moyenne, y compris l’art industriel. 

Si l'on trouvait à l’occasion d'un concours annuel qu'il n°v 
a pas lieu de décerner un ou plusieurs prix, les sommes y 
destinées pourront servir, soit en totalité, soit partiellement, 
à majorer l'importance des récompenses de l’année ou des 
années subséquentes ; 

49 L'Académie veillera à ce que les ouvrages couronnés 
soient, pour autant que faire se peut, admis par l'État, pour 
l'usage des écoles et pour la distribution de prix ; 

Be L'Académie appréciera s'il convient d'exiger que les 
ouvrages couronnés entreront dans le domaine public, afin 
de les vendre au plus bas prix; 

6° Finalement, le soin d'interpréter, le cas échéant, les 
intentions du donateur et, en tout cas, de régler les concours 
mentionnés plus haut, dans le sens le plus utile à l’œuvre 
constitué par les présentes, est laissé à l'Académie ; 

Vu Pacte d'acceptation de ladite donation, avenu devant 
le mème uotaire le 10 de ce mois : 

Vu les articles 910, 937 et 938 du Code civil ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. fer. — Notre Ministre de l’intérieur est autorisé à 
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accepter au nom de l’État, pour l'Académie des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, la donation, faite par 
M. Joseph De Keyn, pour récompenser les auteurs belges 
d’ouvrages exclusivement laïques, profitables à l'enseigae- 
ment primaire et à l'enseignement moyen instilués par l'État. 

Art. 2 — Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 14 février 1880. 


LEOPOLD. 
Par le Roi : 


Le Ministre de l'Intérieur, 


G. ROLIN-JAEQUEMYNS. 
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RÈGLEMENT DES CONCOURS. 


L'Académie, en assemblée générale des trois classes du 
Ît mai 1880, a adopté, sur le rapport de la Classe des lettres, 
le réglement suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Ne seront admis au concours que 
des écrivains belges et des ouvrages conçus dans un esprit 
exclusivement laïque et étrangers aux matières religieuses. 

ART. 2. — Ces ouvrages devront avoir pour but l'éducation 
morale ou l'instruction primaire ou moyenne, dans l’une ou 
l'aatre de ses branches, y compris l'art industriel. 

ART. 5. — [ls pourront être écrits en français ou en fla- 
mand, imprimés ou manuscrits. 

Les imprimés seront admis quel que soit le pays où ils 
auront paru. 

Le jury complétera la liste des ouvrages imprimés qui lui 
auront été adressés par les auteurs ou éditeurs en recherchant 
les autres ouvrages rentrant dans le programme qui auront 
paru dans la période. 

Les manuscrits pourront être envoyés signés ou ano- 
nymes; dans ce dernier cas, ils seront accompagnés d'un 
pli cacheté contenant le nom de l’auteur. 

ART. 4 — Le concours sera ouvert alternativement 
d'année en année pour des ouvrages: {° d'instruction ou 
d'éducation à l'usage des élèves des écoles primaires et 
d'adultes ; 2 d'instruction ou d'éducation moyennes, y com- 
pris l'art industriel. 

La première période concernera le premier degré et 
comprendra les ouvrages de classe ou de lecture qui auront 
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élé publiés du fer janvier au 31 décembre 1880, ou inédits, 
envoyés au concours avant le 31 décembre 1880. 

La seconde période concernera le second degré et com- 
prendra les ouvrages de classe ou de lecture qui auront été 
publiés du 4er janvier 1880 au 31 décembre 1881, ou inédits, 
envoyés au concours avant le 31 décembre 1881. 

Les autres périodes se suivront alternativement et com- 
prendront chacune deux années. 

ART. 5. — Les intérêts de la somme affectée à Ja donation 
seront répartis chaque année en prix, s'il y a lieu Un pre- 
mier prix de deux mille francs et deux seconds prix de mille 
francs chacun, pourront étre décernés. Si le jury trouvait 
qu'il n'y a pas lieu de décerner l’un ou l'autre de ces prix, 
les sommes disponibles pourront servir, soit en totalité, soit 
en partie, à augmenter le taux des récompenses de cette 
année, en donnant, selon la valeur des œuvres, un premier 
prix plus élevé ou un autre premier prix ex «quo, sans qu'au- 
cune récompeuse puisse être iuférieure à mille francs ou supe- 
rieure à quatre mille francs. 

S'il y a un excédant, il sera reporté sur la période corres- 
pondante qui suivra et, si les excédants s'accumulaient, ils 
serviraient à augmenter le capital primitif. 

ART. 6. — La Classe des lettres jugera le concours sur le 
rapport d'un jury de sept membres élus par elle dans sa 
séance du mois de janvier de chaque année. 

ART. 7. — Les prix seront décernés dans la séance publi- 
que de la Classe des lettres, où il sera donné lecture du 
rapport. 

ART. 8.— Le jury et la Classe apprécieront si les ouvrages 
couronnés doivent être recommandés au Gouvernement 
pour être admis à l'usage des écoles publiques ou des distri- 
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butions de prix et quelles conditions de vente à bon marché 
pourront être mises à l’obtention de cette faveur. 

Art. 9. — Tout ce qui a rapport au concours doit être 
adressé à M. le secrétaire perpétuel de l’Académie. 

Les concurrents devront se conformer aux formalités et 
règles des concours annuels de l’Académie (1). 





Prix ADELSON CASTIAU EN FAVEUR DE L'AMÉLIORATION DE 
LA CONDITION MORALE, INTELLECTUELLE ET PHYSIQUE DES 
CLASSES LABORIEUSES ET DES CLASSES PAUVRES. 


Are PÉRIODE. 


Par son testament olographe, M. Adelson Castiau, ancien 
membre de la Chambre des représentants, décédé à Paris 
en 1879, a « légué à la Classe des lettres de l’Académie une 
» somme de dix mille francs, dont les intérêts, accumulés de 
» trois en trois ans, seront, à chaque période triennale, attri- 
» bués à titre de récompense à l’auteur du meilleur mémoire 
» sur les moyens d'améliorer la condition morale, intellec- 
» tuelle et physique des classes laborieuses et des classes 
» pauvres. » Mais par suite du prélèvement par le Gouver- 
nement français des droits de succession, cette somme se 
trouve réduite à 9,286 fr. 83 ce, 


(1) Dans la séance du 6 mars 1882, la Classe des lettres de l’Aca- 
demie a décide d'ajouter à ce Règlement la prescription suivante : 

« Les ouvrages manuscrits qui seront couronnes devront être 
« publiés dans l’année. » 
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Concosrs. 
dre PÉRIODE (1881-1883). 


Conformément à la volonté du testateur el à ses géné- 
reuses dispositions, un prix de mille francs sera décerné 
tous les trois ans, à l'auteur du meilleur travail belge im- 
primé ou manuscrit traitant du sujet indiqué par le testa- 
teur. 

La première période triennale expire le 31 décembre 1885. 
Les ouvrages manuscrits devront être envoyés avant cette 
date au secrétaire perpétuel de l’Académie. 

Le jugement est confié à la Classe des lettres de l'Acadé- 
mie, sur le rapport de trois commissaires désignés par elle. 
La proclamation da résultat du concours aura lieu dans ls 
séance publique de la Classe des lettres qui suivra l'expira- 
tion de chaque période. 
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LISTE DES MEMBRES, 
DES CORRESPONDANTS ET DES ASSOCIÉS DE L'ACADÉSLE. 


(ser Janvier 1984.) 


LL. 


LE ROI, PROTECTEUR. 


M. DuPoxT, président de l'Académie pour 1884. 
» LIAGRE, secrétaire perpétuel de l’Académie. 


COMMISSION ADMINISTRATIVE POUR 4884. 


Le directeur de la Classe des Sciences, M. Éd. DUPONT. 
» » des Lettres, M. WAGENER. 
» » des Beaux-Arts, M. SLINGENEYER. 
Le Secrétaire perpétuel, M. J.-B.-J. LIAGRE. 
Le délégué de la Classe des Sciences, M. J.-S. STAS, trésorier. 
» » des Lettres, M. Ch. FAIDER. 
. » des Beaux-Arts, M. L. ALVIN. 


M. MARCHAL (le chev. Edm.) secrétaire adjoint de l'Académie. 


es” , 
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CLASSE DES SCIENCES, 


M. DuPoxT, directeur. 
» LIAGRE, secrétaire perpétuel. 


30 MEMBRES. 


Section des Sciences mathématiques et physiques 


(15 membres). 


M. Stas, J.S.,C. Y;à StGilles-lez-Bruxelles. Élu le 44 décem. 184 


De KoNINCK, Laurent-G., C. JXf; à Liège, 


MELSENS, Louis-F.-H., 0. ; à Bruxelles. 


LIAGRE, J.-B.-J., G. 0. 3X; à Ixelles . , 
Duprez, François J., K; à Gand. 
HouzEAL, J. C.; à Bruxelles. . 
Maus, Henri-J., C.R ; à Ixelles . 
Donny, François-M.-L., O. 3%; à Gand. 
MoNTIGNYy, Charles, K ; à Schaerbeek, 
STEICHEN, Michel, 0, Si; à Ixelles . 
BRIALMONT, À., G. 0.5; à St-J.-t.-Noode, 
FOLIE, François, 0. 4; à Liège . 


MAILLY, Éd., >; à St-Josse-ten-Noode. 


DE TILLY, J., 4; à Anvers, 
VAN DER MENSBRUGGHE, G.; à Gand . 


45 décem. 184, 
15 décem. 485 

45 décem. 1853. 
16 décem. 1854. 
15 décem. 1856. 
45 décem. 1864. 
45 décem. 1866. 
16 décem. 1867. 
45 décem. 1868. 


45 décem. 1869. 


45 décem. 1874. 
15 décem. 1816. 
46 décem, 1878. 
14 décem, 1883. 
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Soction des Sciences naturelles (15 membres). 


M. VAN BENEDEN, P.-J., C. SE; à Louvain. Élu le 13 décem 


+ DE SELYS LONGCHAMPS, le baron E., G. 
O.K ; à Liège . . . . 

e GLUGE, Théophile, O. JK ; à Bruxelles . 

+ DEWALQUE, Gustave, 0, K; à Liège 

e CANDÈZE, Ernest, K ; à Glain (Liège) . 

e Dupont, Édouard, O. BK; à Ixelles 
(Bruxelles). . 

= MORREN, Édouard, NA à Liège . 

» VAN BENEDEN, Édouard, YE; à Liège . 

» MALAISE, Constantin, 2E; à Gembloux 

» BRIART, Alphonse, 3K; à Mariemont 

» PLATEAU, Félix, BK; à Gand . 

» CRÉPIN, François, > ; à Bruxelles . . 

» CoRNET, F.-L., K; à Mons. 

» VAN BAMBEKE, Ch. K; à Gand . 

» GILKINET, Alfred ; à Liège. 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


Section des Sciences mathématiques ot physiques. 


. Élu le 18 décem. 
45 décem. 
44 décem. 
45 décem. : 


M. HENRY, Louis, >K ; à Louvain. 
VALERIUS, Henri, BK; à Gand. 
SPRING, Walthère ; à Liège. 
MANSION, Paul, ;5:; à Gand. 


M. MounLon, Michel; à Bruxelles 


DELBŒUF, J.K; à Liège . . . 
FREDERICQ, Léon; à Liège. 
Masius, V., ‘>’; à Liège. 
RENARD, A; à Bruxelles . 


UV Ex r Ad 


16 décem. 
45 décem. 
16 décem. 
15 décem. 


45 décem. 
45 décem. 


16 décem 


45 décem. 
45 décem. 
45 décem. 
15 décem. 
16 décem. 
18 décem. 
45 décem. 


. Élu le 45 décem. 
14 décem. 
45 décem. 
45 décem. 
15 décem. 


. 1842. 
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50 ASSOCIÉS. 


Sectien des Sciences mathématiques et physiques 


(25 associés). 


M. Dumas, Jean-Baptiste, G. C. 3; à Paris. Élu le 47 décem. 4843. 


» Army, Georges-Biddell ; à Greenwich. 
» KEKULÉ, Auguste; à Bonn. - 
» BUNSEN, R.-C., O. SK; à Heidelberg. 
CATALAN, Eugène-C., JK; à Liège . 
Von BAEYER, Jean-Jacques; à Berlin . 
KIRCAROFF, G.-R., 0. K; à Berlin . 
HIRN, G.-A.; à Coimar . . 
DE COLNET D'HUART; à Luxembourg . 
RELMBOLTZ, H.-L.-F.; à Berlin . 
MENEBREA DE VAL-DORA, le marquis 
Louis-Frédérie, G. C. BK; à Rome 
» STRUVE, Otto; à Poulkova . . 
» CLAUSIUS, Rodolphe-J.-Em.; à Bonn 
» CHEVREUL, M.-Eug.; à Paris . . 
» Buys-BALLOT, C.-H.-D.; à Utrecht . . 
Sa Majesté Dom PEDRO 11, D'ALCANTARA, 


Empereur du Brésil; à Rio de Janeiro. 


M. WEBER, Guillaume; à Gôttingue. 

» BOUSSINGAULT, J.-B.-J.-D.; à Paris . 
» FAYE, H.; à Paris, . 
» THOMSON, William; à Glasgow. . 
» PASTEUR, Louis; à Paris . 

+ SCRIAPARELLI, Jean -Virginius ; à Milan. 
» GENOCCHI, À. ; à Turin . 

» Wurtz, C-A.: à Paris . 

» TYNDALL, John; à Londres. 


45 décem. 4853. 
45 décem. 4865. 
45 décem. 1865. 
45 décem. 1865. 
45 décem. 4868. 
45 décem. 1868 

416 décem. 1872. 
45 décem. 18753. 
45 décem. 1873. 


43 décem. 1874. 
45 décem. 1874. 
45 décem. 1875. 
45 décem. 1875. 
45 décem. 1875. 


45 décem. 1876. 
44 décem. 1877. 
16 décem. 4818. 
46 décem. 1878. 
16 décem. 1878. 
45 décem. 1879. 
45 décem. 1979. 
45 décem. 1881. 
45 décem. 1881. 
44 décem. 188%. 
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Section des Sciences naturelles (25 associés). 


M. Owen, Richard, O. 34; à Londres . . Élu le 47 décem. 4847. 


» EpwaRDs, Henri-Milne; à Paris. . . — 45 décem. 1850. 
» SCHLEGEL, Hermann; à Leyde . . . — 46 décem. 1887. 
» DANA, James-D.; à New-Haven . . . — 45 décem. 1864. 
» DAVIDSON, Thomas; à Brighton . . . — 45 décem. 1865. 
» DE CANDOLLE, Alphonse; à Genève . . — 45 décem. 1869. 
» Donpers, F.-C., C. K; à Utrecht . . — 45 décem. 1869. 
» Hooker, Jos.-Dalton; à Kew (Angl.. . — 46 décem. 1872. 
» Rausay, Acdré-Crombie; à Londres . — 46 décem. 1872. 
» STEENSTRUP, J „Japelis- 5 à Copenha- 
gue. . . . . — 16 décem. 1872. 
» HuxLEy, Thomas-Henri: à Londres . . — 48 décem, 1874. 
» PRINGSHEIM, Nathaniel; à Berlin. . . — 15 décem. 1874. 
» Von DECHEN, Ern.-H.-Ch.; à Bonn . . — 45 décem. 1875. 
» GOSSELET, Jules, à Lille . . . . . — 415 décem, 1876. 
» DAUBRÉE, Auguste; à Paris . . . . — 14 décem. 1871. 
» DE KôLLIKER, Albert; à Wurtzbourg. . — 44 décem, 4817. 
» Le mis DE SAPORTA, C., à Aix (France). — 44 décem, 1877. 
» Von SIEBOLD, Ch.-T.-E.; à Munich . . — 46 décem, 1878. 
» Vor BISCHOFF, T.-L.; à Munich . . . — 415 décem. 1879. 
» DE BARy, Antoine; à Strasbourg. . . — 45 décem. 1882. 
» GEGENBAUR ; à Heidelberg . . . . . — 15 décem, 1882. 
» KowALEWSKY, Alex.; à Odessa. . . . — 45 décem. 4882. 
» DE QUATREFAGES; à Paris . . . . . — 14 décem. 1883. 
» STUR (Dionys), Rud.-Jos.; à Vienne. . — 44 décem. 1883. 
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CLASSE DES LETTRES. 


M. WAGENER, directeur. 
» LIAGRE, secrétaire perpétuel. 


30 MEMBRES. 


Section des Lettres et Section des Sciences merales 
at politiques réunies, 


M. GACHARD, L.-P., G, 0.3; à Bruxelles. Élule 9 mai 4842 


» VAN PRAET, Jules, }K; à Bruxelles. . — 10 janvier 4846. 
» DE DECKER, P.J.F.,C. 3; à Schaerbeek. — 40 janvicr 1844. 
» LECLERCY, M.N.J.,G.C.XK; à S'-Josse- 

ten-Noode . . . . , . . . . — 47 mai 4847. 
» DE WITTE, le baron Jean J.-A.-M., K; 


à Anvers . . . . . , . « . —  G6mai 4851. 
» FAibER, Charles, G. C. K; à Bruxelles. — ‘7 mai 4835. 
» KERVYN DE LETTENHOVE, le baron J.-B- 


M.-C, C. K; à Bruges. . . . . — 4 mai 1859. 
» CHALON, Renier, C. K; âlxelles . . — 4 mai 4859, 
» THONISSEN, J.-J., G.O, SK; à Louvain. — 9 mai 4861. 
» JUSTE, Théodore, O. K; à Ixelles. . — 5 mai 4866. 


» NÈVE, Félix, >; à Louvain . . . . — 411 mai 1868. 


M. Loise, Ferdinand, SK; à Uccle. 
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» DE LAVELEYE, Émile-L.-V., 0. XK; à Liège. 
» NYPELS, Guillaume-J.-S., C. 3; à Liège . 
» LE Roy, Alphonse, 0. k: à Liège . 
e DE BORCHGRAVE, Émile, O. 3; à Belgrade. 
» LIAGRE, J.-B.-J., G. 0. BK; à Ixelles. . . 
» WAGENER, Auguste, O. K; à Gand . . . 
» HEREMANS, Jacques-F. J., }X; à Gand. . 
» WILLEuS, Pierre-G.-H , X; à Louvain. 

e TIELEMANS, Francç.-J., G. C. XK; à Ixelles . 
» ROLIN-JAEQUEMYNS, Gustave; à Bruxelles . 
e BORMANS, Stanislas, XK; à Liège . 

» Pior, Charles-G.-J., SK; à St-Gilles (Brux.) 
» Potvin, Charles, 4; à Ixelles. , . . e 
e STECHER, J., BK; à Liège . . . . . . 
» LAURENT, François, C. K; à Gand. . . 
» LAMY, T.-J , JM; à Louvain. . . . 

» VANDENPEEREBOOM, Alph.,G C, KG: à Brux. 

sN. ......... . . 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


» HENRARD, Paul, EK; à Anvers. 

e Hruans, Louis, O. XX; à Ixelles . 

« GANTRELLE,J., 0. XK; à Gand. 

» Loomans, C., O.R; à Liège . . 

e TIBERGHIEN, G., SK; à St-Josse-ten Noode . 
e RoEmscH, L. K; à Liège . . . . . . 
» DE HARLEZ, Charles, à Louvain . . 
= VANDERKINDERE, Léon, à Ixelles . 
Ne + + 


M. WAUTERS, Alphonse, O. SK; à Bruxelles . Élu le 41 mai 1888. 


6 mai 41873, 
6 mai 1872. 
42 mai 1873. 
42 mai 1873. 
5 mai 1874. 
10 mai 14875 
8 mai 1876. 
44 mai 4871. 
6 mai 1878. 
6 mai 1878. 
5 mai 1879. 
5 mai 41879. 
9 mai 1881. 
9 mai 1881. 
9 mai 1881. 
8 mai 1882. 
7 mai 1883. 


. Élu le 49 mai 1873, 


5 mai 1879, 
40 mai 1880. 
9 mai 1881. 
9 mai 1881. 
8 mai 1882. 
8 mai 1882, 
7 mai 1883. 
4 juil. 4883, 
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50 ASSOCIÉS. 





M. RANKE, Léopold, XX; à Berlin . . . Élu le 45 décem. 4840. 
… MICNET, François-A.-A.; à Paris . . . — 9 février 4846 
» LEEMANS, Conrad, 0.3 ; à Leyde . . — 44 janvier 4841. 
» NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND, 

J.-C; à Vilvorde . . . . . — mai 184. 

» De Rossi, le chevalier J.-B. ; à Rome . — T mai 4855 
«+ DE REumont, Alfred, OH: à Borcette 

(Aix-la-Chapelle) . . . . — 926 mai 135% 
e DE CzoERNIG, le bee Charles, C. #4 

Ischl . . . . . . — 4 mai 1858. 
» MINERVINI, Jules ; à Naples 0 + + + — 4 mai 4858 
. DE KOERNE, le be B, AG à St-Péters- 

bourg. . . . + + — 43 mai 4861. 
» CANTU, César; à Milan e . — 43 mai 41961. 
» De Lönen, François, C. EK ; à Munich . — 43 mai 4186 
» De Vries, Mathieu, C. JK; à Leyde. . — 49 mai 4868 | 
» D'ARNETE, le chev. A, O. jK; à Vienne. — 9 mai 4864. | 
e RENIER, Léon; à Paris. . . . . . — 40 mai 4865 
» MoMMSEN, Théodore; à Berlin. . . . — & mai 4866. 
» De DOLLINGER, J.-J.-Ignace; à Munich . — 5 mai 41866 
» STEPHANI, Ludolphe; à St-Pétersbourg. — 6 mai 4861. 
» SCHELER, Auguste, O.XK; à Ixelles . . — 44 mai 4868. 
» EGGER, Émile, O. JK; à Paris. . . . — 40 mai 186. 
» De SyBEL, Henri-Ch.-L ,C. XX; à Berlin. — 40 mai 1869. 
e CARRARA, François: à Pise . . . . — 9 mai 180. 
» DE HOLTZENDORFF, le baron L.-G.-F.-Ph.; 

à Munich. . . . … + — 8 mai 181,1. 
» BRUNN. Henri, BK; à Munich. . + + — 8 mai 481,1. 


» D'AnTaAs, le chev. M. G. O. Xk; à Londres. — 6 mai 4874 
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M. ALBERDINGK THyM, Jos.-Alb,; à Amsterdam, 

» CuRTIUS, Ernest; à Berlin. 

» RIVIER, Alphonse-P.-0., Ki À à Saint-Gilles 
(Bruxelles) . . . 

» FRAKCK, Adolphe; à Paris. . 

» DESMAZES, Charles; à Paris 

» OPPERT, Jules ; à Paris. . 

» JONCKBLOET, W.-J.-A. ; à La Haye. . 

» TENNYSON, Alfred, baronnet ; à Farringford, 
Freshwa-ter, ile de Wight . . . . 

e Lepsius, Richard; à Berlin. . . . 

» DELISLE, Léopold; à Paris. . . . 

» AnNtz, Égide-R.-N., O. BE; à Bruxelles . . 

» CAMPBELL, F.-G.-H.; à La Haye. . . 

» BANCROFT, George; à Washington 

» SARIPOLOS, Nicolas-J.; à Athènes. 

» Di Giovanni. Vinc. ; à Palerme. 

» CoLMEIRO, Manuel; à Madrid . . 

» D'OLIVECRONA, Canut ; à Stockholm. . 

» BoL, Joan; à Amsterdam. . . . . 


» CANOVAS DEL CASTILLO;à Madrid . . . 


» CASTAN, Auguste; à Besançon 

» GLADSTONE, W. Ewart; à Londres « 
» GOMES DE AMORIM, Fr.;à Lisbonne. . . 
* MILLER, Emm.; à Paris, 

eN. . . 

.N. . 

s N. 


Élu le 6 mai 4879. 


6 mai 4873, 


42 mai 1873. 
49 mai 1873. 
4 mai 1874. 
4 mai 1874, 
& mai 1874. 


40 mai 1878. 
10 mai 4875. 
40 mai 4875. 
8 mai 1876. 
44 mai 4877, 
44 mai 4877, 
6 mai 1818. 
6 mai 1878. 
40 mai 4880. 
40 mai 1880. 
9 mai 1881. 
9 mai 1881. 
9 mai 1881. 
8 mai 1882. 
8 mai 1882. 
8 mai 1882. 
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CLASSE BES BSRAUX-ARTS. 


M. SLINGENEYER, directeur. 
» LIAGRE, secrétaire perpétuel. 





30 MEMBRES. 
Section de Peinture s 


M. DE KEYSER, Nicaise, G. O. ki; à Anvers. Nommé le {er déc. 1848. 
» GALLAIT, Louis, G, C. &; à Schaerbeek. — der déc. 4855. 
» PORTAELS, Jean, C. is S'-Josse-ten- 


Noode . . . . ….. — janv. 1855. 
» SLINGENEYER, Ernest, C.. ‘SA Bruxelles. _ 7 avril 4870, 
» ROBERT, Alexandre, O. }&; à St-Josse- 

ten-Noode . . . . . . . . . — ‘avril 4810, 
» GUFFENS, J.-Godfr,, O. :X; à Schaer- 

beek. . . . .. — _ 6 janv. 1876. 
» WAUTERS, Émile, 0. Ei à Bruxelles ..  — _ 5 janv. 1882 
» CLAYS, Paul-J., 0, oi à Schaerbeek . — 4er mars 1884 
»N. . . . . . . ns eee 





M. Geers, Joseph, C. f; à Anvers. . . Élu le 9 janvier 4844. 
» FRAIKIN, Charles ÀA.,C.'H; à Schaerbeek. — 8 janvier 4841. 
» JAQUET, Joseph ( 0. Ki à Schaerbeek. — 41 janvier 1983. 
» N. . . . . . . . . . « 


Section de Gravure : 


M. DEMANNEZ, Joseph, KG | à St-Josse- 
ten-Noode . . . . … + Élu le 44 janvier 488% 
» N. . . . . . . . e . e . . e e e . e ee … ® 


vs. EK 
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Section d'Architeetare s 


‘M. BALAT, Alphonse, G. 0. K; à Ixelles. Élu le 9 janvier 4863. 
» DE MAN, Gustave, ER; à Ixelles. . . — 412 janvier 1868. 
» PaAuLi, Adolphe, 0. 3; à Gand. . . — 6 janvier 1875. 
» SCHADDE, Joseph, SK; à Anvers . . — 40 janvier 1878, 


. DE BURBURE, le chev. Léon, O.)K; à 


Anvers . se. . Élu le 9 janvier 1862 
GEVAERT, Aug.-F., G. 0. XX; à Brux*. — 4 janvier 1872. 
SAMUEL, Adolphe, 0. X; à Gand . . — 8 janvier 1874, 
Rapoux, Jean-Théod., O. FE; à Liège. — 3 avril 41879, 
Bexroir, Pierre, C. XK; à Anvers. . . — 5 janvier 1882. 


Section des Soienees et des Lettres dans leurs rapports 


avec les ReauxsArts t 


. ALVIN, Louis-J., C. Bé; à Ixelles . . Nomméle der dec. 1845, 
Féris, Édouard F.-L., 0. X; à Bruxe, Élu le 8 janvier 1847, 
SIRET, Adolphe, XX; à St-Nicolas . . — 42 janvier 1866. 
LIAGRE, J.-B.-J., G.O, Es à Ixelles . — 5 mai 4874, 
STAPPAERTS, Félix,  ;à Bruxelles . — 6 janvier 1876, 
PINCHART, Alex., >; à St-Josse-ten- 

Noode . . . . . . . . . . — 41 janvier 1883. 


CORRESPONDANTS (10 au plus). 


M. DrCKMANs, Joseph-L., O. jf: à Anvers, Élu le 8 janvier 1847. 


» 


MARKELBACH, Alex, JK; à Schaerbeek, — 4e mars 1883. 
STALLAERT, Joseph, 0. }}{;à Ixelles . . —: fer mars 41883. 
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Soulpture : 


M. JEROTTE, Louis, JK; à Bruxelles . . Élu le 9 janvier 1846. 


Gravure s 


Architestare : 


M. BEYAERT, Henri, 0. SK; à Bruxelles. Élu le ler mars 1883. 


M. Busscuop, Jules, O. ÿ&; à Bruges. . Élu le 11 janvier 1883. 
» VAN ELEWYCK, lechev.X. 34; à Louvain — 41 janvier 1883. 


Soiences et Lettres dans leurs rapports 
avec les Boaux- Arta s 


M. MARCHAL, le chev. Edm.-L.-J. G.E; à 
St.Josse-ten-Noode . . . . . . Élu le 4er mars 4883. 


+ Hymans, Henri, JK; à Ixelles . . . — {cr mars 1883. 
50 ASSOCIÉS. 
Pelutare : 

M. HAGHE, Louis, XK; à Londres . . . Élu le 8 janvier 4841. 
» ROBERT FLEURY, Joseph-N., ; à Paris. — 7 janvier 486t. 
» GÉROME, Jean-Léon, K; à Paris. . . — 42 janvier 4865. 
» DE MADRAZO, Frédéric; à Madrid . . — 412 jaavier 1865. 
» BENDEMANN, ÉG.I.F.,0.3 à Dusseldorf. — 9 janvier 1868. 
» MEISSONIER, Jean-L.-E., O. K; à Paris. — 7 janvier 1869, 
» HÉBERT, Ant.-Aug.-Ern., 0. )K; à Paris. — 12 janvier 4874. 


» BECKER, Charles, JK; à Berlin. . . — 8 janvier 4874, 


M. Faite, William-Powell, 3K; à Londres. Élu le 8 janvier 1874. 


« Von PILOoTY, Charles; à Munich . 

« Baupay, Paul-Jacques-Aimé ; à Paris. 
» MAKART, Jean; à Vienne . 

“« WiLLENS, Flor., C. XX; à Paris . 


. 
Seulpture s 


6 janvier 4875. 
10 janvier 4878. 
5 janvier 1882, 
7 décem. 1882, 


M. DumoxT, Augustin-Alex., FK: à Paris. Élu le 22 sept. 1852. 


e DE NIEUWERKERKE, 
à Paris. 


« CAVELIER, Pierre-Jules : à Paris. 
» MONTEVERDE, Jules; à Rome. 
» BONNASSIEUX, Jean; à Paris . 
» GUILLAUME, Cl.-J.-B.-Eugène ; à Paris. 
» Taomas, Gabriel-Jules ; à Paris. 
e KuNDMANN, Charles, à Vienne 


M. HEXRIQUEL-DUPONT, L. P., JK à Paris. Élu 
» MERCURI, Paul; à Rome . . 
» Oupiné, Eugène-André ; à Paris . 
» FRANÇOIS, Louis-Alphonse ; à Paris 
» STANG, Rudolphe; à Dusseldorf. 


le comte A, #6 


Architecture : 


22 sept. 1852, 
7 janvier 1864. 
8 janvier 1814. 
6 janvier 1876. 
6 janvier 1876. 

41 janvier 1883. 

41 janvier 1883. 


le 8 janvier 4847. 
8 janvier 1857. 
8 janvier 1857. 
8 janvier 4874. 
8 janvier 1874. 


M. DONALDSON, Thomas L., EK; à Londres. Élu le 6 février 1846. 


Leins, C. BK; à Stuttgart . 
DALY, César ; à Paris . . 
LABROUSTE, F.-M.-Théodore; à Paris . 

VESPIGNANI, le comte Virginio; à Rome. 
De CONTRERAS, Raphaël ; à Grenade . 
« RASCHDORFF, J.-C., à Berlin . 


7 janvier 1864. 
13 janvier 18685. 
9 janvier 4868. 
42 janvier 4874. 
8 janvier 1880. 
5 janvier 1882. 
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Masique : 


.M. LACHNER, François; à Munich 
.» Taomas, Ch.-L.-Ambroise, SE; à Paris. 
„ VERDI, Joseph; à Busseto (Ital.) . . . 
s Gounop, Charles-François ; à Paris. 
» BASEvi, Abraham; à Florence . . . 
. HiLLER, Ferdinand; à Cologne . . . 
» MASSÉ, Victor; à Paris. . . . . 
«+ LIMNANDER DE NIEUWENBOVE, le baron 
Arm.-M., O0.) ; à Paris. . . . 


. Élula 8 janvier 1847. 


8 janvier 186$. 
42 janvier 4868. 
4 janvier 1872 
& janvier 4814 
6 janvier 1876 
4 janvier 4871. 


9 janvier 1879. 


Pour les Sciences et les Lettres dans jours rapports 


avec les Beaux-Arts: 


M. RAVAISSON, J.-G.-Félix; à Paris . . . Élu le 40 janvier 48%. 


» GAILHABAUD, Jules; à Paris . 
„ LUBKE, Guillaume ; à Stuttgart . 

» VOSMAER, C.; à La Haye 

» DELABORDE, le vicomte Henri; à Paris. 
Le radja SOURINDRO Monun TAGORE, C. Bf; 

à Calcutta . . . . . . 

M. SCHLIEMANN, Henry; à Dardanelles 

« THAUSING, Ch. ; à Vienne . 


9 janvier 1868. 
9 janvier 1878 
9 janvier 1873. 
8 janvier 4874. 


4 janvier 4871. 
5 janvier 188% 
44 janvier 1885. 
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COMMISSIONS DES CLASSES. 


Commission pour la publication d'une Biographie nationale. 


Président, M. P.-J. VAN BENEDEN, délégué de la Classe des Sciences, 
‘Vice-président, M. A. WAUTERS, délégué de la Classe des Lettres. 
Secrétaire, M. SIRET, délégué de la Classe des Beaux-Arts. 


Membres : 
M. DE KONINCK, délégué de la Ciasse des Sciences. 
» DEWALQUE, id, id. 
» LIAGRE, id. id. 
» MORREN, id. id. 
» GACHARD, id. Classe des Lettres. 
» JUSTE, id. id. 
» LE Roy, id. id. 
» HEREMANS, id. id. 
» BALAT, id, Classe des Beaux-Arts. 
» Le chev. DE BURBURE, id. id. 
» SAMUEL, id. id. 
» STAPPAERTS, id. id. 


Cemutsetons spéciales des finances : 


Classe des Seiences. Classe des Lettres. Classe des Beaux-Arts. 
M. GLUGE. M. CBALON. M. DEMANNEZ. 
» MAILLY. » DE DECKER. » FRAIKIN. 
» MAUS. » FAIDER. » Jos. GEEFS. 
» MONTIGNY. » GACHARD. » PAULI. 


s P. VAN BENKDEN. » TRONISSEN. » SLINGENEYER. 
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CLASSE DES SCIENCES. — Commission pour les paratonnerres. 


M. Maus, président. M. MELSEnS, 
» DonNt. » MOonTIGsT. 
» DUPREZ. » VALERIUS. 
» HOUZEAU. 


CLASSE DES LETTRES. — Commission pour la publication des 


‘anciens monuments de la littérature flamande. 


M. P. DE DECKER, président. M P. Wurens. 
» J.-F.-J. HEREMANS, secrétaire. » L. ROERSCH. 
‘ » N. 


Commission pour la publication d'une collection des grands 
écrivains du pays. 


M. R. CHALON, président. M. Alph. Le Ror. 
» le baron KERYYN DE LETTEN- + Aug. SCHELER. 
HOVE, secrétaire. » J. STECHER. 


CLASSE DES BEAUX-ARTS. — Commission pour la rédaction 
d'une Histoire de l'arten Belgique. 


M. L. ALvIN, président. M. Éd. Fétis. 
» Gust. DE Man. 
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Commission pour la liste d'objets d'art à reproduire par les lau- 
réats pendant leur séjour à l'étranger (article 11 de l'arrété 
royal du 22 mai 1815 réorganisant les grands concours de 
peinture, de gravure, d'architecture et de sculpture). 


Peinture : MM. DE KEYSER et GALLAIT. 
Sculpture : MM. Joseph GEEFS et FRAIKIN. 
Gravure : M... . . . . 
Architecture : MM. BALAT et DE MAN. 


Sciences et lettres : MM. ALVIN et FÉTIS. 


Commission pour les portraits des membres décédés. 
M. F£Tts. M. PORTAELS. M. DEXANNEZ. 


Commission pour la publication des œuvres des anciens 
musiciens belges. 


M. GEVAERT, président. M. le chev. DE BORBURE. 
» Fétis, secrétaire. »s RADOUX. 
» SAMUEL, trésorier. 


Commission chargée de discuter toutes les questions relatives 
aux lauréats des grands concours dits prix de Rome. 


M. ALvin. M. GALLAIT. 
» BALAT. » J. GEEPS. 
» DE KEYSER. » GEVAERT. 
» DE Max. » Ad. PAULI, 
» DEMANNEZ. » PORTAELS. 
» Fétis. » ROBERT. 
» FRAIKIN. » N. 
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COMMISSION ROYALE D'BISTOIRE 


pour la publication des Chroniques belges inédites. 


M. le baron KERVYN DE LETTERHOVE, président. 
» GACHARD, secrétaire et trésorier. 
» WAUTERS (Alph), membre. 


» _BoRMANs, id 
» Por, id. 
» DEVILLERS, id. 


+ GILLIODTS VAN SEVEREN, id. 
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NECROLOGIE. 


es 


CLASSE DES SCIENCES. 


M. PLATEAU (J.), membre, décédé le 45 septembre 4883. 
» SABINE (Ed.), associé, décédé le 26 juin 1883. - 
° VALENTIN (G.-G.), associé, décédé le 24 mai 1883. 
» Her (0.), associé, décédé le 27 septembre 1883. 
» NILSSON (S.), associé, décédé le . . décembre 1883. 


CLASSE DES LETTRES. 


M. CONSCIENCE (H.), membre, décédé le 40 septerabre 1883. - 
« Fan (W.), associé, décédé le 14 avril 1883. 
» LABOULAYE (Éd.), associé, décédé le 25 mai 1883. 
» LENORMANT (Fr.), associé, décédé à Paris, le 2 décembre 1883. 


CLASSE DES BEAUX-ARTS. 


M. Geers (C.), membre, décédé le 19 janvier 4855. 
+ FRANCK (J.). membre, décédé le 43 janvier 1885. 
» DE BRAEKELEER (F.), membre, décédé le 46 mai 1883. 
» Von FERSTEL, associé, décédé le. . . . .. . 1883. 
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ADRESSES DES MEMBRES, DES ASSOCIÉS ET DES CORRESPONDANTS DE 
L'ACADÉNIE HABITANT BRUXELLES OU SES FAUBOURGS. 


M. ALVIN (L.), rue du Trône, 4b, à Ixelles. 
» ARNTZ (E.), place de l'industrie, 46, à Bruxelles. 
» BALAT (Alpb.), rue de Londres, 47, à Ixelles. 
» BEYAERT (H.). rue du Trône, 418, à Bruxelles. 
» BRIALMONT (Alex.), rue de l'Équateur, 7, à S'-Josse-ten-Noode. 
» CHALON (R.), rue du Trône, 143, à Ixelles. 
» CLAYS (P.), rue Seutin, 27, à Schaerbeek. 
» CRÉPIN (Fr), rue de l'Esplanade, 8, à Bruxelles, 
» DE DECKER (P.-J.), rue des Palais, 68, à Schaerbeek. 
» DE MAN (Gust), rue du Parnasse, 27, à Ixelles. 
» DEMANNEZ (Jos.), rue de la Ferme, 8, à St-Josse-ten-Noode. 
» DUPONT (Éd.), rue de l'Arbre Bénit, 49, à Ixelles. 
» FAIDER (Ch), rue du Commerce, 63, à Bruxelles. 
» Féris (Éd.), ruede Ruysbroeck, E5 à Bruxelles. | 
» FRAIKIN (C.-A.), chaussée d'Haecht, 489, à Schaerbeek. 
» GACHARD (L.-P.), rue de la Paille, 44, à Bruxelles. | 
» GALLAIT (L.), rue des Palais, 406, à Schaerbeek. | 
» GEVAERT (Á.), place du Fetit-Sablon, 1, à Bruxelles. 
» GLUGE (T.), rue Joseph Il, 7, à Bruxelles. 
» GUFFENS (Godfr.;, place Le Hon, 4, à Schaerbeek. 
» HoUzEAU (J.-C), à l'Observatoire royal, à Bruxelles, 
» Byuaxs (H.), rue de la Croix, #4, à Ixelles. 
» HyYuANs (L.), rue du Trône, 461, à Ixelles, 
> JAQUET (Jos.), rue des Palais, 186, à Schaerbeek. 
» JEROTTE (L.), avenue des Arts, 53, à Bruxelles. 
» JUSTE (Th), rue Mercelis, 79, à Ixelles. 
» KERVYN DE LETTENROVE (Le baron), rue Joseph Il, 93, à 
Bruxelles, et à St-Michel, lez-Bruges. 
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M. LeczEerco (M.-N.-J.) rue Royale, 218, à S'-Josse-ten-Noode. 
» LIAGRE (J.), rue Caroly, 23, à Ixelles. 
» LoisE (F.), rue du Presbytère, 67, à Uccle. 
» MAILLY (Éd.), rue St-Alphonse, 31, à St-Josse-ten-Noode. 
» MARCHAL (Edm., rue de la Poste, 61, à St-Josse-ten-Noode. 
» MARKELBACH (Alex.), chaussée d'Haecht, 429, à Schaerbeek. 
» Maus (H.), ruo de Naples, #1, à Ixelles. 
» MELSEXS (L.), rue de la Grosse-Tour, 17, à Bruxelles. 
» MoKTIGNY (Ch.), rue des Palais, 84, à Schaerbeek. 
» MourLon (M.), rue Belliard, 107, à Bruxelles. 
» PINCHART (Al), rue Hydraulique, 9, à St-Josse-ten-Noode. 
* Por (Cb), rue Berekmans, 404, à Saint-Gilles. 
» PORTAELS {J.\, rue Royale, 184, à St-Josse-ten-Noode. 
» Potvin (Ch), rue Lens, 28, à Ixelles, 
» RENARD (À.), avenue Brugmann, 426, à Uccle. 
» Rivier (Alph, avenue de la Toison d'or, 62, à Saint-Gilles. 
» ROBERT (Alex), place Madou, 6, à St-Josse-ten-Noode. 
» ROLIK-JAEQUEMYNS (G.), rue de la Loi, 6, à Bruxelles. 
» SCHELER (Aug), rue Mercelis, 66, à Ixelles. 
» SLINGEKEYER (Ern.), rue du Commerce, 23. à Bruxelles. 
» STALLAERT (J.), sue des Chevaliers, 20, à Ixelles. 
» STAPPAERTS (F.), rue de Pascale, 4%, à Bruxelles. 
Stas (J.-S.), rue de Joncker, 43, à Saint-Gilles. 
STEICHEN (M.), rue de Berlin, 44, à Ixelles. 
» TIBERGHIEN {G.), rue de la Commune, 4, à St-Josse-ten-Noode, 
» TIELEMANS (F.), rue Caroly, 43, à Ixelles. 
» VANDENPEEREBOOM (Alph), avenue de la Toison d'or, 44, à Saint- 
Gilles, 
» VAKDERKINDERE (Léon), rue de Livourne, 64, à Ixelles. 
» VAN PRAET (J.), rue Ducale, 43, à Bruxelles. 
» WAUTERS (Alph.), rue de Spa, 22, à Bruxelles. 
WAUTERS (Émile), rue Froissart, 444, à Bruxelles. 
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ADRESSES DES MEMBRES, DES ASSOCIÉS KT DES CORRESPONDANTS 
DE L'ACADÉMIE HABITANT LA PROVINCE. 


M. BExorr (Pierre), vieux Marché aux Blés, 30, à Anvers, 
» BORMANS {Stanislas', rue Louvrex, 73, à Liège. 

» BRianT (Alph. à Mariemont (Hainaut). 

e Busscaop (Jules', quai St-Anne, 43, à Bruges. 

» CANDÈZE | E.). à Glain, près de Liège. 

» CATALAN ‘Eugène; rue des Éburons, 21, à Liège. 

» CoRXET ‘F.-L.), boulevard Dolez, 28, à Mons. 

= DE BORCHGRAVE (Ëm.), à la Coupure, 43, à Gand. 

» DE BURBCRE Le chev. Léon), rue Vénus, 17, à Anvers. 
» De HARLEZ (Ch), ruc des Récollets, 27, à Louvain. 

» DE KEYSER ‚N.), rue de la Pépinière, 15, à Anvers. 

» DE KONINCK (L.-C.), rue Bassenge, 48, à Liège. 

» DE LAVELEYE (Emile), rue Courtois, 38, à Liège. 

» DELBŒvUr (J.), boulevard Frère-Orban, 3, à Liège, 

» DE SELYS LONGCHAMPS (le bee Edm.), à Waremme, et boulet. de 

la Sauvenière, 34, à Liège. 

» De TILLY (J.), rue Houblonnière, 21, à Anvers. 

» DEWALQUE (Gust), rue de la Paix, 17, à Liège. 

» DE WITTE (Le baron J.), au château de Wommelghem, les - 

Anvers, et rue Fortin, 5, à Paris. 

» DONRY (F.), rue Neuve-St-Pierre, 91, à Gand. 

» Duprez (F.), cour du Prince, 34, à Gand. 

» DYCKMANS (F.), chaussée de Malines, 267, à Anvers. 

» FOLIE (F.), à l'Université de Liège. 

» FREDERICO (Léon), rue des Éburons, 23, à Liège. 

» GANTRELLE, rue Neuve-St-Pierre, 411, à Gand. 

» GEEFS (Joseph), rue Léopold, 45, à Anvers. 

» GILKINET (Alfred), rue Renkin, 13, à Liège. 

» HENRARD (P.), rue Gounod, 23, à Anvers. 

» HENRY (L.), rue du Manège, 2, à Louvain. 
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M. HEREMANS (J.), rue des Dominicains, 4, à Gand. 

LAMY (Th.), au collège Marie-Thérèse, à Louvain. 
LAURENT (F.), rue Savaan, 46, à Gand. 

LE Roy (Alph), rue Fusch, 34, à Liège. 

LOOMANS (Ch.), rue Beeckman, 20, à Liège. 

MALAISE (C.), prof. à l'Institut agricole de l'État, à Gembloux. 
MANSION (P.), quai des Dominicains, 6, à Gand. 

» MASIUS (V.), rue Beeckman, 28, à Liège. 

» MORREN (Éd.), quai de la Boverie, 4, à Liège. 

» NÈVE (Félix), rue des Orphelins, 52, à Louvain. 

» NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND (J.), r. Neuve, 7, à Vilvorde. 
» NYPELS (G.), quai d'Ávroy, 94, à Liège. 

» PAuLr (Ad), place des Fabriques, 4, à Gand. 

e PLATEAU (Félix), boulevard Zoologie, 64, à Gand. 

» RApoux (J.-Th.), place Cockerill, 3, à Liège. 

» RoeErscu (L.), rue de Chestret, 5, à Liège. 

» SAMUEL (Ad.), place de l'Évéché, à Gand. 

» SCRADDE, rue Leys, 18, à Anvers. 

2 SIRET (Adolphe), rue de Plaisance, 84, à Saint-Nicolas. 

» SPRING (Walthère), rue Beeckman, 32, à Liège. 

+ STECHER (J.), quai Fragnée, 30, à Liège. 

» THONISSEN (J.-J.), rue de la Station, 88, à Louvain. — 

» VALERIUS (H.), rue du Gouvernement, 2, à Gand. 

» VAN BAMBEKE (C.), rue Haute, 5, à Gand. 

» VAN BENEDEN (Éd.), rue des Augustins, 43, à Liège. 

» VAN BENEDEN (P.-J.), rue de Namur, 93, à Louvain. 

» VAN DER MENSBRUGGHE (G.), à la Coupure, 89, à Gand. 

» Van ELEWYycKk (Le chev. X.),rue des Sœurs noires, 40, à Louvain. 
» WAGENER (A), boulevard Zoologie, 27, à Gand. 

» WILLEMS (Pierre), rue de Bruxelles, 192, à Louvain. 
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LISTE 


DES PRÉSIDENTS ET DES SECRÉTAIRES PERPÉTUELS DE L'ACADÉMIE. 


depuis la fondation en 1769. 


ANCIENNE ACADEMIE (1) 
(1309 — 18190 ). 


Présidents (). 


M. le comte de Cobenzl . . . . . . . . . . . . 416. 
» le chancelier de Crumpipen. . . se + + TB. 
Secrétaires perpétuels. 


M. Gérard . . . . .. . . . . . . e « 4769 à 1706. 
» Des Roches. . . . . . . . . . . « . 17176 à 1781. 
» l'abbé Mann |. M... . . . . . . … . 1787 à 1794. 


Directeurs (5). 


M. l'abbé Needham . . . . . . « . . . . 4709 à 4782 
» le marquis Duchasteler. . . . . . . . . 47824478. 
» Gérard . . . . . . . . . . . . . . 4784 à 1786 
» le marquis Duchasteler. . . . . . . . « 11786 à 17%. 
» Gérard . . . ae . . . . . . . 4791 à 1786. 


» l'abbé Chevalier + + + + + ee … 1794, 


(4) L'ancienne Académie ne tint pas de séance de 1796 à 4846 ; elje (ut dieper 
sée, pendant eet Intervalle de temps, par suite des événements politiques. 
(2) Nommés par le Gouvernement. 
(8) Élus par l'Académie. 
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ACADÉNIE DEPUIS SA RÉORGANISATION EN 1816. 


Présidents. 


M. le ben de Feltz . 1816-1820. M. F, Fétis . . . . . 1859. 
» le pece de Gavre. 1820-1842,  » Gachard . . « « « 1860. 
+ Ad. Quetelet. . 41832-41835. » Liagre. . . . . . 1861. 
- le baron de Stassart . 1835. » Van Hasselt. . . . 1862. 
» le baron de Gerlache . 4836. » M.-N.-J. Leclereq . . 1863. 
» le baron de Stassart . 4837, » Schaar. . . . . 1864, 
» le baron de Gerlache . 4835.  » Alvin . . . . . . 4865. 
» le baron de Stassart , 18839, » Faider. . . 1866, 
e le baron de Gerlache . 4840. » le vicomte Du Bus . . 1867. 
» le baron de Stassart . 4841, » F. Fétis . . . . . 1868. 
+ le baron de Gerlache, 4842, » Borgnet . . . . . 1869. 
* le baron de Stassart . 1848. » Dewalque. . . . . 4870. 
» le baron de Gerlache. 4844, » Gallait. . . 1874. 
+ le baron de Stassart;. 1845, + d'Omalius d'Halloy. . 4872. 
* le baron de Gerlache . 1848 (1, » Thonissen. . . . 1873. 
+ le baron de Stassart . 1847. » De Keyzer. . . . . 1874. 
» Verhuist. . . + 1848, » Brialmont. . . . . 1875. 
» F. Fétis . ‚1849, » Faider. . . . . . 1876. 
» d'Omalius d'Halloy . 1850. » Alvin... . . . . . 4871. 
» M.-N.-J Leclercq. . 1851. » Houzcau . . . . . 4878. 
» Je baron de Gerlache. 1852, » M.-N.-J. Leclercq . . 1879. 


» le baron de Stassart + 1858. » Gallait. . 1880. 
» Navez. . . +. «1854, » P.-J. Van Beneden - . 1881. 
» Nerenburger . . . 4858. » Le Roy. . . . … 1882. 
„ Le baron de Gerlache. 1856. » Fétis . . . . . . 1883. 
» de - 1857, » Dupont. . . . . . 1884. 


. d'Omalius d'Halloy . 1858. 


Secrétaires perpétuels. 


M Van Hulthem . . . . . . . . … . . . 4816 à 1821. 
» Dewez. . ee + ee ee « … 1821 à 1835. 
» Ad. Quetelet. ee eee ee + + 1835 à 1874. 
> Liagre. . « . . . . . . . . . « « . Élu en 4874. 


(4) Depuis 1866, c'est le Roi qui désigne le président, parmi les trois directeurs 
annuels des Classes. 
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LISTE 


DES PRÉSIDENTS ET DES SECRÉTAIRES PERPÉTTELS DE L'ACABÉNE. 


depuis la fondation en 1769. 


ANCIENNE ACADEMIE (1) 
(1309 — 1810). 


Présidents is. 


M. le comte de Cobenzl . . . . . . . . . . . . 416. 
« le chancelier de Crumpipen. . . ... … - + … 17. 
Secrétaires perpétuels. 

M. Gérard . . . . .. . . . . . . « « 1769 3 176. 


» Des Roches. . . . - - . . . «ee . . 1716 à 1781. 
» l'abbé Mann ...-....e . . . . 1787 à 1794. 


Directeurs (3). 


M. l'abbé Needham . . . . . . . . . . . 1769 à 178. 
» le marquis Duchasteler. . . . . . . . . 4789 à 1784. 
» Gérard . . . . . . . es . . . . . . 4784 à 1766. 
» le marquis Duchasteler. . . . . . . . « 4786 à 4790. 
» Gérard . . . . . . . . . . . . . . 1791 à {TH 


» l'abbé Chevalier. . . . . . …. . +. . . 1794. 


(4) L'ancienne Académie ne tint pas de séance de 1794 à 1846 ; elle fat disper- 
sée, pendant cet intervalle de temps, par suite des événements politiques. 
(2) Nommés par le Gouvernement, 
(8) Elus par l'Académie. 
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ACADENIE DEPUIS SA RÉORGANISATION EN 1816. 


Présidents. 


le prec de Gavre. 4820-1832, 


Ad. Quetelet . 
le baron de Stassart . 


Verhulst . 

F. Fétis . 

d'Omalius d' Halloy 
M.-N.-J. Leclercq. 


Navez. . . 
Nerenburger 


. Le baron de Gerlaine 


» de 


. d'Omalius d'Halloy 


le baron de Gerlache . 
le baron de Stassart . 
le baron de Gerlache . 
le baron de Stassart . 
le baron de Gerlache . 
le baron de Stassart , 
le baron de Gerlache . 
le baron de Stassart . 
le baron de Gerlache . 
le baron de Stassart;. 
le baron de Gerlache . 
le baron de Stassart . 


le baron de Gerlache . 
le baron de Stassart . 


. 1832-1835. 


1835. 


. le beu de Feltz , 1816-1820. M. F. Fétis . . . 


» Gachard . . 

« Liagre . . 

» Van Hasselt . . 
» M.-N.-J, Leclercq . 

» Schaar. . . . 
» Alvin . . . … 

» Faider . 


» le vicomte Du Bus . 


» F. Fétis 

» Borgnet . . . 
» Dewalque. 

» Gallait. . . 

» d'Omalius d' alloy 


\. » Thontissen. 


» De Keyzer. . . . 
Brialmont. . 


Secrétaires perpétuels. 


M Van Hulthem 


» Dewez. . . 
» Ad. Quetelet. … 


> Liagre. 


» Faider . . 
„ Alvin. .  . + 
» Houzeau . 
» M.-N.-J. Leclercq . 
» Me . 

» P.-J. Van Beneden . 
» Le Roy. . . . 

„ Fétis . 

» Dupont . 


‚ 1816 à 1821. 


. . + . « 1821 à 1835. 
. « « « « 1835 à 1874, 


. Élu en 1874. 


(4) Depuis 1846, c'est le Roi qui désigne te président, parmi les trois directeurs 


annuels des Classes. 
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LISTE 


DES DIRECTEURS DES TROIS CLASSES DEPUIS LA RÉORGANISATION 
EN 1845. 


Classe des Soionces. 


M. Dandelin . . 
» Wesmael 

» Verhulst 

» le vte Du Bus. 


» d'Omalius d'Halloy . 


» de Hemptinne. 
» Kickx . . 
» Stas. . . . 


. 1846. 
. 1847. 
. 1848. 
. 1849. 
1850. 
. 1851, 
. 1852, 

. 1853. 


» de Selys Longchamps 1854. 


+ Nerenburger . 

» Dumont 

» Gluge . . . 

» d'Omalius d'Halloy . 
» Melsens. 

» P.-J. Van Beneden 
» Liagre . . 
° de Koninck . . 
» Wesmael . 

» Schaar . 

» Nerenburger . 


M. le bee de Gerlache . 
» le ben de Stassart . 


. 1855. 
. 1856, 
. 1857. 
1858. 
. 1859. 
. 1860. 
. 1861. 
1862, 
. 1863. 
. 1864. 
. 1865. 


M. d'Omalius d'Halloy. . 


» le vre Du Bus. 
» Spring. 

» Nyst. 

» Dewalque. 

» Stas. . . 


» d'Omalius d' alloy. 


» Gluge . 

» Candèze . 

» Brialmont. 

» Gloesener. . 
» Maus . 

» Houzeau . 


» de Selys Longchamps. 


» Stas. . . . 
» P.J. Van Beneden. 
» Montigny . 


» Éd. Van Beneden . - 


» Dupont. . 


Classe des Lettres. 


. 1847. 


. 1846. M. le bou de Gerlache. 
» le bee de Stassart. - 


. 184. 


1849. 


M. de Ram . 


» M.-N.-J. Leclercq . . 
« le ben de Gerlache. . 


s je ben de Slassart. 


e de Ram . 


s M.-N.-J. Leclercq . 


» le ben de Gerlache 


« de Ram . 


» M.-N.-J. Leclercq. . 
„ le bon de Gerlache. . 


« Gachard . 
» de Ram . 
» De Decker . 


- M.-N.-J. Leclercq. 


» Gachard. . . 


» Grandgagnage . . 


» Faider . 
« Roulez . 


M. F. Fétis. 
» Navez 
» Alvin. 
° F Fétis. 
» Baron . . 
« Navez 
» F. Fétis. 
» Roelandt . 
» Navez 
„ F. Fétis. 
» De Keyser. 
» Alvin 
» Ge Geefs . 
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1850 
1854 
1852 
1853 


1854 


M. le ben Kervyn de Let- 


tenhove. 
» Borgnet. 
» Defacqz . 
» Haus . 


» De Decker . 
» Thonissen . 


» Chalon . 


» le bee Guillaume . 
» Ch. Faider . 
» Alphonse Wauters. 
» de Laveleye. 


» M.-N.-J, Leclercq . 


» Nypels 


» H. Conscience . 


» Le Roy . 


» Rolin-Jaequemyns. 


» Wagener. 


Beaux-Arts. 


M. F. Fétis . 
» Baron. 
» Suys . 


» Van Hasselt. 


» Éd. Fétis. 


Be Keyser. 


Alvin . 


Balat . 
F. Fétis 
De Keyser 
» Fraikin 
» Gallait . 


» 
® 
» De.Busscher . 


M. Éd. Fétis . 


Alvin . 


De Keyser. 


Balat . 
Gevaert. 
Alvin e 
Portaels 


( 182 ) 


1872 M. le chev. de Burbure. 


4873 » Gallait. . . - 
4874 » Balat . . . . 
+. 187 » Siret . . . . 
+ 1876 » Fétis . . . . 
. 4871 » Slingeneyer . . 
1878 


NOTICES BIOGRAPHIQUES. 


D. 


JACQUES-JOSEPH HAUS, 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE, 


né a Wartzbourg le 9 janvier 1796, décédé à Gand 
le 23 février 181. 


Par un pieux et touchant usage, l'Académie royale consacre 
à ses membres décédés une notice biographique dans la col- 
lection de ses Annuaires. Elle veut que la postérité connaisse 
La part brillante ou modeste qu'ils ont prise aux progrès des 
sciences, des lettres ou des arts, en d'autres termes, à la 
giorification de la patrie. 

La Classe des lettres m'a chargé, il va quelques années, 
de payer ce tribut d’estime et de reconnaissance à deux con- 
frères aimés, dont les noms figureront toujours avec honneur 
dans l’histoire des lettres belges (1). Elle m'impose aujour- 
d’hui la lourde tâche de raconter la vie et d'apprécier les 
œuvres d'un savant vénérable qui, pendant plus d'un demi- 
siècle, a honoré l’enseignement supérieur, éclairé nos juris- 
consultes et pris une part active à la réforme de la législation 
nationale. 

Quoique je connaisse toutes les difficultés de cette bono- 
rable et importante mission, je l’accepte avec bonheur, parce 


(1) Mg" de Ram et M. le baron de Gerlache. 
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qu'elle me fournit l'occasion de me libérer d'une dette de 
reconnaissante amitié, envers un bomme éminent dont j'ai 
pu, mieux peut-être que tout autre, apprécier la science 
profonde, associée aux plus nobles qualités de l'esprit el 
du cœur. 

Jacques-Joseph Haus naquit à Wurtzbourg le 9 janvier 1796. 
Par son père, Ernest-Auguste Haus, et par sa mère, Marie- 
Barbe Stang, il appartenait à l'aristocratie bavaroise (1). 
Plusieurs membres de sa famille avaient occupé des postes 
honorables dans l'enseignement universitaire. Son grand-père 
paternel, professeur à la faculté de droit de sa ville natale, 
conseiller effectif de la cour et du gouvernement de la pria- 
cipauté de Wurtzbourg, avait obtenu le titre de comte pala- 
tin, en récompense de ses services. Son père avait également 
débuté daus la carrière du haut enseignement : mais, apies 
les évènements politiques qui troublèrent l'Allemagne à la 
fin du dix-huitième siècle, il avait abandouné' cette posilion 
pour accepter l'emploi de directeur géuéral des Hinances du 
duché de Bavière. Un de ses oncles, nommé comme lui 
Jacques-Joseph, avait quitté une chaire universitaire pour 
aller à Naples, à la demande du roi Ferdinand 1V, se charger 
de l'éducation du prince royal qui monta plus tard sur le 
trône sous le titre de François Ier (2). 


(1) Voyez l’Armorial général de Rietstap, vo Bavière. 

(2) Les services qu'il rendit de ce chef lui valurent le titre de 
marquis. [Ì profita des loisirs que lui laissaient ses fonctions pour 
publier divers mémoires, tres remarqués à cette époque, sur l'his- 
toire de l’art grec. 

Un autre des oncles de Haus fut créé baron, par l’empereur 
d'Autriche Frunçuis 11, pour services rendus à l'État par son pere 
et par lui. 
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Ce fut dans ce milieu d'honneur, de science et de vertu 
que grandit le jeune homme destiné à honorer l'enseignement 
belge et à devenir notre éminent confrère. Il tit, avec le plus 
éclatant succès, ses études primaires, moyennes et supé- 
rieures dans sa ville natale. Le 3 janvier 1814, à l'âge de dix- 
huit ans, il obtint le grade de docteur en philosophie. Trois ans 
plus tard, le 26 avril 1817, il fut proclamé, summa cum laude, 
docteur en droit civil et en droit canon (1). 

A la même époque, des faits importants, qui décidèrent 
de l'avenir du jeune docteur, se passaient dans les Pays-Bas. 

Par un arrêté royal du 25 septembre 1816, Guillaume ler, 
à qui l'on peut reprocher bien des erreurs et bien des fautes, 
mais qui désirait sincèrement le progrès intellectuel de la 
nation, avait décrété la création de trois universités dans les 
provinces méridionales de son royaume, à Gand, à Liège et 
à Louvain. Par un autre arrêté du 19 août 1817, il avait fixé 
l'ouverture des cours au 5 novembre de cette année. 

IL n'était pas facile de réunir le personnel nécessaire au 
fonctionnement régulier de ces trois grandes institutions. La 
révolution française avait anéanti les nombreuses écoles que 
le patriotisme et la piété de nos ancêtres avaient fondées dans 
toutes nos provinces. Les lycées de Napoléon Ie, d’ailleurs 
en petit nombre, n'avaient pas brillé par l'éclat et la sol.dité 
de leur enseignement, et les facultés de droit, des sciences et 


(1) Sa dissertation inaugurale porte le titre suivant: Dissertatio 
inauguralis juridica de vera indole processus possessorii summuris- 
sini, annezo principiorum codicis bavarici judiciarii brevs examine. 
Quam, cum subjunctis ex universo jure posilionibus, annuente inclita 
facultate juridica aline universitatis herbipolensis, pro gradu doctoris 
summisque in ulroque jure honoribus rile obtinendis, publice defendet 
Jacobus-Josephus Haus..…. (94 pages in-8°). 
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des lettres, établies à Bruxelles, n'avaient produit que des 
résultats très insuffisants. Les hommes manquaient, et le 
gouvernement de Guillaume, après avoir bien constaté cette 
disette, fut contraint d’avoir recours à l'étranger, principale- 
ment à l'Allemagne. Il pouvait user de ce moyen avec 
d’autant plus de facilité que la connaissance de l'une de nos 
deux langues nationales n’était pas requise, puisque, dans 
les Pays-Bas comme au delà du Rhin, les leçons universi- 
taires se faisaient en latin. 

Le recteur de Wurizbourg, consullé à ce sujet par un 
diplomate néerlandais, désigna plusieurs candidats, parmi 
lesquels se trouvait Jacques-Joseph Haus. Par un arrêté 
royal du 26 août 1817, celui-ci fut nommé professeur de 
droit criminel et de droit naturel à l’Université de Gand. 

On eut immédiatement à se féliciter de ce choix. Dès ses 
premières leçons, le jeune professeur sut conquérir la con- 
liance, l'estime el l’affection de ses élèves. 

Un cahier rédigé avec soin, eu 1819, par un élève qui plus 
tard fit partie du barreau de Gand, nous a permis d'apprécier 
ce qu'était, dès le début, ce cours de droit criminel, dout 
Haus fut le titulaire peudant soixante-trois annérs et que, 
dans ce long espace de temps, il sut constamment compléter, 
améliorer et tenir au courant des progrès de la science (1). 

Dans ce cahier très bien tenu, le professeur débute par 
des prolégomènes où il définit les caractères généraux de la 
législation criminelle, retrace rapidement son histoire et 
énumère les principaux ouvrages relatifs à chacune de ses 
parties. Abordant ensuite le cours proprement dit, il le divise 


(1) Je dois la communication de ce cahier à l'obligeance de 
M l'avocat Adolphe Dubois. 
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en deux titres, dont le premier est consacré à l'examen des 
principes essentiels du droit pénal, à l'indication des per- 
sonnes qui peuvent délinquer, aux conditions essentielles 
de Finfraction, aux diverses manières dont elle peut se 
commettre, aux obligalions qui naissent du délit et aux 
actions qui en dérivent. Le deuxième titre traite de la juri- 
diction et de la compétence des tribunaux criminels, du 
Caractère et de la division des peines, de la détinition et de 
la valeur de chacune d'elles, de leur application, de leur exé- 
cution et de leur extinction. Chacune de ces matières forme 
l'objet d’un chapitre, subdivisé en plusieurs paragraphes, où 
tous les principes sont mis en évidence et où les diverses 
règles découlent les unes des autres dans une classification 
méthodique irréprochable. Pour la première fois peut-être. 
la doctrine des criminalistes français se trouve éclairée et 
complétée par l’enseignement théorique des jurisconsultes 
allemands. Il suffit de lire ce cahier pour avoir la conviction 
que le jeune professeur, débutant de la sorte, ne pouvait 
manquer de devenir l’un des maîtres de la science. 

La nature et la valeur du cours de droit naturel nous sont 
exactement connues par un traité que Haus publia, en 1824, 
sous ce titre: Elementa doctrine juris philosophice, sive 
jurés naturalis (1). 

C’est un manuel méthodique, lucide, d'une latinité pure et 
parfaitement adapté aux exigences de l'enseignement uni- 
versitaire, tel qu’on le comprenait alors dans les Pays-Bas. 
Les principes essentiels de la législation existante y sont 
examinés et justifiës au point de vue de l'équité naturelle, de 
la justice absolue; mais le jeune professeur, tenant compte 


(1) Gand, Mahne, 1824. 337 pages in-8e. 
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des susceptibilités religieuses et politiques de ses conlempo- 
rains, peut-être aussi des recommandations du gouverne- 
ment, avait laissé dans l'ombre les questions hrülantes de 
réforme sociale qui, dès cette époque, passionnaient les 
esprits dans plusieurs parties de l’Europe. 

Malgré cette précaution, le petit livre devint la cause 
d'un désagréable conflit avec l’autorité religieuse. 

Les Elementa, qui n'avaient pas fait grand bruit dans le 
monde scientifique, étaient publiés depuis cinq ans, lors- 
qu'ils furent, en 1829, au milieu des luttes ardentes qui 
précédèrent la chute du trône de Guillaume Ier, l'objet d'une 
censure solennelle de la part des vicaires généraux du dio- 
cèse de Gand (t). Dans leur mandement de carème, aprés 
avoir rappelé le precepte du décalogue relatif aux devoirs 
des enfants envers les parents, ils écrivirent les lignes sui- 
vantes : « Cependant qu'ose-t-0on apprendre à vos enfants el 
» même publ'er, sous vos yeux, par la voie de l'impression ? 
» Que l'enfant, dès l'instant qu'il est en état de pourvoir à 
ses propres besoins, ne doit pas plus, selon la loi de 12 
nature, à ses père el mère, qu'au plus étranger des 
hommes. Or, est-il possible d’assimiler plus évidemment 
l’homme aux animaux brutes? Et que doit-on attendre de 
semblables écoles, sinon des enfants de Bélial, comme les 
appelle l'Écriture, c'est-à-dire, des enfants incapables de 
tout joug, sans connaissance de leurs devoirs les plus 
sacrés el uniquement occupés à chercher les plaisirs des 
sens, dont le résultat n’est que trop souvent de nous les 


s 


EVE y tv se ev 


(1) Ils administraient le diocèse de Gand, après la mort de Mg” 
de Broglie et avant la nomination de son successeur, Mgr Vande 
Velde. 
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montrer, à la fleur de l’âge, courbés déjà sous la décrépi- 
tude de la vieillesse; ou même, ce qui les met au-dessous 
des brutes, de se débarrasser d'une vie qui leur est deve- 
nue insupportable (1)! » 

Haus, catholique sincère et remplissant scrupuleusement 
tous ses devoirs religieux, fut très surpris d'apprendre que 
c'était lui qu'on accusait de professer des doctrines contraires 
aux lois divines et humaines. Il se mit en rapport avec les 
vicaires généraux et, à son grand étonnement, acquit la 
preuve que cette censure sévère, qui fit grand bruit dans les 
Flandres, avait élé provoquée par la phrase suivante de son 
manuel : Solula parentali potestate, liberi sunt sui juris, 
atque adversus parentes, striclo jure, non alia habent jura 
et obligationes quum erga religuos homines quibuscum 
und vivunt. | 

Les vicaires généraux n'avaient compris ni le sens, ni la 
portée de ces lignes. . 

Haus, comme d’autres auteurs de son temps, avait divisé 
les lois naturelles en deux classes. Il avait placé, d'une part, 
les lois de droit strict, qui, réglant les actions extérieures de 
l'homme, ont pour but la conservation de la société civile et 
peuvent être imposées par la force; il avait rangé, de l'autre, 
les lois morales qui régissent à la fois la volonté, la pensée 
et les actions de l’homme, mais doivent être observées libre- 
ment et sans contrainte. Les vicaires généraux, peu familia- 
risés avec le langage juridique, accusaient Haus de nier les 
devoirs des enfants émancipés, parce que, à tort ou à raison, 
il avait placé ces devoirs parmi les lois morales, au lieu de 


(1) Imprime chez Poelman, le mandement, rédigé en français et 
en flamand, se compose de 14 pages in-4°. 
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les mettre dans la catégorie des lois naturelles de droi 
strict, dont Fapplication peut être exigée par l'emploi de ls 
force publique. _— 

Le professeur, publiquement accusé, répondit avec vigueur 
et éloquence, dans une brochure intitulée : Réponse à un 
passage du mandement de MM. les vicaires généraux du 
diorèse de Gand, relatif à l'enseignement public (1). Il réfuta 
sans peine l'accusation à laquelle il avait été en butte : « de 
dois, disait-il, à mon honneur de repousser une accusation 
qui n’a pour base qu'une interprétation erronée de mes 
paroles, et de protester hautement que jamais je n'ai pro- 
fessé les principes impies qu'on prétend avoir trouvés 
dans mon ouvrage. Je dois, en outre, cette justification au 
gouvernement que l'on fait soupçonner de laisser cor- 
rompre la jeunesse dans ses écoles. Je la dois au public 
entier, à l'estime duquel j'attache trop de prix pour ne pas 
chercher à détruire l'impression fâcheuse que le passage 
indiqué du mandement pourrait avoir produite sur quet- 
ques esprits. Quant à mes élèves, je n'ai pas besoin de jus- 
tifier mes doctrines devant eux; ils les connaissent trop 
bien par les explications que je leur en donne dans mes 
leçons, pour u'être pas convaincus qu'elles ne renferment 
rien d'immoral. » 

La révolution de 1830, qui suivit de près cette polémique, 
vint imprimer aux travaux de Haus une direction nouvelle. 

Le Congrès nationnal avait inséré dans la Constitution us 
article prescrivant au gouvernement et aux Chambres de 
procéder à la revision des codes (2). 


vt u verre uus 4e uv 


(1) Brochure, datée de Gand, le 18 mars 1829. (Steven, 13 pag®s 
in-8°.) . 
(2) Article 189. 
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Obéissant à cette injonction, M. Lebeau, Ministre de la 
Justice, chaigra une commission spéciale d'élaborer un pro- 
jet de revision du code pénal de 1810 (1). 

Ce projet fut déposé sur le bureau de fa Chambre des 
Représentants, le ler août 1834. II laissait beaucoup à dési- 
rer. Incomplet et timide, il conservait les divisions, les sub- 
divisions et même la série des articles du code français. 1! 
n'était qu'un reflet de la loi française du 28 avril 1832, dont 
l'insuffisance avait été signalée par tous les criminalistes. 

Dans un important ouvrage, qui restera comme l'un de ses 
titres de gloire, Haus se livra à l'examen approfondi du pro- 
jet ministériel, Il en signala les erreurs, les inconséquences 
et les lacunes; il prouva que bien des dispositions contraires 
à la justice et à l'humanité étaient restées intactes; puis, 
profitant de l'occasion pour mettre au jour le résultat de ses 
propres études, il rédigea lui-même un projet de code pénal 
en harmonie avec les exigences de la science et les besoins 
des sociétés modernes Les trois volumes qu'il publia, en 
1855, sous le titre d'Obsercations sur le projet de revision 
du Code péual, conservent encore aujourd'hui el conserve- 
ront toujours une valeur scientifique incontestable, parce 
qu’ils ont pour base ces principes essentiels du droit qui 
résistent à tous les sophismes ct survivent à toutes les révo- 
lutions (2). 

Le but qu'il voulait atieindre est nettement indiqué dans 


ij) La commission était composée de MM. Ernst, Is. Plaisant, 
Leclercq, Fernelmont et Aug. Visschers, secrétaire-rapporteur. 

(2) Observations sur le projet de revision du Code pénal présenté 
aur Chambres belges, suivies d'un nouveau projet. Gand, De Bus- 
scher et Braeckman, 3 vol. in-8°. Les deux premiers volumes 
parurent en 1835, le troisième est daté de 1856. 
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les lignes suivantes : « Le projet du code pénal tel qu'il à 
# été publié constitue déjà une amélioration; mais nous peu- 
» sons que ses auteurs ne sont pas entrés assez franchement 
dans la voie des réformes, et qu'ils ont montré trop de 
timidité en se bornant à modifier là o1 un changement 
radical était nécessaire. Ni le temps, ni les moyens ne 
nous manquent pour jeter les hases d'une législation plus 
perfectionnée. |l n'y a nul motif pour poser seulement 
une pierre d'attente, lorsqu'il est possible d'élever un 
monument national, durable et définitif (1). » 
Le premier volume débute par un discours préliminaire, 
où tous les essais de réforme pénale, tentés depuis le mitieu 
du XVIIIe siècle, en Italie, en France, en Espagne, en Russie, 
en Amérique, en Hollande et en Belgique, sont soigneuse- 
ment passés en revue et appréciés avec une compétence par- 
faite. L'auteur examine ensuite les dispositions des soixante 
quatorze premiers articles du projet ; il traite longuement de 
la division des infractions. de la tentative, des peines crimi- 
nelles, correctionnelles et de police, des personnes punis- 
sables, excusables ou responsables. Les idées élevées et la 
science profonde du criminaliste se manifestent à chaque 
page. Aujourd'hui, après un demi-siècle d’études théoriques 
et de travaux législatifs auxquels on a procédé depuis la 
publication des Observations, il y a peu de chose à ajouter 
aux vues théoriques et pratiques de l'éminent professeur de 
Gand. 

On doit décerner le même éloge aux deux volumes suivants, 
consacrés à l'examen des textes relatifs à la définition et à 
la punition des crimes, des délits et des contraventions. Tous 


(1) Tome |, Preface, p. n. 
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les reproches adressés au législateur français de 1810, toutes 
les critiques auxquelles son œuvre avait été en butte, toutes 
les améliorations réclamées par les jurisconsulies et par les 
orateurs politiques, sont indiqués et discutés avec une cri= 
tique sùre el une science accomplie. L'auteur rend hommage 
aux améliorations proposées ; il loue les auteurs du projet 
partout où ils méritent de l'être; mais, avec une loyale et 
entière franchise, il critique leurs décisions, chaque fois que 
celles-ci laissent à désirer au point de vue de la science, de 
la justice ou de l'humanité, Il fait nettement ressortir la 
timidité et l'insuflisance de leurs innova'ions. 

Cette œuvre magistrale se termine par un projet de Code 
pénal belge en 516 articles. Haus y formule en textes clairs 
et précis la doctrine émise daus ses Observations. 

de ne saurais dans une simple notice biographique pro- 
céder à l'analyse de uillée de ce mémorable projet de Code. Je 
me hornerai à indiquer quelques-unes des améliorations pro- 
posées par le savant professeur de Gand, en choisissant de 
préference celles qui furent, vingt ans plus tard, sanctionnées 
par le pouvoir législatif. Il supprime les peines de la dépor- 
tation, du bannissement, du carcan et de la marque. Il sup- 
prime encure la mutilation du parricide, dernier reste des 
peines barbares du moyen àge. Il diminue la rigueur des 
dispositions relatives à la punition des révidivistes, à la 
contrainte par corps et à la surveillance spéciale de la police. 
Il réduit considérablement la liste des crimes capitaux. Il 
range dans la catégorie des délits an grand nombre d'actes 
que les auteurs du Code de 1810 ont classés parmi les crimes. 
Il ne place pas sur la même ligne l'infraction tentée et l’infrac- 
tion consommée. Il corrige la règle qui infligeait le même 
châtiment aux auteurs et aux complices. I! frappe de peines 
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différentes les crimes el les délits que, malgré la différence 
de leur caractère et de leur but, les auteurs du code français 
avaient assimilés au point de vue de la répression. Il améliore 
la division des matières, éclaircit le texte, définit plus nelte- 
ment les faits incriminés et résout toutes les controverses 
auxquelles une rédaction trop précipitée avait donné nais- 
sance. Mais, pas plus que les auteurs du projet qu'il critique, il 
n’ahorde le terrain des innovations inapportunes, el, par cela 
même, dangereuses. Il place au début de son livre ces lignes 
de Rossi, que les législateurs ne devraient jamais perdre de 
vue : « Partout où existe une législation corrigible…., il v 
» aurail folie à mettre de côté ce que l'on possède, ce qui 
» est connu, pratiqué, inâltré, si l’on peut ainsi s'exprimer 
» dans les mœurs et les habitudes nationales, par l'envie de 
» faire du nouveau et d'opérer, comme on dit, méthodique- 
» ment (1). » 

Les Observations produisirent en Belgique et au dehors 
une grande et légitime sensation ; l'autorité dent le nom de 
Haus a constamment joui auprès des criminalistes étrangers 
date de cette époque. 

Ma:s ce fut principalement en Belgique que cette œuvre 
magistrale, qui avait fortemeut altéré la santé de son auteur, 
attira les regards de tous les hommes compétents. Le talent 
de Haus venait de se manifester sous un jour nouveau. Le 
gouveruement s'apercut que le professeur de Gand possédait. 
à côté d'une rare science, un remarquable talent de rédaction 
législative, et il ne manqua pas d'en tirer profit. A partir de 
ce moment, les hommes d'État qui se succédérent au dépar- 
tement de la Justice eurent fréquemment recours aux 


1} Tome l, p. 41. 
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lumières et à l'expérience de notre illustre confrère, pour 
l'examen ou la rédaction de lois importantes. 

Le fait le plus remarquable en ce genre fat la participation 
prédominante de Haus aux travaux préparatoires du code 
pénal belge. ° 

Le projet de 1834, qui n'avait satisfait personne, était 
tombé dans l'oubli, quand, le fer mai 1848, le ministre de la 
Justice (M. de Haussy) institua une commission chargée de 
sigualer les lacunes et les imperfections que l'expérience des 
dernières années y avail fait découvrir. 

Celte commission se mit immédiatement à l'œuvre; elle 
chargea Haus de préparer les avant-projets qu'elle aurait à 
discuter, el de rédiger les rapports ou exposés des motifs 
des projets qu'elle aurait adoptés (1). 

L'éminent criminaliste s'acquilta dignement de cette 
tâche aussi difficile que laborieuse. Après avoir pris une part 
très active aux discussions, il rédigea Lous les rapports, et le 
gouvernement les transmit aux Chambres, en guise d'Expo- 
sés des molifs. Publiés au Moniteur et reproduits dans la 
Législation criminelle de la Belgique de notre savant con- 
frère M Nypels, ces rapports, rédigés avec le plus grand 
soin, véritables modèles du genre, fourniraient aisément la 
matière de trois volumes in-8° de format ordinaire. Métho- 
diques, lucides et complets, ils se distinguent, comme les 
Observations, par la sùreté des principes, la lucidité des 


(1) Cette commission était composée de MM. Fernelmont, conseil- 
ler à la cour de cassation ; Stas, conseiller à la cour de cassation ; 
Delebecque, avocat général à la cour de cassation ; Haus, profes - 
seur à l'Université de Gand; Nypels, professeur à l'Université de 
Liege. 
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déductions et l'élévation des idées. On y rencontre, il est vrai. 
un grand nombre de considérations et de faits qui figuren! 
déjà dans les Observations publiées en 1835; mais on aurail 
grand tort de n'y voir que la reproduction plus ou moins 
développée d’un ouvrage antérieur. Depuis 1835, Haus n'était 
pas resté stationnaire ; il s'était livré à de longues ct fruc- 
tueuses méditations; il s'était tenu religieusement au courant 
des progrès scientifiques réalisés et des travaux législatifs 
accomplis, depuis cette époque, dans tousles pays de l'Europe. 
On peut dire, sans exagération, qu’il mit le législateur belge 
en état de se prononcer en parfaite connaissance de cause. II 
lui fournit notamment des notions complètes de législatiou 
comparée (1). 

On sait combien la discussion du code fat longue el 
laborieuse, Commencée en 1851, mais constamment inter- 
rompue, elle ne fut terminée qu'en 1867. Renvoyés de la 
Chambre au Sénat et du Sénat à la Chambre, modifiés par 
les ministres qui se succédèrent au pouvoir, amendés par 
l'initiative parlementaire, les divers titres du projet devinrent 
l'objet d'un examen laborieux et souvent confus. Or, pet- 
dant ces interminables débats, pas une modification ne fu 
proposée, pas un amendement ne fut mis en avant, sans que 
les chefs du département de la Justice demandassent immé- 
diatement l'avis de Haus. D’innombrables lettres lui furenl 
adressées à ce sujet, et, presque toujours, la réponse derail 
être immédiate, afin que le ministre pt se prononcer avanl 


(4) Je citerai comme exemple le remarquable rapport traitant du 
système pénal en général et spécialement de la peine de mort. (Vor- 
Nreeus, Législation criminelle de la Belgique, t. 1, pp. 18 et sur. 
Annales parlementaires, 1849-1850, p. 325.) 
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le vote. Plus d'une fois, Haus passa une grande partie de la 
puit à répondre aux dépêches ministérielles. J'ajouterai qu'il 
fut souvent appelé à Bruxelles, pour prendre part aux déli- 
bérations de la commission parlementaire chargée de l'exa- 
men du projet (1). | 

Ces éclatants services furent appréciés et récompensés 
comme ils méritaient de l'être. Le roi décerna à l'infatigable 
professeur les insignes de grand-ofûcier de l'ordre de 
Leopold, et les ministres lui offrirent la grande naturalisation, 
qu fut volée, à l'unanimité de leurs membres, par le Sénat 
et la Chambre des Représentants (2), Les gouvernements 


(1) Ainsi que je l'ai déjà dit, ce ne fut pas seulement pour la 
redaction du code pénal que le gouvernement mit à profit les 
lumières du professeur de Gand. Les papiers qu'on m'a confiés 
attestent qu'il eut à s'occuper d'autres matières importantes. Le 
5 mars 1850, il fut nomme, par arrété royal, membre de la com- 
mission chargee de preparer la revision du code d'instruction cri- 
minelle Le 10 novembre 1855, le ministre de la Justice demanda 
son avis sur une proposition du ministre de l’intérieur relative à 
la vente et au débit des denrées alimentaires. Le 3 novembre 1836, 
le ministre des Travaux publics soumit à son appréciation un 
avant- projet relatif à la répression des infractions commises dans 
le service des télégraphes électriques Le 30 novembre de la même 
année, le ministre de la Justice en fil autant pour un projet de loi 
sur lu mendicité et le vagabondage, etc. — Nous croyons savoir 
qu'il existe dans les archives du departement de la Justice un 
projet de lui sur la responsabilité ministérielle, élabore par Haus. 

(2) Chevalier de l’ordre de Léopold en 1838, officier en 1853, 
commandeur en 1860, Haus fut nommé grand-officier en 1867. 

Je viens de dire que le gouvernement offrit à Haus la grande 
naturalisation. Comme, en 1840, on ne lui avait accordé que la 
naturalisation ordinaire, il s'était abstenu de faire une demande 
ultérieure. 
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étrangers se crurent eux-mêmes obligés de recunnaitre ba 
part qu'il avait prise aux progrès de la législation pénale. Le 
roi de Portugal le nomma chevalier de l'ordre distingue de 
Saint-Jacques de l'épée, et le roi des Pays Bas lui enrora 
les insignes de grand-officier de l'ordre de la couronne de 
chêne (1). 

Avant d'aller plus lain, nons devons un instant revenir sur 
nos pas, pour apprécier d'autres services importants que 
Haus a rendus à sa patrie d'adoption. 


En 1857, il publia, sous le titre de Cours de droit criminel, 


un exposé clair et substantiel des principes généraux de à 
législation pénale. Les dispositions des codes français de 
1809 et de 1810 y sont mises en rapport avec les nombreuses 
et importantes modifications qu'elles avaient subies en Bel- 
gique. Principalement destiné à l’enseignement universitaire, 
ce livre utile obtint rapidement trois éditions (2). 

Huit ans plus tard,en 1863, Haus composa une disserta- 
tion philosophique intitulée : Du principe d'expialion con- 
sidéré comme base de la loi pénale. 

Un professeur distingué du collège de France, M. Adolphe 
Franck, avait publié, sur la philosophie du droit pénal, uu 
livre dans lequel il soutenait que l’idée d'expiation devait 
rester complètement en dehors des préoccupations du legis- 
lateur criminel. Haus, qui avait toujours enseigné l'opinion 
contraire, ne crut pas pouvoir garder le silence. 

Quoique composée d'un pelit nombre de pages (72 in-8°), 


(1) Haus était depuis 1829 chevalier de l'ordre du Lion Xéer- 
landais. 

(2) Cours de droit criminel: Gand, Hoste 1857, in-8e La deuvième 
édition parut en 1864, la troisième en 1864. 
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la brochure qui renferme sa réponse au professeur français 
n'en est pas moins une œuvre scientifique de haute valeur. 
H y prouve, au moyen d’arguments irréfutables, que, dès 
l'instant qu'on assigne pour seule base à la loi pénale la 
nécessité de défendre l'ordre social, on adopte, malgré toutes 
les protestations imaginables, la vieille et dangereuse théorie 
de l'intimidation. Jl reconnaît que la peine n'est pas légitime 
quand elle n° st pas nécessaire; mais il ajoute que la néces- 
sité de la répression ne sufiit pas pour légitimer, en toutes 
circonstances, l'exercice du redoutable droit de punir. fl 
exige que la peine soit à la fois nécessaire et juste; il veut 
que le châtiment soit toujours en rapport avec la criminalité 
morale du fait. A l'aide d'une foule d'exemples bien choisis, 
il montre que, dans tous les siècles, de révoltantes iniquités 
ont éëlé la conséquence directe de la fallacieuse maxime : 
Salus populi suprema lex esto. A son avis. il faut que la 
société rende exactement au coupable ce qu'il a mérité, en 
d'autres termes, que le législateur et les juges fassent une 
application constante du principe d'expiation; il faut que la 
peine soit légitime, indépendamment de la nécessité qui la 
commande et de l’utililé qui en résulte. 

Cette brillante dissertation se termine par les lignes sui- 
vantes que je crois devoir reproduire, parce qu'elles caracté- 
risent nettement les doctrines que Haus a toujours professées 
sur le fondement et l'exercice du droit de punir : « Le droit 
» de punir, exercé par l'État, a une double base : il repose 
» sur le principe de la conservation sociale, c'est-à-dire, de 
» l'intérêt public, et sur le principe de l'expiation ou du 
» démérite. L'un et l’autre, isolés, sont impuissants à justi- 
+ fier la peine infligée au nom de la société; il faut, pour 
» produire ce résultat, qu'ils se combinent et se prêtent un 
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concours mutuel. Si le principe d'expiation forme seul 
la base de la justice répressive, s’il est introduit dans le 
système pénal d’une manière absolue et illimitée, il faut 
que ce principe pénètre partout où la main de la société 
peut atteindre; il faut qu'il pêse sur les actes d'immoralite 
privée et jusque sur les égarements mêmes de la pensée; 
car aucune infraction à loi morale, de quelque nature 
qu'elle soit, ne doit rester impunie. Mais alors plu: de 
liberté : c’est l’inquisition et l'esclavage. D'un autre cute, 
si la légitimité de la peir.e sociale se fonde uniquement 
sur la nécessité de pourvoir à la conservation de la societé, 
la justice est hannie du domaine de la ju nalité, car le 
priacipe d'expiation qu'on écarte n'est que le principe de 
la justice distributive, de la justice appliquée à la répres- 
sion des offences; et alors, l'intérêt géué:al, érige en loi 
suprême, justifiera tout, jusqu'au dernier supplice iofige 
à un innocent. Mais nous nous écrierons, avec Kant : 
Arrière celle maxime des pharisiens qu'il vaut mieux 
qu’un seul homme périsse que tout un peuple ; car lors- 
que la justice est méconnue, les hommes n'ont plus de 
raison de vivre (1). » 

L'anuée suivante (1866), au milieu des débats animés que 


suscitait alors dans les rangs des criminalistes, dans les 
colonnes de la presse périodique et aux tribunes des parle- 
meuts d'Europe et d'Amérique, importante question du 


(1) Cette dissertation, arrangée en forme de discours, a eté 


publiée sous le titre : Discours prononcé par M. J.-J. Haus, 
recteur de l'Université de Gand, à la réouveriure des cours. le 
19 octobre 1865. Du principe d'expialion considère comme bass de 
la loi pénale. Gand, Aanoot-Braeckman, 1866, in-8°, 
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reoversement ou de la conservation de l’échafaud, Haus fit 
paraitre un important ouvrage, intitulé : La peine de mort, 
son passé, son présent, son avenir (1). 

H consacre les premières pages de ce remarquable livre à 
prouver que, dans l'antiquité et au moyen âge jusqu'au 
X1HIe siècle, le droit de l'Etat d’infliger la peine de mort ne 
fit l'objet d'aucune controverse Il examine ensuite les pro- 
testations qui, à partir de cette époque, n'ont pas cessé de se 
faire entendre, à des intervalles plus ou moins prolongés, 
contre l'emploi de ce terrible moyen de répression. Il esquisse 
la doctrine des Vaudois, des Anabaplistes et des Sociniens, 
avant d'arriver aux glorieuses tentatives de Beccaria, qui 
émurent si profondément les philosophes du XVIIIe siècle, Il 
énumère les faits dont la publication du célèbre Traité des 
délits et des peines fut suivie en Russie, en Espagne, en 
Allemagne, en Autriche, en Toscane, en Angjeterre et en 
France. Il esquisse soigneusement l'histoire de la législation 
criminelle des temps modernes, au point de vue du dernier 
supplice. Il discute les résultats qu'ont produits, dans leur 
ensemble, les efforts teutés, en Europe et en Amérique, 
depuis plus de cent ans, pour le renversement de l'échafaud. 
Arrivant enfin à des conclusions pratiques, il constate, avec 
regret, que chez les Belges l'opinion publique est générale- 
ment favorable au maiutien de la peine de mort; d'où il 
conclut que, pour le moment, le législateur doit se boruer, 
chez nous, à supprimer celte peine de fait, sauf à la suppri- 
mer de droit, lorsque, après un intervalle de vingt ans au 
plus, l'expérience aura délnitivement démontré que lu 
sociélé moderne, avec tous les moyens de prévention et de 


(1) Gand, Hoste, 1867, in-8e. 
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répression dont elle dispose, peut, sans compromettre la 
sécurité publique, remplacer la peine capitale par celle des 
travaux forcés à perpétuité. 

Le livre du professeur belge fut vivement remarqué, sur- 
tout en Allemagne et en ltalie, où le problème de la peine 
de mort était alors discuté avec une ardeur peu commune. II 
n'y a pas lieu de s'en étonner. Une érudition vasie et pro- 
fonde brille dans toutes les parties de cette savante disser- 
tation, et jamais le redoutable problème da dernier supplice 
n'avait été discuté avec des vues plus larges, une science 
plus étendue, une appréciation plus saine des exigences 
rationnelles de la répression. 

Ce beau livre fut suivi, en 1869, d'un important traité de 
droit criminel. 

Après avoir constaté les excellents résultats produits par 
le Cours de droit pénal, publié à une époque où le code 
français étant encore en vigueur, Haus conçut le projet de 
mettre au jour une refonte de ce livre, mise en rapport avec 
le nouveau code pénal belge et pouvant servir à la fnis à 
l'enseignement universitaire, à la magistrature et au har- 
reau. Il se mit résolument à l'œuvre et, après trois années 
d'un travail assidu, il fit sortir des presses, en 1869. deux 
volumes intitulés : Principes généraux du droit pénal 
belge (1). 

Le savant criminaliste a indiqué lui-même le but qu'il vou- 
lait atteindre en publiant ce livre remarquable, qui fut aussi- 
tôt traduit en italien, et qui a obteou chez nous, en peu 


(1) Principes généraux du droit pénal belge. Gand, Hoste, 1869, 
2 vol. in-80, Une deuxième édition parut en 1874; une troisième, 
en 1879. 
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d'années, les honneurs d'une triple édition : « Etablir dans 
chaque matière les principes qui la dominent, déterminer 
avec une rigueur logique les conséquences qui en décou- 
lent, puiser daus ces principes mêmes, et nou dans des con- 
sidérations qui leur sont étrangères, la décision des ques- 
tions à résoudre, formuler enfin nos doctrines avec toute 
la clarté el toute la précision désirables, tel a été le but 
coustant de nos efforts (1). » 

On ne saurait mieux louer l’auteur qu'en disant qu'il a 
tidélement et complètement réalisé ce vaste programme. 
Quoiqu'ils soient spécialement destinés à l'enseignement du 
droit, les Principes généraux du droit pénal belge offrent 
aussi un intérêt puissant à ceux qui, eu dehors des univer- 
sités, font des principes philosophiques qui régissent les 
sociétés humaines l'objet de leurs études de prédilection. 
Ils sont. de plus, d’une incontestable utilité pour les prati- 
ciens, parce q'ie la participation prépondérante de l’auteur 
a la confection du code pénal lui permet d'indiquer, avec 
une certitude entière, la nature el la porltée des solutions 
auxquelles le législateur a donné la préférence. Le tome Ier 
débute par une introduction traitant du droit criminel en 
général, suivie d’un titre préliminaire destiné à faire con- 
naître les théorses rationnelles sur l’origine et les bases du 
droit de punir. Deux livres, dont l'un est intitulé : Des lois 
pénales et l'autre : Des infractions, complètent ce volume. 
Le tome I! contient à son tour deux livres, dont l'un traite 
des peines et de la réparation civile et l'autre des actions 
qui naissent du délit. Un grand nombre de notes placées 
au has des pages sont destinées, soit à expliquer ou à jus- 


(1 Préface de la troisième édition. 
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tifier les doctrines de l'auteur, soit à réfuter les opinions 
contraires. 

Haus, devenu plus qu'octogènaire quand il fit paraître la 
troisième édition, avait conservé toute la vigueur de son 
intelligence. On retrouve dans cetle œuvre de sa vieillesse 
toutes les qualités de science, de méthode, d'ordre et de 
clarié qui distinguent ses autres écrits. 

A côté de toutes ces œuvres si remarquables et si atiles, 
il faut placer les services que notre regretté confrère a rendus 
à l'Acadéinie royale. 

Nommé membre effectif le 11 janvier 1847, il fat plas 
d'une fois chargé d'importants rapports, et il s'acquitla tou- 
jours de cette délicate mission de manière à répondre pleine- 
ment à l'attente de la compagnie. Son langage clair, précis, 
impartial, allait droit au but et nous mettait parfaitement en 
mesure d'apprécier la valeur des mémoires soumis à notre 
examen. Aucun de naus”n'a oublié l'élévation de vues et 
la science profonde avec lesquelles il émit son avis sar le 
beau travail qui nous avait été offert par notre honorable et 
savant coufrère M. Leclercq, sous ce titre : Un chapitre du 
droil constitutionnel des Belges. On peut en dire autant des 
deux remarquables rapports qu'il nous présenta sur l'His- 
toire du droit pénal dans l’ancien duché de Brabant de 
Prosper Poullet, œuvre remarquable d'un jeune savant qui 
devint plus tard notre confrère et dont nous pleurons aujour- 
d’hui la perte prématurée, Le discours qu'il prononça en 1874, 
en sa qualité de directeur annuel de la Classe des lettres, sur 
la Pratique criminelle de Damhouder et les ordonnances de 
Philippe II, est un modèle de cette espèce d'études acadé- 
m'ques Malgré les nombreuses publications dont le livre du 
jurisconsulte brugrois et les édits de l'inflexible fils de 
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Charles V avaient été l'objet, Haus trouva des aperçus nou- 
veaux et rendit un important service à l’histoire de notre 
droit national. Après avoir écrit une biographie aussi intéres- 
sante qu'insiructive du magistrat qui eut la gloire de publier 
le premier, hors de l'Italie, un traité complet de droit crimi- 
nel, il fit ressortir, d'un côté, les qualités par lesquelles cet 
homme célèbre se distinguait de ses contemporains et, de 
l'autre, les prejugés par lesquels il se rapprochait des erreurs 
juridiques qui dominaient au XVIe siècle. Il s'occupa ensuite 
du fameux Praxis rerum criminalium qui, pendant deux 
siécles, a servi de guide aux juges de notre pays. Il analysa 
ce livre, en discuta la valeur scientifique, rechercha les 
sources auxquelles l'auteur avait puisé, indiqua les diverses 
éditions publiées en Belgique et à l'étranger, et constata 
l'influence considérable que l’œuvre de Damhouder a exercée 
sur la pratique judiciaire de l'Allemagne et des Pays-Bas. Il 
se livra à des conjectures ingénieuses sur les causes qui 
avaient fait exclure le criminaliste flamand de la commission 
chargée d'élaborer les célèbres ordonnances criminelles de 
1570. Il rechercha les motifs du silence absolu, systématique, 
que Damhouder a gardé sur ces ordonnances mémorables, 
et il trouva l'explication de ce prétendu dédain dans la cir- 
constance que l'exécution des ordonnances avait été sus- 
rendue par l'article 5 de la Pacification de Gand du 8 no- 
vembré 1376. Il prouva, en terminant, que les réformes 
judiciaires décrétées par les souverains du pays échouaient 

presque toujours, contre les résistances intéressées de la 

routine, el que Damhouder, après avoir constaté le nombre 
sans cesse croissant des crimes, pouvait s'écrier avec raison : , 
O infelicissimum sæculum!O infelicissima ætas 1)! 


(1) Bulletins de l'Académie, 9° serie, t. XXI, p. 415; t. XXXI, 
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Je n'ai pas besoin d'ajouter que toutes ces publications, 
académiques ou autres, n'empêéchaient pas notre regretté 
confrère de se vouer, avec une exactitude scrupuleuse, une 
ardeur soutenue et un succès complet, aux rudes laheurs de 
l'enseignement. 

Au début de sa carrière, fl fut. comme nous l'avons vu, 
chargé des cours de droit criminel et de droit naturel. Il 
renonça à ce dernier, en 1855, pour se charger du cours 
d'institutes du droit romain, qu'il ahaudonna, à son tour, 
en 1830, pour le remplacer par celui des pandectes, devenu 
vacant par la mort du savant Molitor. 

Jamais professeur ne fut plus attentif à remplir tous ses 
devoirs, et l'on peut hardiment affirmer que, dans sa longue 
carrière, il n'a pas manqué uue seule lecon, sans que sou 
absence fùt motivée par un obstacle impossible à éviter. Aussi 
le gouvernement, connaissant san zèle, ne lui refusait-il pas 
les témoignaynes d'estime et de confiance. Il fut quatre fois 
appelé à remplir les honorables et difficiles fonctions de 
recteur : de 1827 à 1828, de 1852 à 1855, de 1835 à 1855 el 
de 1864 à 1867. 

L'enseignement de Haus se distinguait par les qualités 
éminentes qui se manifestent dans tous ses ouvrages : la 
clarté de l'exposition, l'ordre logique des classifications, la 
rigueur des principes, le développement naturel des idées 
et la connaissance approfondie de toutes les parties du sajei. 
Sa parole, toujours vive et animée, prenait souvent le ton de 
Vindignation, et même de la colère, quand il avait à réfuter 
des erreurs juridiques qui tentsient de se glisser dans la 


pp. 81 et 297. — Voy. à l’Appendice, la liste complète des travaux 
academiques de Haus. 
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doctrine ou daus la jurisprudence. Le droit criminel et le droit 
romain étaient ses sciences de prédilection. ll ne se bornait 
pas à les cultiver avec soin et à se tenir au courant des 
progrès qu'elles faisaient dans toutes les parties de l'Europe; 
il veillait sur elles et les défendait chaleureusement contre 
les attaques des ignorants et des sophistes. 

Le vieux professeur avait conservé l'ardeur et l'énergie de 
sa jeunesse, lorqu’il devint, le 3 novembre 1867, après cin- 
quante années d'enseignement, l'objet d’un solennel et tou- 
chant hommage de la part de ses collègues et de ses élèves. 

On célébrait ce jour-là le cinquantième anniversaire de la 
fondation de l'Université de Gand. Les ouvriers de la pre- 
mière heure étaient descendus dans la tombe; Haus seul 
avait survécu, et c'était lui que, d'une voix unanime, le corps 
académique avait chargé de retracer, en présence de trois 
ministres, des autorités locales, des élèves et d’un auditoire 
d'élite, l’histoire semi-séculaire de l’école illustrée par son 
enseignement et par ses écrits. Sa haute taille ne s'était pas 
courbée; ses trails imposants ne portaient aucune trace de 
lassitude, et ce fut d’une voix forte et sonore qu'il s'acyuitta 
dignement de l'importante tâche qu'on lui avait confiée. On 
devine sans peine avec quel empressement, avec quel bon- 
heur, tous ses collègues, dont plusieurs étaient ses disciples, 
se pressérent autour de l'orateur et lui adressèrent leurs 
félicitations chaleureuses. Les applaudissements unanimes 
de l'assemblée duraient encore, quand un ancien professeur 
de la faculté de droit, M Lefebvre, s'avanca pour lui offrir 
un buste en marbre, au nom de ses collègues et des anciens 
élèves de l'Université. Le vieux maître était profondément 
ému, et cette émotion alla jusqu'aux larmes, quand un étu- 
diant, délégué par ses condisciples, accourus en foule, vint 

14 
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chaleureusement proclamer le respect et l'affection de la jeu- 
uesse pour « ce véléran de nos Universités, toujours chaud 
» de cœur, comme les plus jeunes! » 

Quelques jours après cette belle fête universitaire, Haus 
sollicita son admission à l'émérilat, non pour jouir d'un repos 
largement mérité, mais afin de fournir au gouvernement le 
moyen d'améliorer le sort de quelques-uns de ses col- 
lègues (1). Les termes de la requête qu'il adressa au ministre 
de l'Intérieur méritent d'être reproduits en entier, parce 
qu'ils fout admirablement connaitre la noblesse et la géné- 
rosilé des sentiments qui animaient le pétitionnaire : « Je 
» compte, disait-il, cinquante années de fonctions et près 
» de soixante-douze années d'âge. Cependant, je ne suis pas 
» encore fatigué et je n’aspire pas au repos, que je n'ai 
» jamais conau et que je ne connaîtrai probablement que 
» dans la tombe. Mais le Gouvernement a daigné m'ac- 
» corder une augmentation de traitement, et il est juste que 
» quelques-uns de mes collègues jouissent, à leur tour, de 
» celte faveur. J'ose donc vous prier, Monsieur le Ministre, 
» de bien vouloir me déclarer émérite, en vertu du règle- 
» ment du 25 septembre 1816. » 

Le ministre accueillit favorablement la demande, et, peu- 
dant les onze années suivautes, Haus, malgré son admission 
à l'éméritat, continua sou double enseignement, sans 
qu'aucun symptôme de faiblesse ou de décadence se mani- 
festàt dans l'attitude et le langage du noble vieillard. Ce ne 
fut qu'en 1880 que sa famille et ses nombreux amis com- 


(t) Le traitement du professeur émérite passant au budget de le 
dette publique, une somme équivalente devenait disponible au 
budget de l'Universite. 
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meacérent à concevoir des inquiéludes et lui conseillèrent, 
sans succès, de reutrer définitivement dans la vie privée. 
Visiblement fatigué et souffrant d'une dangereuse maladie 
de cœur, il n’en voulait pas moins continuer ses leçons 
jusqu’à la fin de l'année scolaire. Parvenu à ce terme, à 
grand'peine, il se rendit à sa maison de campagne d'Aeltre, 
espérant qu'un repos de deux mois rétablirait sa santé et lui 
permettrait de reprendre ses leçons à la réouverture des 
cours. Cet espoir ne devait pas se réaliser. Malgré les ordres 
formels de ses médecins, il remonta dans sa chaire; mais, 
dès les premières leçons, ses forces le trahirent et il dut se 
résigner à ne plus quitter ses appartements. 

Dès cet instant, il déclina rapidement. A la maladie de 
cœur dont il souffrait depuis plusieurs mois, vinrent se 
joindre des cataractes sur les deux yeux, et bientôt il lui fut 
impossible de continuer les lectures et les études qui fai- 
saient le charme de ses heures de solitude et de repos. 
Mais, alors même, il ne voulut pas complètement renoncer 
au travail. Un de ses fils lui servait de lecteur. Il se faisait 
lire régulièrement la Belgique judiciaire, et, chaque fois 
qu'une décision attirait spécialement son attention, il la 
faisait annoter en disant : « Ce sera pour la prochaine édi- 
tion des Principes généraux. » Le travail était pour l’illustre 
vieillard un besoin impérieux, une consolation indispen- 
sable. Il ne comprerait pas une vie oisive et la seule plainte 
qu'il ait fait entendre dans sa dernière maladie était d’être 
incapable de travailler par lui-même. Six semaines avant son 
décès, il nourrissait encore l'espoir de reprendre ses cours 
au semestre d'élé. Ce n'était, hélas! qu'une illusion que la 
mort devait bientôt dissiper. Le vaillant et infatigable pro- 
fesseur décéda le 23 février 1881, ayant conservé, jusqu'au 
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moment suprême, l'usage intégral de ses facultés intellec- 
tuelles. 

Après avoir parlé du professeur, du savant, de l'académi- 
cien, il me reste à dire quelques mots des qualités aimables 
de l'homme. 

Franc, ouvert, d'une politesse parfaite, toujours prèt à 
rendre tous les services qui se trouvaient à sa portée, Haus 
gagnait immédiatement et conservait l'affection de ceux qui 
avaient le bonbeur de faire sa connaissance personnelle. Sa 
conversation, gaie el enjouée, n'avait rien de celle pédanterie 
gourmée et froide que tant de savants, d’ailleurs éclairés, 
confondent à tort avec la dignité professorale. fl badinait 
avec esprit et trouvait du charme à égayer son entourage; 
il savait même, à l'occasion, lancer des épigrammes toujours 
fines, aiguisées, mais jamais blessantes. 11 contait avec esprit 
el se plaisait surtout à rappeler les faits qui, depuis sou 
adolescence, s'étaient passés dans les sphères élevées de 
l'enseignement et de la science. Avec un tact parfait, il 
cachait sa supériorité, à moins que son interlocuteur, appar- 
tenant lui-même „u haut enseignement, ne demandàt son 
avis sur l’un ou l'autre problème manquant encore de solu- 
tion définitive. Alors son regard s'animait, son geste deve- 
nait expressif, ses vastes connaissances arrivaient aa jour, el 
le savant se montrait avec l’enthousiasme naïf d'une âme 
d'élite livrée tout entière au culte désintéressé de la science. 

Il menait une vie simple, sobre et tout entière consacrée 
au travail. Les joies pures et sereines de la famille étaient, 
avec la visite de ses proches et de ses amis, ses seuls délas- 
se ments. Mari modèle, pére excellent, il était sévère pour 
lui-même et iudulgent pour les autres. Profondément reli- 
gieux, il ne craignait pas de manifester hautement ses con- 
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victions. Après la mort de sa femme, enlevée à son affection 
le 12 novembre 1865 (1), il se rendait tous les jours, à six 
beures du matin, à la messe de sa paroisse. Depuis qu'il avait 
compris que la mort approchait, il en parlait à ses fils avec 
le plus grand calme. Il leur disait souvent : « Le bon Dieu 
» peut m'appeler à lui, je suis prèt; j'irai rejoindre mon 
» excellente femme et mes chers enfants. » Ennemi du faste 
et de l'ostentation, il voulut avoir des funérailles simples et 
modestes, sans discours, sans cortège, sans musique, sans 
houneurs militaires, et, pour que son vœu ne fût pas mé- 
counu , il en fit une clause de son testament. 

La Classe des lettres conservera religieusement le souvenir 
de cet homme d'élite, et la patrie honorera ses œuvres C'est 
bien de Jacques-Joseph Haus qu'on peut dire, avec un poète 
d'Athènes : 


"Avôpès Gixaiou xaprôs ox drokhurar (2). 
J.-J. THONISSEN. 


(1) Le 15 seplembre 1820, Haus avait épouse Mme Angelique 
Roelandts, veuve en premieres noces de M. J.-B. Hellebaut, avocat 
et professeur à l'Université de Gand, ancien primus de Louvain. 
C'était une femme accomplie, d'une énergie peu commune, qui 
sut toujours seconder el encourager sou époux dans les moments 
difficiles. Quatre fils sont issus de ce mariage. Trois sont decedes 
avant leur père. Un seul lui survit, c'est M. Charles Haus, greffier 
en chef de la Cour d'appel de Gand. L'un d'eux a laisse un file, 
M. Ernest Haus, juge de paix à Nevele. 

(2) Wenandri sententia, En. Divor, p. 90. 


(U) 


ŒUVRES DE J.J. HAUS. 


nd 


1. — RAPPORTS ACADENIQUES. 


Rapports sur deux memoires de concours de 1K47, en reponse à la 
question : Comment, avant le règne de Charles V, le powroir 
judiciaire a-l-il elé erercé en Belgique? [(Burreniss, 1" serie, 
t. XIV, tre partie, p. 474.) 

Rapport sur une notice biographique du jurisconsulle liegesis 
Sohet, par M. Britz (t. XV, tre partie, p. 374). 

Rapport sur un mémoire de concours de 1849, en réponse à la 
question précitée (t. XV, {re partie, p. 509). 

Rapport sur un mémoire de M. Bernard concernant un manuscril 
de la paraphrase grecque de Théophile (t. XIX, tre partie, 
p. #41). 

Rapportsur un mémoire de M. Leclereq intitule : Un chapitre du 
droit constitutionnel des Belges (Buirerins, 2° serie, t. Il, p. 146. 

Rapport sur trois mémoires de concours de 1860, en réponse à la 
question : Comment l’ouvrier peul-il s’aider lui-même (self-help , 
etc.’ (T. XXI, p. 448.) 

Rapport sur ua mémoire de M. Klippfel relatif au régime muniti- 
pal des cités romaines de l’empire germanique (Metz, cite impee 
riale). Iso. p. 319. 

Rapport sur un mémoire de concours de 1867, en réponse à ls 
question relative à l'Histoire du droit pénal de l'ancien duche de 
Brabant (1. XXXII, p. 511). 

Rapport sur un mémoire de concours de 1809, relatif à l’Histoir- 
du droit pénal d: l'ancien duché de Brabant, depuis l'avenemenl 
de Charles V (t. XXVII, p. 448). 
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Rapport sur les memoires de concours de 1870, concernant le règne 
de Septime Severe (t. XXIX, p. 549). 

Note sur le tome 1°r du Traité de droit civil international de 
M. Laurent (t. XLIX, p. 272). 

Nute sur le tome [Il du même ouvrage it. L, p. 134). 


IT. — MÉMOIRE ACADÉMIQUE. 


La pratique criminelle de Damhouder et les ordonnances crimi- 
nelles de Philippe Il (Buriarins, 2° série, 1. XXXI, pp. 415- 
835; 1. XXXXIE, pp. 81-105, 297-319). 


II. — OUYRAGES NON PUBLIÉS PAR L'ACADÉMIE, 


Elementa doctrinæ juris pbilosophicæ sive juris naturalis. Gandavi, 
1824, in-8°. 

De summo imperio civium conventione fondato. Gandavi, 1828, 
in-8°. 

Ohservations sur le projet de revision du code pénal présenté aux 
Chambres belges, suivies d'un nouveau projet. Gand, 1835- 
1836 ; 3 vol. in-8°. 

Exposés des motifs du Code pénal belge (Bruxelles, 1850 et années 
suivantes), reproduits dans la Législation criminelle de la Belgique, 
de M. Nypels /3 vol. in-80). 

Cours de droit criminel. Gand, 1857 in-8°; 2e edition en 1861 ; 
3®e édition en 1864. 

Du principe d'expiation, considéré comme hase de la loi pénale. 
Gand, 1865, in-#e, 

La peine de mort, son passé, son présent, son avenir. Gand , 1866, 
in-8e. 

Principes generaux du droit penal belge. Gand, Hoste, 1869; 
2 vol. in-8° ; 2e édition en 1874, 3° édition en 1879. 








EDMOND POULLET, 


MEMBRE DE L'ACADEMIE, 


né à Malines le 31 décembre 1839, décédé À Loucain le 12 décembre 1881. 


Lorsque le bruit se répandit, au palais des Académies, que 
M. Edmond Poullet était atteint d’un mal sans remède, la 
Classe des leltres tout entière fut frappée d'une douloureuse 
stupeur. On se refusait à le croire. Quoi! lui, le plus jeune 
d'entre nous! Lui sur qui reposaïent tant d’espérances! Il ne 
serait plus là pour coulinuer la Correspondance de Gran- 
velle? La seconde édition de son Histoire politique nationale 
resterail inachevée ? » . 

Et nous ue ponvions nous défendre d'espérer encore 

Mais, pendaut quatre mois, l’imprimeur attendit en vain le 
bon à lirer de la dernière épreuve, et, tout à coup. nous 
apprimes que notre confrère nous était enlevé à l'âge de qua- 
rante-deux ans. 

Si cetie mort a causé parmi nous des regrets si profonds et 
si unanimes. ce n'est pas seulement parce que Poullet, par la 
loyauté de son caractère, par l’étendue et la solidité de son 
savoir, avait conquis notre estime à tous: des liens plus 
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intimes, j'oserai dire des liens d'affection, lunisstient à l'Aca- 
démie. N'est-ce pas sous le regard de ses futurs confrères 
qu'il a essayé ses premiers pas dans la vie des lettres? Les 
premiers, n'out-ils pas salué l'épanouissement de son talent ? 
N'est-ce pas ici qu’il a cueilli ses plus beaux lauriers? El 
lorsque, par des succès jusque-là inouïs dans nas fastes, il 
eut, pour ainsi dire, forcé les portes de cette enceinte, n'est-ce 
pas avec acclamalion qu'il y a eté accueilli à l'âge où les 
autres entrent à peiue dans la carrière? Et puis, n’a-t-il pas 
été, jusqu'à la fin, fidèle et dévoué à notre Compagnie? Ne 
lui a-t-il pas consacré la plus grande partie de ses veilles, 
trop imprudemment prolongées peut-être ? 

Voilà pourquoi Poullet, en quelque sorte, était l'enfant de 
prédilection de la famille académique, et voilà pourquoi sa 
perte y a été d’autant plus ressentie. 

Chargé de retracer cette courte et féconde existence, je 
pourrai bien, ravivant mes souvenirs d'amitié, en rappeler 
quelques traits; la vérité n'aura rien à reprendre dans mes 
eloges, car tout, dans la vie de notre regretté confrère, est 
pur, noble, eleve. Mais pour lapprécier à <a juste valeur, 
pour faire compreudre, comme je le voudrais, les services 
qu'il a rendus à notre Compagnie, à l'enseignement, aux 
lettres belges, je sens trop mon insuffisance, et je sais que je 
resterai au-dessous de ma tàche. Que n’y aurait-il pas à dire de 
ce savant professeur, de cet historien éminent, de cet bomme 
dont le caractère et le talent inarchaient de pair, dant ta force 
de volonté s'appliqua sans relâche, sans défaillance, à faire 
fructifier les dons qui lui avaient été départis! Ses livres, 
heureusement, parleront mieux que moi. Pour montrer quel 
sillon profond et inetfaçable il a creusé dans le champ de 
notre histoire nationale, pour faire entrevoir aussi quelle 
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riche et abondante moisson il aurait récoltée s'il n'avait été 
arraché, avant l'heure, à son patriotique travail, je n'aurai 
donc qu'à les passer en revue et à invoquer le témoignage de 
ses critiques (1). 


Les Poullet qui, aujourd'hui, habitent Louvain, descen- 
dent d’une vieille famille de chevaliers hesh'gnons dont le 
noun figure avec honneur dans les annales de l'ancienne prin- 
cipauté liegeoise (2) 

Prosper Poullet, le père de notre regretté confrère, fut, 
pendant de longues années, président du tribunal de première 
instance, à Louvain. Étaut encore substitut du procureur du 
Roi, à Malines, il avait épousé Mile Herminie Holvoet, et c'est 
dans celte ville que naquit, le 51 décembre 1859, Edmond- 
Yves-Joseph-Marie Poullet. Sa mère surveilla elle-même sa 
première éducation, et les heureuses dispositions de l'enfant 
se developperent à l'aise dans l'atmosphère douce et forti- 
fiante de la famille. 

À onze ans, il fut mis aux études latines. Entré en sixième 
dans l'établissement des Joséphiles de Louvain, il y fit bril- 
lamment ses quatre classes inférieures. Puis, comme la poésie 
et la rhétorique n'étaient pas enseignées dans ce collège, il 
alla achever ses humanités chez les pères Jésuites, à L'ège, 
où il remporta presque tous les premiers prix. 

Sans doute, la fée qui avait présidé à sa naissance ne s'était 
pas montrée avare envers lui: elle lui avait généreusement 
prodigué les dons précieux de la mémoire et de l'intelli- 
gence, une perception vive et prompte, avec cela, du juge- 
ment et du sérieux dans le caractère. Toutefois, ce n'était 
pas sans d'énergiques efforts qu'il sortait vainqueur de la 
lutte. Poullet etait un travailleur; dès son jeune âge, il mon- 
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tra une application soutenue, opiniàlre, dont ses mailres 
avouent n'avoir rencontré que de rares exemples. Il avait, à 
la lettre, la passion de l'étude. Attentif, tenace, réfléchi. 
plutôt réservé que communicatif, il élargissait de lui-même 
l'horizon où se confinent, d'ordinaire, les insouciances de 
la jeunesse. En seconde, il sollicitait comme une faveur de 
pouvoir passer ses heures de promenade aux archives de 
l'État, où, sous la direction de M. Polain, il se formait an 
dossier de famille. À quatorze ans, combien est-il d'éentiers 
qui se soucient de recherches, et savent même qu'il existe 
des dépôts d'archives ? 

De retour à Louvain, les traditions pateruelles le porté- 
rent à suivre les cours de droit. Cinq diplômes, y compris 
celui de docteur en sciences politiques et administratives, 
enlevés en cinq années, tous avec la plus grande distinction. 
tel est le bilan de ses études universitaires. 

Jetons un coup d'œil sur cette carrière d'étudiant. Les dis- 
positions natives de Poullet s'accentuent de plus en plus. ÌÌ 
traverse sans encombre cette période d'exaltation fongueuse, 
d'enthousiasmes spontanés, de plaisirs irréféchis, pendant 
laquelle, cependant, le jeune homme s'imprègne d'opinions 
et d'habitudes qui, presque toujours, eugagent tout le reste 
de l'existence. L'enfant, l’adolesceut font pressentir ce que 
sera l’homme fait. Une solide éducation religieuse l'a pre- 
servé des écueils : il en gardera toute sa vie l'empreinte inef- 
facable, et la philosophie ne fera que dégager plus nettement 
dans son esprit la notion sublime du devoir. Sa sévérilé 
envers lui-même, son austérilé presque puritaine ne lui enlé- 
vent pourtant rien de la fraîcheur, de la gaité de la jeunesse. 
Ni misanthrope ni maussade, il est l'ornement de la sociétr 
élégante qu'il fréquente de préférence, parce qu'il a des 
goûts élevés. Sa distinction naturelle le fait rechercher : il est 
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de toutes les fêtes, et à le voir s'abandonner si franchement 
au plaisir, vous le diriez tout absorbé par les préoccupations 
mondaines Détrompez-vous : s’il a passé une partie de la nuit 
daus les salous, le lendemain, de bonne heure, il n'en ira pas 
moins se recueillir à l'église, puis reprendre sa place dans 
l'auditoire académique Au dire de ses anciens maîtres, les 
fatigues de la veille ne lui ont jamais fait manquer une 
lecon (3). 

En même temps, il entretient les meilleurs rapports avec 
ses condisciples; en toute occasion il se mêle à leurs groupes 
et gagne leurs sympathies par l’aménité de son caractère, par 
son urbanité, par une obligeance et une affabilité qui ne se 
démentiront jamais. 

Parmi les institutions qu'une sagesse clairvoyante à an- 
nexées à l’Université de Louvain, figure la Société littéraire, 
sorte d'académie où, sous une direction habile, les jeunes 
gens s'exercent, de bonne heure, à parler en public, et, par 
un travail tout personuel, se forment à l'art d'écrire (4). 
Poullet ne pouvait manquer d'entrer dans cette association 
et d’y briller. D'abord il en fut le secrétaire, et comme tel, 
chargé, en 1858, de rédiger le rapport sur les travaux annuels: 
puis, le vice-président. Lors des fêtes du vingt-cinquième 
anniversaire de l’Université catholique (1859), il fut désigné 
pour prononcer le discours dans la séance solennelle du 
27 novembre. Si ces deux écrits, insérés dans les publica- 
lious de la Société (5), portent, au point de vue du style, des 
traces d'inexpérience, ils se font remarquer par la noblesse 
des sentiments et par l'élévation des vues. Poullet s’y montre 
déjà penseur. Il développe notamment cette thèse, que les 
étudiants de Louvain doivent considérer comme un devoir 
de se mettre, par de fortes études et par la culture de toutes 


les sciences, en mesure de défendre la société, ruinée dans 
sa base par l'incrédulité et logiquement menacée par le 
socialisme Et cela en 1839 ! Quelle influence b'enfaisante un 
pareil programme, sérieusement et unanimement suivi, n’au- 
rait-il pas sur les destinées de notre pays! L'ardente convie- 
tion qui anime ces quelques feuillets échauffe et émeut tout 
à la fois; ce ne sont pas là des phrases creuses, ce sont les 
aspirations d'un cœur généreux qui se déversent à flots dans 
ses paroles. 

Ce n'étaient pas là cependant les premiers essais de sa 
plume. Dans les séances du 25 janvier et du 8 février 1857, il 
avait, pour se conformer à l'usage, présenté à la Société lit- 
téraire un travail intitulé : Mémoire sur Pierre Coutereel et 
les troubles du XIV: siècle, à Louvain (6). Le choix du sujet, 
tout en faisant pressentir ses aptitudes spéciales, dénote l’es- 
prit judicieux de Poullet. Cet épisode, un des plus intéres- 
sants de l'histoire de la Belgique, et bien certainement la 
page la plus émouvante des annales de Louvaia, nous fait 
assister au réveil de la commune dans l'ancienne capitale du 
Brabant, où, jusque-là, tous les pouvoirs avaient été absor- 
bés par les liguages patriciens. Mais les gens de métier, les 
drapiers surtout, enrichis par le travail et l'industrie, débar- 
rassés dès lors des préoccupations matérielles de la vie, 
voulurent avoir aussi leur part d'influence dans l'administra- 
tion de la cité. C’est le tableau de la lutte entre la noblesse 
et la bourgeoisie pour la domination politique, lutte de vingt 
années, qui passe sous nos yeux. L'antagonisme des deux 
partis ; les premières manifestalions du mécontentement des 
corporations; l'apparition sur la scène de Pierre Coutereel, 
qui donne un corps aux aspirations populaires ; l'interven- 
tion du duc Wenceslas de Bohème, laissant exploiter son 
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inexpérience et sa faiblesse au profit des idées nouvelles ; le 
complot du 21 juillet 1360, amenant le triomphe momentané 
des bourgeois; la volte-face de Wenceslas qui, en 1372, 
rétablit les patriciens dans la possession exclusive de l'éche- 
vinat; la mort du tribun, bientôt remplacé par un autre, plus 
loyal et plus désintéressé; l'insurrection du 21 juillet 1578, 
qui, de nouveau, fait rentrer les plébéiens dans le magistrat; 
enâu, la sanglante défénestration du 16 décembre 1379, 
suivie de l’humiliation définitive de la bourgeoisie : ce sont 
là les points saillants de cette guerre civile désastreuse, qui 
eut pour conséquence de ruiner jusqu'à nos jours la prospé- 
rite industrielle de Louvain (7). 

Cette étude n’est pas faite sur pièces originales. Vraiment, 
c'eùt été trop exiger. Mais du moins Poullet, pour l’enri- 
chir de particularités ignorées et mettre sous leur vrai jour 
les faits déjà connus, a su exploiter habilement les mines 
encore vierges que la Commission royale d'histoire venait 
d'ouvrir aux travailleurs (8). Dans son ensemble, elle se dis- 
tingue par l'ordre et la clarté, et la chaîne des évènements y 
déroule sans efforts ses nombreux anneaux. Maître de son 
sujet, l’auteur ne s'égare pas dans les détails; les portraits, 
surtout celui de Wenceslas, difficile à saisir à cause du 
caractère mobile et indécis de ce prince, sont dessinés avec 
arl; quelques vues personnelles, semées çà et là, dénotent 
un esprit pénétrant et sagace. Le style même est soigné et non 
sans grâce. « On ne peut lire ce mémoire sans être frappé 
» de ce qu’il suppose, dans un si jeune écrivain, de maturité 
» précoce, d’esprit d'observation, d'apergus originaux, de vues 
» larges et saisissantes (9). » Bref, le tableau, pour un jeune 
homme de seize ans, est si réussi, qu'il me semble voir à 
ses côtés une main exercée guider son pinceau novice, dis- 
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tribuer les traits de force, ménager les ombres, accentuer 
ks figures. 

. L'œuvre n'en est pas moins sienne, et dans cette même 
séance du 27 novembre 1859 où il prit la parole au nom de 
la Société littéraire, Mgr de Ram lui remit la première des 
médailles décernées aux six meilleurs travaux de ses mem 
bres (10). 

Poullet qui, pour le dire en passant, n’était point insensible 
aux distinctions, n’attacha pas à celle-ci une importance 
exagérée, et ne sougea qu'à achever conciencieusement ses 
études de droit. Inscrit à vingt ans au tableau des avocats de 
Louvain, il fait son stage chez M. Smolders, aujourd'hui mem- 
bre de la Chambre des Représentants, et, tout en fréquentant 
aussi l'étude de M. l'avoué Spoelberg, plaide en instance et en 
appel. On me dit que ses plaidoyers, préparés avec un soin 
extrême, étaient fort écoutés, sans être brillants; sa parole 
était vive, animée, plutôt saccadée que coulante, et il n'bési- 
tait pas à sacrifier l'élégance, quelquefois même la correction, 
pour donner à sa pensée ce ton original el saisissant qui fixe 
l'attention et charme l'esprit. 

Avocat, il pouvait donc, tout comme un autre, faire son 
chemin dans le monde. Et cependant il n'était pas satisfait; 
de vagues préoccupations assiégeaient son esprit. Cette pro- 
fession ne répondait-elle pas à son idéal, ou bien son ambi- 
tion s’élevait-elle plus haut ? Je ne sais. Toujours est-il qu'il 
ne tarda pas à solliciter une place dans la magistrature. Mais 
les démarches les mieux appuyées restèrent infructueuses. 
C'était en 1861, et Poullet comprit que, pour le moment, il 
n'avait rien à espérer. Cependant, avec quelle distinetion 
n'eùt-il pas occupé le poste qu'on lui aurait confié ! Connais- 
sance profonde du droit, jugement sûr et pénétrant, ardeur 
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incomparable au travail, intégrité à toute cpreuve, rien ne lui 
manquait de ce qui constitue le magistrat modèle. 

Ne regreltons pas sou échec; il était appelé à d’autres desti- 
nées, el s’il eùt honoré notre magistrature, la Belgique aurait 
perdu un de ses meilleurs historiens. 

Ii cherchait donc sa voie. Un jour, parcourant un journal, 
ses yeux rencontrèrent le progranime des questions mises au 
concours par l'Académie royale de Belgique. On demandait, 
entre autres, un Exposé historique de l’ancienne Constitu- 
tion brabangonne, connue sous le nom de Joyeuse entrée, 
avec l'indication de ses origines et appréciation de ses 
principes (11). A l'instant, sa résolution est prise : il entrera 
eu lice. Ce n'est pas que ce sujet lui offrit un attrait parti- 
culier ; non, il n'avait aucun motif pour traiter celui-là plutôt 
que tout autre; on pourrait même ajouter qu'il lui était 
complètement étranger. Mais il voulait faire quelque chose : 
il fallait à son activité un aliment que ne lui fournissait pas 
le rôle effacé qu'il avait joué jusqu'alors. 

Si l'entreprise pouvait paraître audacieuse, il faut ajouter 
que Poullet ne s'en dissimulait pas les difficultés; dans sa 
modestie, il se croyait certain d’un échec, d’autaut plus qu'il 
entrait en lutte avec un concurrent qui, pour la seconde 
fois, se présentait dans l'arène. En effet, sans initiation 
spéciale dans les sciences historiques, sans étude prépara- 
toire, sans connaissances bibliographiques, comment aborder 
une pareille matière? Quelle distance entre l'épisode de 
Pierre Coutereel, passe-temps d'un jour, et cette question 
si ardue, si complexe, des origines, de la substance et des 
transformations de la Constitution brabançonne! La tâche 
était immense, et pour l’entreprendre, il fallait une volonté 
de fer unie à un sentiment profound de sa force. 

15 
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Cependant, il n'hésite pas. Ne sachant par où commencer. 
il s'ouvre à un ami, lui demande les titres de quelques ouvrages 
à consulter, puis, tèle haissée, se jette dans l’étude et creuse 
la question avec une telle ardeur, une telle persévérancr, 
qu'en moins d'un au il a fait les recherches préliminaires. 
réuni et coordonné les éléments de son travail; que dis-je? 
il en a achevé la rédaction. « Bien avant l'expiration du 
» délai fixé, dit M. Thonissen, nous recùmes un volumineux 
» mémoire où le sujet était envisagé sous toutes ses faces, 
» où toutes les difficultés étaient résolues avec une érudi- 
» tion solide, de vastes connaissances juridiques et un véri- 
» table talent d’investigation (12). » Ce mémoire portait 
pour devise: Non tamen pigebit vel incondita ac rudt roce 
memoriam prioris libertatis composuisse (TACITE, Vie 
d’Agricola). Sur la proposition unanime des trois juges du 
concours, la Classe des lettres, dans sa séance du 15 mai 
1862, lui décerna la médaille d’or (13). 

Douze livres, soixante-deux chapitres! Les rapports des 
commissaires, notamment celui de M. Gachard, ont suftü- 
. Samment édifié le public sur les mérites du jeune auteur. 
‚ Cependant, comme cet ouvrage a commencé la réputation 
d'Edmond Poullet, je ne puis me dispenser d'en donner une 
esquisse. 

L'auteur trouve les origines de la Constitution braban- 
conne dans les inslitulions germaniques et recherche, à 
travers les àges, la part que les divers éléments composant 
la société dans les Gaules, apportèrent successivement dans 
la formation des libertés publiques. Puis viènnent des aper- 
çus sur l'état de la société après la conquête franqne, sur la 
période féodale, sur la naissance des communes, enfin sur les 
premières libertés accordées aux agglomérations urbaines. 
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Partout les communes réclament un échevinage local, des 
garanties contre les abus du pouvoir seigueurial, la suppres- 
sion de tous service, taille ou impôt arbitraires. Ces fran- 
chises assurent aux habitants la liberté civile, tant pour leur 
personne que pour leurs biens, et placent leurs intérêts sous 
une juridiction régulière et obligatoire. 

Bientôt sonne l'heure des privilèges généraux octroyés 
par les ducs, soit à prix d'argent, soit en reconnaissance de 
services rendus. C'est d’abord le testament d'Henri IT qui, 
en 1247, abolit le droit de morte-main, affranchit les serfs, 
et, en imposant des assesseurs au bailli, assure à tous les 
habitants une protection légale. D'autres actes viennent 
ensuite qui, élargissant tour à tour le cercle de ces privi- 
lèges, développent progressivement les idées de justice et 
de liberté, et marquent les différentes étapes du progrès 
social. 

Voilà quant aux origines. Pénétrons maintenant au cœur 
du sujet. 

Dès le principe, les ducs de Brabant, lors de leur inaugu- 
ration, promettaient simplement à leurs sujets d'être « bons 
et loyaux seigneurs. » Mais lorsque, en 1555, Wenceslas, un 
étranger, succéda à Jean HE, le pays, inquiet pour ses libertés 
si cbèrement conquises, lui en fit solennellement jurer le 
maiutien. Ce serment, tantôt élargi, tantôt restreint, suivant 
l'énergie ou la faiblesse des princes, devint la loi fondamen- 
tale du duché, connue sous le nom de Joyeuse entrée. 

Poullet passe en revue tous les actes d'inauguration des 
ducs de Brabant. 11 examine les nouvelles concessions arra- 
chées, par l'influence prépondérante des États, à Antoine de 
Bourgogne en 1406, et à Philippe de St-Pol en 1427; l'exten- 
sion donnée au pouvoir ducal par Philippe le Bon en 1450, et 
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par Charles le Téméraire en 1465; les restrictions apportées 
de nouveau à l'autorité souveraine lors de l'avénement de 
Marie de Bourgogne; le retour, sous Philippe le Beau, à l'ordre 
de choses établi par le bon duc; les larges libertés octroyée: 
aux Brabancons par Charles-Quint, et enfin, sous Philippe II, 
la transformation complète du pacte inaugural — transfor- 
mation nécessitée par l'absence continuelle des souverains 
des Pays-Bas — qui devint la Constitution telle qu’ Île sub- 
sista jusqu'à la réunion de notre pays à la France. 

Telles sont, en raccourci, les grandes ligres du mémoire. 
L'évolution naturelle, inévitable de l'institution, marchant 
pas à pas avec la progression de l'esprit public, malgré des 
ecarts et des arrêts dus aux différentes personnalités qui in- 
tervinrent daus sa formation, se dessine neltement, ainsi que 
les évènements qui la préparent et les conséquences qui en 
découlent. Mais à combien de sujets accessoires l'auteur ne 
touche-t-il pas en étudiant les changements que chaque 
Joyeuse entrée apporte au droit du pays! Outre deux hors- 
d'œuvre nécessaires, traités ex professo, l'un sur les Etats, 
l'autre sur le Consuil souverain du Brabant, outre des consi- 
dérations d'une haute portée sur la légitimité du serment 
imposé aux souverains, ce livre renferme, avec leurs phases 
diverses, historique de toutes les grandes questions d'ordre 
politique, social, administratif et judiciaire qui, tour à tour, 
modiflèrent la Constitution brabançonne : le droit de guerre 
et d'alliance, te droit de grâce, la conservation des frontières, 
le commerce, les vengeances privées, la monnaie, la chasse. 
les tonlieux, les privilèges ecclésiastiques, les finances, 
l'exercice des charges publiques, les garanties nécessaires à 
la propriété, la liberté du domicile. Des qu’un article nouveau 
apparaît dans une charte, l'auteur remoute à ses origines el 
le suit jusque dans ses derniers développements. 
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Ces matières si vastes el, parfois, si disparates, peuvent 
faire juger de la patience, de ha tenace application de l’auteur, 
et de son énorme puissance de travail. Relevons encore son 
esprit d'ordre et sa méthode. Rarement il s’abandonue à des 
réflexions personnelles ; il laisse parler les documents. Toute- 
fois, il faut signaler comme une exception à cette reserve 
voulue, sa conclusion où, enveloppant d'un seul regard 
l'institution dont il vient d'écrire l'histoire, il établit un 
parallèle entre les libertés sous lesquelles vivaient nos an- 
cêtres et celles dont nous jouissons. Il démontre que, pen- 
dant plus de quatre siècles, les Joyeuses entrées ont résolu 
le problème social posé de plus en plus nettement par la 
civilisation en marche; qu’au triple point de vue de la liberté 
des personnes, de la liberté de conscience et de la liherté de 
la propriété, elles consacraient au fond les mêmes garanties 
que notre Constitution assure au peuple belge; qu'entin tous 
les droits civiques nécessaires au développement de l'indi- 
vidu étaient sérieusement protégés. « L'étude que nous 
» avons faite, dit il, doit nous avoir convaincus que, dans 
» la société de l’ancien régime, le vieux pacte brabançon 
» répondait à la liberté la plus large et la plus généreuse ; 
* que nos libertés publiques ne sont pas d'importation 
» étrangère; que nos constituants de 1830, en élaborant 
» leur œuvre immortelle, n'ont fait que prendre nos vieilles 
» franchises nationales en les mettant en rapport avec les 
» nécessités qui daminent notre société moderne. Nous 
» nous attacherons donc à nos institutions nationales, avec 
» le double sentiment du respect et de l'amour de ce que 
» nous ont légué nos ancêtres, et de la confiance dans un 
» avenir dont le présent nous répond. » 

Tel était le langage d’un jeune homme de vingt-deux ans, 
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Au surplus, personne ne s’élonnera si les commissaires du 
concours ont encore trouvé à faire la part de la critique. 
L'auteur n'a pas consulté les archives; il n’a pas tenu compte 
des écrits publiés sur la matière depuis vingt ans, et a laissé 
dans l'ombre la partie la plus intéressante de son sujet : le 
tableau des luttes, dans les trois derniers siècles, entre les 
États et le souverain, entre le conseil privé et le conseil de 
Brabant, pour l'interprétation de la Joyeuse entrée; il ne 
s'est pas suffisamment appliqué à condenser sa matière; il 
pêche par une longueur excessive; trop volontiers il s'ahan- 
donne au penchant de tout commenter, de tout expliquer; 
enfin, son style est inégal, quelquefois incorrect. Mais ici les 
hémistiches du poète latin trouvent leur juste application, 
et, en présence du mérite de l’ensemble, nous ne reproche- 
rons pas à Poullet les lacunes et les taches dues à l’inexpé- 
rience. Elles n'empêchèrent pas, d’ailleurs, l'histoire de la 
Joyeuse entrée de recevoir du grand public l'accueil le plus 
favorable. Ce fut comme une révélation; ce coup d’essai 
était un coup de maître (14). 

Un tel succès, aussi éclatant qu’inespéré, imprima à l'avte- 
nir du jeune lauréat une direction nouvelle, Caressant vague- 
ment l'espoir d'arriver à une chaire universitaire, il se décida, 
tout en continuant à suivre le barreau, à faire des sciences 
historiques l'objet principal de ses études, et, tout d'abord, 
voulut acquérir les connaissances générales qui lui man- 
quaient encore. Frappé de la justesse de l'ohservation qui lui 
avait été faite au sujet des archives, et comprenant que, s'il 
ne remontait aux sources, il devait à jamais renoncer à pro- 
duire une œuvre originale, il s'appliqua avec ardeur à péné- 
trer les secrets de la paléographie. En compulsant dans ce 
but, à Louvain, les registres aux comptes de la ville et aux 
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actes de V'échevinage, la pensée lui vint d'utiliser cette étude 
ingrate et de lui faire produire un double fruit en reconsti- 
tuant la physionomie du monde social et politique contem- 
porain des documents qu'il parcourait. Avec son étonnante 
sagacité, il eut bientôt trouvé le personnage autour duquel 
devaient graviter les faits, les détails de toute espèce qu’il 
exhumait des archives. C’est ainsi qu’il crea cette curieuse 
tigure de sire Louis Pynnock, le type du patricien louvaniste 
au XVe siècle. 

En etudiant de près cette époque de transition qui marqua 
la fin de la période féodale, Poullet s'éprit vivement de son 
sujet. Toujours son esprit en était occupé, il en parlait à 
tout venant et, dans son enthousiasme, n'abordait ses amis 
qu'avec ces mots : « Connaissez-vous Pynnock ? » comme 
Lafontaine autrefois : « Avez-vous lu Baruch? » 

Après deux ans d'un travail ininterrompu, il livra au 
public son Sire Louis Pynnock, patricien de Louvain, ou un 
masseur du XV: siècle. Étude de mœurs et d'histoire de la 
période bourguignonne. Louvain, 1864, in-8° de 584 pages. Je 
ne parlerai pas de ses recherches, si longues, si minutieuses, 
pour réunir les éléments de cet ouvrage. Feuilleter des cen- 
taines de registres pour en extraire les mille particularités 
qui pouvaient servir à caractériser l'époque qu'il avait 
choisie, faire connaître les mœurs, les usages, les institutions, 
ce n’était pas déjà un mince labeur. Mais où brillent au 
grand jour ses facultés, où se manifeste sa puissante ‘nitia- 
tive, c'est daus l'emploi judicieux de ces matériaux. Sous 
quelle forme présenter son livre? Fallait-il adopter la disser- 
tation aux allures sévères, et par cela même, s'adresser à 
un public restreint? Le roman historique, où l'imagination 
jone nécessairement son rôle? Après de longues hésitations, 
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Poullet se décide à entrer dans une voie jusqu'alors presque 
inexplorée. Ìl met en scène un personnage réel et, en se 
basant uniquement sur des documents d'une authenticité 
absolue, le suit pas à pas dans les phases diverses de la vie 
publique et de la vie privée. Il a ainsi l’occasion de décrire 
sur le vif, dans leurs plus menus détails, les mœurs chevale- 
resques, judiciaires et communales du siècle où Pynnock a 
vécu. Tout ce qu'il se permet, lorsqu'il se présente une 
lacune, c'est d'y suppléer par des analogies puisées dans 
Froissard, dans du Klerc, dans Molinet et dans tous les 
meilleurs chroniqueurs de l'époque. Grèce à ce procédé, il 
parvient à éviter, d'une part l'aridité et la sécheresse des 
traités où l'érudition étouffe l'intérêt, d'autre part la légèreté 
et Vinconsistance du roman historique qui, sous prétexte de 
peinture de mœurs, fait la part trop grande à la fantaisie. 
Ajoutons que Poullet, tout en dotant la littérature d'un 
genre pour ainsi dire nouveau, fut assez heureux pour en 
donner du même coup le modèle. 

C'est donc un livre essentiellement original et tel qu’on 
n'en avait encore guère écrit, que Sire Louis Pynnock Aussi 
obtint-il immédiatement un grand succès. On y trouvait l'in- 
térêt que présentent toujours les scènes de la vie intime et 
Ja peinture des destinées individuelles, rehaussé par la 
dignité de l’histoire et par l'attrait de la vérité. Mais ce qui 
y charme surtout, ce sont les détails: détails attachants sur 
les mille menus faits dont est semée toute existence humaine, 
au haut et au bas de l'échelle; sur la vie de famille, à la ville 
et à la campagne; sur les plaisirs que l'on s’y crée; sur les 
rapports entre serviteurs et maîtres (15), entre tenanciers et 
seigneurs, entre fonclionnaires subordonnés et magistrats; 
détails instructifs sur les opérations financières et l'adminis- 
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tration des forluues privées; sur la cour, la noblesse, le 
peuple: sur les procès, qui se déroulent à l'infini devant 
nombre de juridictions diverses, au milieu desquelles il serait 
impossible de s'orienter sans une connaissance parfaite de 
l’ancien droit coulumier. Rien n’est oublié; c'est tout uu 
siècle qui reprend vie et se meut devant nous, sous ses 
aspects les plus multiples et les plus variés. 

Si je dois résister, bien à regret, au désir de signaler les 
meilleures pages de ce livre si curieux, qu'il me soit permis 
de faire une exception en faveur du dernier chapitre, où, 
comme il l'avait fait pour la Joyeuse entrée, Poullet jette 
un regard en arrière et résume son œuvre. Esquissant à 
grauds traits la physionomie de la cité louvaniste, il passe 
en revue la hiérarchie sociale, le régime militaire, le com- 
merce et l’industrie, les métiers, les monuments publics, les 
arts, les lettres, l’esprit religieux, les coutumes, la procé- 
dure, toutes les institutions du passé, et enfin l'autonomie 
communale si laborieusement conquise, si chère à nos ancè- 
tres, sur laquelle il revient complaisamment dans presque 
Lous ses ouvrages, el qu'il oppose, avec une éloquente con- 
viction, aux Lendances centralisatrices de notre époque : 
« Ne voit-on pas, s'écrie-t-il, en comparant nos communes 
» du XVe siècle, si fières et si florissantes, aux tristes ombres 
» des trois derniers siècles, combien il y a d'orgueil et d'im- 
» puissance dans cette prétention d'un pouvoir unique de 
» vouloir tout faire? Ne voit-on pas, enfin, que la liberté 
» communale, par cela même que les masses en compren- 
» nent clairement le mécanisme et les avantages, est Île 
» boulevard le plus sûr des libertés publiques? Il a fallu 
» plus d’un siècle et vingt sanglantes batailles pour dompter 
» nos libres communes: il ne faut pas toujours un an pour 
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» faire renoncer un peuple moderne, centralisé, aux luttes de 
» la vie publique. Un fantôme de luxe, de plaisir et de repos 
» y Suffil. » 

Si j'osais timidement glisser ici, je ne dirai pas une 
critique, mais une simple observation, je dirais que les 
d'\ième et ouzième chapitres présentent un peu de confu- 
sion. Le lecteur, celui qui n'est pas très bien au courant de 
notre histoire, se perd dans les intrigues qui se nouent autour 
du mariage de Marie de Bourgogne, au milieu desquelles 
vient encore s'enchevêtrer l'épisode de la sédition de 14:17, 
à Louvain. Ceci m’amène à une remarque plus générale. Il 
me semble qu'au lieu d'entremêler les évènements qui 
signalent la vie intime, communale, chevaleresque et mili- 
taire de sire Louis Pynnock, mieux eùt valu peut-être de 
partager cette existence aux aspects si variés, et de considé- 
rer le personnage, d'abord comme homme privé, seigneur 
territorial, magistrat de sa ville, et officier du prince; puis 
comme gentilhomme, chevalier, homme de cour, homme de 
guerre, mêlé aux évènements politiques de son pays. On me 
répondra, il est vrai, que là précisément devait se manifester 
l'art du narrateur, pour donner de l’homagénéité à ces situa- 
tions disparates, par l’habileté des transitions. Je n'insiste 
donc pas. 

En parlant de Sire Louis Pynnock, un critique a dit que 
« c'était une page de la civilisation en Belgique, page aussi 
» bien écrite que bien pensée. » Souvent, on a fait observer 
que, généralement, les ouvrages de Poullet pèchent par le 
style. IÌ faut, selon moi, en chercher la cause, non dans le 
manque de talent, mais dans une trop grande hâte, N'est-ce 
pas, en elfet, chose bizarre que cette imperfection se fasse 
plus fréquemment sentir dans ses derniers travaux? Mais 
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qu’on y songe bien : il produisait alors énormément, et 
c’est à peine s'il consacrait une heure à se relire. Si abon- 
dantes lui venaient les idées, qu'aûn d'éviter les longueurs, 
il s’efforçait de les condenser, renfermait dans le moins de 
mots le plus de choses possible, rendant ainsi la forme de 
ses écrits pesante, obscure, leur lecture fatigante et pénible. 
Dans Sire Louis Pynnock, si le style est froid, terne et sec, 
la phrase est correcte et variée, l'expression presque toujours 
juste, par instant pitloresque, même émue et éloquente. 
Pour prouver ce que j'avance ici et en Gnir avec ce livre qui 
vous à tenu si longtemps, qu'on me laisse citer encore un 
passage, où tout est grand, le style et la pensée. 

A propos des monuments de la ville de Louvain, l'auteur 
s'exprime ainsi : « Presque en mème temps, on reconstrui- 
» sait la collégiale de St-Pierre, les églises de St-Jacques et 
de S'-Quentin, enfin l'hôtel de ville. Où trouvait-on les 
trésors nécessaires pour mener à bonne fin de pareilles 
entreprises? La commune ne pouvait compter que sur 
elle-même. Mais aussi avec quelle ardeur chaque bour- 
geois apportait son obole ! 

» L'église et l'hôtel de ville! N'était-ce pas la commune 
» d'autrefois lout entière? La foi des ancêtres ct la liberté 
» conquise par le travail commun et par le courage de tous? 
» Aussi, levez-vous tous, architectes, maçons, verriers, cise- 
» leurs, orfèvres, décorateurs, peintres, sculpteurs de la 
» commune et des communes voisines; levez-vous à la voix 
» de nos chevaliers, de nos hommes de loi ou de science, de 
» nos métiers, de nos pieuses confréries! Louvain saura 
» vous comprendre et récompenser vos labeurs. Que sous 
» la main puissante d'humbles maçons, les ogives hardies 
» et Ics gracieuses tourelles portent jusqu'au ciel, avec 
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toutes les efflorescences du gothique tertiaire, la pensée 
fière, libre et pieuse de la commune. Que le soleil braban- 
gon ne descende dans les nefs profondes des temples qu'a 
travers les tranquilles visages des bienheureux et de 
héros, et se décompose, en spectres aux mille couleurs, 
sur les fronts courbés par la prière de leurs descendants 
et de leurs émules. Que le langage du symbolisme chré- 
tien s'exprime tout entier dans les sculptures de l'édifcæ 
communal, et raconte en images de pierre, à des popula- 
tions illettrees, l'histoire de la chute et de la Rédemption. 
Que le grotesque stigmatise parfois le vice en le cou- 
vrant d'un mépris indélébile, mais que partout le beau, le 
beau fini, le beau artistique orue l'utile. Que l'or, le fer, 
le cuivre, la pierre se déroulent en gracieuses guirlandes, 
se recourbent en fautastiques créations animales, se dres- 
sent en naïves figurines. Que tout prenne vie sous vos 
mains ! Qu’enfin, dans les églises, le prestige du coloris. 
aidé de l'art naissant du dessin, retrace aux yeux des 
fidèles le supp'ice et le triomphe d'un Dieu fait homme 
et des martyrs, comme, daus les vastes salles de l'hôtel de 
ville, il rappelle aux magistrats l'équité sévère qui doit 
présider à leurs jugements. » 

Du moment où Poullet vit ses travaux h'storiques consa- 


crés par le suffrage du public, sa carrière fut fixée. Les 
autorités académiques de Louvain, désireuses de s'attacher 
ce jeune écrivain dont le nom brillait déjà dans le monde 
lettré, lui avaient fait des avances, que Poullet, de son cûté, 
appelait de tous ses vœux. Îls se réalisèrent bientôt. En 4865 
mourut le chanoine David, professeur d'histoire nationale, 
auteur de plusieurs ouvrages estimés. Immédiatement, par 
décision du 18 août, il le remplaça dans son cours avec le 
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titre de professeur extraordinaire (16). Peu après, Arendt, 
cet autre maftre de la science, quitta aussi ce monde, et la 
chaire d'histoire politique moderne qu'il laissait vacante fut 
également confiée à Poullet. A vingt-cinq ans, il se vit donc 
chargé de deux cours universitaires de première importance, 

L’excellence de son enseignement est proclamée par la 
voix unanime de ses anciens élèves. Mieux encore que leur 
témoignage, ses manuels, dont nous aurons à nous occuper 
bientôt, la font éclater au grand jour. Quant à sa manière de 
parler à son auditoire, elle rappelait les qualités et les négli- 
gences de ses plaidoiries. Faisant peu de cas de la forme, il 
s’attachait surtout à captiver l'attention par un exposé animé 
et nerveux des faits, par la clarté et la logique des déductions, 
par un langage concis, incisif, caractéristique. 

J'ai dit que Poullet était, par-dessus tout, l'homme du 
devoir. Du jour où il reçut la mission d'instruire la jeunesse, 
il se voua tout entier à sa tâche. La préparation persévé- 
raute, opiniàtre de son cours passait avant tout, et ses autres 
travaux, quelque nombreux qu'ils fussent, ne la lui firent 
jamais négliger. 

Mais il était plus que savant professeur. Ses élèves. en 
dehors de sa chaire, trouvaient en lui un conseiller, un guide, 
un ami. C'est avec un dévouement sans bornes qu'il leur 
consacrait son temps et ses peines. Sa vie élait intimement 
liée à la leur. « Il aimaità prendre part aux fêtes et aux plai- 
sirs de la jeunesse universitaire, la recevait chez lui, l'encou- 
rageait, lui venait en aide dans ses difficultés, lui ouvrait des 
horizons et souvent une carrière, lui inculquait des procédés 
délicats, des manières distinguées, un langage d’une noble 
simplicité, une urbanité facile, de bon tou, naturelle et aima- 
ble. Aussi était-il l'idole des jeunes gens, et déjà commen- 
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çait-il à faire école et à avoir plus que des élèves, des dis- 
ciples. La confiance qu'il inspirait était telle qu’il était devenu 
le conseiller de ses anciens élèves; il les guidait encore de 
loin et les poussait dans la voie qu'ils avaient choisie. Ce 
qu'il a fait de bien, indirectement, à l'étude de l'histoire 
nationale, est incalculable. » Voilà comment l'homme qui. 
par sa haute position, était le mieux à même de l'apprécier, 
a qualifié le rôle prépondérant que Poullet a joué à F'Uni- 
versité de Louvain (17). 

Cependant, le jeune professeur n'était pas tellement 
absorbé par ses graves fonctions, qu’il ne trouvât encore 
des loisirs pour poursuivre ses études privées. Louvain, pen- 
dant quelque temps encore, resta le sujet favori de ses inves- 
tigations, Les juridictions et la propriete foncière au 
X Ve siècle, dans le quartier de Louvain, Le monde univer- 
sitaire de Louvain au XVIe siècle, et Le siège de Louvain 
en 1542 sont les litr. s de trois notices qui virent le jour eu 
1866, 1867 et 1868 (18). La première, à n’en pas douter, est 
le fruit de ses recherches dans les registres scabinaux de la 
cité à propos de sire Louis Pynnock. Elle contient, sar la 
propriété foncière — question si négligée et pourtant si inté- 
ressante, — des renseignements tout nouveaux. Mais elle se 
ressent d’une certaine précipitation; c'est plutôt un assem- 
blage de notes qu'un travail médité et mûri; ici plus que 
jamais, Poullet a négligé le soin de donner à la forme de sou 
ouvrage le fini qui en eût rehaussé la valeur. 

Il n'en est pas de même du Monde universitaire. Cette 
page, principalement rédigée d'après les manuscrits de 
l'ancienne Université, est d'une lecture aussi attachante 
qu’instructive. L'indépendance complète du corps acadé- 
mique et de ses suppôts, ses rapports cordiaux avec le magis- 
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trat, la considération dont jouissait le recteur, la physionomie 
curieuse du monde des étudiants, les peines disciplinaires, 
la sévérilé déployée pour la collation des grades : tout cet 
ensemble forme un tableau animé et rempli d’utiles révéla - 
tions. Parlant des crimes qui, si fréquemment, désolaient la 
société au XV: et au XVIe siècles, l'auteur ohserve qu’au- 
jourd'hui nos mœurs se sont évidemment adoucies, et ajoute 
avec raison : « Attribuerons-nous ce fait au progrès de la 


civilisation? Le mot est un peu vague. Pour ma part, j’ai- 
merais à en rendre grâce à un certain nombre de faits 
plus complexes : à la prépondérance de plus en plus 
grande de l'élement humain sur l'élément de caste, qui 
amène facilement chaque individu à comprendre les souf- 
frances des autres et à s'y intéresser ; à l'éducation reli- 
gieuse, incontestablement mieux soignée qu'autrefois dans 
les masses; à l'extension de l'instruction, qui permet 
d'agrandir chique jour le domaine des plaisirs intellectuels 
et de restreindre celui des plaisirs purement brutaux; au 
perfectionnement de la machine gouvernementale, qui a 
enlevé aux hommes une foule de moyens et d'occasions 
de nuire ; entin et surtout, au désarmement habituel des 


* populations. Quoi qu'il en soit, en même temps que nos 


mœurs s’adoucissent, elles prennent une teinte uniforme; 
chacun vit, pense, agit, s'habille à peu près comme son 
voisin. Ces faits, en partie conséquence d'un état social 
démocratique, ont radicalement transformé les popula- 
tions universitaires. » 

Dans Le siège de Louvain en 1542, l'écrivain reste exclu- 


sivement sur le terrain des faits. Après les avoir élucidés à 
l'aide de toutes les sources imprimées et manuscrites qn'il a 
pu connaître, il les expose avec clarté, dans un style sobre 
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et généralement chätié. C'est une bonue page d'histoire 
générale. 

Toutefois, ces œuvres secondaires n'étaient, à proprement 
parler, qu'une distraction, un délassement après des travaux 
plus importants. En effet, pendant qu'il écrivait ces notices, 
l'Académie délibérait sur un long mémoire qui lui etait par- 
venu en réponse à cette question : Faire l'histoire du droit 
pénal dans l’ancien duché de Brabant (19). Sujet immense, 
bien que proposé en termes si brefs, presque vierge, hérissé 
de difficultés de tout genre : « Ce n’était pas une tàche 
* aisée (dit un homme qui avait fait de l’ancien droit l'etude 
de toute sa vie, M. Defacqz) que de tracer le tableau fidèle 
» du droit qui a régi, pendant plusieurs siècles, les délits, 
» les tribunaux, la procédure et les peines, que de ramener 
* à un ensemble systématique chacune des branches d'ane 
» Jégislation composée d'éléments hétérogènes, d'usages 
» vagues ou d'un crédit souvent équivoque, d’actes emanés 
» d'autorités qui différaient les unes des autres, comme le 
» prince, l'Église, la féodalité, les communes, par leur esprit, 
» leurs intérêts et la sphère de leur action. » La perspective, 
on le voit, n'était pas faite pour attirer de nombreux con- 
currents. L'unique réponse qui fut envoyée portait pour 
devise celte pensée de Josse de Damhouder : « 1 faut punir 
les malfaictz, afin que la peine d'ung, donne crainte à plu- 
sieurs, el que ceux qui, par exemples domestiques, ne son! 
meuz ou incilez à bien faire, soient contraincts par la mé- 
decine de correction.» Dans la séance du 6 mai 1867, ks 
commissaires du concours (20) présentèrent leurs rapports. 
Celui de M. Thonissen doune l'analyse complète du mémoire, 
divisé en trois livres, partagés eux-mêmes en dix chapitres 
et quarante-neuf sections; à elle seule, celte analyse remplit 
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six pages du Bulletin, et, pour donner seulement une idée 
de la matière de ce vaste travail, il faudrait la reproduire en 
entier. A quoi hon? Les spécialistes seuls y trouveraient de 
Pintérèt, et, pour se renseigner, ils n’ont qu’à tendre la main 
vers leur bibliothèque. Disons seulement que, dans le premier 
livre, purement historique, l’auteur recherche les origines 
du droit criminel brabançon jusque dans l'époque carlovin- 
gienne eten montre le développement et les transformations 
jusqu'au Xille siècle. Le second renferme l’organisation 
judiciaire et la procédure criminelle pendant la période cou- 
tumière. Le troisième explique les dispositions pénales 
proprement dites des Keures et des édits brabançons, depuis 
te XIIIe siècle jusqu'au XVIe. Ces deux derniers livres ont 
un caractère à peu près exclusivement juridique. 

Les trois commissaires furent unanimes pour reconnaître 
le mérite exceptionnel du mémoire. Non seulement l’auteur 
a lu tous les ouvrages publiés sur la matière, mais il a mis à 
contribution une énorme quantité de documents inédits, 
puisés dans les anciennes archives judiciaires du Brabant. 
En se livrant à une étude patiente et minutieuse des faits 
particuliers, il a suivi la seule voie qui pouvait le conduire à 
un résultat certain ; il a mis beaucoup de discernement dans 
l'emploi des innombrables matériaux colligés pour son œuvre; 
il émet des réflexions justes et utiles et un grand nombre 
d'idées nouvelles. En somme, il a tracé un tableau lucide, 
exact el complet des juridictions répressives, de la pénalité 
et des formes de procédure en vigueur dans l'ancien duché, 
depuis Charlemagne jusqu'à Charles-Quint. On se trouvait 
donc en présence d’une œuvre remarquable, débordant 
d'érudition et de science, où l'auteur, homme d'un talent 
réel, profondément versé dans la connaissance de nos an- 
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ciennes institutions palionales, s'était montré tout à fait à 
la bauteur de sa tâche. 

Cependant les juges n'étaient pas d'accord sur tous le: 
points. Tandis que M. Thonissen, lui, louait le mémoire sans 
restriction el le déclarait digne du prix, ses deux collègues 
faisaient des réserves. Selon eux, après un brillant début, 
l'auteur tout à coup s'était brusquement arrêté à mi-cheraie 
Pour donner, au complet, la notion historique du droit presal 
dans le duché de Brabant, il aurait dù, au lieu de clore son 
travail au XVIe siècle, le pousser jusqu'à la fn du XVII. 
C'est ce que MM. Defacqz et Haus s'appliquaient à prouver 
longuement, en indiquant les ouvrages et les documenis qui 
auraient pu servir pour l'achèvement de l'œuvre. « Toutes 
» ces sources, ajoute M. Defacqz, sont parfaitement connues 
» à l’auteur, et l'on peut préjuger quel parti il en aurait su 
» tirer pour l’histoire des trois derniers siècles, d'après la 
» manière dont il a retracé l’histoire, bien autrement ardue, 
» des quatre siècles précédents. » 

I n’y avait pas à le nier, l'observation était d'une justesse 
évidente. L'auteur lui-même ne s'était pas dissimulé la lacune 
qui déparait son œuvre, et avait essayé de se justifier : s'il 
s'était arrêté au règne de Charles-Quint, c'est que, depuis 
cette époque jusqu'à la fin de l'ancien régime, l'histoire de 
la juridiction répressive en Brabant appartient à la législation 
générale des provinces belges plutôt qu'au droit particulier 
de l'ancien duché. Il était facile de réfuter cette thèse, et 
Poullet aurait pu se contenter d'invoquer, pour excuse très 
fondée, la trop grande portée de la question; l'étendue même 
de sa réponse en donnait la démonstration péremptoire. 

L'Académie fut aussi de cet avis. Après un long débat, elle 
accorda au mémoire qui lui était soumis le prix attaché à la 


question (21). 
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Les remarques de MM. Defacqz et Haus devaient néan- 
moins porter leur fruit. Le sujet n'ayant pas été épuisé, 
la Classe engagea, pour ainsi dire, le concurrent à com- 
pléter son œuvre, et mit de suite au concours L'histoire 
du droit pénal dans le duché de Brabant, depuis l'avène- 
ment de Charles-Quint jusqu'à la réunion de la Belgique 
a la France à la fin du XVIIIe siècle (22). Poullet, en quel- 
que sorte provoqué par cette question qui semblait posée 
pour lui, y répondit encore par l'envoi d'un mémoire portant 
pour devise : « C'est ici un livre de bonne foy, lecteur »: 
(MOonTAIGNE), comprenant six cents pages in-folio, et prou- 
vant à son tour Combien il avait été nécessaire de scinder la 
question. Cette fois, plus de désaccord entre les commis- 
saires. Le concurrent remporta le prix de haute lutte. Dans 
leurs rapports, lus à la séance du 10 mai 1869, MM. Thonis- 
sen, Defacqz et Haus se plaisent à rendre justice aux mérites 
du travail soumis à leur appréciation : recherches labo- 
rieuses el intelligentes, connaissances étendues et variées, 
science profonde du droit, talent remarquable pour la mise 
en œuvre, clarté de l'exposition, telles sont les qualités qu’ils 
y relèvent. « C’est, dit le premier commissaire, une mono- 
» graphie savante, où tous les faits sont indiqués, où toutes 
» les sources sont mises à contribution, où tous les pro- 
» blèmes offrant une importance réelle sont discutés avec 
» une compétence incontestable. C’est l'œuvre d’un homme 
» intelligent, érudit, et familiarisé de longue main avec 
» toutes les controverses qui se rattachent à l'histoire de 
» nos institutions nationales (25) ». Parmi les points qu'il y 
avait à traiter, se rencontrait la grave et délicate question 
de l'inquisilion en Belgique Poullet consacre un chapitre 
tout entier à l'étude juridique des édits promulgués pour la 
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répression de l’hérésie, et, tout en proclamant franchement 
ses opinions religieuses, il fait montre d’une impartialité et 
d'une sincérité si évidentes, que ses adversaires eux-mêmes 
sont obligés de lui rendre hommage (24). 

Jamais, dans les fastes de l’Académie, on n'avait enregistre 
une pareille série de succès. Était-ce pour profiter des apti- 
tudes si exceptionnelles du lauréat, afin de compileter l'his- 
toire de la législation criminelle de la Belgique, que ha 
Classe mit au concours, pour l'année 1871, cette question : 
Faire l’histoire du droit criminel de l'ancienne principaute 
de Liège? (25) Je serais tenté de le croire. 

S'il se füt agi d'une partie quelconque des Pays-Bas, elle 
n’eût été que le complément et, pour ainsi dire, le corollaire 
des deux précédentes: la voie élait tracée et le plan tout 
indiqué. Mais pour la principauté de Liège, restée indépen- 
dante jusqu'à la fin du XVIIe siècle, dotée d'une consti- 
tution à elle et d'institutions radicalement différentes de 
celles qui régissaient nos anciennes provinces, c'était un 
sujet neuf : tout était à faire. 

Ici se manifestent d'une façon éclatante la merveilleux 
facilité et la fécondité presqu'incroyable de Pouilet Car 
c’est encore lui qui va répondre Et quelle réponse! Tout un 
volumineux mémoire in-folio de huit cent quatre-vingt-treize 
pages d'une écriture serrée, portant pour devise : « St Lam- 
bert! St-Lambert ! » 

Pour qui connaît l’histoire de Liège, pour qui sait combien 
est obscure l’évolution du droit public dans ce petit pays, 
quelle complication présente sa législation, combien de pro- 
blèmes soulève le moiadre fait, voire la seule interprétation 
de ces fameuses paix qui, se succédant pendant cinq siècles, 
S'annihilent ou se modifient selon que l’un ou l’autre parti 
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prend momentanément le dessus, la question présentait des 
difficultés sans nombre. Des écrivains d’une science profonde 
ont passé leur vie à étudier ces institutions et ces lois, sans 
pourvoir se rendre compte, avec précision, de leur portée et 
de leur action sociale : et voici qu'un jeune homme, un 
étrauger, pénètre daus ce dédale; il lit non seulement cette 
immense bibliothèque d'auteurs liégeois anciens et mo- 
dernes, chroviqueurs, historiens, jurisconsultes, mais encore 
cette variété presqu’infinie de chartes, de diplômes, de pri- 
vilèges, de règlements, de statuts et autres monuments 
législatifs épars dans les poudreux registres de nos archives 
et notamment dans les patveilhars (26); et non seulement il 
les lit, mais il les analyse, les compare, les discute, les dis- 
sèque, pour ainsi parler, et en extrait tout ce qui peut lui 
être utile pour le sujet qu’il veut traiter. Ce qu'il a fallu de 
temps et de patience, de recherches minutieuses, pénibles, de 
persistance et de courageux efforts pour mener à bonne fin ce 
travail berculéen, ceux-là qui ont essayé de défricher un 
petit coin du champ immense de l’histoire liégeoise peuvent 
seuls en concevoir une idée, et l’on peut se demander par 
quel prodige Poullet en est venu à bout. 

Mais ce mémoire, qui comprend douze chapitres et quatre- 
vingt-quinze sous-divisions, répond-il aux exigences de 
l'Académie ? A-t-il résolu la question, el comment l'a-t-il 
résolue ? Il serait fastidieux de répéter encore les éloges que 
les commissaires lui décernent; les qualités qu'ils ont recon- 
nues dans les autres mémoires de Poullet, ils les retrouvent 
ici. Aussi, d'un accord unanime, proposèrent-ils de décerner 
la médaille d'or à l'auteur (27). 

D'autres publications réclament encore notre attention, 
et j'ai hâte d'y arriver, Mais je ne saurais, sans eucourir 
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un reproche, passer outre sans donner au moins un sperçu 
rapide de ce traité si magistral, si important du droit cri- 
minel liégeois, en y ajoutant quelques mots d'appréciation. 
L'auteur lui-même nous y aidera, car il s'est plu à en résu- 
mer la substance. 

Le premier livre comprend le treizième siècle, avec les 
rétroactes, jusqu'aux paix d'Angleur et de Fexhe (1312- 
1316). C'est une période de lutte et d'incertitude, moins 
dans les principes juridiques que dans les institutions. Ces 
dernières se heurtent et se combattent. L’influence de l'é- 
vêque est grande; mais les différents éléments actifs qui 
existent dans la principauté agissent encore dans l'isolement, 
sans vouloir se plier à uue règle commune. 

Le deuxième livre traite des modifications subies par le 
droit et par les institutions, depuis 1316 jusqu’à la paix de 
St-Jacques (1487), couronnement du moyen âge liégeois, et 
transition pour passer du moyen-Âge aux temps modernes. 
C'est la période des paix, pendant laquelle, à la suite de 
querelles et de luttes incessantes, les institutions se fixent. 
les principes juridiques se modifient, les différents membres 
de l'État acquièrent une position stable et régulière, tant 
vis-à-vis de l’évêque que vis-à-vis les uns des autres. 

Le troisième livre, enfin, traite de l'histoire des trois der- 
niers siècles, depuis la paix de St-Jacques jusqu'à la réunion 
de la principauté à la France. Son domaine est l’ancien 
régime proprement dit, caractérisé par la préponderance 
croissante du pouvoir central, bien qu'heureusemeut con- 
tenu à Liège par le maintien d'une foule de franchises 
antiques et par une participaion régulière des trois Ordres 
et des grands corps de l'État à la marche du gouvernement. 

Dans ces limites se trouve en quelque sorte concentrée 
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toate la quintessence de l’histoire, si mouvementée et si 
complexe, de l’ancienne principauté ; et désormais on peut 
dire qu'il sera impossible de toucher à un point quelconque 
de ses annales, sans tenir compte des recherches d'Edmond 
Poullet. Que d'horizons nouveaux entrevus dans l’ensemble, 
que d'erreurs rectifiées dans les détails ! Ce qui frappe sur- 
tout, c'est que jamais l’auteur ne paraît écrasé sous la masse 
énorme des matériaux qu'il a dù remuer; au milieu de ce 
chaos, on suit sans effort sa pensée, qui jaillit claire, nette, 
lumineuse, et marque avec aulorité toutes les étapes du 
sujet 

Est-ce à dire que tout soit à louer, qu'il n'y ait rien à 
reprendre dan: cet ouvrage ? Non, sans doute, et l’on pense 
bien que le contraire serait impossible. Il est surtout deux 
remarques que je tiens à faire, et qui peuvent s'appliquer, du 
reste, aux trois mémoires de Poullet sur le droit criminel. 
D'abord, ils sont d'une étendue démesurée. Il est bien vrai 
que si l'on m'invitait à désigner les passages à supprimer, je 
serais fort embarrassé, l’auteur, en général, se bornant au 
narré des faits. Mais, même dans les faits, n’y a-t-il pas un 
choix à faire? 11 prend à tâche de tout dire; il ne sait se 
décider à omettre le moindre renseignement. C'est toujours 
le reproche que lui adressait déjà M. Gachard à propos de 
la Joyeuse entrée. Il est certain qu’il y aurait eu avantage à 
négliger une foule de menus détails, pour ne s'attacher qu'aux 
événements d'une véritable portée politique. Le lecteur, 
effrayé, recule devant un formidable in-quarto. Quel dom- 
mage que Poullet n'ait pas pris le temps d'être court! 

Ma seconde observation a trait à la forme, décidément 
trop aride. Si l'aspect du livre n’a pas terrifié celui qui vou- 
lait s'instruire, la sécheresse de l’exposition pourrait bien 
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le rebuter. « Les textes des ordonnauces et des autres 
» documents sont soigneusement analysés el commenté, 
» dans un style clair et précis ; mais voilà tout. Point d'epi- 
» sodes qui viennent de temps en Lemps rompre ce métho- 
» dique exposé par des tableaux d'une couleur moins austère: 
» point de ces cousidéralions générales et largement dévelop- 
» pées, propres à faire ressortir la philosophie des faits et à 
s reposer l'esprit du lecteur en mettant successivemeæt en 
» jeu des éléments divers de son activité ; point ou peu de 
» ces accents émus qui montrent que le cœur de l'écrivain 
s’est échauffe au spectacle des faits, à mesure que son 
» intelligence en a mieux saisi la nature et la sigaifica- 
tion » (28). 

Mais sices critiques sout fondées, il faut ajouter que Poullet 
s'est peu preoccupé de les éviler; j'oserai dire qu'il ne l'a pas 
voulu. Il savait, à l'occasion, condenser sa matière et expri- 
mer éloquemment sa pensée. Ici, il a voulu faire œuvre de 
science pure, et, volontairement, de parti pris, il a repousse 
les agréments du style. 

J'ai sous la main la preuve de ce que j'avance, el je veux 
l'apporter de suite. Son second mémoire sur le droit péaal du 
Brabant était couronné, mais non encore imprimé, lorsqu'il 
fit paraître sous ce titre: Les instilulions criminelles des 
Pays-Bas catholiques au XVIIl® siècle, l'esquisse d'une 
_ des parties les plus intéressantes de son travail, adressée, 
cette fois, au grand public (29). Dépouillée de certains dé- 
tails techniques et de l'appareil sévère des preuves et des do- 
cuments, celte étude est une œuvre de vulgarisation dont il a 
su rendre la lecture attrayante, Il y fait ressortir d’une faços 
saisissante la différence d'esprit qui caractérise essentielle- 
ment la justice criminelle moderne, d'avec celle de l'ancien 
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régime. Autrefois, et jusqu'à la fin du dix-huitième siècle, les 
abus de toute espèce, la torture, le système d'intimidation, 
l'unique préoccupation de venger la société outragée et de 
veiller à sa sécurité: aujourd’hui, la suppression des chàti- 
ments corporels, le travail employé comme correction, les sen - 
timents d'humanité à l'égard des coupables, et le souci de leur 
réhabilitation. « Cette étude, dit Poullet en terminant, n'avait 
e d'autre but que de permettre de constater les progrès 
» immenses que notre siècle a faits dans un ordre de choses 
» qui touche de si près à la sécurité, à la paix, à l'honneur, à 
la vie des hommes. If est impossible de ne pas proclamer la 
sapériorilé de nos institutions criminelles modernes sur les 
institutions criminelles d'autrefois » (30). 
Presqu'en mème temps, Poullet. présentait à l'Académie 
une nolice intitulée : Quelques mols à propos de la juridiction 
disciplinaire des corporations communales au XVe siècle, 
en Belgique (31). Ici encore, la forme présente un contraste 
frappant avec celle de ses grands mémoires. Ayant dépouillé 
les archives de la Compagnie des arbalétriers de Malines, il 
ea profita pour traiter à fond ce point qu'il n'avait qu’effleuré 
dans son travail sur le droit pénal en Brabant. 11 signale cette 
particularité remarquable que, sauf le cas d'un délit grave, 
passible d’une peine corporelle ou infamante, les arbalétriers 
n'étaient pas justiciables des tribunaux ordinaires de la com- 
mune ll termine en émettant des réflexions pleines de bon 
sens sur la communauté de la vie sociale d'autrefois, sur 
la solidarité qui unissait tous les citoyens d'une même ville ; 
cette charité fraternelle est justement opposée à l'indivi- 
dualisme égoïste qui règne dans les sociétés modernes. 

Il semblerait qu'une existence aussi remplie que celle de 
notre confrère n'ait pu laisser de place à des occupalions 
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étrangères à ses fonctions et à ses études; mais je l'ai dit 
ailleurs et je ne me lasse de le répéter : lorsque la voix da 
devoir parlait, il ne savait rien refuser. C'est ainsi qu‘if se 
laissa porter comme candidat du parti catholique aux élec- 
tions provinciales de 1871. 1} fut élu, et remplil son mandat 
avec zèle et distinction. Évincé l’année suivante, le suffrage 
des électeurs le remit, en 1876, en possession de son siège, 
qu'il occupa jusqu'à sa mort. Plusieurs fois il prit la parole 
pour défendre les intérêts matériels de son arrondissement et 
les intérêts religieux du pays. Il était écoute avec faveur. Sa 
science, la fermeté de ses convictions, la droiture de son 
caractère lui valurent le respect de ceux-là mêmes qui ne 
partageaient pas ses opinions politiques (32). 

Mais reprenons, et pour ne plus la quitter, cettr voie des 
lettres qu'il parcourait d'un pas aussi ferme que rapide. 
C'était aussi, pour lui, la voie des honneurs. 

Ce n'est pas en vain qu'il avait appelé sur lui l'attentiva 
de la Classe des lettres, où son nom, quatre fois vaiaqueur, 
était entouré de sympathie et d'estime. Le 6 mai 1872, elle 
lui ouvrit toutes larges ses portes que nul, plus que lui, 
a’avait le droit de franchir. C'était l'année du centenaire de 
l’Académie, La reconnaissance lui dicta aussitôt un remar- 
quable article où, en termes enthousiastes, il retraça le rôle 
que la savante Compagnie a joué et joue encore dans le 
monde scientifique. Les pensées si justes qui le terminent 
méritent d’être sérieusement méditées (33). Puis, comme 
pour payer sa bienvenue, le voici qui donne lecture, dans ta 
séance du 7 avril 1873, d'une etude sur Les gouverneurs des 
provinces dans les anciens Pays-Bas catholiques, l'une de 
nos vieilles institutions les plus importantes et les moins 
connues, « étude, dit M. Thonissen, qui restera comme un 
«+ modèle de cette espèce d'investigation historique » (34) 
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Maintenant qu'il a pris rang parmi les historiens belges les 
plus en renom, Poullet va-t-il enfin se reposer sur ses lau- 
riers? Non; il semble avoir puisé dans ses succès mêmes une 
ardeur nouvelle; son vol va devenir plus hardi, C'est le prix 
de Stassart qui, cette fois, tente son ambition. L'Académie 
ayant demandé, pour la période 4865-1870, d'exposer Quels 
dtasent, à l'époque de l'invasion française, en 1794, les prin- 
cipes conslilulionnels communs à nos diverses provinces, 
et coux qui élaient particuliers à chacune d'elles (55), Poul- 
let envoya en réponse un mémoire portant pour devise 
Tanquam explorator, qui, sans nul doute, aurait rem- 
porté le prix, si, par une interprétation qui, à la rigueur, 
aurait pu se justifier, il n'avait cru devoir laisser de côté 
l'ancien pays de Liège (36). Mais l'Académie n'en jugea pas 
ainsi, et remit la question au concours (37). Sans se décou- 
rager, le vaillant lutteur se hâta de combler la lacune. Cette 
fois son mémoire, répondant à toutes les exigences, fut cou- 
ronné dans la séance du 4 mai 1874. 1l portait pour épigraphe 
ce simple mot « Laboremus!» qui, sur les lèvres de Poullet, 
semblait ajouter encore à son énergique signification (58). Ce 
travail, « stupéfiant d’érudition et de lecture, » comme le dit 
ua critique, et dans lequel il a fondu une partie notable de ses 
travaux antérieurs, retrace dans un ordre parfait et avec un 
rare talent, non seulement les principes constitutionnels, mais 
encore l'histoire même des institutions géuérales, provin- 
ciales et locales qui ont régi nos ancêtres (39). Pour le com- 
poser, Poullet, sans doute, moins que dans ses autres 
mémoires, s'est cru obligé de recourir aux sources, Je n'en 
veux pour preuve que ce passage de l'histoire de Liège qui 
vient de frapper mes regards. À propos des origines du 
Conseil privé, il répète, après Louvrex, que dejà il est fait 
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mention de cette institution dans le Compromis de Wihogne, 
de 1526. Or, lorsqu'on lit attentivement ce document, on 
reste convaincu que le tribunal érigé cette année pour con- 
naître des méfaits des Liégeois, n’a aucun rapport avec le 
Conseil privé. N’y avait-il pas pour lui, du reste, impossibilite 
absolue, matérielle, de contrôler toutes les assertions de ses 
devanciers ? Recucillir et coordonner ce qu'ils avaient dit 
avant lui, c'était déjà un assez rude labeur. 

C'était la cinquième fois que Poullet voyait ses mémoires 
couronnés par la première sociélé savante du pays. Lorsque, 
le 6 mai 1874, il vint, aux acclamations de l'assemblée, rece- 
voir le prix de Stassart, M. le Secrétaire perpétuel lui adressa 
publiquement « les vives félicitations de la Classe pour les 
beaux succès qu’il avait remportés dans les concours acadé - 
miques » (40). 

Ce livre sur les Constitutions nationales belges est le der - 
nier graud travail que notre regretté confrère écrivit pour 
l'Académie. Toutefois, si d'autres publications importantes 
absorbaient ses loisirs, il ne cessa jamais de rendre à la Classe 
des lettres les services qu'elle réclamait de lui Presque 
chaque année le bureau faisait appel à son zèle, mettait ses 
connaissances à contribution pour apprécier les travaux de 
tout genre qui lui étaient soumis ou pour examiner les mé - 
moires des concours, C'est ainsi qu'en 1877 et en 1879, il fut 
nommé commissaire pour la question Sur Jacqueline de Ba- 
vière; en 1878, pour celle de La reunion de la Gueldre aux 
Pays-Bas, et en 1880, pour celle de L'histoire des classes 
rurales en Belgique. Les notices dont il eut mission de 
rendre compte sont au nombre de quatre : le Foyage dans 
les Pays-Bas et la maladie d'Éléunore, par M. Pailtard; 
l'étude du P. Brabant Sur Regnier au long col; une note de 
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M. Potvin Sur les traductions des livres belges; enfin, une 
dissertation de M. Capelle Sur l'introduction du christia- 
nisme dans les Gaules. Ses rapports, rédigés avec soin, 
attestent un examen attentif et sérieux des travaux soumis 
a son appréciation, une grande bienveillance, et eu même 
temps, une entière franchise dans la critique (41). 

En 1876, un arrêté royal le nomma membre du jury pour 
la sixième période du prix quinquennal d'histoire nationale. 
Si, pour les autres périodes, il ne fut pas appelé aux mêmes 
fonctions, c'est que lui-même, ainsi que nous le verrons, 
prenait part au concours. 

Les encouragements et les récompenses n'avaient pas 
manqué à Poullet, Déjà en 1870, il avait reçu du roi des 
Pays-Bas la Couronne de chêne pour ses mémoires sur le 
droit criminel dans l’ancien duché de Brabant, qui, on le sait, 
s'étendait sur une partie de la Hollande actuelle. Mais à 
partir d'aujourd'hui, les distinctions et les titres tombent 
sur lui coup sur coup. Par un arrêté du 11 mai 1875, notre 
Roi le crée chevalier de son Ordre. Vingt jours plus tard, il 
veçoit la Croix de François-Joseph pour les renseignements 
qne son étude sur les gouverneurs des provinces donne sur 
la maison impériale d'Autriche. Enfin, pendant ce même 
mois, la Commission royale d'histoire, appréciant les services 
qu'il pourrait lui rendre, l’associe à ses travaux avec le titre 
de membre suppleant (42). En cette dernière qualité, nous 
allons voir l’activité de Poullet se déployer dans une sphère 
uouvelle, et nous aurons à l'envisager comme éditeur des 
anciens monuments de notre histoire. 

Le jour même de son installation, il assuma la charge 
d'une publication aussi vaste qu'importante. On sait que le 
cardinal de Granvelle, ministre de Philippe 11 dans les Pays 
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Bas, avait exercé, pendaat les troubles du XVIe siècle, use 
influence prépondérante sur l'esprit de ce monarque. La 
collection des papiers de ce célèbre homme d'état, conservée 
à Besançon, renfermait, pour l'histoire de cette épogue 
tourmentée, une foule de révélations précieuses. Aussi, dès 
1834, M. Guizot, alors ministre de l'instruction publique en 
France, avait-il chargé une commission spéciale de faire le 
triage de ces archives et d'en publier les pièces les plas 
importantes; et déjà, de 1841 à 1852, neuf volumes in-quarto 
avaient été mis au jour sous le titre de Papiers d'État du 
cardinal de Granvelle. En Belgique, le public attendait avec 
d'autant plus d'impatience la suite de ce recueil, que le 
dernier volume s'arrèlait à la fin de l’année 1565, précisément 
à ce moment plein de périls où Philippe Il expédiait, du 
Rois de Ségovie, ses fameuses dépêches du f7 et du 20 oc- 
tobre. Après une longue attente, on apprit tout à coup que 
la publication des Papiers d État était définitivement arrêtée, 
parce que, à partir de cette époque, ils concernaient plus 
particulièrement la Belgique. On se demanda alors avec 
inquiétude ce qu'allsient devenir ces précieux matérisux. 
M. Gachard, toujours si attentif à ce qui intéresse les études 
historiques dans notre pays, entama avec le Gouvemement 
français des négociations qui furent couronnées d'un plein 
succés. Non seulement le ministre de l'instruction publique 
accordait à notre Commission royale d'histoire l'autorisation 
de poursuivre la publication abandonnée, mais, avec autant 
de courtoisie que de générosité, il mettait à sa disposition la 
copie déjà prête pour la suite de l'ouvrage (45). 

Après avoir pris connaissance des dix énormes liasses qui 
lui furent envoyées, l’éminent archiviste général du Royaume 
fit son rapport à la Commission, le 5 juillet 1875, Il constatait 
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de notables lacunes qu'il importait de combler au moyen de 
lettres découvertes par lui aux archives de Simancas et 
d'autres fragments de correspondance du cardinal conservés 
dans les dépôts publics de Bruxelles, de Naples et de Rome. 
En même temps, il indiquait le plan à suivre pour livrer à la 
publicité ce qui restait inédit (44). 

M. Gachard résistant à toutes les sallicitatious, Poullet, 
par le choix de ses collègues, fut désigné pour continuer la 
publication. On ne pouvait remettre ce mandat en meilleures 
mains ( 43). 

Immédiatement il se mit à l’œuvre, et, tout en se familia- 
risant avec la langue espagnole, souvent employée dans les 
lettres de Granvelle, il procéda à la revision des copies faites 
en France. Trois mois ne s'étaient pas écoulés que, maître de 
son sujet, il exposait ses vues à la Commission (46). Je ne 
Saurais entrer ici dans les détails qui, «u surplus, sont relatés 
tout au long dans les Bulletins de la Commission, ainsi que 
les diflicultés rencontrées et ies solutions qui y furent don- 
nées (47). D'ailleurs, Poullet lui-même a eu soin de tout consi- 
guer dans l'Introduction de son premier volume Cependant, 
que l'on me permette d'insister sur quelques points qui sont 
de nature à relever tout particulièrement le mérite de l’édi- 
teur. [Ì était indispensable de faire entrer dans la Correspon- 
dance de Granvelle une notable quantité de lettres déjà 
publiées dans d’autres recueils peu accessibles au public, 
ainsi qu'un plus grand nombre de pièces encore inédites, 
mais éparses Cà et là dans des dépôts d'archives ou dans les 
bibliothèques publiques et privées de l'Europe. Pour les 
réunir, il fallait des recherches consciencieuses, persévé- 
raates, de nombreuses démarches, une palience à toute 
épreuve. Rien de tout cela n’a manqué. 
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Un autre écueil était le choix des documents à insérer. En 
effet, on ne pouvait publier la correspondance entière: c'eûl 
été multiplier les volumes à plaisir, entraîner le Gouverse- 
ment dans des dépenses inutiles, noyer dans un océan de 
documents sans importance les lettres vraiment intéres- 
santes. Il y avait donc un triage difficile à faire entre les 
pièces qui devaient être publiées intégralement, celles dont il 
fallait simplement donner des extraits, celles, enfin, qui 
n'avaient besoin que d'être connues par une bonne analyse. 
Ce classement exigeait besucoup de discernement. Aussi, 
j'imagine que, bien souvent, notre confrère dut s'arrêter, 
indécis et perplexe, devant des problèmes difficiles Il suffi de 
feuilleter un volume de la Correspondance de Granvelle pour 
reconnaître avec quel bonheur et quelle sûreté de vue ces 
obstacles ont été surmontés. Les évènements s'enchainent 
sans lacune, et le lecteur les suit sans effort, comme dans un 
récit continu. 

Entin, sans parler de la traduction des documents en 
langues étrangères, de l’établissement précis du texte, opéra- 
tion toujours si délicate, il s'agissait encore de l'éclairer, de 
le compléter par des notes sur les innombrables personnages 
qui figurent sur la scène, et de relier les particularités mises 
au jour avec les principaux évènements de la révolution des 
Pays-Bas. Sous tous ces rapports, l’œuvre de Poullet ne 
laisse rien à désirer. Les notes explicatives, nombreuses el 
substantielles, forment un commentaire perpétuel qui tranche 
toutes les difficultés. | 

La mise en lumière de la Correspondance de Granvelle 
peut donc être considérée, par le plan et par les détails, 
comme à peu près parfaite. Quant à la rapidité d'exécution, 
trois volumes in-quarto, comprenant ensemble 2240 pages, 


( 287 ) 


publiés en 1878, 1880 et 1882, témoignent de l'activité 
presque fiévreuse de l'éditeur. 

Ces volumes embrassent une période de près de cinq 
années — du 20 novembre 1565 au 20 juin 1569. — Outre les 
prolégomènes du tome premier, ils sont accompagnés de pré- 
faces et de tables alphabétiques. Dans ses préfaces, Pouttet ne 
se livre pas à une étude approfondie des évènements; il se 
contente d'exposer, d'une manière claire, précise, impartiale, 
les faits dout la connaissance est indispensable pour l'intelli- 
gence des documents. « Je me réserve, dit-il, à la fin de la 
publication, si Dieu me prête vie, de jeter un coup d'œil 
d'ensemble sur Pépoque la plus agitée et la plus drama- 
tique de nos annales, celle pendant laquelle les affaires des 
» Pays-Bas ont été l'un des principaux objectifs de la grande 
» politique européenne. » Hélas! il ne se doutait guère, en 
traçaot ces lignes, qu’il n’écrirait jamais cette page de notre 
histoire nationale, qu’il connaissait si bien, et que la suite de 
la Correspondance de Granvelle serait éditée sous un autre 
uom que le sien (48), 

Unanimement et bien haut, la presse belge et étrangère a 
reconnu cette publication comme un des plus importants 
monuments de notre histoire pour le XVIe siècle; sur bien 
des points, elle a rectifié les opinions reçues, en jetant sur la 
question si controversée des troubles des Pays-Bas, sur la 
politique de Philippe I}, sur la mission du duc d'Albe, sur 
Granvelle lui-même, sur la situation de nos contrées, sur 
l'esprit qui animait le clergé, la noblesse et la bourgeoisie, 
use nouvelle et éclatante lumière (49). 

Poar ne pas donner à ce recueil des proportions exagérées, 
Poullet en écarta systématiquement toutes les lettres qui 
n'émanaient pas du cardinal ou qui ne lui étaient pas adres- 
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sées; elles vinrent enrichir les Bulletins de la Commission 
d'histoire. C'est ainsi qu'ils reçurent sept communications, 
relatives au seizième siècle. Une huitième communication 
consiste en douze lettres du célèbre hénédictin dom Berthold 
à monseigneur de Nélis, évêque d'Anvers, que Poullet avait 
trouvées dans un manuscrit de notre Bibliothèque royale en 
recherchant celles de Granvelle (50). 

J'aborde maintenant l’œuvre capitale de notre confrère, 
cette Histoire politique interne de la Belgique dont il prépa- 
rait la seconde édition lorsque la plume échappa à sa mais 
défaillante. La pensée de ce livre s’imposa à son esprit du 
jour où il revètit la toge de professeur. Les mémoires dans 
lesquels, un des prem'ers, il éludiait scientifiquement noe 
anciennes institutions, lui avaient démontré que leur histoire 
interne, à partir de leur origine jusqu'à leur suppression 
violente, en 1794, était encore à faire. Comme cette matiere 
faisait précisément l'objet de son cours, il ne la perdit jamais 
de vue. La lenteur qu’il mit, contrairement à son habitude, 
à en réunir et à en coordonner les éléments, atteste la difk- 
culté de l'entreprise. Pendant vingt ans, il lut el annota tout 
ce qui, en Belgique, s'écrivait sur notre histoire; rien ne lui 
échappait; ses nombreuses relations personnelles et sa posi- 
tion de professeur à l’Université le mettaient à même de se 
tenir, jour par jour, au courant de la science. Enfin, les points 
spéciaux qu'il avait déjà traités dans ses monographies se 
rattachaient tous, plus ou moins, à son œuvre de prédilec- 
tion, et, naturellement, elle ne pouvait qu'en bénéficier. 
Aussi, tous ses travaux antérieurs, et particulièrement ses 
Constitutions nationales, sont-ils condensés dans son His- 
toire politique, couronnement majestueux de l'édifice dont 
il avait si solidement assis les bases. 
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C’est en 1879 qu’il put enfin faire paraître son volume, gros 
in-8° de 718 pages. Toutes nos institutions, prises à leur ori- 
gine et décrites avec leurs transformations successives, y 
figurent tour à tour. C’est un tableau complet de notre vie 
politique depuis l'époque où nos ancêtres, pour la première 
fois, apparaissent sur la scène de l’histoire, jusqu’au moment 
ob tout l'ancien régime s'effondre dans le cataclysme qui 
changea, à la tin du dernier siècle, la face de l'Europe occi- 
dentale. Dans cet ouvrage, écrit spécialement pour les élèves 
de son coars, l’autenr se tient à une égale distance de la 
sécheresse d'un manuel et des longueurs d'ane histoire 
approfondie, où chaque point doit être discuté. C'est un 
exposé lucide, précis, méthodique, dans lequel, après avoir 
passé en revue tout ce qui a été dit sur ce sujet, il donne 
consciencieusement son dernier mot. Que l'on ne croie pas, 
toutefois, ne rencontrer là qu’un résumé des écrits de ses 
devanciers : « Son livre n’a rien d'une compilation. Ce qui le 
» distingue, au contraire, c'est un esprit de pénétrante et 
» lumineuse critique. On voit, tout d'abord, à la manière dont 
» il trace les grandes lignes de son sujet, qu'il ne s'est ni 
» laissé étouffer par son érudition, ni séduire par les écri- 
» vains à système; il a pensé par lui-même, en pleine liberté, 
» et, nonobstant, avec prudence, se défiant également de l’a 
» priori et des faits mal prouvés. » Ainsi s'exprimait M. Le 
Roy, dans son rapport sur le dernier concours quinquennal 
d'histoire nationale, où le livre de Poultet fut classé parmi les 
cinq ouvrages, publiés de 1876 à 1880, qui se disputaient la 
patme. Si elle ne lui fut pas décernée, c'est que nos vétérans 
émérites étaient eux-mêmes entrés en lice. Mais on ne dou- 
tait aucunement qu'un avenir prochain ne réservàl à notre 
savant confrère l'honneur suprême de voir une de ses œuvres 
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proclamée sans rivale; il était dans la pleine force de la 
jeunesse et son talent grandissait tous les jours. 

Le succès incontesté de cette Histoire et sa haute valeur 
exigent un rapide aperçu. Ma tâche sera aisée; je n'ai 
qu'à relire ce que tant de critiques éminents ont dit de ce 
livre. 

L'Histoire politique interne de la Belgique est divisée en 
cinq chapitres. Dans le premier, Poullet recherche les plas 
anciens vestiges de nos destinées politiques, et les découvre 
dans quatre éléments constitutifs : l'élément celtique, l'élé- 
ment romain, l'élément germanique et l'élément chrétien, 
qui, se succédant tour à tour, après des périodes plus ou 
moins longues, se pénètrent, se combinent, se modifient 
mutuellement, et finissent par se fondre dans cette immense 
monarchie franque élevée de toutes pièces par l'épée et le 
génie de Charlemagne. Ce sont là les origines. 

Le chapitre deuxième est consacré aux institutions de 
l'empire carolingien, produit régulier et naturel du mouve- 
ment social des huit premiers siècles. Charlemagne, le César 
germain, fut mieux que le créateur d'un système gouverne- 
mental ou d’un code de lois : il fut un puissant organisateur, 
un réformateur incomparable. À lui l'honneur d'avoir coor- 
donné, régularisé, perfectionné les principes disparates de 
mouvement et de vie épars daus les États de Pépin le Bref. 
La législation capitulaire, résultat logique du passé, est le 
premier anneau auquel se rattache l’histoire politique de 
l'Europe occidentale, et de nos provinces en particulier. 

Avec le chapitre troisième, nous entrons dans le haut 
moyen âge, période de transition, sombre, violente, doulou- 
reuse, qui s'ouvre par le traité de partage des fils de Louis 
le Débonnaire (845), et se ferme au milieu du XIIIe siècle, 
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alors que les individaalités nationales sont définitivement 
constituées. Nous assistons ainsi à la naissance des premiers 
comtés héréditaires et à la formation des souveraiuetés dans 
notre pays. Le mouvement social, les origines de la supério- 
rité territoriale, les principales modifications dans les insti- 
tations, l'évolution communale, l’action des villes sur les 
campagnes passent tour à tour sous nos yeux. A la fin de cet 
âge, notre société possède son caractère distinctif. L'histoire 
intérieure de la Belgique se dégage de l’histoire générale et, 
à tous égards, devient nationale. 

Après ces premiers chapitres, qui peuvent être considérés 
comme une grandiose introduction, l'intérêt va croissant et, 
comme le caractère tout spécial de la nationalité belge com- 
mence à se dessiner, l'auteur, dorénavant, eutrera dans des 
développements plus amples. 

Le chapitre quatrième s'ouvre par la période communale, 
l’époque la plus brillante de nos annales. Elle commence, 
pour les Pays-Bas, au milieu du XIIIe siècle, et embrasse 
le XIVe en entier, avec le premier quart du XVe. Deux faits 
généraux la caractérisent : d’abord, le développement du 
régime communal, s'opérant dans le sens du self government 
des bourgeoisies, souvent même dans un sens démocra- 
tique qui tend à prédominer. Ensuite, la formation des 
constilulions provinciales, s’accomplissant tout à la fois par 
la délimitation de l’autorité princière et par celle des institu- 
tions, par l'extension et la régularisation du rôle que jouent 
les villes dans la politique générale, et par la naissance de 
presque tous les États ou représentations de la nation. Ces 
deux faits s’accentuent surtout après l'éclatante victoire que 
les bourgeois flamands remportérent sur les chevaliers fran- 
çais à la bataille de Courtrai (1302). 
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Enfin, le chapitre cinquième est rempli par la période 
monarchique, qui va se prolonger jusqu’au moment où kes 
redoutables armées de la République française feront ja 
conquête de la Belgique. Le rôle prépondérant du pouvoir 
princier lui imprime un cachet d'unité bien marqué. Sous les 
ducs de Bourgogne, les rois d'Espagne et les empereurs d'AI- 
lemagne, ce pouvoir s'étend encore, se consolide et domine 
tellement que peu à peu il arrive à modifier la physionomie 
de la société. Ici, l’histoire n’a plus qu’à enregistrer les insti- 
tutions nouvelles, nées sous l'action directe de l'autorité 
souveraine agrandie, et destinées à l'agrandir de plus en plus. 
Dorénavant, son rôle se bornera à noter les outrages que 
subiront nos vieilles institutions, soit par la main du pouvoir, 
soit par celle du temps. Pendant ces trois derniers siècles et 
demi, s'effondre le système traditionnel dont les racines plon- 
geaient bien au delà du monde carolingien, et se produit 
l'enfantement laborieux de la société au sein de laquelle nous 
vivons (51). 

Tel est ce livre. Comme le dit un publiciste, la matière est 
si vaste qu'elle avait quelque chose d'effravant. On concoi 
sans peine que, malgré tout son mérite, il est impossible 
qu'une pareille œuvre ne prête pas le flanc à la critique. La 
plus sérfeuse a trait à la méthode de l'auteur. Au lieu de s'ap- 
puyer sur des notes indiquant clairement, au bas des pages, 
ses auteurs, ainsi qu'à bon droit on l'exige aujourd'hui pour 
tout ouvrage sérieux, Poullet se contente, en tête des cha- 
pitres, de donner ín ylobo une longue nomenclature des 
ouvrages qu'il a consultés. Dès lors, plus de contrôle, et quet- 
que confiance que l’auteur inspire, on regrette parfois de ne 
pouvoir recourir aux sources. 

Une seconde remarque se rapporte au plan géuéral de Foa- 
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vrage, qui pèche par ses proportions. A côté de quelques 
pages où les faits sont accumulés en si grande abondance et 
avec une concision telle que l'homme le mieux au courant de 
votre histoire peut à peine en saisir l'enchaînement, on ren- 
contre, plus fréquemment, des développements par trop éten- 
dus. « Quelques chapitres immenses à travers lesquels on 
» n'ose pas avancer parce qu'on n'en voit pas la fin, déses- 
» pèrent l'attention la plus robuste et font trembler le lec- 
» teur le plus éprouvé. Le petit nombre de paragraphes qui 
» les subdivisent sont eux-mêmes d'une longueur déme- 
surée… Serrer davautage la trame de l'exposition, multi- 
plier les divisions et les rubriques, grouper les faits d'après 
» leur importance, supprimer le détail ou le rejeter dans 
» l'ombre, voilà un travail qui s'imposera au savant auteur, 
» dès la seconde édition. Il lui sufra le plus souvent d'éla- 
» guer » (52). 

Un dernier reproche fait à l'auteur est de n'avoir pas atta- 
ché assez d'importance à l’érudition étraugère; les travaux 
éclos en France, en Angleterre, surtout en Allemagne, lui 
auraient fourni de précieux sujets de comparaison et inspiré 
d'utiles rapprochements. 

Avec une modestie bieu rare chez un savant, Pouilet 
tenait compte de toutes ces observations. Aussi, le premier 
volume de la seconde édition, publié au mois de mars 1882, 
sous ce titre : Histoire politique nationale, porte-t-il la 
marque de ses efforts pour répondre aux exigences de la 
critique et perfectionner son œuvre. Toute l'économie eu 
est modifiée; de uombreuses divisions groupent mieux les 
faits, les détails de mince valeur sont supprimés au profit 
d'évènements plus importants. La forme mème est soignée, 
et le style, quoique toujours monotone et froid, n'a plus 
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cette tension qui vise à faire entrer dans une phrase le plus 
d'idées possible. 

Si cette seconde édition est bien réellement « refondue et 
remaniée », elle est aussi considérablement « augmentée ». 
La période communale surtout a été l’objet de soins parti- 
culiers; jusqu'à ce jour, on n'avait pas encore rassemblé sur 
cette partie si intéressante de nos annales un pareil ensem- 
ble de données fondamentales et de déductions solidement 
étayées (33), Les institutions qui réglaient les rapports entre 
les autorités civile et religieuse, ont aussi reçu de larges 
développements, Enfin, l'histoire générale du droit germa- 
pique dans ses relations avec notre droit national, a été 
mieux étudiée, et l'on peut dire que nous avons un exposé 
complet des vieilles institutions légales qui ont régi les pro- 
vinces méridionales des Pays-Bas. 

Nul doute que d'autres améliorations eussent été apportées 
dans le second volume. Malheureusement, il n'a pas éte 
donné à Poullet de le mener à bonne fin: il s'arrête à la 
272° page. Pendent opera interrupta ... . (54). 

Ces travaux que nous venons de passer en revue, auraient 
suffi, on l’avouera, pour établir la réputation de plusieurs 
savants. Etcependant, je devraisencore, pour ne rien omettre, 
en citer d'autres, de moindre importance, il est vrai, mais 
dans lesquels Poullet a semé à pleines mains les trésors 
de son érudition et de sa science, travaux secondaires, que 
sa riche organisation lui permettait d'exécuter comme en se 
jouant. Il faut mentionner, notamment, des notices écrites 
pour la Biographie nationale, et qui comptent parmi les meil- 
leures de ce recueil ; différents articles dont je dois me cou- 
tenter d'indiquer les titres : De la formation des principautés 
nationales, chapitre détaché de l’histoire interne de la Belgi- 
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que, mais enrichi de nombreux développements (55); La 
pacification de Gand, étude solide et sincère, publiée lors 
du deux centième anniversaire de ce grand fait bistorique, 
et qui fit sensation en France comme en Belgique (56); Ve la 
répression de l'hérésie au XVIe siècle dans les Pays-Bas, 
où il remanie et approfondit une des pages les plus remar- 
quables de son mémoire sur le droit péoal en Brabant (57). 

11 faut, enfin, tenir compte de ces notices bibliogra- 
phiques qu'il prodiguait à la presse périodique. Comme il 
lisait beaucoup, et avec une attention soutenue, il appréciait 
tout de suite la valeur des ouvrages nouveaux traitant des 
matières qu'il affectionnait. Précieux et infatigable collabo- 
rateur de la Revue catholique et de la Revue générale, il a 
tenu pendant de longues années les lecteurs de ces deux 
recueils au courant du mouvement historique de notre pays. 
Impossible de citer toutes ses notices, mais j'en mentionnerai 
quelques-unes qui, par leurs proportions, peuvent passer 
pour de véritables études. Tels sont les comptes rendus cri- 
tiques sur La Revolution et l'Empire du vicomte de 
Meaux (58), Les faux don Sébastien de M. d’Antas (59), le 
Sixtie-Quint de M. de Hübner (60), Les pagi de la Belgique 
de M. Piot (61), et Les libertés communales de M. Wau- 
ters (62). Point de hanalités dans ces notices. Si Poullet, et 
avec quel tact! sait rendre justice aux qualités sérieuses 
d'un ouvrage, il n'hésite pas à en signaler les défauts. Faire 
counaître un livre n'est pas son but unique; il veut être 
utile à l’auteur et appeler son attention sur ses còlés faibles. 
Parfois, et notamment à propos de l’ouvrage de M. de Meaux, 
il se laisse entrainer, et, oubliant son rôle de critique, en 
discutant les idées qu'il rencontre, il redevient historien. 
« Si la Révolution francaise, écrit-il, a séparé nettement et 
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» violemment la société moderne de l'ancien régime, il n'est 
» pas vrai que la société européenne ne date que de la révo- 
» fution française; celle-ci se préparait depuis longtemps, 
» et le changement politique et social réclamé par tous aurait 
» pu s'opérer, et était même sur le point de s'opérer pacifì- 
» quement. Cette révolution a été le point de départ d'une 
» égalité entre les hommes qui fait que l'autorité n'est plus 
» respectée nulle part, et que la société marche logique- 
“ ment vers le socialisme et le communisme. » Sans se poser 
en apologiste de l'ancien état de choses, Poullet examine ce 
qu'il renferme de bon et ce que le régime nouveau recèle 
dans sou sein de fermeñts de discorde et de germes de dis- 
solution. Suivant lui, la société française oscille visiblement 
entre deux situations politiques dont les termes extrêmes 
seraient le césarisme et l'anarchie. Il montre la différence 
qui, au siècle dernier, existait entre la Belgique et la France, 
el rappelle ces paroles de M. Raoux à la Convention : « Si la 
» France avait joui des institutions observées dans la Bei- 
» gique, elle n'aurait certainement pas fait sa révolatiou. 
» La Belgique n'était pas travaillée par les abus dont four- 
» Willait en France l'ancien régime. C'était le pays le plas 
» heureux et le plus abondant de l'Europe. li jouissait, à 
» l'abri des lois et de la Constitution du pays, d’une liberte 
» modérée; il ne sentait donc pas le besoin de changement, 
» et l'échantillon qu'il en a eu sous les yeux n'est pas de 
» nature à le lui faire désirer. » 

Je touche à la fin de ma tâche. Presque tous les écrits de 
Poullet ont passé sous uos regards. Il est temps de jeter un 
coup d'œil sur l'ensemble de son œuvre, pour marquer la 
part qui lui revient dans le mouvement historique de notre 
pays 
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On a pu remarquer qu’il a abordé tous les genres que 
comporte la science historique. Ses écrits de jeunesse sont 
des narrations, de simples exposés des faits : Pierre Cou- 
tereel, Le siège de Louvain, Les faux don Sébastien, Sixte- 
Quint, etc. Vient ensuite la peinture de mœurs: Le monde 
universitaire de Louvain et Sire Louis Pynnock. L'histoire 
politico-religieuse est représentée par La pacification de 
Gand et La répression de l'hérésie dans les Pays-Bas. À 
la philosophie de l’histoire appartiennent l'article sur La 
Révolution et l'Empire et un discours prononcé aux Halles 
en 1880. C'est de l’histoire politique proprement dite que 
relève son Histoire nationale, 11 s’est enfin distingué dans 
la critique érudite par la publication de la Correspondance 
de Granvelle. 

Mais ce qui surtout a contribué à asseoir sa réputation, 
ce sont ses travaux sur nos anciennes inslitutions natio- 
pales. Si le droit historique, à peu près inconnu aux savants 
des derniers siècles, est une science nouvelle qui occupe 
aujourd'hui une place importante dans notre histoire géné- 
rale, c'est en grande partie à notre confrère qu'on le doit. 
C'est là son vrai titre de gloire. L’un des premiers, il cul- 
tiva ces études si fécondes. Ses mémoires sur la Joyeuse 
entrée, sur le droit pénal brabançon et liégeois, sur les 
gouverneurs de nos provinces, sur les constitutions natio- 
nales, sont des modèles du genre. Nulle part il n'a fait valoir 
plus puissamment ses brillantes facultés. 

Si chacun de ces genres se caractérise par des mérites 
particuliers, il est certaines qualités maîtresses que l’on 
retrouve dans tous et qu'il importe de faire ressortir, C'est 
d'abord un respect scrupuleux et, pour ainsi dire, un culte 
pour la vérité. Toujours droit, imperturbablement sincère, 


( 268 ) 


Poullet n'entend pas qu'on prenne le change sur ses opinions. 
Catholique convaincu, il a constamment réclamé le respect 
de la religion et défendu les droits de l'Église. A cet égard 
il était inébranlable. Mais jamais ce ne fut au détriment de 
la vérité, dont il mettait au-dessus de tout les droits impres- 
criptibles. Chez lui, point de subterfuges ni de compromis 
timides. La sincérité historique était un sentiment inné en 
lui; aussi considérait-il comme un strict et premier devoir 
de l'historien, l'étude sérieuse et persistanle des sources. 
Mettant en pratique le précepte de Polybe, il montre qu'au 
tribunal de l'histoire il n’a pas d'amis; il sait, à occasion, 
déverser le blâme sur les siens et rendre justice à ses adver- 
saires. Lorsqu'il les rencontre et croit devoir les combattre, 
il le fait avec fermeté, maïs toujours avec tant de loyanté, 
d'honnèteté et de bonne foi, avec uu langage si digne et si 
mesuré, qu'ils restent pénétrés pour leur contradicteur d’es- 
time et de respect. Ce calme, cette indépendance d'esprit 
qu'il savait garder en toutes choses, est un des traits saillants 
de son noble caractère. 

Un autre mérite non moins remarquable, est de s'être tou- 
jours efforcé d'apprécier les faits en tenant compte des 
milieux et des idées du temps. « L'observateur impartial et 
» l'historien, pour juger sainement l'état des siècles passés, 
» doivent se soustraire à l'atmosphère qui les enveloppe; ils 
» doivent se pénétrer profondément de l'esprit de l'époque 
qu'ils étudient, abandonner tout système préconçu, et se 
dire que, pour les sociétés comme pour les hommes, le 
progrès étant l'œuvre du temps, les institutions doivent 
» être appréciées d'après le milieu social dans lequel elles se 
» meuvent. » C'est ainsi qu'il s'exprime dans la Joyeuse 
entrée. « Un grand homme, dit-il ailleurs, ne doit jamais 
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» être séparé de son siècle; impossible de comprendre son . 
» caractère, si l'on ne connaît le mitieu dans lequel il a 
« vécu.» 

Enfin, on ne saurait trop insister sur la façon dout Poullet 
comprenait la mission de l'historien. Les sociétés, comme les 
individus, sont des organismes vivants, qui ont leur jeunesse, 
leurs périodes de croissance, d'expansion, de maturité et de 
déerépitude. L'histoire ne saurait donc consister en un récit 
sec et stérile qui se contente d'enregistrer les évènements. 
fl faut la considérer comme une scène où, sous l’œil de la 
Providence, se déroule l’enchaînement logique des faits ; il 
y fant observer les égarements des princes et des peuples, 
en pénétrer les causes secrètes, en apprécier les prétexles ; 
il faut savoir en pressentir ou en constaler les solennelles, 
les douloureuses expiations. C'est à ce prix, et à ce prix seu- 
tement, que, de l'étude du passé, peut ressortir un grave el 
utile enseignement. La mission de l'histoire est une mission 
d'exemple; ses leçons sont des leçons de prudence et de 
vertu. 

L'histoire est aussi une école de patriotisme. En nous fai- 
sant connaître nos aïeux, elle nous les fait aimer. Nos 
aunales nous les représentent comme « des hommes libres, 
» sachant allier la liberté avec le respect de l'autorité, avec le 
» respect mutuel. » Pouvons-nous rester indifférents à leurs 
élans généreux, à leurs souffrances, à leurs conquêtes civi- 
lisatrices? Non, celui qui connaît son pays par son histoire 
ne saurait s'empêcher de l’aimer. Nature à la fois enthou- 
siaste et délicate, Poullet a étudié notre passé avec amour 
et, en quelque sorte, sous l'empire d'une émotion irrésis- 
tible. De là son activité dévorante; de là ses mouvements 
subits d'éloquence, interrompant çà et là un exposé aride 
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en lui-même. Que ne pouvait-on pas attendre de cet homme 
de cœur si, ses grands travaux terminés, il lui avait été 
donné de mettre la dernière main à son œuvre principale ? 
Ah! son héritage est difficile à recueillir! 
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Le 12 février 1880, c'était fête à l'Université de Lonvain. 
Dans la salle des promotions, dite les Halles, se pressaient 
les professeurs, les étudiants de toutes les facultés, les nota- 
bilités de la ville, des savants accourus en foule de tous les 
coins de Ja Belgique. Voulant donner à leur cher et vénere 
maître un témoignage public de leur reconnaissance, les 
élèves de Poullet lui offraient son portrait exécuté par Schu- 
bert. La jeunesse du héros de la fête, la grande autorité 
de son nom, ses succès académiques, l'affection qu'il avait su 
inspirer à ses élèves, la popularité de bon aloi dont il jouissait 
à Louvain, enfin la présence même de son vénérable père, 
tout concourait pour donner à cette cérémonie, trop souvent 
banale, le caractère d'une ovation enthousiaste. 

M. Hoyois, au nom des étudiants, M. Delcour, au nom des 
amis de Poullet, esquissant sa brillante carrière, rappelèrent 
les titres du professeur et du savant à la manifestation dont 
il était l’objet. Aux acclamations de tous, ils se plaisaient à 
lui prédire un long et glorieux avenir. Après eux, prenant 
pour sujet le caractère traditionnel de nos libertés nationales, 
Poullet, dans un discours remarquable, développa ces grandes 
idées : L'esprit d'un peuple est en grande partie l'héritage 
des ancétres, la conséquence d'un passé qui plonge ses racines 
dans les profondeurs des siècles: son état social actuel est le 
produit immédiat de ses traditions propres, et l’individualité 
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uationale reste la mème à travers les âges. Puis, s'adressant 
aux jeunes gens qui l’entouraient, il leur montra la voie 
qu'ils devaient suivre, et dans laquelle ils le trouveraient 
toujours à leurs côtés : « Votre professeur, ajoutait-il, ne 
quittera pas vos rangs, tant que Dieu lui prêtera vie et santé.e 

Hélas! les jours qu'il devait passer au milieu d'eux étaient 
déjà comptés. Moins de deux aus après, dans celte même 
salle, une foule muette et consternée écoutait son éloge 
fuvèbre, 

Cependant, rien ne pouvait faire prévoir un dénouement 
si prompt. Le jour de la cérémonie, Poullet était encore en 
pleine santé, en pleine activité productrice : le second volume 
de la Correspondance de Granvelle venait de paraître; le troi- 
sième, déjà en préparation, vit le jour l'année suivante. Tout 
récemment, il avait promis à ses élèves un mauuel pour son 
cours d'histoire moderne. Bien plus, cédant aux sollicitations 
de ses supérieurs — comme si sa tâche n'était pas assez 
lourde! — il accepta, le 10 novembre 1881, une nouvelle 
chaire à l'Université catholique. N'était-ce pas pousser le 
dévouement au delà des limites de la prudence ? En présence 
de ce zèle fiévreux, on ressent un malaise pénible. On aurait 
voulu lui dire : « Ami, ménagez vos forces. Vous aspirez à de 
grandes choses encore, c'est vrai. Mais l'avenir est à vous, le 
temps ne vous manquera pas pour réaliser vos projets, si 
vastes qu'ils soient. » Peine perdue! On dirait qu'il a le pres- 
sentiment de sa fin prochaine, et qu'il se hâte de donner tout 
ce qu’il peut. D'ailleurs, aurait-il pu se soustraire à ses nou- 
velles obligations? La matière de son cours était si impor- 
tante, d'une nature si particulièrement délicate, qu'un homme 
d'un mérite hors ligne, d'une trempe d'esprit à la fois souple 
et vigoureuse, pouvait seul en assumer la charge. Il ne le 
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donna qu'une année; mais, quoique la première, cette aunée 
sufft pour montrer que le professeur de droit public mo- 
derne était à la hauteur du professeur d'histoire politique. 

Dans les derniers temps, la multiplicité de ses travaux 
l'avaient forcé à restreindre ses relations mondaines. Mais 
jamais il ne retrancha une heure à d'autres devoirs, qu'il ne 
cessa d’accomplir avec cette ponctualité sévère et cette sim- 
plicité qu'il mettait dans toutes ses actions, Chaque jour, 
s'arrachant à ses livres, il remplit l'obligation qu'il s'était 
imposée, de faire, avec ses enfants, une longue promenade 
dans les campagnes. Personne, plus que lui, n'était assidu à 
remplir ses devoirs de chrétien, à visiter les pauvres, à 
assister aux séances des sociétés charitables dont il était 
l'âme. Je ne puis ici entrer dans ces détails intimes. Dans 
une heure solennelle, le recteur de l'Université de Louvain 
a fait, en termes touchants, le récit de ses vertus. 

Ceux qui ont vécu dans son intimité re peuvent assez 
vanter la droilure et la noblesse de son caractère, sa bonte 
sereine, sa profonde modestie. Aimable et affectueux avec ses 
collègues, bienveillant et affable envers ses élèves, tendre el 
dévoué pour ses amis, il était juste et indulgent pour ses 
adversaires, loyal et délicat pour tous. C'était nne de ces 
natures d'élite, naïve, transparente, droite, sincère, mais en 
même temps fière, courageuse, énergique, possédant ce 
charme indéfinissable qui est comme le rayonnement d'une 
belle âme. 

Nul ne lui refusait uu grand talent, une science profonde 
et sûre, un esprit ferme, pénétrant et lucide, une activité et 
une application au travail incomparables, enfin un ensemble 
aussi complet qu'exceptionnel de qualités et de mérites 
divers, formant une personnalité vraiment remarquable. 
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Dans sa trop courte durée, sa vie a été heureusement 
remplie de Lout ce qui fait le charme de l'existence, N’avait- 
il pas tout ce que l'on peut désirer? Une position élevée, une 
réputation de savant inattaquable, de nombreux et légitimes 
succès, l'estime el la considération de tous? N'avait-il pas 
trouvé le bonheur dans les âpres et fortifiantes jouissances du 
travail, dans les joies pures et calmes de la famille (63)? Son 
orgueil paternel même n'a-t-il pas été amplement satisfait ? 
Quelle émotion pour ce père, quand, à la distribution des 
prix du Collège de la Trinité, en 1882, il entendit ses trois 
fils proclamés les premiers en excellence dans leurs classes 
respectives: Ce fut sa dernière joie ici-bas. Pour récompenser 
les jeunes lauréats, il entreprit avec eux un voyage en Hol- 
lande. C'est en revenant de celle excursion qu'il ressentit 
les premières atteintes du mal qui devait l’emporter. 

Obligé, peu à peu, de renoncer à tout travail, même à la 
lecture, il resta pendant quatre mois cloué sur son lit de 
douleur. Jugez de ce que dut souffrir de l'inaction cet homme 
dont l'esprit ne se reposait jamais, pour qui le travail était 
devenu une nécessité ! 

I vit la mort approcher lentement, pas à pas. Lorsqu'aucune 
illasion ne fut plus possible, il éprouva un sentiment d’indi- 
cible amertume. Si parfois la vie mérite qu'on la regrette, 
n'est-ce pas dans les conditions où se trouvait notre ami? Ce 
moment donné au regret de la terre, il se prépara à la quitter 
avec la sereine résignation de l’homme qui ne s'est jamais 
écarté des voies de l'honneur et de la justice, et les radieuses 
espérances du chrétien. Il s'éteignit doucement le 12 dé- 
cembre 1882. 

« Tout a été pressé dans cette vie et dans cette mort; 
» pressé le travail qui a usé prématurément notre cher col- 
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» lègue; pressés les honneurs de toute espèce qui ont cou- 
» ronné une vie si jeune encore; pressée la mort qui nous le 
» ravit dans la fleur de ses années » (64). 

De cette existence si brillamment commencée, si féconde, 
si bien remplie, que nous reste-t-il? Rien que le sentiment de 
sa perte prématurée. Je me trompe; ses travaux sur l'ancien 
droit public et pénal belges, sur les franchises provinciales 
et communales, sur le mouvement social des siècles passés, 
fruits impérissables dont ses recherches et sa science ont 
enrichi le patrimoine national, voilà ce qu'il nous laisse, ce 
que la mort n'a pu lui ravir, ce qui vivra toujours pour sauver 
son nom de l'oubli et perpétuer sa mémoire (65). 


ST. BORMANS. 


(1) Presque tous les ouvrages de Poullet ont été, dès leur appari- 
Lion, l'objet de comptes rendus et d'analyses, quelquefois très remar- 
quables, dans de nombreux recueils périodiques et journaux. 
Comme, souvent, je n'aurais pu mieux faire, je n'ai pas hésité à leur 
emprunter leurs appréciations. 

(2) Hubin Pulhet, de Ferme (Faime, dépendance de la commune 
de Celles-lez-Waremme), fut un des plus vaillants champions des 
Liégeois dans leur lutte contre Henri de Louvain, au commenco- 
ment du XIIIe siècle. (Voir Jsax D'Ourneuauss, Ly myreur des 
histors, lome V, pp. 19 à 27 el 71 à 92.) 

(5) Discours prononcé à la salle des Promotions, le 22 décembre 
1882, par Mgr Pieraerts, recteur magnifique de l'Université de Lou- 
vain, après le service funèbre célébré dans l'église St-Pierre pour 
le repos de l'âme de M. Edmond Poullet. (Dans l'Annuaire de l'Uni- 
versité, 1883, p. 310.) 

(4) Ge cercle rend d’inappréciables services aux étudiants. Douze 
volumes de Choix de mémoires témoignent de son activité. On peut 
s'étonner que des sociétés analogues ne soient pas créées auprès de 
toutes nos Universités. Les cours pratiques peuvent y suppléer au 
point de vue scientifique, mais non pour l'influence sociale. 

(5) Le rapport se trouve dans le tome VIII, p. xxin, des Mé- 
moires, et le discours dans un Appendice (devenu fort rare) au 
tome VIE, p. 3. Cfr l'Annuaire de l'Université, 1860, p. 250, et la 
Revue catholique, tome XVII (1859), p. 727. 

(6) Étant en rhétorique, Poullet avait déjà fait du célèbre tribun 
louvaniste l'objet d’une composition littéraire très remarquée. 

(7) Le mémoire sur Pierre Coutereel est inséré dans le tome VIII, 
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p. 272, des Mémoires. Il a été liré à part, Louvain, 1868, in-5°, de 
53 pages. On peut voir, dans ce même volume, p. 1x, une apprecu- 
tion de M Louis Crahay, en partie reproduite dans la Belgigve, 
revue mensuelle, 1860, p. 191. Le même sujet a élé, la meme 
année, traité en flamand : Geschiedenis van Peeter Coutherele, par 
H. Sanuon, Anvers. 

(8) A savoir : la Chronique de De Dynter, publiée par de Ram, 
1854-1860, et les Yeesten van Braband, édités par J -F. Willems, 
1839-1843. Poullet avait aussi mis à profit les Annales lovamienses de 
Divæus, que venait de traduire M. Van Even, et l'Histoire de Les- 
vain, alors toute récente, de M. Piot. 

(9) Éloge de M. le professeur Poullet, par M. le chanoise de 
Groutars, doyen de la faculté de philosophie et lettres à l'Université 
de Louvain. (Dans l'Annuaire de l'Université, 1883, p. 326.) 

(10) Mémoires cités de la Societé littéraire, appendice au 
tome VII, p. 35 Cfr l'Annuaire de l'Université, 1860, pp. 961, 262. 

(11) Ce programme fut fixé dans la. séance du 3 juin 1861: les 
mémoires devaient être remis avant le t°" février 1862. On n'avait 
donc pas un an pour les écrire. (Voir Bulletin de F Académie, % serie, 
t. XI, p. 680.) L'histoire de la Joyeuse entree Ggurait déjà au pro- 
gramme arrêté le 4 juin 1860 (/bidem, t. X, p. 31), et an memoire 
avait été envoyé en réponse; mais n'ayant pas été juge digne de 
prix (lbidem, t. XI, pp 534 et suiv.), la question fut maintenue 2u 
concours. L'ancien concurrent rentra dans la lice, mais, malgre ses 
avantages, il échoua de nouveau. 

(12) Discours prononcé, au nom de l’Académie, par M. Thonisses, 
aux funérailles d'Edmond Poullet (Bulletin de l'Académie, 3 serie, 
tu V, p. 131). 

(13) Bulletin de l Académie, 2° série, 1. XIII, p. 519. Les commis 
saires étaient MM. Gachard, David et Grandgagnage. Voir leurs 
rapports thidem, pp. 497, 507, 509. Poullet reçut sa médaille dans 
la seance publique du 15 mai (lbidem, p. 640. Cfr 1. XIV, p. 148, 
où ou lit l'inscription de Ia médaille). 

(14) Le mémoire sur la Joyeuse entrée se trouve dans let. XXX! 
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des Mémoires couronnés et des savants étrangers, 1863, in-49, Il a 
éte tiré à part sous ce titre : Histoire de la Joyeuse entrée de Brabant 
et de ses origines, et comprend 408 pages. 

(15) Voir, p. 213, le legs fait par un vieux serviteur en faveur de 
Pynnock. 

(16) El obtint le rang de professeur ordinaire le 6 août 1870. 

(17) Discours dejà cite de Mgr. Pieraerts. 

118) La notice sur la propriété foncière figure dans les Mémoires 
in-se de l’Académie, t. XVIII ; elle a 67 pages. Présentée à la seance 
du 5 avril 1865 (Bulletin de l'Académie, 2° série, t. XIX, p. 424), 
MM. Thonissen, Faider et Defacqz furent nommées commissaires 
{voir leurs rapports dans le Bulletin, 1, XX, pp. 158 et suiv.) — Le 
monde universilaire (15 pages) a paru dans la Revue catholique, 
t. XXV (1867), p. 449. — Le siège de Louvain (24 pages) se trouve 
dans la Revue générale, 4me année : 18684), pp. 491 et 573. 

(19) Le programme de ce concours avait été arrête dans Îa 
seance du 5 mai 1866:les memoires devaient être remis avant 
le tee février 1867 (Bulletin de l’Académie, 2° série, t. XXI, p. 451). 

(20) C'étaient MM. Thonissen, Defacqz et Haus, nommés à la 
séance du 4 février 1867 ({bidem, t. XXILL, p. 190). Voir leurs rap- 
ports dans le müme volume, pp. 494, 503 et 511. 

(211 {bidem, p. 526. La médaille d'or fut remise à Poullel dans 
la séance publique du 9 mai 1867 (/bidem, p. 650;. Voir l'inscription, 
p. 711 du mème volume. — L'Histoire du droit pénal dans l'ancien 
duché de Brabant, imprimé dans let. XXXIL (1867) des Memoires 
rouronnés, in-4°, comprend 346 pages. Un compte rendu détaillé 
en a été donné dans la feoue catholique, t. XXVI, p. 166. Le 
10 fevrier 1868, Poullet donna, sur le droit pénal, au Cercle catho- 
lique de Malines, une conférence à laquelle assistait Mgr. Dechamps, 
archevêque, primat de Belgique. 

(23) Le programme fut fixé dans la séance du ter juillet 1867. 
Les mémoires devaient être remis avant le ter février 1869 (Bulle- 
tin de l'Académie, 2° série, L XXIV, p. 80). 

(23) Jbidem, 1. XXVII, pp. 431, 448. 
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(24) Poullet reçut la médaille d'or dans la séance publique du 
12 mai 1869 (/bidem, pp. 592, 594. Voir l'inscription, p. 715). — 
Son mémoire est imprime dans les Mémoires in-4°, t. XXXV. Le 
P. Ch. de Smedt en a donné un excellent compte rendu dans les 
Études religieuses, historiques et littéraires, par des pères de la 
Compagnie de Jésus, novembre 1871, p. 794. Voir aussi la Revve 
catholique, t. XXX (1870), p. 88. 

(25) Le programme fut arrêté dans la séance du 2 août 1869: 
les mémoires devaient être remis avant le ter février 1871 {Bulletin 
de l'Académie, 2° série, t. XXVIII, p. 251). 

(26) Le tome IT des Coutumes du pays de Liège n'avait pas encore 
paru lorsque Poullet rédigea son mémoire; mais il était publie 
avant l'impression de l'Histoire du droit criminel liègeois. Notre 
confrère se crut obligé de meltre ses notes en rapport avec la nou- 
velle publication, et ce travail seul — il me l’a dit un joar — lui 
prit plusieurs semaines. 

(27) Les commissaires furent MM. Thonissen, Polain et Borgnet 
(Bulletin de l’Academie, 2 série, t, XXXI, pp. 590. 408, 409). Poul- 
let reçut la médaille d'or dons la séance publique du 10 mai 1871 
({bidei, p. 411, 415. Voir l'inscription, p. 572), — L' Essai sur l'his- 
toire du droit criminel dans l'ancienne principauté de Liège fut 
publié dans les Mémoires in-4°, t. XXXVII (1874); il comprend 
831 pages. Un bon compte rendu en a été donné dans la Aerue 
catholique, 1. XII (1875), p. 202. 

(28) Études religieuses citées, 

(29) Revue catholique, 1. XXVIII (1869), pp. 60, 241, 601; L XXIX 
(1870), p. 148. En tout, 89 pages. 

(30) M. Nypels, dans son article sur le droit pénal et la procédure 
pénale (Patria belgica, 21° livraison), a utilisé les travaux de 
Poullet et leur rend un juste hommage. D'une autre part, la mer- 
curiale de M. Ernst, procureur général près la Cour d'appel de 
Liège, pour l’année 4575, repose sur l'Histoire du droit criminel 
liégeois de notre regretté confrère. 
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(31) Ge travail fut présenté dans la séance du 7 mars 1870. Le 
4 avril, M. Thonissen, chargé d'en faire rapport, proposa l'inser- 
tion au Bulletin (sc série, t. XXIX, p. 261, 387). Il est imprimé dans 
ce même volume, p. 410, et comprend 25 pages. 

(32) Voir le Compte rendu des séances du Conseil provincial de 
Brabant, 1871, p. 189; 4876, p. (56; 1877, p. 425 ; 1880, p. 46. Je 
dois faire ici mention d'un remarquable discours que Poullet pro- 
nonça, en 1880, devant ses électeurs, en vue des élections du 
24 mai (Gazelle de Louvain, numéro du 9 mui 1880). 

(33) Dans la Revue catholique, t. XXXIV (1873), p 73, sous le 
voile de l'anonyme. 

(34) Celle étude, de 188 pages est imprimée dans le Bulletin de 
l'Academie, 2° série, t. XXXV, pp. 362, 810, 

(35) Programme arrêté le 3 août 1869 'fbidesn, t. XXVIII, p. 253). 
Le terme fatal, d’abord fixé au 1er février 1871 (lbidem, p. 548), 
fut, par décision du 17 août 1871, prorogé de deux ans. Les mé- 
moires devaient donc être remis avant le cr février 1873 (/bidem, 
t. XXXII, p. 80, et 1, XX XII, p. 527). En comparant ces dates avec 
celle de la note 35, on remarque que les deux questions sur le droit 
eriminel liégeois et sur les principes constitutionnels de nos pro- 
vinces furent posées le même jour. Poullet y répondit avec un 
égal succes. 

(36) MM. Borgoet, Leclercq et Faider, nommés commissaires le 
3 fevrier 1873 (lbidem, t, XXXV, p. 10%), firent connaitre leurs 
conclusions le 12 mai (/bidem, p. 569). 

(37) Dans la séance du 7 juillet 1873, la deuxième période du 
concours fut prorogée jusqu'au ter février 1874 (lbidem, t. XXXVI, 
p. 88.) 

(33) Les nouveaux commissaires, nommés dans la séance du 
2 février 1874, furent MM. Nypels, Thonissen et Faider \Jbidem, 
t. XXXVII, p. 205). Ils lurent leurs rapports le 4 mai ({bidern, 
pp. 656, 664, 666). — Le mémoire est imprimé dans le t, XXVI do 
la collection in-8° des Mémoires couronnés, sous ce titre : Les consti- 
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tulions nationales be'ges de l’ancien régime, à l'époque de l'invasion 
francaise de 1794. }l comprend 522 pages. 

39) Voir des comptes rendus de ce livre dans la Revue générek, 
t. XXV (1877), pp. 69 et &2, par L. de Monge; dans l'Atheneus 
belge, 1883, p. 76, par P. Frédéric, ete. 

(40) Bulletin de l'Académie, 2° série, t, XXXVWEL, p. 773. 

(#11 Pour tous ces rapports, voir les Tables générales du recwil 
des Bulletins de l'Académie, 3° série, \. XXI a L (1867-1880), sous 
le nom de Pourzar. 

(42: L'arrêté de sa nomination est du 18 mai 1875 (Compte 
rendu des séances de la Commission royale d'histoire, 4° sêrie, L JI, 
p. 344. Il devint membre effectif le 6 mars 1877, et remplaça M ie 
chanoine de Smedt (/bidem, t‚ IV. p. 154). 

(45) Voir le discours prononcé aux funérailles de Poullet, per 
M. Piot, au nom de la Commission royale d'histoire (fbidem, t Xl, 
p. 2). — En échange de ce bon procédé, le Gouvernement belge 
accorda au ministre français cent exemplaires des volumes de la 
Correspondance de Granvelle qui seraient publiés en Belgique, su 
prix du papier et du tirage (lbidem, t. lil, p. 5). 

(44) Jbidem, 1. 11, p. 367. 

(45) Fbidem, p. 358 ; 1. II, p. 3. 

(46; Dans la séance du 8 novembre 1875 ‘Jbidem, t. ILE, p. 7). 

(47) lbidem, t. IL, pp. 164, 3178; t, V,p. 10; 1. VE, p. 519, etc. 

(48) Dans sa séance du 8 janvier 1883, la Commission a désigne 
M. Piot pour continuer la publication (lbidem, t, XI, p. 7). 

(49) Des comptes rendus de la Correspondunce de Granvelle on! 
paru dans l'Athenœum belge des 5 novembre 1878 et 15 avril 1882. 
Voir aussi la /evue historique, novembre-décembre 1879, et la 
Revue générale, t. XXVIII (1878), p. 760. — Dès l'apparition de 
premier volume, Poullet reçut du roi Alphonse XII la Croix de che- 
valier de l'Ordre d'Isabelle la Catholique. 

(50) Voir les Comptes rendus des séances de la Commission, 4° serie, 
t. ILL, pp. 315, 465; t. IV, p.169; t. V, pp. 9, 347; € VI, pp. 85, 
469 ; t. VIII, p. 127. 
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(51, Un appendice est consacré aux principautés de Liège et de 
Stavelot. (Voir l’Athenœum belge, 1879, p. 181 ; 1883, p. 76, articles 
de MM. Piot et P. Frédéric, et surtout la Revue générale, t. XXX 
(1879), p. 782, à laquelle j'ai presque textuellement emprunté 
celte analyse.) 

(52) Revue bibliographique universelle, t. XXXI, p. 442, article 
de M. Godefroid Kurth. 

(53; Tei Poullet a surtout mis à contribution les nombreux tra- 
vaus de notre savant confrère M, Alphonse Wauters. 

(54) Les 272 premières pages de ce second volumes ont tirées. 
On nous fait espérer qu'une main pieuse l'achèvera en metiant à 
profit les nombreuses notes laissées par Poullet. Qu'on ne l'oublie 
pas : il faudra, outre l'introduction, y joindre une bonne table 
alphabetique des matières, qui doublera la valeur de l'ouvrage. 

(55) Dans la Revue catholique, t. XL (1875), pp. 1, 113. En tout 
63 pages. 

(56) fbidem ,1, XLIL, pp. 113, 244, 425; t. XLIII, pp. 52, 331, 
456, 564 ; t. XLIV, p. 525 (annees 1876 et 1877). En tout 234 pages. 

(57) Dans la Revue générale, 1. XXVI (1877,, pp. 147, 897. En 
tout 77 pages. | 

(58) Dans la Revue catholique, t. Ll (1867), pp. 588, 645, 72; 
t. LIT (1868), p. 20. En tout 63 pages. 

(59) 1bidem, t. XXX VI (1873), pp. 29, 158, 213. En tout 70 pages. 

(60) lbidem, 3e série, 1. XXXL (1871, 1872), pp. 505, 664; 
t. XXXIL, pp. 43, 273, 338. En tout 129 pages. 

(61) Revue catholique, t. XXXIX (1875), p. 409, Dix pages. 

(62) fbidem, t. XLVII (1879), pp. 105, 317, 495. En tout 56 pages. 
Poul'el a donné à cet article le titre d'un chapitre de son Histoire 
interne de la Belgique qui allait paraître : Le mouvement communal 
et l'action des villes sur les campagnes jusqu'au milieu du 
XII siècle, 

(63) Poullet avait épousé, le 14 février 1867, Mile Pauline Ernst, 
fille cadette de M. Ernst, ancien ministre de la Justice, mort en 
1842, professeur à l'Université de Louvain, 
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(64) Discours prononcé par M. le professeur Leferre, de Louvain, 
aux funérailles d'Edmond Poullet, 

(65) Poullet a lui-même dressé la liste de ses écrits pour la 
Bibliographie académique de l'Université de Louvain (Louvain, 
1880), livre que, malheureusement, j'ai connu trop tard pour cette 
notice. Il m'aurait épargné bien des recherches. 


CHARLES-EDMOND-HENRI 


DE COUSSEMAKER, 


ASSO&IÉ DE L'ACADÈMIE, 


né à Bailleul (Département du Nord , France) le 19 aoùt 1805, 
décédé à Lille le 10 janvier 1876. 


mn 


Dans notre siècle, croyons-nous, peu de savants ont fourni, 
plus que M. de Coussemaker, une carrière si longue, si 
belle, si brillamment remplie par des recherches et des 
travaux de tous genres sur les questions d’érudition musi- 
cale, d'archéologie en général el enfin d'histoire particulière 
de la Flandre française. 

Avant que nous parlions des principales publications de 
cet écrivain-artiste, disons quelques mots de sa vie, men- 
tionnons les diverses positions qu’il a occupées et les nom- 
hreuses distinctions qui lui ont été accordées . 

Charles-Edmond-Henri de Goussemaker descend d'une 
famille très honorable des Flandres, laquelle compte, dans 
ses annales, beaucoup de nobles alliances. Il se raltache en 
quelque sorte à la Belgique, car plusieurs de ses ancètres 
occupèrent des fonctions communales à Ypres: Son père, 
Charles- Romain - Stanislas, fut à Bailleul juge de paix et 
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membre de l'administration municipale. Le nom de sa mère 
est Marie-Jalie-Reine de Metershof 

Les parents de M. Edmond de Coussemaker surveillerent 
son éducation avec le plus grand soin et le destinèreut aa 
barreau. Il fit ses étu les en partie en province, en partie à 
Paris. En même temps qu'il s'occupait du droit, il cultiva la 
musique et écrivit, dans sa jeunesse, un grand nombre de 
partitions pour chant, piano, orchestre. La plupart de ces 
premières œuvres sonl reslées en manuscrit Le 14 septembre 
1856, il épousa Marie-Joséphine-Uranie Mignard de la Mouil- 
re, à Bourbourg, petite ville du Nord français dans laquelie 
il fixa sa résidence d'été, au château de Meethof. 

Il fut nommé successivement suppléant du juge de paix 
de Bailleul (1836), avoué à Douai, juge de paix à Bergues 
(1845), juge au tribunal de {re instance d'Hazebrouck (1845), 
juge au tribunal de Dunkerque (1852), el enfiu, juge au tri- 
hanal de Lille (1858). Il occupa pendant 27 ans les fonctions 
de membre du conseil général du département da Nord et, 
dans les dernières années de sa vie, celles de maire de la 
ville de Bourbourg. 

Parmi les nombreuses distinctions scientifiques qu'il ob- 
tint, nous citerons celles de correspondant de l'institut de 
France, d'associé de notre Académie (8 janvier 1847), de 
membre honoraire de la Société royale des antiquaires de 
Londres, de président du Comité des travaux historiques, 
dans le Nord de la France, de président du Comité flamaod 
de France, de membre de l'Académie impériale de Vienne, 
de l'Académie de Ste-Cécile de Rome, de l'Académie archéolo- 
gique de Madrid, etc., etc. M. de Coussemaker était cheva- 
lier de la Légion d'honneur, de St-Grégoire le Grand et de 
Léopold de Belgique. 
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Nous nous flattens de l'avoir heaucoup connu et d'avoir 
élé au nombre de ses amis. 11 avait, dans ses relations scien- 
tifiques, des formes exquises Il élait d’une serviabilité excep- 
tionnelle, Ses procédés étaient toujours très loyaux, même 
envers ses contradicteurs. Apre au travail, il n'abandonnait 
pas une question qu'il ne l’eùt élucidée complètement. [1 
poursuivit plus d'une fois, pendant des années entières, la 
solution d’un point d'érudition dont, entretemps, il tournait 
et retournait sans cesse les éléments d'appréciation. Dans 
de semblables cas, il ne négligeait aucune recherche, n’im- 
porte l'éloignement de la localité où il crayait découvrir le 
document prabant. Il possédait parfaitement le latin et le 
grec, l'italien, l'allemand, l'anglais, le Damand ancien et le 
moderne. Il déchiffrait, avec la plus grande aisance, les an- 
ciennes écritures et les vieilles notations musicales. 

Ses qualités de style étaient l'élégance, le choix constant 
des expressions propres, une sobriété magistrale. Sa phrase 
française, quoique concise, était harmonieuse. Sa phrase 
flamande avait les mêmes qualités. Sa latinité était correcte. 
J1 parlait vraiment le langage de la science. Il avait acquis 
une grande habitude de condenser l'opinion des auteurs qu'il 
discutait; ses résumés étaient clairs, lucides, quoique brefs. 

On reprocha à ses premières publications historiques de 
ne constituer que l'apport du document. On eùt voulu plus 
d'explications, de commentaires, de conclusions en matière 
musicale ; un coup d'œil général, embrassant toutes les pièces 
insérées dans ses premiers livres, manquait. M. de Cousse- 
maker admit ces observations et en tint compte dans la 
suite. 

11 a publié peu de ses compositions musicales. Celles-ci, 
à proprement dire, n'appartiennent pas à une école déter- 
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minée. Je les crois pencher spécialement vers ls formes 
italiennes et françaises. Il a laissé en manuscrit un traité 
d'harmonie et de contre-point. Comme nous l'avons dit plus 
haut, ses grands ouvrages sont relatifs soit à l'érudition mu- 
sicale, soit à l'archéologie en général, soit à l'histoire dua 
département du Nord. 

Entrons maintenant dans quelques détails sur ses diffé- 
rents travaux. Et d’abord, occupons-nous de musicologie. 

M de Coussemaker avait 36 ans quand il édita son premier 
ouvrage d'histoire musicale : Fucbald et ses traités de mu- 
sique. Comme le dit fort bien M. A Desplanque, le sujet 
était très intéressant parce qu'il touchait à la fois à l'histoire 
de la Flandre Française, Hucbald, ayant été moine de Saint- 
Amand d'Elnon, et à l'histoire des origines de la musique 
moderne, parce que l'écrivain du 1X®e siècle est l'an des 
plus anciens qui aient posé des règles et fourni des exemples 
de l’art harmonique (qu'on désignait alors sous le nom d'Or- 
ganum ou de Diaphonie). M. de Coussemaker fit précéder 
la biographie d'Hucbald d'une Esquisse historique de la 
musique occidentale depuis l’origine du christianisme jus- 
qu'au Xe siècle Un double aperçu sur la Doctrine musicale 
des Grecs et sur la Nolalion newmatique sert d’apnendice 
au travail. 

Cette première publication, quoique insuffisamment répan- 
due, révéla l'auteur au monde des savants. Elle avait touché 
aux questions les plus palpitantes de la musicologie et mis 
en évidence un écrivain sérieux, plein de courage, de jeu- 
nesse et de force, destiné à entrer profondément dans l'exa- 
men des grands problèmes de l’érudition. Feu M. Fétis, notre 
maître à tous, dont l'Europe a pu contempler, pendant si 
longtemps, le dévouement aux débutants, s'empressa d'adres- 
ser ses plus cordiales félicitations à M. de Coussemaker. 
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Deux ans après la notice sur Hucbald, parut celle sur les 
Collections musicales de Cambrai et des autres villes du 
département du Nord. Cette œuvre-ci élait encore d'un 
intérêt local et obtint néanmoins le même succès universel 
que la précédente. Elle fut particulièrement louée par M. de 
Kiesewetter, le célèbre musicologue viennois, par beaucoup 
d'organes de la presse et notamment par la Revue des deux 
mondes de Paris. 

En 1852, M. Edmond de Coussemaker se décida à faire 
counaitre l’ensemble de ses recherches et de ses découvertes, 
dans une publication capitale qui a pour titre: Histoire de 
PHarmonie au moyen âge. L'apparition de ce livre fut un 
événement. L'Académie des Inscriptions et des Belles-lettres 
de Paris le couronna et accorda à l’auteur le titre de membre 
correspondant. « C’est en rapprochant, dit M. G. Bertrand, 
une quantité de traités inédits d'œuvres musicales, aujour- 
d'hui oubliées, et en les contrôlant les unes par les autres, 
que M. de Coussemaker est parvenu à tìxer sûrement tout 
ce qu'il nous dit de la théorie et de la pratique, dans cette 
période reculée, des formes favorites de la musique et des 
diverses espèces d'artistes et de maîtres qui ont contribué 
aux premiers progrès de l’art nouveau. » 

L'illustre M. Vitet n'en fit pas un moindre éloge ; mais ce 
fut Vitet le premier qui osa dire à l'auteur que : « ses docu- 
ments et ses appréciations, tout en fournissant l’ensemble et 
pes détails des matériaux nécessaires pour écrire l’histoire 
de l'harmonie, ne constituaient pas une véritable histoire, 
et laissaient trop au lecteur le soin de construire lui-même 
Pédifice. » D'après M. l'abbé Dehaisnes, M. de Coussemaker, 
pour écrire ce livre, se serait fait un systéme, qu'il aurait 
empruulé aux méthodes allemandes. Nous ne partageons pas 
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cet avis, pas plus que M. de Coussemaker lui-même, qui 
dans la suite tint mémoire du reproche. Il nous ft un jour 
l’honueur de nous dire personnellement, qu'il n'avait eu en 
vue que de fournir le document sans conclusions. Il avait 
été incomplet, il le reconnaissait. 

Aussi devint-il plus précis, plus net, et cependant plus 
complet, dans son Art harmonique aux X[le et XIIIe siècles 
et dans son Art harmonique au XIVe siècle, où se trouvent 
plus de cinq cents compositions émânant d'une foule d'au- 
teurs, restés pour la plupart inconnus. 

MM. Fétis, Pougin, Desplanque, Dehaisnes citent, parmi 
les publications qui suivirent ces grands travaux : Les chants 
populaires des Flamands de France ; les chants liturgiques 
de Thomas à Kempis; l'essai sur les instruments de mu- 
gique; une notice sur un manuscrit musical de S'-Dié; 
les drames liturgiques du moyen-dge; une messe du 
XIIIe siècle ; une chanson du XV: siècle, etc. 

Comme tous les musicologues, nous avons lu la plupart 
de ces petits ouvrages. Tous sont curieux, tous sont instrue- 
tifs. Partout nous rencontrons la même érudition, la même 
concision de style; parfois un peu d'animation exception- 
nelle, par suile des polémiques auxquelles de précédents 
travaux avaient donné lieu. Mais dans ces lignes, M. de 
Coussemaker procède plulôt par insinuations délicates que 
par allusions personnelles ou directes. C'est toujours la 
grande question de l’histoire de notre art qui le préoccupe, : 
celle de restituer à l’antiquité les titres de vénération et de 
respect qu'elle possède, et qui pendant si longtemps lui 
avaient été méconnus. 

Rien ne pouvait ralentir le zèle de notre éminent historien. 
En 1867, il se décida à publier, en latin, le premier des 
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volumes qui devaient constituer la synthèse de toutes ses 
recherches et doter l'Europe musicale d'un véritable monu- 
ment. Qui ne connaît les Scriptores ecclesiaslici de musicd 
sacrá potissimum, de Gerbert? Cet ouvrage du XVIIIe siècle 
était, de l'avis de tous, incomplet. Quantité de bibliothèques 
publiques et privées possédaient des manuscrits précieux 
que l’abbé de S'-Blaize n'avait point découverts. En faire la 
collection, revoir chaque manuscrit, mot par mot, les coor- 
donner, les publier tous dans une édition de luxe comportant 
quatre ou cinq volumes, voilà le travail qu’entreprit M. de 
Coussemaker et qu'il réalisa. Car, quoique la mort l'ait sur- 
pris au moment d'éditer le supplément au quatrième volume 
de sa Nova series scriplorum de musicâ medii æti à Ger- 
bertina Allera, cet appendice existe, la famille te possède 
et le publiera avec d'autres ouvrages importants, que nous 
citerons daus le catalogue général des œuvres de notre 
rogrelité ami. 

El maiutenant, que dire de cet immense travail qui, autre- 
fois, eût pu tenier toute une congrégation de Bénédictins ! (1) 
Ses Scriptores, nous osons Paflirner, constituent, avec la 
Biographie universelle et l'Histoire générale de la musique 
de M. Fétis et avec l’Histoire de l'harmonie chez les peuples 
de l'antiquité, de notre éminent collègue M. Gevaert, le 
TRINUM MUSICALE de notre siècle, le commentaire 
raisonné et scientifique des sources, le guide sûr pour tous 
les rechercheurs, pour ous les musicologues ! Nous fùmes le 
témoin des labeurs incroyables que cette publication causa 
à l’auteur, des frais de toutes sortes qu'elle lui imposa, des 


(1) Car M. de Coussemaker aura ses conlinuateurs, Pas plus que 
Gerbert il n'a tout trouvé, en fait de documents et de sources. 
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milliers de lettres qu'elle le força d'écrire, des nombreux 
voyages qu’elle lui ft faire, et enfin, de l'épuisement tolal de 
forces physiques qui en résulta pour lui. 

« M. de Coussemaker, dit M. Gevaert, a abordé le premier 
l'art du moyen-âge sous les aspects les plus divers et dans an 
espril conforme aux exigences de la science moderne. Ses 
livres sont et resteront longtemps encore l'unique guide de 
quiconque veut s'aventurer dans le dédale musical du moyen- 
âge. Grâce à lui, nous ne sommes plus dans une région in- 
connue. On peut s'y diriger aujourd'hui sans difficulté. » 
M. Fétis et après lui M. Arthur Pougin proclament que les 
livres de M. de Coussemaker, surtout ses Scriptores, ont 
droit à l'admiration et à la reconuaissance de tous les savants. 
Cet avis est du reste unanime parmi les musicologues d'Alle- 
magne, d'Italie, d'Angleterre. 

Notre travail deviendrait trop long sì nous entrions dans 
l'examen et dans la discussion des traités anciens que M. de 
Coussemaker a reproduits, de ses études sur les neumes, sur 
l'harmonie, sur le rythme, sur les drames religieux, sur les 
chants moraux et mystiques, ele etc... Il n’est pas de wnasi- 
cien sérieux qui ne les possède et ne les étudie. 

On a reproché à l'auteur des erreurs de cop:e, des fautes 
d'impression latine. Quel est le publiciste qui, dans une sem- 
blable revision, n'en commeitrait pas? Et les amis qui ont 
aidé M. de Coussemaker à revoir ses épreuves, n'ont-ils pas 
eu, eux-mêmes, leur part dans ces petites inexactitudes ? 
Est-ce que Gerbert, Glareanus, les éditeurs du Dodechardon 
n'on point des erreurs d'impression? Le reproche n'est pas 
sensé. 

On a dit aussi que M. de Coussemaker n'avait pas décou- 
vert, lui-même, certains traités qu'il reproduit. Îl ne l'a 
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jamais prélendu, pas plus que Christophe Colomb ne s'est 
proclamé l'inventeur de l’œuf de poule avec lequel il a con- 
vaincu ses contradicteurs; pas plus qu'Archimède n’a soutenu 
être l’auteur du monde, pour la suspension duquel son levier 
ne demandait qu'un point d'appui. N'est-ce donc rien que 
de tirer de l’oubli‘tant de pièces inédites, d'en faire un choix 
intelligent, de trouver, entre elles, un enchaînement histo- 
rique et de créer ainsi une filière nouvelle, une voie certaine 
au milieu de toutes les investigations futures! 

Résumons-nous par un seul mot : M. le Coussemaker est 
l'un des musicologues qui, dans notre siècle, ait le plus 
mérité de l'érudition musicale. Cet avis sera celui de la 
postérité. 

Voila pour la musique (1). 

Ses services rendus à plusieurs sociétés d'archéologie et 
d'histoire sont aussi très remarquables. Disons d'abord qu'il 
a publié une multitude de monographies, de petites notices 
diverses, dont nos lecteurs trouveront la nomenclature plus 
loin ; puis, quand il s'agissait d'organiser un cercle scienti- 
fique, il arrivait avec des aperçus nouveaux. Ses conseils 
étaient pratiques, lumineux. Il présidait avec tact, zèle, avec 
une grande dignité. Aussi s'était-il créé de nombreux et de 
vigoureux adhérents. Le Comité de France lui doit sa plus 
grande renommée Cette œuvre fut fondée par lui, à l'époque 
où Napoléon III ne soutenait pas encore que l'usage d'une 
mème langue était forcément constitutif des unités natio- 


(1) M. A. Desplanque, dans son Étude sur les travaux de M. de 
Coussemaker, a publié un travail très remarquable sur les mérites 
de cet auteur. Nous en dirons autant de M. l’abbé Dehaisnes. Nous 
leur avons fait, à l'un et à l’autre, divers emprunts 
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uales. Erreur évidente, dont notre chère Patrie eùt été la 
première victime! 

« Jlest des personnes, dit très bien l'abbé Dehaisnes, qui 
volontiers plaisantent les sociétés de province. Même ceux 
qui, officiellement, leur décernent des éloges, se donnent le 
malin plaisir de tourner en dérision l'importance qu'on leur 
attribue. Et pourtant les érudits de province rendent de véri- 
tables services. Non seulement, dans leurs notices spéciales, 
ils redressent les erreurs des écrivains qui ont fait des tra- 
vaux d'ensemble, mais ils préparent les matériaux pour les 
esprits généralisateurs… Ils tournent vers la science lexis- 
tence d'hommes notables, parmi lesquels se révèlent les 
savants d'une sérieuse valeur.» C’est là certainement us 
des titres de gloire de M. de Coussemaker, lequel eut, dans 
les trente-cinq premières années de sa vie, le tort de se croire 
trop provincial, de n'oser pas se produire sur un grand ter- 
rain, Plus tard l'avenir le dédommagea amplement de son 
excès d'humilité. 

Comme organisateur en province, il formala tout un sys- 
téme d'investigations historiques dans le département du 
Nord de la France. Après la fondation d'un comité général, 
il créa des sous-comités, et sous l’impulsion de ces messieurs 
bien des découvertes locales. du plus grand intérêt, furent 
faites. Il serait à espérer que cette œuvre trouvât des imita- 
teurs dans tous les départements français, comme aussi dans 
nos provinces de Belgique et de Hollande. 

Quant à son comité flamand de France, là aussi le plas 
grand succès le récompensa. A lui s'adjoignirent plusieurs 
de nos grands historiens et de nos meilleurs écrivains fla- 
mands Le comité de France put faire paraltre, sous sa direc- 
tion, douze volumes d'Annales et cinq volumes de Bulletins. 
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Les publications de la Société flamande de France provo- 
quèreat un véritable enthousiasme dans le monde de la 
science. Il n'est document sur l'archéologie, les lettres, le 
droit féodal, les juridictions seigneuriales, les chambres de 
rbétorique, les légendes populaires, les miracles, la biogra- 
phie et la bibliographie flamandes qui n'ait été indiqué pour 
être remué, examiné, étudié avec soin par les amis et les 
correspondants de M. de Conssemaker. 

Nous ne nous étendrous pas sur le rôle très distingué que 
M. de Coussemaker remplit pendant si longtemps dans les 
delibérations du conseil général du Nord, ni sur son dévoue- 
ment à la ville de Bourbourg, dont il finit par accepter les 
fonctions de maire. C'est à sa demande que nous primes, à 
Louvain, chez M. Van Aerschot, aîné, la direction de la 
fusion des clochesdu beau carillon dont il fit doter cette ville. 

Il nous reste encore à dire un mot du plus remarquable de 
ses travaux historiques proprement dits. Ge sont. ses quatre 
volames in-quarto qui ont pour titre : Histoire des troubles 
religieux de la Flandre maritime au XVIe siècle. A part 
ses ouvrages musicaux, celui-ci est le livre auquel il tra- 
vailla avec le plus d'ardeur. On y constate, comme il l'avouait 
du reste lui-même, qu'il l'écrivit con amore. Il le termina 
peu avant sa mort et put en dire, en toute vérilé, comme le 
paëte latin: Exegi monumentum ere perennius. Tel est, 
pour celte belle publication, l'avis de tous les biographes 

M. de Coussemaker avait d'ardentes convictions religieuses. 
Elles furent celles de toute sa vie. Elles éclatent daus tous 
secs ouvrages. 

Il mourut à Lille, le 10 janvier 1876, couvert d'années et 
de gloire, laissant son épouse, ses enfants, ses amis, dans le 
plus légitime des deuils. 
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De nombreux et de beaux discours furent prononcés à ses 
obsèques. 
Parmi ses commentateurs citons, outre MM. Desplanque 
et Dehaisnes, dont les notices sont très bien fates (1), 


MM. F. Fétis, Pougin de Paris et Grove de Londres, dans 
leurs biographies de musiciens. 


CHEVALIER X. vAN ELEW rex. 


(t) Le premier de ces livres a paru à Lille, chez Lefebvre-Duerncq, 
4870, le deuxieme chez Aimé de Zuttere, à Bruges, en 1870. 
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LISTE DES OEUVRES DE M. E. DE COUSSEMAKER (1). 


mg 


MUSIQUE (2). 


Recueil de six romances et chansonnettes. Paris, Schlesinger, 1827. 

Recueil de sept romances, chansons et nocturnes. Paris, Schle= 
singer, 1828. 

Six Melodies, Paris, Schlesinger, 1832. 

Huit Melodies, Lille, Made Bohem, 1836. 

Mémoire sur Hucbald et sur ses traités de musique suivi de recher- 
ches sur la notation et sur les instruments de musique, avec 
21 planches. Paris, Techener, 1841, in-4°, de VIII et 212 pages. 
(Tire à 80 exemplaires.) 

Notices sur les collections musicales de la Bibliotheque de Cambrai 
et des autres villes du département du Nord, in-Ke, de 180 pages 
de texte et de 40 pages de musique. Paris, 1843. (Tire à 110 
exemplaires.) 

Histoire de l'harmonie au moyen âge. Paris, 1852, in-4°, de XII 
— 314 pages de texte; 38 planches, fac simile et XLIV pages de 
musique. 

Trois chants historiques de la Flandre, avec musique. (Annales du 
Comité flamand de France, 1.1, p. 162-190.) 

Chants populaires des Flamands de France recucillis et publiés avec 
les mélodies originales, une traduction française et des notes. 
Gand, 1856, gr. in-8°, de 419 pages de texte avec planches et 
musique. 


(") Extrait de l'ouvrage spécial de M. l’abbé Dehaisnes sur M. E. 
de Coussemaker. 

(*) Dans cette catégorie d'œuvres, nous ne mentionnons pas les nom- 
breuses compositions musicales manuscrites que cite l’auteur de la pré- 
sente liste, 
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Notice sur un manuseril musical de la Bibliothèque de Si-Die. 
Lille, 1859, in 8°, de 20 pages. 

Drames liturgiques du moyen äge. Rennes, 1863, in -6° de 350 pages 
avec Ínc-simile, 

Messe du Xlll® siècle traduite en notation moderne et précédre 
d'une introduetiun. Paris, 1861, gr in-4°, de 8 pages de texte 
et de 33 pages de musique avec un fac-simile. 

1864. Les harmonistes des Xile et XIH° sieeles. Lille, in-6°. 

1865. L'art harmonique aux XIIe et XIIIe siècles, Paris, 1865. in-$°, 
de XII — 293 pages de texte et de 228 pages de musique 
ancienne et maderue. 

Scriptorum de musica medii seri nova series à Gerbertina altera. 
Paris, 1867-1476, & vot. in-4e, 

Plan ou cadre général d'un projet d'instruction sur la musique. 
1857. (Bulletin du Comité de la langue, de l'histoire et des arts, 
année 1857. 

Offce du sépulcre, selon l'usage de l'abbaye d'Origny-Saiste- 
Benoite; rapport fail à la section d'archéologie du Comité de la 
langue de l'histoire et des arts, le 29 avril 1857. Paris, 1858. 
(Bulletin du Comité de la langue, année 1857.) 

Essai sur les instruments de musique du moyen-âge. — (Série d'ar- 
ticles publics dans les Annales archeologiques de M. Didron, 
années 1845 à 1858.) 

Traités inédits sur la musique du moyen-âge. — Lille, 1865, in-4°, 
de 22 p. (Annales archéologiques de Didron, 1. XXIV, p. 330.) 

Chants liturgiques de Thomas à Kempis, avec fac-simile et planches 
de musique. Gand, 1856, in-8°, de 20 pages. (Messager des 
sciences historiques de Belgique, année 1856.) 

Chansons religieuses de Théodore de Gruter, moine de Doesbourg 
au XVe siècle, avec fac-simile et musique. Amsterdam, 1957. 
(Dietsche Warande, année 1857.) 

Chanson du XVe siecle (Mémoires de la Société archéologique de 
Namur, année 1882.) 

OEuvres complètes du trouvère Adam de la Halle, Lille, 1872, grand 
in-ge de LXXIV-440 pages. 
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RISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE. 


Essai historique sur le Hoop. (Mémoires de la Socièlé des sciences de 
Lille, 2° série, 1. VIII, pp. 185-216.) 

Diseours sur l'archéologie au XIXe siècle, prononcé le 22 décem- 
bre 1561, à la seance solennelle de la Suciété Impériale des 
Sciences, etc, de Lille, (1d., 2e serie, t. VIE, pp. XCIX-CVIL.) 

inventaire analytique et chronologique des archives de la Chambre 
des Comptes de Lille, publié par les soins et aux frais de la 
Societe des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille, 2 vol. 
in-4° de 954 pages. 

C'est à l'initiative et en partie aux soins de M. de Coussemaker 
qu'est due ceite importante publication. 

Lettre sur l'ancienne abbaye de Bourbourg et sur quelques églises 
de l'arrondissement de Dunkerque. (Bulletin de la Commission 
historique du Département du Nord, t. 1, pp. 187-200.) 

Voyage. historique de M. Bethmenn dans le Nord de la France, 
traduit de l'allemand et précédé d’une introduction. (Id , t. KLI, 
pp. 189 251.) 

Notice sar la bibliothèque communale de Bourbourg. (Id., t. IV, 
pp- 420-450.) 

Quelques épitaphes des églises de Comines, Cambrai, Condé, Esne, 
Estaires, Halluin, Solre-le-Château et Valenciennes. (ld., t. V, 
pp. 237-541.) 

Siatistique archéologique du Département du Nord : arrondisse- 
ment de Dunkerque. (ld, t, VE, pp. 123-284.) 

Paroles prononcées sur la tombe de M. le docteur Le Glay, prési- 
dent de la Commission historique. Lille, 1863, in-8°, de 4 pages. 
(Ed,, t. VIE, p. 142.) 

Statistique archéologique du Département du Nord : arrondisse- 
ment d'Hazebrouck. (Id., t‚ VIL, pp. 145 212.) 
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Note sur les poterics découvertes à Bourbourg et à Cappellebronck - 
(Id, t. IX, pp. 25-46.) 

Manuscrit du couvent de Sainte-Catherine de Sienne de Douas ; 
notice descriptive. (Id.,t XI, pp. 309-597.) 

Notice nécrologique sur M. Louis Cousin. (Id.,t. XII, pp. 541-544.) 

Discours prononcés comme président de la Societé dunkerquoise. 
(Memoires de la Société dunkerquoise pour l'encouragement des 
lettres, des sciences et des arts, 1854-1855, pp. 9, 39 ; — 1858- 
1859, p. 8.) 

Document inédit pour servir à l’histoire des guerres de Flandre et 
à celle de la ville et de la châtellenie de Bourbourg au X Vite sie- 
cle. (Id., t. V, pp. 166-220. 

Instructions relatives aux dialectes flamands et à la délimitation du 
francais et du flamand dans le Nord de la France. (Annales 
du Comité flamand de France, 1. Il, pp. 62-69.) 

Bibliographie des Flamands de France. (Id., t. Ml, pp. 341-373, 
t. LV, pp. 413-448.) 

Délimitation du flamand et du français dans le Nord de la France. 
(Id., t. IE, pp.377-399. — Dunkerque, 1857.) 

Quelques recherches sur le dialecte flamand en France. (ld, t. EV, 
pp. 79-131.) 

Notice sur les archives de l’abbaye de Bourbourg. (Id, t. IV, 
pp. 257-342.) 

Vitraux peints et incolores des églises de la Flandre maritime. 
(Id, t. V, pp. 104-140.) 

Keure de Bergues, Bourbourg et Furnes, traduite et annotée. (Id., 
t. V, pp. 140-228.) 

Documents relatifs à la Flandre maritime, extraits du cartulaire de 
l'abbaye de Watten. (ld, t. V, pp. 297-383.) 

Notice sur l'abbaye de Ravensberg. (Id, 1. VI, pp. 245-288.) 

Elections aux Etats Généraux de 1789 dans la Flandre maritime. 
Procés-verbaux, cahiers de dolcances et autres documents. (Id, 
t. VI, pp. 183-318.) 

Nolice sur la Maison de lépreux lez Bourbourg. (Id, t. VIH, 
pp. 297-543.) 








( 299 ) 


Notice sur l'hôpital et couvent de Saint-Jean à Bourbourg. (Id., 
t. IX, pp. 114-183.) 

Rapport et dénombrement des villes et châtellenies de Dunkerque, 
Bourbourg et Warneton. (Id., t, X, pp. 398-456.) 

Sources du droit public et coutumier de la Flandre maritime. (Id., 
t. XI, pp. 183-290 ; t. XII, pp. 157-333.) | 

Notice sur le monastère de Peene, dit la Maison de paix.(Id.,t. XII, 
pp. 552-359.) 

Fiefs et feudataires de la Flandre maritime. (Id., t. XIII, p. 17.) 

Une lettre du comte d'Egmont. (Bulletin, t. 1, p. 67.) 

Tableau chronologique et héraldique des bourgmestres de la ville 
et châtellenie de Bergues depuis l'union en 1886. (Id., t. 1, 
pp. 138-142) 

Note sur l’église de Millam. (Id. ,t. [, pp. 215-219.) 

Ancien inventaire de titres relatifs à la”ville de Bailleul; — liste 
de chartes et titres relatifs à la ville de Bailleul. (Id., t. }, 
PP. 368-373, 391-393.) 

Note sur une signature autographe de Michel de Swaen, poête 
dunkerquois. (Id., 1. 1, pp. 399-401.) 

Fabrication des draps à Cassel et à Saint-Omer au XIVe siocle. 
(Id.,t.1l, pp. 12-14.) 

La fête des innocents à l’abbaye de Watten au Xille siècle. (ld, 
t. II, pp. 71-72.) 

Un rayon de ma bibliothèque : étude sur quelques livres anciens 
de la littérature flamande. (ld, t. 11, pp. 178-193; 205-211.) 

Epitaphes espagnoles. Extraites d'un manuscrit de la Bibliothèque 
nationale. (Id., t, 11, pp. 285-288.) 

Institution d'une chapelle dans l’église paroissinle de Bourbourg 
par Robert de Fiennes, connétable de France. (ld., t. II, 
pp. 334-336.) 

Etats-Genéraux de 1789. Proces-verbaux concernant l'élection des 
députés et la rédaction des cahiers de doléance par les trois 
ordres de la Flandre maritime. (Id, t. II, pp. 373-383.) 

Discours prononcé dans la séance extraordinaire, tenue le 7 juil- 
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let 1863 à Cassel, à l’occasion du dixieme anniversaire de la fon - 
dalion du Comité. (Id., t. IE, p. 88.) 

Analectes historiques sur la Flandre maritime. Extraits de l'invea- 
taire des charles de la bibliothèque du séminaire épiscopal de 
Bruges. (ld, t, LEE, p. 131.) 

Notes sur des verrières qui existaient autrefois dans les églises de 
la Flandre maritime. (ld.,t. 111, pp. 204-235.) 

Note à propos d'un acte de 1385 relatif à la capitulstion de Tarmre 
anglaise, occupant la ville de Bourbourg à cette époque, qui 
exisle aux archives generales du Royaume à Bruxelles. (Id, ill, 
p- 372.) 

Documents historiques relatifs à la ville de Bergues. (ld, t. Ill, 
p. 425.) 

La musique dans l'église paroissiale de Bourbourg au XVI: siecle. 
(ld, t. IAB, p. 455.) ® 

Etat des villes et villages composant La châtellenie de Cassel avant 
1789. (ld, t. LL. p. 469 ) ‘ 

Le couvent des Peres capucins à Bourbourg. (Id., t. IV, p. 17) 

Note sur une communication faite par M. le marquis de Gedefroy- 
Ménilglaise, relative à la transmission de la châtellenie de Beur- 
bourg, en 1310, par Robert de Bar à Isabeau, sa sœur. (Id, t IV, 
p. 71.) 

Un combat judiciaire à Cassel en 1396. (Id., t. IV, p. 105.) 

Franche-vérité rétablie dans la châtellenie de Bailleul en 1454. 
(Id, t. IV, p. 116.) 

Croix de chanoinesse de l’abbaye de Bourbourg. {ld.,t. IV, p. 420.) 

Bailleul et ses châtelains. (Id., t. IV, p. 429.) 

Notice sur la Madeleine, maison de lépreux les Bergues-Saint- 
Winae. (1d.,t. IV, p. 455.) 

Documents historiques sur la Flandre maritime. Extraits du graad 
cartulaire de Saint Bertin. (Id ,t. V, pp. 61-89, 134-144, 175-192, 
269-288, 294-336.) 

Lettre touchant la démolition de Thérouanne. (ld, t. V, p. 96 ) 

Le château de Bourbourg : sa démolition en 1528. (ld, t. V, 
pp- 150-155.) 
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Cloches et carillon de Bourbourg. (Id, t. IV, p. 175.) 

Privilège actroye par Cbarles-Quint aux arbalétriers, archers et 
arquebusiers de Bourbourg, en 1520. (Id., t. V, pp. 153-160.) 
Discours prononcé sur la tombe de M. Desplanque. (Id, t. V, 

pp- 347-350; Id. de la Commission historique du Nord, t. XII, p.1.) 

Liste de sceaux relatifs à la Flandre maritime (Id., t. V, pp. 356- 
311, 433) 

Doeuments historiques sur la Flandre maritime Liste de ceux de 
la châtellenie de Cassel qui ont pris le parti de Philippe-le-Bel 
contre Gui de Dampierre. (1d., t. V, pp. 381-384.) 

Maisons confisquées à Dunkerque après la bataille de Cassel, en 
1328. (Id, t. V, pp. 426-429.) 

Bataille de Gravelines, en 1528 : lettre du roi à M. de Molembais. 
Id., 1. V, pp. 430-431.) 

Notice sur l'ancien tabernacle de l’église Saint-Jean-Baptiste à 
Bourbourg. (Id.,t. V, pp. 476-480.) 

Notice sur la seigneurie et la famille du Wez, seigneurie située à 
Saint-Pierrebrouck. (ld, t. V, pp. 487-540.) 

Château de Bourbourg. (Id., t. VI, pp. 36-42.) 

Relations entre la Flandre et l'Angleterre à la fin du X1V: siecle. 
(ld.‚t. VE, pp. 43 45.) 

Nécessité de mettre en état de défense Dunkerque, Gravelines et 
Bourbourg. — Droits du comte de Flandre sur les dunes, (Id, 
L VI, pp. 66-89 ) 

Confiseations dans la Flandre maritime sous Philippe-le -Bel. (ld, 
t. VI, pp. 104-166 ) 

Discours prononcé dans la séance générale tenue par le Comité 
flamand de France le 3 juin 1873. (Id, t. VI, pp. 185-192.) 

Fondation de chapelles et chapellenies dans in Flandre maritime. 
(ld, t. VE, pp. 461-486.) 

Analectes historiques sur la Flandre maritime : 1° Tombeaux de 
Robert le Frison à Cassel et de Thierri d'Alsace à Watten, (ld, 
t. Il, pp. 357 360) ; 2 Notes extraites d'un manuscrit intitule : 
Declaration génealogique des tiltres de Philippe III d’Austriche, 
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roy des Espagnes et des Indes. :ld., t. V, pp. 90 95, 101-113 ; 
3° Un émissaire de Philippe d'Artevelde dans la Flandre mari- 
time, (Id, t. VI, pp. 46-48.) 


AUTRES OUVRAGES PUBLIÉS PAR M. DE COUSSEMAKER. 


Troubles religieux du XVIe siecle dans la Flandre maritime, docu- 
ments inédits, 1560-1570, avec fac-simile de sigoatures. (Bruges, 
1875-4876, 4 vol. in-4°, 1600 pages, avec le portrait de M. de 
Coussemaker.) 


MANUSCRITS |). 


L'art harmonique au XIV: siecle. 

Histoire des instruments de musique au moyen-âge, in-4°, avec 
planches. (Les planches ont été gravées.) 

Traités de Theinred et de Jean de Tewkesbury. (Ces deux traites 
n'ont pu lrouver place dans le tome IV des Scriptores.) 

Cartulaire de l’abbaye de Bourbourg. 

Cartulaire de l’abbaye de Watten. 

Fiefs et feudataires de la Flandre maritime de 1390 à 1660, releves 
d'apres les comptes de bailliage de Bailleul, Bergues et Cassel. 
{Suite dutravail dont la première partie a paru dans le tome XIILe 
des Annales du Comite flamand de France ) 

Topographie de la châtellenie de Bourbourg. 


(1) Nous citnns ces ouvrages parce que, quoique manuscrits, ils sont 
entièrement achevés, qu'ils forment le complément nécessaire des pré- 
cédents et que la famille de M. de Coussemaker les fera paraitre. 





ADRIEN DE LONGPERIER, 


ASSOCIÉ DE L'ACADEMIE , 


né à Paris le 21 septembre 1816, mort dans la méme ville 
le 14 janvier 1883 (1). 


Il n'est pas facile de rendre compte de la vie et des travaux 
d'un homme tel qu'était l'illustre archéologue que la science 
a perdu. Les difficultés semblent augmenter, quand on a 


(1) Outre les documents qui m'ont ête fournis par la famille, j'ai 
consulté pour la rédaction de cette notice : 

so Les discours prononcés aux funérailles de Longpérier, le 
17 janvier 1882, par MM. Girard, président de l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres, Alfred Maury et Georges Perrot, mem- 
bres de la même Académie ; 

2 F. Lenormant, Notice sur Al. A. de Longpérier, avec un por- 
trait ; 

3° Gustave Schlumberger, Votice sur la vie et les traraux de 
M. Adrien de Longperier ; 

4° Vincenzo Promis, Adriano de Longpérier, extr. des Actes de 
l’Académie royale des sciences de Turin, tome XVII; 

5° Florian Vallentin, Bulletin épigraphique de la Gaule, mars, 
avril 1883, pp. 96 et suiv.; 

6 Polybiblion, février 1882, p. 172 ; 

zo Bulletin critique de littérature, d'histoire et de théologie, 
ter février 1882, pp. 360 et suiv. (article de M. l’abbé Thédenat). 

Un grand nombre de journaux ont consacré des articles à Long - 
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vécu dans des rapports intimes avec ce savant et qu'on à eu 
le privilège de pouvoir apprécier, pendant nombre d'années, 
les dons extraordinaires que la nature avait accordés à ce 
merveilleux esprit, si admirable par sa prodigieuse mémoire 
el par son immense érudition. 

Nécessairement, après les excellentes notices qui ont été 
publiées, je serai obligé de répéter ici bien des choses qui 
sont connues. 

Henri-Adrien Prévost de Longpérier naquit à Paris le 
21 septembre 1816; son père qui, avant 1848, pendant pla- 
sieurs années occupa la mairie de Meaux, appartenait à use 
des plus anciennes et des plus honorables familles de cette 
ville. 

« Tout jeune encore, dit M. F. Lenormant, avant même 
d'avoir terminé ses études classiques qu'il fit tout entières 
sous la direction de son père, sans passer par aucun col- 
lège ni aucune institution, il montra le goût le plus vif et 
les aptitudes les plus remarquables pour l’élude des anti- 
quités en général, et pour celle de la numismatique en 
particulier. » En effet, « la numismatique est le prélimi- 
» naire indispensable et comme la base de toute étude rela- 
» tive aux anc.ens temps. Il est incontestable qu'elle fourait 


périer; je citerai entre autres Le Parlement, nos des 31 janvier et 
ter fevrier 188% (article de M. F. Lenormant); le Journal des Débats, 
n° du 21 janvier (article de M. Ph. Berger); le Francais, n° du 
16 janvier (article de M.E. Récamter); le Journal officiet, n° du 
23 janvier (article de M. Ferdinand Delaunay); Le Temps, ne des 
15 el 15 janvier; Le Figaro, n°s des 15 et 47 janvier; la Gazelte de 
France, n° du 16 janvier; Le Clairon, n° du 15 janvier; Le Telé- 
graphe, n° du 16 janvier; La Republique francaise, u® de 17 jan 
vier; Le Journal d'Anvers, n° du 27 janvier, etc., ete. 
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sur la chronologie, l’iconographie et l'histoire des religions 
des données d’une sûreté incomparable: cette science jette 
un jour nouveau sur la géographie et sur les faits histori- 
ques, il est encore vrai qu'on y puise mille renseignements 
sur les institutions, les costumes, la langue, l’architecture 
» des peuples antiques; enfin, on ne saurait concevoir, sans 
» y avoir recours, d'idées exactes sur les arts. Il n’est pas de 
» connaissance qui procure plus de notions justes, eu fait de 
» style, que la numismatique ; car, dans les monnaies, l'œuvre 
» de Partiste apparaît toujours inhérente à la date et au lieu 
» d'origine (1). » 

Je viens de dire que le père d’Adrien s’était seul chargé de 
l'éducation de son fils; c'était un homme de cœur qui avait 
fait d'excellentes études, qui cultivait la poésie et qui était 
versé dans la connaissance des littératures étrangères. 

A l’âge de 14 ans, Adrien avait déjà rassemblé une collec- 
lion de médailles qu'il étudiait avec soin, et le classement de 
ces pièces, le déchiffrement de leurs légendes, exigeant des 
recherches de toute nature, le jeune homme s’appliquait à 
connaître les personnages de l'histoire, à approfondir la 
chronologie et à apprendre la géographie de l'antiquité et du 
moyen âge. Il dut en même temps s'appliquer à bien con- 
naître les langues anciennes, le grec et le latin. Mais ses pa- 
rents et lui-même ne se doutaient pas que ces recherches et 
ces études qui ne semblaient être qu'un simple passe-temps, 
deviendraient un jour le but de sa vie tout entière. 

Le 18 mai 1856, après avoir été attaché pendant six mois 
au département des imprimés, Longpérier, à l’âge de dix-neuf 
ans, entra comme surnuméraire au Cabinet des médailles de 


vs U Oe u ww 


(1) Revue numismatique, 1856, pp. 1 et suiv. 
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la Bibliothèque royale; le 15 juin 1842, à la mort de Dumersan, 

il fat nommé premier employé, Travailleur actif, il sut mettre 
à profit, sous l'habile direction et la forte discipline de 
Letroune d’abord, de Charles Leuormant ensuite, les res- 
sources que lui offrait ce grand dépôt scientifique. 

Ainsi à un âge où d’ordinaire l’homme ne connaît encore 
que les éléments, Longpérier avait déjà acquis des connais- 
sances profondes, surtout en numismalique. Ses chefs s'en 
apercurent bientôt et le jeune employé, par son savoir sùr et 
brillant, conquit en peu de temps une place à part au Cabinet 
des médailles. 

En se livrant à une élude assidue des collections au milieu 
desquelles il passait sa vie, il chercha encore à connaître les 
autres collections publiques de l’Europe et surtout celles du 
Musée britannique, saus négliger les cabinets particuliers qui 
étaient alors nombreux et riches à Paris. 

M. Alfred Maury, dans le discours prononcé le 17 janvier 
1882 aux funérailles de Longpérier, s'est heaucoup étendu 
sur la jeunesse de son confrère et ami qu'il connaissait des 
sa première enfance. Quant à moi, lié depuis près d'un demi- 
siècle avec Adrien de Longpérier par la plus étroite et la 
plus cordiale amit:é, ayant-les mèmes goûts, voué aux mêmes 
études et aux mêmes recherches, j'ai été à même, plus qu'un 
autre, d'apprécier ses rares qualités, les charmes de son esprit 
si fin et si délicat, ses vastes connaissances, la sûreté de son 
coup d'œil, et uu don rare qui lui était particulier, je veux 
dire cette intuition qui lui permettait, dès le premier mo- 
ment, de décider de l'authenticité, de l’origine et de l'âge 
d'un objet d'art, de quelque genre que ce fût. 

Longpérier connaissait aussi bien les monuments grecs et 

romains que ceux de l'Orient, du moyen âge et de la Renais- 
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sance ; « il aimait passionnément le beau sous toutes ses 
* formes et dans toutes ses manifestations (1). » Et comme 
Va dit M. Girard : « une étude approfondie de la numis- 
s matique…. avait conduit Longpérier à une connaissance 
» universelle de l'archéologie. L'épigraphie, la sculpture, la 
» céramique, la glyptique, en général tous les arts de l’an- 
» tiquité, du moyen âge et de la Renaissance entrèrent dans 
« le cercle de ses recherches. » On le reconnaissait parmi 
les savants de notre époque « comme le maitre incontesté 
» de la science archéologique (2). » Il était consulté par 
tous les savants, par tous les amateurs. Son jugement était 
accepté partout avec une confiance illimitée. Né artiste, il 
savait dessiner avec une grande habileté. En outre, il 
avait cherché à se rendre compte des divers procédés 
employés par les anciens dans l'exécution de leurs œuvres 
d'art, et personne, si ce n'est le duc de Luynes, n'a mieux 
connu toutes les questions qui se rapportent à la techno- 
logie (3). 

Après avoir publié des articles remarquables dans plusieurs 
recueils scientifiques et surtout dans la Revue numismatique, 
il dirigea son attention sur la numismatique orientale : il 
choisit pour sujet de ses recherches les monnaies frappées 
par les anciens rois de Perse, et pour se mettre en état d'abor- 
der la rude tâche qu’il s’imposait, il chercha à connaître les 
idiomes jadis en usage dans les contrées dont il voulait classer 
et expliquer les monnaies. Guidé par les conseils de l’habile 
orientaliste Reinaud, il apprit l'arabe qu'il parvint à parler 


(1) F. Lenormant. 
(a) F. Lenormant. 
(3) F. Lenormant. 
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avec une certaine aisance, el il étudia l'hébreu, le persan et 
le turc (1). 

Son essai sur les monnaies des rois de Perse de la dynastie 
Sassanide, imprimé en 1840, fut couronné par l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres; ce travail difficile et ardu com- 
menca la réputation du jeune archéologue. Silvestre de Sacv, 
dans un de ses plus beaux mémoires, composé en plein 
1793, avait essayé de classer les monnaies des Sassanides, 
et depuis ce temps, aucun savant ne s'était occupé de cette 
question, ni du déchiffrement des légendes en langue peble- 
vie, qui sont gravées sur ces monnaies. 

1 parvint ainsi à fixer le monnayage de ces rois à com- 
mencer par Ardeschir Ier, le fondateur de la dynastie, jusqu'a 
Yezdegerd qui succomba dans sa lutte contre l’invasion des 
Musulmans (2). Cette étude a été poursuivie depuis, et pous- 
sée plus loin par les travaux d'Olshausen, de Mordtmann et 
d'Edwards Thomas (5). 

Quelques années après, en 1853, il consacra un travail à la 
dynastie des rois perses Arsacides (Mémoires sur la chro- 
nologie et l'iconographie des rois Parthes Arsacides, uu 
volume in-4° avec 18 planches) (4). Malheureusement ces 
recherches, qui furent aussi couronnées par l'Institut, ne 
furent jamais terminées. 

Son travail sur les drachmes des derniers rois de cette 
dynastie, imprimé dans la Revue numismalique (1841), fait 


(1) Alfred Maury. 

(2) Voir le compte rendu de cet ouvrage, dans la Revue numisma- 
tique, 1841, pp. 58 et suiv. 

(3) F Lenormant. 

(4) L'édition définitive avec les 18 planches a paru, en 1882, 
chez Leroux libraire-éditeur, 38, ruc Bonaparte. 
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époque dans ce monnayage, et doit, avec les deux livres 
dont je viens de parler, servir de hase aux recherches ulté- 
rieures (|). 

Je citerai encore ici en fait de travaux sur la numismatique 
orientale, son article sur les monnaies des rois d'Éthiopie 
(Revue numismatique, 1868, pp. 28 et suiv.\, et son examen 
critique de l'ouvrage de M. G. Schlumberger sur le trésor de 
Sañà (monnaies Himyaritiques), dans le Journal des Savants, 
janvier {881, pp. 42 et suiv. 

La numismatique arabe fut aussi l'objet des études et des 
recherches de Longpérier. Il avait eu le projet de faire un 
grand ouvrage sur les monnaies musulmanes de l'Espagne, 
et il avait fait plusieurs voyages pour en recueillir les maté- 
riaux. Mais diverses circonstances et d'autres travaux ne lui 
permirent pas de mettre à exécution ce projet. Le public n'en 
a connu qu'un programme où le plan méthodique était supé- 
rieurement tracé, à tel point, ajoute M. F. Lenormant, « qu'un 
» autre n'aurait plus aujourd’hui qu'à en remplir les cadres 
» sans s’en écarter et où un certain nombre de pièces capi- 
» tales au point de vue historique étaient publiées pour Ja 
s première fois (2). » 

Da reste, Longpérier a publié un grand nombre de disser- 
tations sur les monuments arabes, vases, miroirs, iuscrip- 
tions, etc. 

Il s’intéressait aussi beaucoup aux antiquités héhraïques 
et à toutes les questions, encore bien obscures, se rappor- 
tant aux Juifs d'Occident au moyen âge (3). 


(1) F. Lenormant. 

(2) Cf. OEuvres de Longperier, t. 1, p. #17. 

(3) M. G. Schlumberger est entré dans des détails intéressants 
sur ces travaux. 
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Quant à la numismatique française, Longpérier a publié 
deux catalogues importants, celui de la collection Dassy 
en 1840 et celui de la collection Rousseau en 1847. Jusqu’a 
cette époque, on n'avait rien écrit sur les monnaies méro- 
vingiennes et carlovingiennes, depuis le livre de Le Blanc 
publié sous le règne de Louis XIV (Paris, 1690). Longpérier 
renouvela l'étude de ces premières périodes de la moanaie 
francaise; il lui donna enfin des bases critiques en rapport 
avec les conditions de la science contemporaine. « S'il ne 
» parvint pas à en résoudre définitivement du premier coup 
» tous les difficiles problèmes, il les posa du moins avec 
» une admirable précision et en groupa les principaux élé- 
» ments (f). » . 

Le catalogue de la collection Rousseau fat couronné par 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 

La première société savante qui sut apprécier le rare 
mérite de Longpérier fut la Société des Antiquaires de 
France, qui l’élut membre résidant le 9 avril 1858 ; il avait à 
peine 21 aus. Il assistait régulièrement aux réunions jus- 
qu'au moment où il donna sa démission de conservateur des 
antiques au Musée du Louvre en 18,0, époque où, au grand 
regret de ses confrères, il ne reparut plus aux séances qu'il 
savait animer par ses observations fines et spirituelles et par 
des communications variées et pleines d'intérêt. 

Longpérier resta environ douze ans au Cabinet des 
médailles, auquel il rendit de grands services et où il était 
aimé et anprécié par ses chefs et par ses collègues. Sa répu- 
tation allait toujours en grandissant et le 27 février 1847, 
après la mort du comte de Clarac, il fut nommé conservateur 


(1) F. Lenormant. 
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des antiques au Musée du Louvre, poste qu'il occupa pen- 
dant vingt-trois ans. Il introduisit dans les diverses collec- 
tions de ce vaste Musée un ordre qui n'existait pas avant lui, 
distingua les séries, les classa et en ouvrit quelques nouvelles. 
C'est à lui qu'on doit la création du Musée américain, dont 
il publia le catalogue en 1850 (1). Il eut le premier l'heu- 
reuse idée de former, dans le Musée de sculpture, une col- 
lection à part des œuvres de l’art grec des grands siècles, 
et de les séparer des marbres de l'époque romaine. C'est lui 
aussi qui a organisé la salle des hronzes et le catalogue 
qu'il a donné d'une partie de cette collection, comme dit avec 
raison M. F. Lenormant, « est un véritable modèle de classe- 
» ment, de méthode et d’érudition aussi sobre que sùre. » 

« Il vivait au milieu de son Musée comme on vit au milieu 
» des siens; il le visitait sans cesse pour en connaître dans 
» les moiudres détails toutes les parties; il se montrail aussi 
» jaloux de la bonne tenue que de la bonne renommée de 
» ses monuments (2). » 

Longpérier avait impitoyablement écarté des galeries du 
Louvre, malgré les plus vives sollicitations, tous les objets 
suspects, tout ce qui présentait une authenticité douteuse. 
« Et le sentiment exquis qu'il avait de la manitre, du style 
» de chaque époque, de chaque école, lui faisait à première 
» vue discerner le faux ou limite, démasquer une restau- 
» ration, une fraude quelque adroitement qu'elle eût été 
» ménagée. Sur ce terrain, il ne transigeait pas. Aucune con- 
» sidération n'aurait pu lui faire admettre un monument qui 
» eùl déparé, par une origine controuvée, la collection dont 


(1) Ce catalogue eut une seconde edition en 1852. 
(2) Alfred Maury. 
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» il avait la responsabilité (1) » M. Maury ajoute, et je le 
répète ici avec un vrai sentiment de plaisir, car on ne saarait 
trop insister sur ce point: « Il mettait avec raison la probite 
» scientifique au premier rang des vertus de l’antiquaire, 
» car elle en sauvegarde l'autorité. Il froissa sans doute plus 
» d’une fois des amours-propres et des intérêts privés, mais, 
» disons-le bien haut, il donna l'exemple d’une inlégrite 
» sans tache, d'un désintéressement constant. Ce purila- 
» nisme archéologique était si bien chez lui affaire de cos- 
» science, si peu mauvais vouloir, qu’il se montrait plein 
e d'aménité et d'obligeance pour les sérieux amis de la 
» science qui sollicitaient ses avis. » 

Mais ce n’est pas seulement comme conservateur des an- 
tiques au Louvre qu'il se montrait impitoyable pour les 
monuments apocryphes, toute sa vie il se fit an devoir de 
dénoncer et de condamner les fraudes et les falsifications et 
de faire la guerre aux faux savants, qu'il considérait avec 
raison comme des fléaux et de dangereux destructeurs. 

Le Louvre venait de recevoir une collection de monu- 
ments assyriens découverts à Khorsabad par Botta, monu- 
ments complètement inconnus en France. Ce fut Longpérier 
qui fut chargé de ranger ces précieux débris des contrées 
qu'arrosent l’Euphrate et le Tigre, dans des salles spé- 
ciales, préparées à cet effet. Il s'acquitta de ce soin avec 
son intelligence habituelle et se mit à étudier les curieuses 
représentations qu’offrent ces monuments, et à les comparer 
avec celles des cylindres; il s'attacha aussi à lire les carac- 
téres cunéiformes employés dans les inscriptions. Il parvint 
ainsi à distinguer, ou plutôt à deviner avec une prodigieuse 


(t) Alfred Maury. 
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pénétration, comme dit M. Maury, le nom du roi Sargon qui 
régnait à Ninive au Ville siècle avant notre ère. Ce nom 
est gravé entre les jambes d’un des taureaux à face humaine 
conservés au Louvre. Par cette lecture, il détermina la date 
ainsi que l'origine de toute une classe de monuments sur 
lesquels on n’avait encore avancé que des hypothèses sans 
fondement. |l ouvrit ainsi la voie à ceux qui devaient dans 
la suite pousser plus loin le déchiffrement des inscriptions 
en caractères cunéiformes. 

En 1848, il publia une savante notice des monuments assy- 
riens du Musée du Louvre, notice qui eut plusieurs éditions. 

Ce catalogue est justement admiré, malgré les lacunes 
qu'on y trouve et qui étaient inévitables, eu égard à l'état 
alors peu avancé des études assyriologiques. 

Le vendredi 26 mai 1854, Longpérier fut élu membre de 
l'Institut, Académie des inscriptions et belles-lettres (1). 11 
y acquit bientôt ainsi que dans tout l’Institut une autorité 
des plus grandes et des mieux justifiées. Il y occupait, à 
cause de ses conna:ssances variées, une place particulière. 


(1) Voici par ordre chronologique les principaux titres acadé- 
miques d’Adrien de Lungpérier : 

Membre de la Société des Antiquaires de France, 9 avril 1838; 
president, 1851. 

Membre honoraire de la Société des Antiquaires de Londres, 
19 janvier 1843. 

Membre de l'Institut de correspondance archéologique de Rome, 
9 décembre 1846. 11 avait été noamé correspondant dès le 15 octobre 
1840. 

Membre de l'Institut de France (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), 26 mai 1854; président, 1867. 

Correspondant de la Société Der Verein zur Erforschung 
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« Nul ne savait mieux que lui donner de la vie aux séances 
+ par des observations ingénieuses et savantes sur les com— 
munications qui étaient faites à la compagnie. Quel que 
fùt le sujet de ces communications, il s'y intéressait, les 
» écoutait avec altention et savait les apprécier heureuse— 
» ment. Dans toutes les discussions, sa parole, facile et éle- 


= + 


rheinischer Geschichte und Allerthümer (Mayence), 27 août 4851. 

Associé de l'Académie royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique, 26 mai 1856. 

Correspondant de l'Académie royale des sciences de Turin, 
27 novembre 1856 ; associé, juillet 1876. 

Associé de l'Académie royale des sciences de Berlin, 30 juillet 
1857. : 

Associé de la Société académique du duché d'Aoste, 21 novembr 
1858. 

Membre honoraire de l'Institut Égyptien, 15 juillet 1859. 

Associé honoraire de la Société Ligura di storia pairia, de Gênes, 
25 décembre 1861. 

Membre effectif de la Société d'archéologie de Moscou, 9 mars 
1865. 

Associé de l’Academia litlerarum et scientiarum regia Boica, 
20 juin 1868. 

Associé de l’Académie royale des sciences de Bavière, 25 juillet 
1868. : 
Correspondant de la Société Der Verein von Alterhumsfreunden 
im Rheinlande (Bonn), 29 décembre 1869. 

Correspondant dell’ Accademia des Lincei, 1875. 

Membre honoraire du Corps académique (Académie royale des 
beaux-arts) d'Anvers, 21 aoùt 1877. 

Longpérier était aussi correspondant de la Societé royale de 
Götlingue et de la Societé littéraire de Leide, mais je n'ai pas 
retrouvé la date de ces deux nominations; il était associé ou cor- 
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* gante, avait un poids particulier. On Pentendait avec défé- 
- rence; on se plaisait à la provoquer, et chacun trouvait à 
= en profiter. Lui-même, d'ailleurs, contribuait plus que 
* personne à l’activité des travaux de l'Académie, par les 
+ communications fréquentes qu'il y apportait, par ses lec- 
« lures, par ses appréciations, toujours sobres et fermes, des 
» ouvrages qu'il présentait. Aussi, comme il n'était pour 
+ ainsi dire étranger à aucune des matières qui sont du res- 
- sort de la savante compagnie, elle le mettait au nombre 
» des juges de presque tous ses concours, et elle l'avait suc- 
» cessivement fait entrer dans la plupart de ses commis- 


respondant de la plupart des Académies et sociétés savantes de la 
France et d'un grand nombre de socictes savantes de l'étranger. 

Décorations : 

Chevalier de la Légion d'honneur, 13 février 1850. 

Officier, 14 août 1865. 

Commandeur, 20 octobre 1878. 

Chevalier du Lion de Zübringen de Bade, 12 juillet 1856. 

Chevalier des Snints-Maurice et Lazare, 25 mai 1857. 

Commandeur, 13 juin 1863. 

Chevalier de l'ordre d'Albert le Valeureux de Saxe, janvier 1860. 

Commandeur de l’ordre de Charles 111 d'Espagne, 25 avril 1860. 

Conimandeur de l'ordre de Saint-Stanislas de Russie, 22 mars 
1801. 

Chevalier de l'ordre de la Couronne de chène des Pays-Bas, 
19 octobre 1861. 

Commandeur de l'ordre du Sauveur de Grèce, 8 janvier 1864. 

Commandeur de l'ordre de Saint-Jacques de Portugal, janvier 
1866. 

Commandeur de l'ordre de l'Osmanieh de Turquie, 18 décembre 
1878. 

Officier de l'instruction publique, 3 janvier 1879. 
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» sions permanentes (1). + C’est encore à lui que l’Académie 
s'adressait pour la rédaction des inscriptions officielles et la 
composilion des médailles sur lesquelles, conformément à 
une tradition qui remonte à Louis XIV, le gouvernement 
consulte l’Académie. On le chargeait également du pro- 
gramme des travaux des écoles d'Athènes et de Rome, ainsi 
que de l'examen des mémoires envoyés par leurs membres, 
etc. Il fut aussi un des premiers promoteurs du Corpus 
inscriplionum semilicarum, et dans ce vasle recueil il s'était 
réservé la numismatique qu'il se proposait de faire en colla- 
boration avec M. Waddington. 

En 1855, il entreprit, avec l'auteur de cette notice, la publi- 
cation du Bulletin archéologique de l'Athenœum francais, 
revue à laquelle prirent part plusieurs savants des plus émi- 
nents, mais qui, n’ayant pas trouvé d'éditeur, n'eut que deux 
années d'existence. Les nombreuses vignettes insérées dans 
le texte ont toutes été dessinées de la main de Longpérier. 

En 1856, notre commun ami Louis de la Saussaye ayant 
renoncé à la direction de la Revue numismatique, fondée par 
lui en 1836, revue qui avait déjà vingt années d'existence 
(1836-1835), et qui avait rendu de grands services à la 
science, je décidai Adrien de Longpérier à reprendre et à 
continuer avec moi la rédaction de ce recueil périodique. 
Cette publication fut interrompue par les événements poli- 
tiques de 1870 et 1871. La seconde série de la Revue numis- 
matique est composée de quinze volumes, publiés de 1856 à 
1877. Plus de cent collaborateurs, les savants les plus distin- 
gués non seulement de la France, mais de toute l'Europe, 
prirent part à cette revue dont Longpérier sut diriger la 


(1) F. Lenormant. 





(317) 


rédaction avec cette haute et profonde intelligence qui le 
distinguail; presque chaque livraison contient un article de 
lui sur les sujets les plus variés et les plus neufs (1). 
Longpérier était conservateur au Louvre quand la collec- 
tion Campana qui venait d'être achetée par l'Empereur, fut 
réunie au Musée. Mon ami eut la mission de ranger dans les 
galeries et d'y classer la masse énorme de monuments de 
toute nature dont les collections de la France venaient de 
senrichir. Avec la collection Campana et quelques acquisi- 
tions faites auparavant, il créa à côté du Musée Charles X, 
le Musée Napoléon III, dont il avait commencé la publication 
dans un grand ouvrage, exécuté avec luxe, qui n’a eu mal- 
heureusement qu'un petit nombre de livraisons données au 
public (2). Il faut avoir vu la collection Campana, exposée 
en 1862 au Palais de l'Industrie, avant son entrée au Louvre, 
il faut avoir visité les magasins dans lesquels on avait laissé 
une quantité d'objets qui n'ont pas figuré à l'Exposition, 
pour se rendre compte de la tâche immense que Longpérier 
eut alors à accomplir. Avant de commencer l'installation 
nouvelle, il était nécessaire de procéder, avec l'assistance 
d'une commission, présidée par M. le comte de Nieuwer- 
kerke (3), à un travail d'épuration pour écarter les pièces 


(1) Les savants regrettaient que la Revue numismatique eùt cesse 
de paraitre. Heureusement une troisième série va être publiée 
sous l'habile direction de M. Anatole de Barthélemy, secondé par 
MM. Gustave Schlumberger et Ernest Babelon. Le comité de publi- 
cation est composé de MM. Deloche, F. Lenormant, Ch. Robert, 
Melchior de Vogué, Waddington et J. de Witte. 

(2) De cet important ouvrage, il n'a paru que 29 livraisons gr. 
in-4®, 

(3) L'auteur de cette notice était l’un des commissaires, et il 
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fausses qui, mêlées à de véritables merveilles, abondaient 
dans la collection et pour choisir les doubles, les morceaux 
d'un intérêt et d'une valeur secondaires qui devaient être 
distribués aux musées de province. Ce premier travail ter- 
miné, la part du Louvre faite, commençait l'œuvre de clas- 
sement du Musée Napoléon III et de l'arrangement métho- 
dique de ses salles. Longpérier y avait réussi d'une manière 
complète; on ne pouvait rien voir de plus beau, de mieux 
ordonné. Une partie des dispositions qu’il avait adoptées 
subsiste encore aujourd’hui. Mais de la helle salle des terres 
cuites, chef-d'œuvre de cette installation, il ne reste que le 
souvenir. C'est vers la fin de l’année 1869 que, après deux ou 
trois ans d'existence, celte salle fut supprimée. On regrettera 
toujours la disparition de celte magnifique salle et la disper- 
sion des terres cuites dont « l'installation, le classement et 
» la disposition étaient un modèle au double point de vue de 
» l'enseignement scientifique à tirer des objets et de leur 
» mise en valeur sous le rapport de l'art (1). + Aucun musée 
en Europe ne pouvait offrir une salle de terres cuites aussi 
riche, aussi belle, aussi admirablement rangée. 

La santé de mon ami s'était notablement altérée. Accablé 
d’ennuis et découragé, il donna sa démission de conserva- 
teur du Musée du Louvre au commencement de l'année 1870. 
En se retirant, il reçut le titre de conservateur honoraire. Sa 
retraite prématurée laissa de grands regrets ; nul n'était plus 
apte à remplir ces fonctions: sa science et son expérience 
promettaient encore de longs et utiles services. 


peut attesier quel grand et difficile travail avait été impose à sen 
ami. 
(1) F. Lenormant. 
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Après avoir parlé de tout ce qu'a fait Longpérier au Louvre, 


il faut maintenant dire un mot des deux Expositions univer- 
selles, au succès et à l'éclat desquelles le savant archéologue 
eut une grande part. Je ne puis mieux faire que de repro- 
duire ici ce qu’en a dit M. F. Lenormant : 


Li 


« Il s'était montré au Louvre un admirable organisateur 
de Musée; on ent l'heureuse idée de mettre à profit les 
facultés toutes spéciales qu'il avait montrées à cet égard, 
en le chargeant d'organiser la section rétrospective de l'his- 
toire du travail aux deux Expositions universelles de 1867 
et de 1878. 

» Dans cette dernière surtout étant placé seul à la tête du 
service, … il réussit (avec l'aide de M. Gustave Schlumber- 
ger) au delà de ce que l'on était même en droit d'espérer. 
Son autorité personnelle, le crédit de son nom et de sa 
situation scientifique furent pour beaucoup dans l'empres- 
sement que la presque totalité des collectionneurs français 
mit à envoyer la fleur de ses cabinets pour remplir les 
galeries du Palais du Trocadero. Cette même autorité, 
jointe à J’urbanité parfaite qui distinguait M. de Loog- 
périer et à son tact d'homme du monde, parvint, ce qui 
n’était pas chose facile, à plier tous ces amateurs aux exi- 
gences d'une classification méthodique par époques, qui 
respectait en même temps l’individualité de leurs collec- 
tions. On n'a jamais mieux fait pour l'agencement et la 
disposition d'une exposition de ce genre. Aucun de ceux 
qui ont vu seulement une fois ces galeries spacieuses et si 
bien arrangées du Trocadéro où tous les objets étaient si 
artistement mis en relief, exposés à la place qui leur con- 
venait le mieux, n'en perdra le souvenir ; à plus forte rai- 
son ceux qui y ont passé de longues heures d’élude. 
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» C'était un musée temporaire, mais classé avec un art 
e infini et avec autant de méthode que d'art, où l'on pou- 
» vait suivre, pas à pas, toutes les périodes de l'histoire de 
» l'industrie humaine, depuis les silex grossièrement taillés 
„ qui se rencontrent dans les dépôts quaternaires, associés 
» aux ossements d'espèces animales éteintes depuis des mil- 
» liers d'années, jusqu'aux mignonnes fantaisies du XVIIIe sié- 
» cle (1). » On sait quel fut le succès de l'Exposition du Tro- 
cadéro; j'ai fait ressortir la part qu'eut Longpérier à ce suc- 
cès. Ce fut pour récompenser son mérite exiraordinaire, son 
dévouement et son zèle, qu’au mois d'octobre 1878, il fut 
nommé commandeur de la Légion d'honneur. 

J'ai peu de détails sur ses voyages. En 1841, il se rendit 
pour la première fois en Italie et visita plusieurs villes et 
plusieurs musées; il s’arrêta principalement à Naples. Il a été 
plusieurs fois à Londres, et si je ne me trompe, son premier 
voyage en Angleterre date de 1843. La même année, il se 
rendit en Allemagne avec Louis de la Saussaye. En 1851, il 
fil un voyage en Espagne et parcourut l'Andalousie. Vers la 
fin de 1857, il partit pour Turin avec Auguste Mariette. En 
1861, il retourna en Italie et se rendit à Rome pour recevoir 
la collection Campana. En 1862, il partit pour Londres, où il 
vint comme juré pour la section des bronzes de l'Exposition 
universelle. En la même année 1862, il retourna à Naples. 
Il a été plusieurs fois en Belgique; son dernier voyage à 
Bruxelles est de 1865. En 1866, il visita une partie de l'Italie 
méridionale et surtout les côtes de la Sicile. 


(1) M. E. Récamier a donné, dans le journal Le Français du 
16 janvier 1883, quelques détails intéressants sur les collections 
exposées au Palais du Trocadéro et sur les amateurs qui prirent 
part à celte belle exposition. 
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Tous ceux qui ont connu de loin ou de près Longpérier 
ont entendu parler de ses vastes connaissances archéologi- 
ques; mais en général on était porté à croire qu'il était exclu- 
sivement plongé dans l'étude des monuments antiques. Il 
possédait des connaissances litléraires très variées et, indé- 
pendamment de la littérature française, il savait apprécier les 
œuvres de la littérature étrangère. Son admiration pour Cer- 
vantès fit qu'il tint à parcourir, en 1851, tous les lieux décrits 
dans Don Quichotte; de même, lors de son premier voyage en 
Angleterre, en 1845, il avait accompli avec le plus vif plaisir 
la tournée des personnages des Canterbury tales de Chaucer. 
C'est qu'il connaissait admirablement la littérature anglaise 
et qu'il savait parler de Shakespeare, de Chaucer (1), comme 
de Corneille, de Racine et de Molière. 

Comme je l'ai dit au début de cette notice, on ne peut pas 
se faire une idée de son savoir, de l'incroyable justesse de son 
coup d'œil, quand on n’a pas vécu dans son intimité, Les 
travaux que nous faisions ensemble, en imprimant des revues 
périodiques, permettaient à tout instant pour ainsi dire de 
nous communiquer nos idées et de nous livrer à un examen 
réfléchi des monuments et des textes. « Ce qui caraclérisait 
» son génie, c'était la prodigieuse connaissance qu'il avait 
» des monuments; … ce don précieux lui a valu pendant un 
» demi-siècle une réputation incomparable: c'est grâce à lui 

» que son nom ne périra point (2). » Il avait le rare secret de 
rendre la science attrayante par de spirituelles observations 
et d’heureuses saillies. 11 encourageait les jeunes gens, dès 
qu’il leur reconnaissait le goût du travail et de la science, 


(1) G. Schlumberger. 
(2) G. Schlumberger. 
2! 
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leur livrant avec la plus graude bonté les secrels de sa longue 
expérience. C'est dans ces conversations intimes que j'ai eves 
si souvent avec lui qu’il déployait tant d'esprit et d'enjoue- 
ment, faisant jaillir des lumières inattendaes dont profitaient 
ses amis. Mais il est arrivé aussi que des auditeurs peu seru- 
puleux se sont approprié ses idées neuves el originales. 1 
s'est de la sorte laissé dépouiller de plusieurs découvertes 
qui lui appartenaient. On ne saurait se faire une idée de ce 
que l'on apprenait dans ces entretiens; il connaissait à 
fond les textes des écrivains anciens; il lisait tout ce qui se 
publiait de nouveau sur l'archéologie; il consultait avec soin 
les travaux de ses devanciers et rendait hommage à la mé- 
moire des savants qui ont écrit dans les siècles passés. 

Mon ami u'a pas écrit un seul ouvrage de quelque étendue, 
un seul livre dont le titre reste attaché au nom d’un savant, 
et s’il a commencé des ouvrages qui devaient prendre cer- 
tains développements, il ne les a jamais terminés. On a eu 
tort de dire qu'il avait peu écrit ; ses articles et ses disserta- 
tions sont imprimés dans une foule de recueils dont quel- 
ques-uns sont presque introuvables. On lui reprochait non- 
seulement de ne pas lerminer ses ouvrages, mais encore 
d'éparpiller dans un trop grand nombre de recueils les fruits 
de ses profordes el consciencieuses recherches. Il éprou- 
vait une difficulté très grande quand il s'agissait de livrer à 
l'impression un travail quelconque. Il espérait toujours le 
compléter, le rendre meilleur, y ajouter de nouvelles considé- 
rations. Ceux qui se sont occupés de travaux d’érudition com- 
prennent jusqu'à un certain point ces scrupules, ces hésita- 
tions. Cet homme d'une science si sûre était tellement défiant 
de lui-même qu'il craignait toujours de donner de la publi- 
cité à ses travaux el qu'il avait de la peine à y mettre la 
dernière main. 
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On l'a dit avec raison (1), le meilleur monument à élever à 
sa mémoire, est de réunir dans un recueil complet les articles 
et les dissertations imprimés dans un nombre considé- 
rable de recueils. Ses enfants l'ont compris, el c'est M. Gus- 
tave Schlumberger, jeure et savant archéologue, déjà connu 
par d'excellents travaux, qui s'est chargé de celte publica- 
tion (2). Mais quoique le recueil des œuvres de Longpérier 
renferme un grand nombre d'articles (plus de 400), on ne 
saurait se faire une idée de son savoir, si on ne l’a pas 
per sonnellement connu, si l'on n’a pas eu occasion de le 
consulter, de le voir intervenir dans une discussion acadé- 
mique. 

Longpérier était depuis nombre d'années membre du con- 
seil de la Société asiatique. C'est dans le Journal asiatique 
qu’il a publié, de 1841 à 1845, quelques-uns de ses mémoires 
les plus intéressants sur les monuments antiques de l'Asie, 
entrés au Louvre, et sur les monnaies musulmanes. 

En 1874, il devint un des collaborateurs du Journal des 
Savants et c'est dans ce recueil ainsi que dans les Comptes 
rendus de l’Académie des inscriptions et belles-lettres qu’il 
a publié la plupart de ses derniers travaux. 

« Longpérier, qui n'a jamais professé, qui n'a pas écrit de 


(1) F. Lenormant. 

(2) Le premier volume, consacré aux antiquités orientales, a 
paru en 1882 chez Leroux. Ce premier volume a été offert à l’Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, le 24 novembre 1882, par 
M. Alfred Maury. 

Le deuxieme et le troisième volume, destinés aux antiquités grec- 
ques, gauloises et romaines, ont paru en 1883. 

Le quatrième volume (monuments du moyen âge et de la renais- 
sance) a aussi paru en 1883. 
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gros livres, qui depuis bien des années n'était plus con- 

servateur ni au Cabinet des médailles, ni au Louvre, à 

exercé el exerçait encore sur le mouvement scientifique 

se rapportant aux diverses branches de l'archéologie uoe 

influence telle que l’on a pu dire, sans crainte d'être cos- 

tredit, que les archéologues du monde entier le regrelie- 

ront comme un des premiers, sinon comme le premier 

d'entre eux (1). » 

Les dernières années de la vie de Longpérier ont été 
tristes ; déjà en 1861 (7 septembre) il avait eu le malheur de 
perdre sa digne et angélique compagne. La mort d'un fils 
(4 février 1879) qui montrait les plus heureuses dispositions 
pour l’étude, sur lequel il avait placé les plus hautes et les 
plus légitimes espérances, qui, tout jeune encore, avait bril- 
lamment débuté dans la science (2), vint le frapper d'un coup 
dont on ne se relève pas. À dater de ce moment, il vécut 
dans une profonde retraite, n'en sortant que pour prendre 
part aux travaux de l'Académie des inscriptions et assister à 
ses séances. 

La découverte des antiquilés chaldéennes recueillies par 
M. de Sarzec et acquises par M. Heuzey pour le Musée da 
Louvre, fut, au commencement de sa maladie, un vrai 
triomphe pour Longpérier. Elle révélait l'existence, au sud 
de la Mésopotamie, d'une civilisation très différente de 
la civilisation assyrienne, et bien plus ancienne, ce qu’il 
avait toujours affirmé (3). 11 se rendit au Louvre pour 


YVES EEE UT u 


(1) G. Schlumberger. 

(2) Voir surtout les articles publiés par Henri de Longpérier 
dans la Revue numismatique. 

(3) G. Schlumberger. 
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voir ces antiquités. Ce fut là une de ses dernières sorties. 

A partir du mois de septembre 1881, il tomba sérieuse- 
ment malade pour ne plus se relever. Il ne recevait que 
quelques amis qui suivaient avec anxiété, les progrès du mal, 
mais il ne cessail de s'intér2sser aux études qui lui étaient 
chères, et il demandait des détails sur ce qui se passait à 
l’Académie et à la Société des Antiquaires. De son lit de 
douleur, il dictait des notes archéologiques et peu de se- 
maiues avant sa mort, il en faisait encore lire une à l’Aca- 
démie; toutefois, il ne se faisait pas d'illusion; il savait 
que ses jours étaient rigoureusement comptés. Et cependant 
il avait bien des raisons de se rattacher à la vie, La tendresse 
et le dévouement de ses deux filles adoucissaient ses derniers 
instants, ainsi que les caresses de ses pelits-enfants, pour 
lesquels il était un grand-père accompli et plein d'affection. 
C’est le 14 janvier 1882 que Longpérier s'est éteint, après 
une longue et douloureuse maladie supportée avec un cou- 
rage héroïque et une résignation admirable. II était soutenu 
d’ailleurs par les sublimes espérances chrétiennes que rien ne 
peut remplacer dans de semblables épreuves, et il avait reçu 
les secours de la religion, étant assisté par un prêtre respec- 
table, son ancien ami. I n'avait que 63 ans. Dans les probabi- 
lités ordinaires de la vie et malgré sa frêle santé, on pouvait 
espérer de le conserver encore pendant plusieurs années. 

En terminant cette nolice, je dirai avec M. F. Lenormant 
que la mort de Longpérier est une perte immense pour la 
science et pour le pays, aussi bien que pour ses nombreux 
amis. En lui, la France possédait le premier des archéologues 
vivants de l'Europe; l'étranger le reconnaissait aussi et savait 
qu'il n'avait actuellement personne à mettre en parallèle 
avec lui. Certes, c'est sans métaphore que l'on peut dire 
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qu’une lumière de la science s'est éteinte. J'ajoute que pour 
moi, la mort de Longpérier me laisse un vide irréparable. 
On ne peut pas se consoler d'une perte pareille. Où troaver 
un ami qui connaisse comme lui tout ce qui touche à la 
science archéologique, lui qui vous parlait avec tant de 
bonté et de franchise, qui vous donnait des conseils si pré- 
cieux, qui était heureux lorsqu'un autre que lui avait trouvé 
la véritable explication d'un monument. Quel esprit élevé ! 
quel cœur généreux! Je regarde comme un devoir de rendre 
par ces lignes un suprême hommage à cette mémoire qui 
m'est chère à tant de titres. 


J. px Watts. 





(327) 


OUVRAGES D'ADRIEN DE LONGPÉRIER (1). 


A. — ARCHÉOLOGIE ORIENTALE. 


1° PÉRIODE ANTIQUE. 


1839. 


1. Collection numismatique du général Court. — (Extr. de la 
Revue num., 1839, pp. 81-88, vignette. Blois, in-8°.) 


Sommaire de la collection des médailles bactriennes et indiennes 
recueillies par MM. Court et Ventura. 

Plus tard, des éditions autographiées ont été faites à Marseille par 
ordre de M. Court, avec de fâächeuses interpolations. 


(x) M. de Longpérier, dans le cours de sa dernière maladie, a, de sa 
main, rédigé à mon intention la presque totalité des présentes listes que 
je n'ai eu qu’à vérifier et à compléter. Il a ajouté à un certain nombre 
de ces titres d'ouvrages ou d'articles des notes brèves qui en résument 
le contenu. J'ai scrupuleusement respecté cesiadications qui présentent 
de l'intérêt par cela même qu'elles sont de la main du maître. Ces listes 
sont à peu près complètes pour tous les mémoires ou travaux de quelque 
importance. Je n'ai pu citer toutss les commuaications ou présentations 
faites par M. de Longpérier à l'Académie des inscriptions ou à la Société 
des Antiquaires, surtout lorsque les comptes rendus officiels se bornent 
à en faire mention sans en donner aucune analyse; j'ai cependant noté 
les plus importantes et en particulier toutes celles que M. de Longpé- 
rier avait lui-même relevées daas les listes qu'il a dressées à mon inten- 
tion. — (Note de M. G. Schlumberger.) 

La liste que nous donnons iciest la reproduction de celle q1”a publiée 
M. G. Schlumberger à la suite de sa Notice sur l'illustre archéologue, 
dans le Bulletin de la Société des Antiguaires de France, 1883, pp. 58 
et suiv., avec quelques additions. 
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in-4°.) — L'éditton définitive a paru en 188%, chez Leroux, avec 
18 planches gravées. — Voy. Comptes rendus de l'Acad. des 
Inscripl., 1882, p. 165. 

17. Coupes d'argent assyriennes au Musée du Louvre. — (Journal 
général de l’Instruction publique, n° 58, du 20 juillet 1855, 
pp. 452-454.) — Reproduit dans le t. 11 de l’Athenœum francais, 
1853, pp. 443-444. 

1854. 

18. Sarcophage phénicien dont vient de s'enrichir le Muses du 
Louvre. — (Annuaire de la Société des Antiq. de France, 1855, 
p- 100, séance du 9 mars 1854.) 


1855. 

19. Antiquités orientales. — (Bull arch. de l'Athen. frans, 1"*an- 
née, p. 24, pl. IL. Paris, in-4°.) 

20. Cylindre assyrien ; le culte de la hache. — (/bid., pp. 101-102, 
vign. Paris, in-40.) 

21. Notice sur les monumen's antiques de l'Asie nouvellement 
entrés au Musée du Louvre, lue à la Société asiatique dans la 
séance générale du 12 juin 1854. — (Extrait du Journ. asiat., 
32 p., 4 vignettes. Paris. in-8°.) 

L' Allgemeine Zeitung annonce la découverte, dans un tombeau de 
Palestrina (17 septembre x855), de coupes semblables à celles 
d'Agylla, qui sont déposées au Musée Grégorien, à Rome... On ne 
peut séparer les vases d'Agylla et de Cittium de ceux qui ont été 
trouvés à Némrsd... Maintenant on peut se faire unc idée des vases 


de métaux que les Phéniciens apportaient aux Grecs à l'époque 
d’Homère. 
4856. 


22. Vase juif antique. — (Bull. arch. de l'Athen. franç., 2% année, 
pp. 4-5, vign. Paris, in-4°.) 
23. Découverte d'un sarcophage phánicien de marbre blanc, à 
Saïda. — (/bid , p. 6e.) | 
1858. 
24. Longpérier communique divers monuments recueillis près de 
Babylone, entre autres une petite plaque de pierre dure avec 
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inscriptions cunéiformes, du XVIe siécle avant notre ère. — (Bull. 
de la Soc. des antiq . de France, 1858, p. 82, séance du 13 mai.) 


1859. 

25. Sceaux à légende bilingue, hébraïque et française. — (Bull. de 
la Soc. des Antiq. de France, 1859, pp. 164-166, vign. séance du 
{7 août.) 

4862. 

26. Sceaux de Ptolémée Épiphane. — (Comptes rendus de l’Acad. 
des Inscript., 1862, p. 229.) 

Longpérier met sous les yeux de l'Académie deux sceaux précieux, 
l’un égyptien, l’autre purement grec, mais tous deux de travail grec, 
également de Ptolémée Épiphane, le roi de l'inscription de Rosette. 
À en juger par la barbe de Ptolémée, il parait ici plus Agé que sur 
les monnaies qu’on a de lui. 

4863. 

27. Cachet de Sébénias, fils d'Osiar. — (Reo. arch.,n.s.,t. VILLE, 
pp. 358-359, vign. Paris, in-8°.) 

Analysé dans les Comptes rendus de l'Acad. des Inscript., 1863, 
pp. 288-289, sous le titre : Sar une pierre gravée da temps du roi Osias. 

‚28. Merédate, roi des Omanes. — (Extrait de la Reo. num., 1863, 
pp. 333-341, vign. Paris, in-8°.) 

Analysé dans les Comptes rendus de l'Acad. des Inscript., 16863, 
pp. 285-286, sois ls titre : Monnaie antique de l'Asie. 

29. Les Assyriens ont-ils fait usage de monnaies? — (Rev. num., 
1863, pp.180-1853. Paris, in-80.) 

186:. 

30. Note sur l'origine et l'usage de l'écriture hébraïque carrée. — 
(Comples rendus de l'Acad. des Inscript., 1864, pp. 210-971.) 

30bis, Note sur des objets en fer trouves à Khorsabad par M. V. 
Place. — (Bull. de la Soc. des Antiq. de France, 1864, p. 108, 
séance du 13 juillet.) 

1865. 

31. Note sur une figurine rapportée de Amrit en Phenicie, par 

M. Guillaume Rey, représentant un homme portant un bouc sur 
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in-40.) — L'édition définitive a paru en 1882, chez Leroux, avec 
18 planches gravées. — Voy. Comptes rendus de l'Acad. des 
Inscript., 1882, p. 165. 

17. Coupes d'argent assyriennes au Musée du Louvre. — (Journal 
general de l’Instruction publique, n° 58, du 20 juillet 1853, 
pp. 452-454.) — Reproduit dans le t. 11 de l'Athenœum français, 
1853, pp. 443-444. 

1854. 

18. Sarcopliage phénicien dont vient de s'enrichir le Musce du 
Louvre. — (Annuaire de la Sociëlé des Antiq. de France, 1855, 
p- 100, séance du 9 mars 1854.) 


1855. 

19. Antiquites orientales, — (Bull arch. de l'Athen. frang., tF*an- 
née, p. 24, pl. IL. Paris, in-40.) 

20. Cylindre assyrien ; le culte de la hache. — (/bid., pp. 101-103, 
vign. Paris, in-4°.) 

21. Notice sur les monumen:s antiques de l'Asie nouvellement 
entrés au Musée du Louvre, lue à la Société asiatique dans la 
séance générale du 12 juin 1854. — (Extrait du Journ. asial., 
32 p., 4 vignettes. Paris. in-8°.) 

L'Allgemeine Zeitung annonce la découverte, dans un tombeau de 
Palestrina (17 septembre 1855), ds coapess semblables à celles 
d'Agylla, qui sont déposées au Musée Grégorien, à Rome... On ne 
peut séparer les vases d'Agylla et de Cittium de ceux qui ont été 
trouvés à Némrod... Maintenant on peut se faire une idée des vases 
de métaux que les Phéniciens apportaient aux Grecs à l'époque 
d'Homère. 

4856. 


22. Vase juif antique. — (Bull. arch. de l'Athen. franç., 2e année, 
pp. 4-5, vign. Paris, in-4°.) 
23. Decouverte d'un sarcophage phánicien de marbre blanc, à 
Saïda. — (/bid , p. 64.) 
4858. 
24. Longpérier communique divers monuments recueillis pres de 
Babylone, entre autres une petite plaque de pierre dure avec 
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inscriptions cunéiformes, du XVIe siècle avant notre ère. — (Bull. 
* de la Soc. des antiq . de France, 1858, p. 8%, séance du 12 mai.) 


1859. 
25. Sceaux à légende bilingue, hébraïque et française. — (Bull. de 
la Soc. des Antiq. de France, 1859, pp. 164-166, viga. séance du 


17 août.) 1862. 


26. Sceaux de Ptolémée Épiphane. — (Comptes rendus de l’Acad. 

des Inscript., 1862, p. 229.) 

Longpérier met sous les yeux de l'Académie deux sceaux précieux, 
l’un égyptien, l’autre purement grec, maistous deux de travail grec, 
également de Ptolémée Épiphane, le roi de l'inscription de Rosette. 
A en juger par la barbe de Ptolémte, il parait ici plus âgé que sur 
les monnaies qu'on a de lui. 

4863. 
27. Cachet de Sébénias, fils d'Osins, — (Reo. arch., n.s., t. VI, 
pp. 358-359, vign. Paris, in-8°.) 

Analysé dans les Comptes rendns de l'Acad. des Inscript., 1863, 
pp. 288-289, sous le titre: Sar une pierre gravée da tempsda roi Osias. 

88. Merédate, roi des Omanes. — (Extrait de la Reo. num., 1863, 
pp. 553-361, vign. Paris, in-8°.) 

Analysé dans les Comptes rendus de l'Acad. des Inscript., 1863, 
pp. 285-286, sous 1: titre : Monnaie antique de l'Asie. 

29. Les Assyriens ont-ils fait usage de monnaies? — (Rev. num., 

1863, pp.180-185. Paris, in-80.) 

4861. 
30. Note sur l'origine et l'usage de l'écriture hébraïque carrée. — 

(Comples rendus de l'Acad. des Inscript., 1864, pp. 210-271.) 

3ubis, Note sur des objets en fer trouves à Khorsabad par M. V. 
Place. — (Bull. de la Soc. des Antig. de France, 1864, p. 108, 
séance du 13 juillet.) 
1865. 
31. Note sur une figurine rapportée de Amrit en Phénicie, par 
M. Guillaume Rey, représentant un homme portant un bouc sur 
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son cou, analogue à une autre figure rapporiée de Camiros 
de Rhodes. — (Bull. de la Soc. des Antiq. de France, 1865, 
p- 104., séance du 21 juin.) 


4867. 

32 Traduction d'une inscription funéraire phénicienne, recueillie 
dans les ruines de l'antique Aspis (Nabel-Kedim), par M. le mar- 
quis Horace Antinori. — (Comptes rendus de l’ Acad. des Inscript., 
1867, pp. 329-331.) 

33. Le culte de la hache. - - (Extr. des Compies rendus de la 9° ses- 
sion du Congrès international d'anthropologie et d'archéologie 
préhisloriques, qui s'est réuni en 1867 à Paris, pp. 37-40 ) 

34. Couteaux de silex assyriens. — ({bid., pp. 118-119.) 

35. Indication sur les monuments de l'ile de Gozzo. — La spirale 
ne se trouve pas sur les monuments de la Phénicie. On la trouve 
sur les vases de bronze à bec releré, recueillis dans la Gaule. — 
(/bid., pp. 250-254.) 

36. De la supériorité des arts dans l'Égypte de l'ancien empire. On 
pourrait presque dire que l'emploi du fer y est préhistorique. — 
(lbid., p. 278.) 

37. De l'usage du fer dans la plus haute antiquité. Témoignages 
relatifs à l'emploi des metaux. — (lbid., pp. 296-298.) 


1868. 

38. Observalions sur la date d'un tlétrndrachme de Phraatace, 
roi des Parthes. — (Rev. num., 1868, pp. 31-27, vign. Paris, 
in-80.) 

39. Monnaies des rois d'Éthiopie (Nagast de Aksum en Abyssinie!. 
— (/bid., pp. 38-44, pl. 1 et HI. Paris, in-80.) 

40. Monnaie des Homerites frappée à Raïdan (Arabie méridionale). 
— ({bid., pp. 169-176, vign. Paris, in-80.) 

41. Observations sur les coupes sassanides. — (Extrait des Mem. 
de |’ Acad. des Inseript.,t XXVI, ire partie, in-4°.) 

Analyse dans les Comples rendus de Acad. des Inscript., 1865, 
pp. 438-44t. 
Un extrait de ce Mémoire a été lu par Longpérier en séance publique 


( 555 ) 


de l'Institut de Franc:, le 3 août 1856, sous le titre : Une anecdote 
iconographique. 
4869. 


43. Inscriptions phéniciennes de Carthage. — (Extr. du n° 4 de 
l’année 1869 du Journ. asiatique.) 


4871. 
43. Deux bronzes antiques de Van (Arménie), communiqués par 
M. Brosset. — (Mélanges asiatiques, tirés du Bulletin de l’Aca- 
démie impériale des sciences, 1. VI, p. 491, vigneltes. Saint-Péters- 


bourg, in-8°.) 
6 4872. 


44. Notice sur quelques sceaux juifs bilingues. — (Comptes rendus 
de l'Acad. des Inscript., 1872, pp. 234-242 ct 1873, pp. 184-186. 


1873. 
45. Note sur deux sceaux hébraïques du moyen âge conservés aux 
Musées de Toulouse et de Narbonne. — (Comples rendus de l’ Acad. 
des Inscript., 1873, pp. 205 et 230-237.) 


1874. 
46. Observations sur quelques objets antiques figurés dans les livres 
chinois et japonais, présentées au 1er Congrès des Orientalistes, 
à propos de l'exposition des collections rapportées de l'extrème 
Orient par M. Henri Cernuschi. — Viguettes. 
47. Monnaies de la Characène; le roi Obadas. — (Rev. num., 174, 
pp. 136-143, pl. V. Paris, in-8-.) 
Analysé dans les Comgies rendus de l'Acad. des Inscript., 1872, 
PP. 134-130. 1875. 


able, Les plus anciens bronzes du monde. — (Comptes rendus de 
l'Acad. des Inscript. 1875. pp. 291 et 341-545.) 
48. Stéle votive de Carthage. — (Comit. arch. de Senlis, p. 45, 
in-80.) 
1881. 
49. Letrésor de San'à (monnaies himyaritiques) ; examen critique 
de l'ouvrage de M. Schlumberger. — (Journ. des Sav., janvier 
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1881, pp. 43-53. Paris, in-4o. — Voy. Comptes rendus de l'Acad 
des Inscript., 1879, pp. 198-199.) 


1882. 

50. Monuments sntiques de la Chaldée, découverts et rapportés par 
M. de Sarzec. — (Comptes rendus de |’ Acad. des Inscript., 188t, 
pp. 281-286, vign. Paris, in-8°.) 

Note lue dans la séance de l'Académie des Inscriptions, du 16 de- 
cembre 1887. 
20 MONUMENTS ARABES. 


1838. 

t. Monnaie inédite du khalife Hescham Il. — (Extr. de la Rer. 
num , 1838, pp. 442-447, vigo. Blois, in-8°.) 

ibis, Compte rendu des Lettres à M. Reinaud, membre de l'Institut, 
sur quelques points de la monnaie arabe par F. de Sanley. 
(Journal asiatique) — (Extr. de la Rev. num., 1838, pp. 159- 
164, vign.) 1845. 

2. Notice sur une coupe arabe conservée au Département des Anti- 
ques de la Bibliothèque royale. — (Extr. de la Rev arch, t. 1, 
2e partie, pp. 558-545, pl. XVI et 3 vign. Paris, in-80.) 

3. Lettre à M. Reinaud, membre de l'Institut, au sujet des mon- 
naies des rois de Caboul. — (Extr, du Journal asiat., âme série, 
t. V, 1845, pp. 192-200. Paris, in-&°.) 

4 Inscription funéraire [arobe] découverte à Marseille. — (Journ. 
asiat., 4€ sér., t. V, 1845, pp. 118-119, et Rev. arch., t. }, 2° par- 
tie, pp. 843-844.) 

Marbre blanc de l'an 583 de l’hégire (1187 de J.-C.). Épitaphe du 
scheïkh Abou'l- Abbas - Ahmed - ben - Mohammed, surnommé Zal- 
ladj. 

5. Lettre à M. le Dr B. Kœhne sur les monnaies arabes d'Al- 
phonse VIII, roi de Castille. — (Zeitschrift für Münz-Siegei und 

Woppenkunde, t. V, pp. 217-224. Berlin, in-8e.) 

6. Note sur un dinar inédit de Barkiaroc. — (Journ. asiat., 4e sér., 

t. VI, 1845, pp. 306-313. Paris, in-80.) 


( 335) 
1846. 


7. De l'emploi des caractères arabes dans l'ornementation ches les 
peuples chrétiens de l'Occident. — (Rev. arch., t. II, 2e partie, 
pp- 696-706, pl. XLV, 9 vign. Paris, in-8o.) 

8. Miroir arabe à figures. — (lbid., t. III, Are partie, pp. 338-340, 
pl. XLVIII. Paris, in-8e.) 

9. Observalions en réponse à une lettre de M. Henry, bibliothé- 
caire à Toulon, sur le sujet de l'avant-dernier article (n° 7.) — 
(/bid., pp. 408-411, pl. LIV et vign. Paris, in-8°.) 

10. Monnaies orientales. Choix de monnaies frappées avec des 
légendes en caracteres orientaux. 

Quatre planches gravées par le procédé Collas (LIII-LV1).—(7résor 
de numismatique et de glyptigue, t. IV (Hist. par les monum. de 
l’art monétaire chez les modernes), ch. VI, pp. 120-134.) 


1850. 

11. Progra mme d'un ouvrage intitulé : Documents numismatiques 
pour servir à l'histoire des Arabes d'Espagne. — (Revue arch. , 
t. VII, 2° partie, pp. 575-586, avce une seule planche; voyez le 
n° 15.) 

48541. 

12. Observations sur les dinars arabes à légendes latines et sur les 
dinars bilingues. — Premier article. — (/bid., pp. 725-729, 
pl. CLV, vign.) 

Deuxième article. fbid., t. VIII, tre partie, pp. 135-141. 

13. Documents numismaliques pour servir à l'histoire des Arabes 
d'Espagne. — (3 planches. Paris, Franck, in-40.) 

Le même programme que le n° 11, mais corrigé et augmenté de 
deux planches. — {Reproduit dansla Rev. num, 1850, pp. 429-442, 
sans les planches.) 

1853. 

13bis, Au sujet d'un tableau de Benozzo Gozzoli, représentant 
Averroës. — (Annuaire de la Soc. des Ant. de France, 1855, 
pp. 129-150, seance du 9 août 1853.) 
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1863. 

44. Monnaie arabe d'argent irouvée dans un tombeau à Coutres, 
près Blois. Elle a été rognée au module des deniers oceiden- 
taux, mais on peut rcconpaltre qu'elle a été frappée à Cordoue, 
l'an 168 de l'hégire (717 de l'ère chretienne). — (Rev. nam, 
1863, pp. 214-216. Paris, in-80, et Bull. de la Soc. des Antig. de 
France, 1863, p.115, séance du 13 mai.) 


1864. 
15. Monnaie bilingue de Tanger. — (Rev. num., 1864, p. 53, 
2 vignettes. Paris, in-80.) 


1865. 

46. Vase arabo-sicilien de l'œuvre Salemon. — (Extr. de la Rev. 
arch., n.s.,t. XIL, 1865, pp. 356-367, pl. XXII. Paris, in-8°.) 
Une première édition a paru en 1849 dans la Zriónne des artistes, 

sous le titre : Description d’un vase arabo-sicilien conservé au 
Musée du Louvre, in-8°, vign. — Voir aussi Comfies rendus de 
l'Acad. des Inscript. 1865, p. 313. 

4866. 

17. Lampe de mosquée du Xil° siècle. — (Dans les Collections 
célèbres d'œuvres d'art, par E. Lièvre, {re partie, livraison XV, 
pl. XXXVII. Paris, in-folio.) 

48. Vase oriental du Musée du Louvre, connu sous le nom de Bap- 
tistère de saint Louis. (Comptes rendus de l'Acad. des Inscripi. 
1865, pp. 291-295. — Première édit. dans les Collections célèbres 
d'œuvres d'art, par E. Lièvre, t. 1, livraison XIX, pl. XLVII 
et XLVIIL. — Reproduit également dans la Rev. arch, n.s., 
t. XIV, 1866, pp. 306-309.) 

4872. 

19. Note sur l'écriture baberi. — (Comptes rendus de l'Acad. des 

Inscript., 1873, pp. 245-252.) 
4876. 

20. Le Millarès, ctude sur une monnaie du Xllle siècle, imitée de 

l'arabe par les chrétiens pour les besoins de leur commerce en pays 
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maure, par Louis Blaucard. Marseille, 1876, in-8°.) — Examen 
critique. — (Journal des Sav., juillet 1876, pp. 488-442. Paris, 
in-49.) 
1881. 
21. L'épitaphe d'un roi de Grenade. —(/bid., avril 1881, pp. 197- 
204. Paris, in-40.) 





B. — ARCHEOLOGIE GRECQUE, GAULOISE 
ET ROMAINE. 


1838. 

4. Titiopolis d'Isaurie.— (Extr. de la Rev. num, 1838, pp. 423-426, 

vign. Blois, in-8°.) 
4839. 

2. Coin of Titiopolis in Isauria. — (Extrait du Numismatic Chro- 
nicle, n° d'avril, 4839. London, in-8°,) — Traduction de l'article 
précédent. 

3 Médailles inédites de Lamus, de Philadelphie et de quelques 
autres villes de Cilicie. — (Extr. des Nouv. Annales de l'Inst. 
arch, t. II, pp. 348-357, vignelle et pl. E, 1839, Paris, in-8°.) 
Explication historique et mythologique des monnaies de la 
mutropole de la Lamotide, d'Hiéropolis, de Coracesium, de Phi- 
ladelphie de Cétide et de Dioeésarée. 

4. Nouvelles observations sur un denier de la famille Titia. — (Extr. 
de la Rev. num., 1839, pp. 178-184. Blois, in-8°.) 


1840. 
S. Description des médailles du cabinet de M.de Magnoncour, Paris, 
F. Didot, in-8°, 4 planches. 
5bis, Essai d'appréciations générales en numismatique. — (Extr , 
des Mémoires de la Sociélé des Antiq. de France. t. XV, 1840, 
pp. 232-346. Paris, in-8°. Réimprimé avec quelques variantes 
daps la Rev. arch. de 1844, t. 1, Ive partie, pp. 89-97.) 
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18H. 

6. Restitution à la Lyeie de médailles attribuées à Rhodanusia de 
la Narbonnaise. — (Hev, num., 1840, pp. 405-414 et p. 451, 
pl. XXII.) 

7. Recension de l'Essai de classification des monnaies autonomes de 
l'Espagne, par F. de Saulcy. — (Extr. de la Rev. num., 1841, 
pp. 322-338, vign. Blois, in-80.) 

1843. 

8. Dynamis, reine de Pont. — (Extr. des Ann. de l'{nstit. arch. 
t. XIIE, 1841, pp. 320-326, vign. Paris, in-80.) 

9. Notice sur les médailles de sept villes qui ne figurent pas dans 
les tables générales de Mionnet. — (Extr. de la Rev. num , 1843, 
pp. 243-254, pl X. Blois, in-80.) 

10. Notice sur quelques médailles grecques. — (/bid., pp. 413-436, 
pl. XVI et XVIL.) 

11. Catalogue de médailles grecques, puniques el romaines rerueil- 
lies à Carthage par M. Jos. d'Égremont. La vente a eu lieu le landi 
21 août 1843, dans les salons de l'Alliance des Arts, rue Mont- 
martre, 178. — (Paris, Alliance des Arts, in 8°, 12 pages.) 


t4bis, Catalogue Linck. — Catalogue Harriot. — Catalogue 

Desains. — Catalogue D... (de Lille). — Catalogue Colonel 

P..... — Catalogue H …. (d'Orléans). Alliance des Arts, in-8°. 
1844. 


12. Fragment inédit de table iliaque. — (Revue de Philologie, t. I, 
1845, pp. 438-446, Paris, in-8° ) 

13. Attribution d'une monnaie gauloise à Agedincum Senouum, — 
(Extr. de la Rev. num., 1844, pp. 165-169, vign. Blois, in-&°.) 

14, Notice sur un statère d'or de Ptolémée Ier Soter, roi d'Égypte. 
— ({bid., pp. 325-329, vign..) 

14bis, De quelques attributions fausses. (Moniteur des Arts, t. 1, 


. 53-55) 
PP 1845. 


14ter Céramique. Vases de Canino. — /bid., t. 1, p. 1141. 
15. Firgurine de bronze du cabinet de M. le vicomte de Jessaint. 
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— (Rev. arch., t. 1, 2° partie (oet. 1844-mars 1845), pp. 458-461, 

pl. XIIE. Peris, in-8°.) 

16. Les tumulus de Djébel-el-Akhdhar, dans la province d'Oran. 
(Mauritanie césarienne). — (/bid., pp. 565-572, 3 vignettes.) 
17. Recension de l’Élite des monwments céramographiques. — (Ibid., 

pp. 716-184 et pp. 846-852, pl. XIX.) 

Nouvelles observations sur les noms des vases; renseignements 
fournis à cet égard par la numismatique. Examen des différents 
styles et de l’origine des monuments céramographiques. 

18. Note sur un camée inédit du Cabinet des Antiques de la Biblio- 
thèque royale. — (/bid., t. II, 1re partie, p. 19-26, vign.) 
Explication d'une pierre gravée qui confirme certains détails rap- 

portés par Lampride dans la Vie d’Héliogabale. 

19. Vases gaulois de la Puysaye. — (/bid., p. 501-506, 6 vignettes.) 

20. Bellérophon. — (Extr. des Ann. de l'Inst. arch.,t. XVII, 1845, 
pp. 227-233, pl. XXI du t. IV des Monuments inédits. Paris, 
in-8° et in-folio.) 

21. Attribution de quelques monnaies à Nésus de Céphallénie. — 
(Extr. de la Rev. num., 1845, pp. 413-116, vign. Blois, in-80.) 
1846. 

22. Notice sur une inscription latine inédite. (Extr. des Mém. 
de la Soc. des Antiq. de France, t. XVIII, 1846, pp. 262-267, 
pl. ILE, 2 vign. Paris, in-8e.) 

23. Quelques inscriptions latines découvertes dans la Lyonnaise. — 
(Rev. de Philologie, t. Il, 1847, pp. 191-196. Paris, in-80). 

1847, 

24. Notice sur une inscription inédite trouvée à Sens. — (fbid., 
pp. 353-360.) 

25. Description de quelques poids antiques. — (Extr. des Annales 
de l'Inst. arch ,1. XIX, 1847, pp. 333-347, pl. XLV du t. IV des 
Monuments inédits. Paris. 1847, in-8° et in-folio.) 

Le tirage à part porte la date de 1849. 

1848. 

26. Dessin d'un sanglier de bronze monte sur une douille. Cet 

objet, trouvé en Asie-Mineure, a été dessiné par M. Alischan, de 
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Constantinople. Semblable à celui qui se voit sur un grand 
sombre de monnaies gauloises, il parait avoir servi d'enseigae 
militaire. — (Annuaire de la Soc. des Antig. de France, pour 1849, 
p. 103, séance du 9 mars 4848.) 

27. Nouvelles observations sur un ornement représenté au revers 
de quelques monnaies gauloises de l'Armorique. Dissertation ser 
les phalères. — (Revue num., 1848, pp. 85-105, pl. VI. Blou, 
in-8°.) 

Recherches sur les décorations militaires des Romains; explication 
de quelques pierres gravées antiques dont l'usage était resté 
inconnu. 

28. Notes sur la monnaie attribuée aux Sotiates. — (Rev. arch, 
t. IV (1847-48), 2° parlie, pp. 774-775. Paris, in-8°.) 


4849. 

29. Observations sur des médailles et inscriptions latines qu'on dit 
avoir été trouvées à Orléansville. — (fbid.,t. V,2 partie, pp.570- 
571.) 

Démonstration de la fausseté de ces objets. 

30. Notice des monuments exposes dans la salle des antiquités grec- 
ques au Musée du Louvre. Paris, in-19, 

31. Inscriptions grecques de Mayorque. — (Rev. arch., t. VI, 
{re partie, pp. 38-41. Paris, in-8.\ 

32. Stéle portant une inscription métrique en l'honneur d'un mir- 
millo dimarhærus. — (lbid., pp. 198-200.) 

33. Notes sur les phalères et les enseignes militaires des Romaias. 
— (/bid., pp. 324-328, 3 vignettes.) 

Supplément au travail précédent, n° 27. 

34. Figurine antique de bronze rcpresentant Hercule Ogmius. — 

(lbid., pp. 383-38x, vign.) 


4850. 
35. Junon Anthéa. — (Extr. des Mém, de la Soc. des Antig.de Frasnes, 
t XX, 1850, pp. 165-186, pl. Il. Paris, in-80.) 
Illustration d'un passage du 5° livre des Mastes d'Ovide; explication 
de deux vases peints, ct conjectures sur l'origine des FLORALIA. 
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36. Inseription gallo-latine, tracée à la pointe sur un vase de terre. 
— (Hevue arch., t. VI, me partie, pp. 554-556, vign. Paris, 
in-8°.) 

37. Enseignes militaires des Romains. — (Extr. de la Rev. num., 
1850, pp. 235-238.) 


4851. 
38. Note sur les armes des gladiateurs. — (Rev. arch., t. VIII, 
17 partie, pp. 323-327, pl. CLXV. Paris, in-8°.) 
39. Annot. à lal. XXVIII du Bee Marchant. Nouv. éd. de 1851, 
pp. 434et suiv. — (Monnaies de Vabalathe, de Romulus, etc.) 


1852. 

40. Interpretalion du type figuré sur les deniers de la famille Hosi- 
dia, et remarques sur l'orthographe et la prononciation du grec 
en Îtalie. — (Extr. des Além. de la Soc, des Antiq. de France, 
t. XXI, 1852, pp. 354-574. Paris, in-80.) 

41. Compte rendu. Études sur l'alphabet ibérien et sur quelques 
monnaies autonomes d'Espagne, par P.-A. Boudard. — (Athen. 
franc, t. 1, 1852, pp. 22-25. 

41bis, Lettre à M. Ch. Lenormant sur deux vases peints antiques 
du Musée du Louvre. — (Rev. arch , t. VILE, 2 partie, 1851-59, 
pp. 621-650, pl. CLXVII et CI XVII coloriées.) 


1853. 

42. Figurine de bronze représentant un sphinx ailé ct barbu, 
achetée au Caire par M. Le Moyne, ancien consul général de 
France à Alexandrie. — (Annuaire de la Soc, des Antiq de France, 
pour 1854, p. 106, séance du 93 fevrier 1853.) 

Ce bronze n'est certainement pas d’origine égyptienne; on peut le 
comparer au sphinx d’Hadrumète sur les monnaies d’Albin. 

43. Tombeaux de Cumes. — (Athen. franc., t. Il, 1854, p. 325.) 

44. L' Zon de la ville d'Hadrumète. — (Annuaire de la Soc. des 
Antiq. de France, pour 1854, p. 106, séance du 28 février 1853. 
— Cf. Athen. franc., t. 11, 1853, p. 223. — Rev. arch., n. 5, 1. X, 
1864, pp. 333-334. — Rev. num., 1868, pp. 213-214.) 


(38) 
1854. 


45. Acquisition de divers bronzes antiques pour le Musée du 
Louvre. — Annuaire de la Soc. des Antiq. de France, pour 1855, 
pp. 98-99, séance du fer mars 1854.) 

46. Rectifications numismatiques. Numismatique cilicienne. — 
(Rev. num., 1854, pp. 136-142. Blois, in-8°.) 

Corrections d'erreurs commises par M. Victor Langlois dans le pre- 
mier cahier de 1854, pp. 5-24. 

46bis, Inscription d' Aurelia Theodosia à Amiens. — (Athen. franc. 
t. II, 1854, pp. 395-396.) 

47. Notice sur un vase gaulois de la collection du Louvre. —(Extr. 
du Bulletin de l'Acad. royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique, t. XIX, 1852, pp. 395-401,2 planches. Bruxelles, 
in 80.) 

1855. 

48. Note sur un bas-relief grec du Louvre. — (Bull. arch. de 
l'Athen. franc , tre année, pp. G-7, vign. Paris, in-4°.) 
Application d’un passage d'Appien relatif à Lysimaque. 

49. Cartel de bronze portant uue dédicace aux Mères. — ({bid., 
p. 16.) 

50. Remarque sur une stèle grecque du Musée de Leyde. Mono- 
grammes chrétiens. — (1bid., pp. 35-34, vign.) 

51, Inscriptions grecques et latines de M. Raoul Rochette. —(lbid., 
p. 52.) 

B1bis, Vase du Musée de Naples, sur lequel on voit Darius et les 
Perses. — (/bid., p. 52) 

Ster, Vase peint du British Museum, sur lequel est peint Persée 
à la cour de Cephée. — ({bid p. 52.) 

ÿiquat, Danné et Acrisius. — (lbid. p. 52.) 

52. Marbres de Cyzique donnes au Louvre par M. Waddington. — 
({bid., p 60.) 

53. Transcription d’un papyrus contenant des fragments du 
XVille chant de l'{liade, — (Ibid., pp. 61-63.) 

54. Inscription chrétienne de Sfax. — (/bid., p. 68.) 
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55. Bronzes antiques acquis par le Louvre. Vénus, Omphale, Guer- 
rier nu, casqué. — ({bid., p. 68.) 

56. Marbre en forme de clypeus, dédié aux dieux par un stratège 
des Camiriens (de Rhodes. — (/bid., p. 76.) 

La provenance de ce marbre, donné à M. de Longpérier par M. le 
vicomte H. de Janzé, est absolument inconnue. 

57. Poids fabriqué sous Justinien ler, — ({bid., p. 84, 2 vign.) 

S8. Inscription antique de Nizy-le- Comte (Aisne). — ( fbid., 
p. 100.) 

59. Cybèle et Atys, hexagone de marbre palombino. — (Ibid., 
pp. 106-107, pl. VL) 

1856. 

60. Découverte d'un édifice dédie à Marc-Aurele, à Ramleh 
(Égypte). — (/bid., % année, p. 24.) 

61. Poids de bronze trouvé à Kustendjé (Dobrutcha). — (lbid., 
p- 4.) ° 

62. Statue d'un dieu dédiée à un autre dieu. — (fbid., p. 32.) 

63. Papyrus grec; fragment du Vle chant de l'Iliade. — (lbid., 
pp. 39-40.) 

64. Antiquités gauluises. Le Gucrrier mourant du Capitole. — 
({bid., pp. 41-43, pl. IL.) 

65. Buste de la prôtresso Melitine, trouvé au Pirée. — ( lbid., 
p- 56.) 

66. Inscription latine trouvée pres d' Arlon. — ({bid., p. 72.) 

67. Conjecture sur l'origine de l'impératrice Marcia Otacilia Severa. 
— (lbid., p. 73-14, vign.) 

68. Inscription d'Apollonide de Smyrne ea l'honneur de Cybele. 
— {lbid., p. 80.) 

69. Note sur la forme de la lettre E dans les légondes de quelques 
medailles gauloises. — (Extr. de la Rev, num., 1856, pp. 73-87. 
Paris, in-80.) 

6ybis. Médaillon de Marc-Aurèle. — ({bid., pp. 208-209.) 

1851e 

70. Compte rendu critique de la Nuinismatique iberienne, de 

M. P. A. Boudard, in-4° — Revue num., 1857, pp. 181-183.) 


(342 ) 
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45. Acquisition de divers bronzes antiques pour le Musée du 
Louvre, — Annuaire de la Soc. des Antiq. de France, pour 1855, 
pp. 98-99, séance du ter mars 1854.) 

46. Rectifications numismatiques. Numismatique cilicienne. — 
(Rev. nuin., 1854, pp. 136-142. Blois, in-8°.) 


Corrections d'erreurs commises par M. Victor Langlois dans le pre- 
mier cahier de 1854, pp. 5-24. 


46bis, Inscription d' Aurelia Theodosia à Amiens. — (Athen. franc 
t. III, 1854, pp. 395-396.) 

47. Notice sur un vase gaulois de la collection du Louvre. —(Ettr. 
du Bulletin de l’Acad. royale des sciences, des lettres et des besux- 
arts de Belgique, t. XIX, 1852, pp. 395-401,2 planches. Bruxelles, 
in 8°.) 

4855. 


48. Note sur un bas-relief grec du Louvre. — (Bull. arch. de 
l'Athen. franc , 1e année, pp. 6-7, vign. Paris, in-40.) 
Application d'un passage d'Appien relatif à Lysimaque. 

49. Cartel de bronze portant une dédicace aux Mères. — (Ibid., 
p. 16.) 

50. Remarque sur une stèle grecque du Musée de Leyde. Mono- 
grammes chrétiens. — (1bid., pp. 35-34, vign.) 

51. Inscriptions grecques et latines de M. Raoul Rochette. —(lbid., 
p. 52.) 

s1bis, Vase du Musée de Naples, sur lequel on voit Darius et les 
Perses. — (/bid., p. 52) 

biter, Vase peint du British Museum, sur lequel est peint Persee 
à la cour de Céphée. — ({bid p. 52.) 

grauet, Danné et Acrisius. — (/bid. p. 52.) 

52. Marbres de Cyzique donnés au Louvre par M. Waddington. — 
({bid., p 60.) 

53. Transcription d’un papyrus contenant des fragments du 
XVIIIe chant de l'liade, — (lid, pp. 61-65.) 

54. Inscription chrétienne de Sfax. — ({bid., p. 68.) 
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55. Bronzes antiques acquis par le Louvre. Vénus, Omphale, Guer- 
rier nu, casqué. — (/bid., p. 68.) 

56. Marbre en forme de clypeus, dédié aux dieux par un stratège 
des Camiriens (de Rhodes;. — (/bid., p. 76.) 

La provenance de ce marbre, donné à M. de Longpérier par M. le 
vicomte H. de Janzé, est absolument inconnue. 

57. Poids fabriqué sous Justinien ler, — ({bid., p. 84, 2 vign.) 

58. Inscription antique de Nizy-le- Comte (Aisne). — ( /bid., 
p. 100.) 

59. Cybèle et Atys, hexagone de marbre palombino. — (Ibid., 
pp- 106-107, pl. VI.) 

1856. 

60. Découverte d'un édifice dedié à Marc-Aurèle, à Ramleh 
(Égypte). — (/bid., 3 année, p. 24.) 

61. Poids de bronze trouvé à Kustendjé (Dobrutcha). — (lbid., 
p- 24.) ° . 

62. Statue d'un dieu dedice à un autre dieu. — (fbid., p. 32.) 

63. Papyrus grec; fragment du Vle chant de l'fliade. — (lbid., 
pp. 39-40.) 

64. Antiquités gauluises. Le Gucrrier mourant du Capitole. — 
(Jbid., pp. 41-43, pl. II.) 

65. Buste de la prétresse Melitine, trouvé au Pirée. — ( {bid., 
p- 56.) 

66. Inscription latine trouvée près d'Arlon. — ({bid., p. 72.) 

67. Conjecture sur l'origine del'impératrice Marcia Otacilia Severa. 
— (lbid., p. 75-14, vga.) 

68. Iascription d’Apolionide de Smyrne en l'honneur de Cybele. 
— (Ibid., p. 80.) 

69, Note sur la forme de la lettre E dans les légendes de quelques 
medailles gauloises. — (Extr. de la Rev. num., 1856, pp. 73-87. 
Paris, in-8°.) 

6ybis. Medaillon de Marc-Aurèle. — ({bid., pp. 208-209.) 

ABS Te 

70. Compte rendu critique de la Numismatique ibérienne, de 

M. P. A. Boudard, in-4° — Revue num., 1857, pp. 181-185.) 
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45. Acquisition de divers bronzes antiques pour le Musée du 
Louvre. — Annuaire de la Soc. des Antiq. de France, pour 1855, 
pp. 98-99, séance du 1°r mars 1854.) 

46. Rectifications numismatiques. Numismatique cilicieane. — 
(Rev. nuin., 1854, pp. 136-142. Blois, in-8°.) 


Corrections d'erreurs commises par M. Victor Langlois dans le pre- 
mier cahier de 1854, pp. 5-24. 


46bls, Inscription d' Aurelia Tbeodosia à Amiens. — (Athen. fränc., 
t. III, 1854, pp. 395-396.) 

47. Notice sur un vase gaulois de la collection du Louvre. — (Extr. 
du Bulletin de l' Acad. royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique, t. XIX, 1852, pp. 395-401,2 planches. Bruxelles, 
in 80.) 

1855. 

48. Note sur un bas-relief grec du Louvre. — (Bull. arch. de 
l'Athen. franc , 1°e année, pp. 6-7, vign. Paris, in-4°.) 
Application d'un passage d'Appien relatif à Lysimaque. 

49. Cartel de bronze portant une dédicace aux Mères. — (Ibid., 
p- 16.) 

50. Remarque sur une stèle grecque du Musée de Leyde. Mono- 
grammes chrétiens. — (1bid., pp. 35-34, vign.) 

SL. Inscriptions grecques et latines de M. Raoul Rochette. —({bid., 
p. 52.) 

stbis, Vase du Musée de Naples, sur lequel on voit Darius et les 
Perses. — (/bid., p. 52) 

Ster, Vase peint du British Museum, sur lequel est peint Persée 
à la cour de Cephée. — ({bid p. 52.) 

ÿiauat, Danné et Acrisius. — (/bid. p. 52.) 

52. Marbres de Cyzique donnés au Louvre par M. Waddington. — 
({bid., p 60.) 

53. Transcription d'un papyrus contenant des fragments du 
XVille chant de l'{liade, — (Jbid., pp. 61-65.) 

54. Inscription chrétienne de Sfax. — (/bid., p. 68.) 
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55. Bronzes antiques acquis par le Louvre. Vénus, Omphale, Guer- 
rier nu, casqué. — (/bid., p. 68.) 

56. Marbre en forme de clypeus, dédié aux dieux par un stratège 
des Camiriens (de Rhodes. — (/bid., p. 76.) 

La provenance de ce marbre, donné à M. de Longpérier par M. le 
vicomte H. de Janzé, est absolument inconnue. 

57. Poids fabriqué sous Justinien ler, — ({bid., p. 84, 2 vign.) 

58. Inscription antique de Nizy-le- Comte (Aisne). — ( fbid., 
p. 100.) 

59. Cybèle et Atys, hexagone de marbre palombino. — (Ibid., 
pp- 106-107, pl. VE.) 

1856. 

6u. Découverte d'un édifice dédié à Marc-Aurele, à Ramleh 
(Égypte). — (/bid., 2 année, p. 24.) 

61. Poids de bronze trouvé à Kustendje (Dobrutcha), — (lbid., 
p. 4.) ° 

63. Statue d'un dieu dédiée à un autre dieu. — (fbid., p. 32.) 

63. Papyrus grec; fragment du Vle chant de l'fliade. — (lbid., 
pp. 39-40.) 

64. Antiquités gauluises. Le Guerrier mourant du Capitole. — 
(lbid., pp. 41-43, pl. HIL.) 

65. Buste de la prétresse Melitine, trouvé au Pirée. — ( {bid., 
p- 56.) 

66. Inscription latine trouvée pres d' Arlon. — (/bid., p. 72.) 

67. Conjecture sur l'origine del'impératrice Marcia Otacilia Severa. 
— (lbid., p. 75-14, viga.) 

68. lascription d'Apollonide de Smyrne en l'honneur de Cybèle. 
— !Ibid., p. 80.) 

69. Note sur la forme de la lettre E dans les legendes de quelques 
medailles gauloises. — (Extr. de la Rev. num, 1856, pp. 73-87. 
Paris, in-80.) 

69bis, Medaillon de Marc-Aurele. — ({bid., pp. 208-209.) 

485Te 

70. Compte rendu critique de la Numismatique tberienne, de 

M. P. A. Boudard, in-4° — Revue num., 1857, pp. 181-185.) 
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71. Hache trouvée dans la forêt de Senart. (Seine et Marne.) — 
(Bull. de la Soc. des Antig. de France, p. 46, séance du 21 janv. 

72. Observations sur un sarcophage faux provenant de Tarragone. 
— (dbid., p. 102-103, séance du 3 juin.) 


1858. 

73. Restitution du nom d'Origanio dans une inscription de Limoges 
où l’on voyait le nom de Jésus. — (lbid., 1858, pp. 125-127, seance 
du 21 juillet.) 

Cf. le nom d'Origanion dans la Batrachomgomackia et le nom du pré- 
cepteur Origanion dans l’autobiographie de Marc-Aurèle, 

74. Larissa Ephesia. — (Rev. num , 1858, pp. 447-450, vign., 
Paris, in-8e.) 

4859. 

75. Monnaies gauloises à la légende ROVECA. — (lbid., 1859, 
pp. 100-103. Paris, in-8°.) 

76. Médailles grecques de la collection Palin. — (/bid , pp. 109- 
423, pl. IT.) 

77. Observations sur les monnaies portant l’etfgie de Trajan père. 
— (/bid., pp. 137-147, pl. IV.) 

78. Compte rendu du Dictionnaire des Antiquités romaines et grec- 
ques, par Anthony Rich, in-5°, — ({bid., pp. 261-265.) 

79. Phalères grecques archaïques. — (Bull. de la Soc. des Antiq. 
de France, 1859, pp. 75-16, séance du 16 février.) 

80. Ex-voto en forme de feuille d'arbre, consacré au Deus Æternus 
par Marcus Popilius Arbustius, bronze. — ({bid., p. 81-82, séance 
du 9 mars.) 

81. Situle de bronze en forme de tête offrant le type de la race 
rouge du Nouveau Monde.— ({bid., p. 63-105, séance du 16 mars.) 

88. Statues de divinités avec ornements ajoutés après coup. — 
(/bid., p. 98-128, séance du 6 avril.) 

83. Figurine de Mercure, bronze antique trouvé dans le jardin du 
Luxembourg. — (/bid., p. 127, seance du 18 juin.) 

84. Fibules irlandaises en forme de chenilles. -— !{bid., p. 150- 
151, séance 13 juillet.) 
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85. Note sur les monnaies de Romulus, tits de Maxence. — (Revue 
num., 1860, pp. 36-32. Paris, in-8°.) 

86. Note sur la forms de la lettre F dans les légendes de quelques 
médailles gauloises. — (/bid., pp. 175-189.) 

87. Notes sur les noms Voluntillius et Ambillius. — (/bid., pp. 425- 
431.) 

1864. 

88. Lettre de Vaillant. — ‘Ibid , 1861, pp. 64-67.) 

89. Monnaies de plomb d'Alise. — (lbid., pp. 253-256, 3 vignettes. 
— Voy. aussi Comples rendus de U’ Acad. des {nser., 1861, pp. 88- 
89.) 

90. Orgitirix, fils d'Atepillus. — (Rev. num. 1861, pp. 326-327.) 

91. Monnaies des Salasses. — (/bid., pp. 333-347, pl, XV.) 

92. Monnaics du Sérapcum de Memphis. Trouvaille de Myt-Rahineh. 
— (fbid., pp. 407-428, pl. XVIII.) 


1862. 


95. De quelques médailles de Marcus Vipsanius Agrippa. — (Rev. 
num., 1863, pp. 32-40. Paris, in-80.) 

94. Examen des monnuies grecques ayant pour type le Tau, par 
Ludwig Müller. Copenhague 1859, in-8°, 1 planche. Examen 
critique. — ({bid., pp. 301-505.) 

98. Réfutation de l'authenticité des monuments de Neuvy-sur- 
Baranjon (briques avec inscriptions). Toutes ces inscriptions sont 
de la même main el appartiennent à un même système palcogra- 
phique qui n'est nullement celui de l'antiquité. — (Bull. de la 
Soc. des Antiq. de France, 1862, p. 40, séance du 19 fevrier.) 

96. M. de Longpérier, invité par le président à formuler un avis 
sur l'ohjet de bronze trouvé à Caudrot, dans la Garonne, consi 
dere ce beau fragment comme provenant de l’une des branches 
d'un trépied, et le compare au trépied d'Industria, conserve à 
Turin. — (/bid., pp. 126 et 135, séances du 19 nov. et du 10 dec. 


( 546 ) 
1863. 


97. Note sur les sols d'or de Maurice, Phocas, Heraclius et Clo- 
taire, frappés à Arles, Marseille et Viviers, trouvés à Sarre ‘Kent, . 
— (1bid., 1863, pp. 106-107, séance du 8 avril.) 

98. Bijoux d'or tres antiques trouvés dans l'ile de Rhodes. — (/bid., 
pp. 113-114, séance du {5 avril.) 

99. Trois pierres percées de part en part; la première trouvée en 
France, la seconde au Pérou, la troisième dans l'Afrique méri - 
dionale; celle-ci est emmanchée. Question des pierres percées. 
— {/bid., p. 122, séance du 13 mai.) 

100. Haches de pierre de Meaux ct Provins. Hache de Toulouse 
avec partie dépolie. — ({bid., p. 132-133, séance du 3 juin.) 

101. Détails sur les stéles phocéennes récemment découvertes à 
Marseille. — (Compies rendus de l'Acad. des Inscripi., 1853, 
pp- 359-540, et aussi Bull. de la Soc. des Antiq. de France, 1865, 
pp- 190-191, séance du 18 novembre.) 

102. Sous d'or de Marseille. — (Rev. num., 1863, pp. 77-78. Paris, 
in-#0.) 

103. Ueber die sogenannten Regmnbogen-Schüsselchen, par Fr. Sire - 
ber. Munich, 1860 à 1861, in-4°, 11 planches. — Examen cri- 
tique. — (lbid., pp. 141-151, pl. IV et V, 3 vign.) 

104. Note sur la terminaison OS dans les légendes de quelques 
monnaies gauloises. — ({bid., pp. 160-168.) 

105. Domitia Lucilla, mère de Marc-Aurèle. — ({bid., pp. 242- 
250, vign.) — Analysé dans les Cumples rendus de l'Acal. des 
Inscript., 1863, pp. 201-205. 

106. Domitia Lucilla. Addition. — (Reo, num. 1865, p. 465-466.) 

107. Coins antiques. — (Ibid, pp. 289-293.) 

108. Note on the coins inscribed OYEPBIANON. — (Num Chronicle, 
1863, p. 196-197.) 

4864. 

109. Note sur des monnaies de plomb d'Alise, de Perthes et de 
Mont-Berny. — (Comptes rendus de l’Acad. des Inscript., 1868, 
pp. 273-276.) 
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110. Lettre à M. Louis de la Saussaye sur un médaillon (d'or) de 
Constantin le Grand. — (Rev. num., 1864, pp. 112-117, vign. 
Paris, in-80.) 

111. De l'Anousvara dans [a numismatique gauloise. — (fbid., 
pp. 333-350.) 

112. Note sur les objets trouves en 1863 dans le tumulus de Wal- 
bets. — (Bull. de la Soc. des Antiq. de France, 1864, pp. 138- 
140, séance du 16 novembre.) 


1865. 

413. Inscriptions grecques d’une coupe bachique de l'époque post - 
alexandrine. — (Bull. de la Soc. des Antiq. de France, 1865, 
pp. 36 et 40, séancés du 4 et du 18 janvier.) 

114. Présentation d'un médaillon de Priscus Attalus, représentant 
Rome assise et expliquant la fibule trouvée à Maizières-les-Vic 
(Meurthe). — ({bid., pp. 38-39, séence du 11 janvier.) 

115. Inscriptions latines de Nice. — (Rev. arch., n. s., t. XII, 
1865, pp. 187-192.) 

116. Observations sur trois médailluns romains de bronze, — (Rev. 
num., 1863, pp. 401-417, pl. XVILL, Paris, in-80.) 

1866. 

117. Monnaies de plomb de Medivlanum trouvées au Mont-Berny. 
— (/bid., 1866, pp. 1-8, 7 vignettes. Paris, in-8°.; 

118. Recherches sur les ateliers monétaires. Dioclétien et la tétrar- 
chie. — ({bid,, pp. 158-164.) — Communication analysée dans 
les Comptes rendus de l' Acad. des Inscript. pour 1366, pp. 299-303, 
et dans la Rev. arch., a.s, t. XIV, 1865, pp. 221-222, 

119. Monnaie d'OEsymé de Thrace. (Rev. num., 1866, pp. 310- 
313.) 

120. Romulus, fils de Maxence. (Ibid, pp. 221-223.) 

121. Monnaie incuse de Rhegium.— (/bid., pp. 265-277, et dans les 
Comptes rendus de l'Acad. des Inscript., 1856, pp. 342-353.) 

122. Observations sur une figure de Bacchus privée du bras gauche. 
— (Revue archéol., n.5.,t. XILL, 1356, pp. 165-131, vign. Paris, 
in-8°.) 
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123. Fibules antiques à pas de vis. — (fbid., 0. s., t. XIV, 1860, 
pp. 103-108, 2 vignettes. Paris, in 8°.) 

124. Sur l'inscription de Tétricus trouvée à Dijon, et sur le nem 
Ésuvius. — Bull. de la Soc. des Antig. de France, 1866, pp. 78- 
80, séance du 6 juin. — {Cf. /bid., 1866, pp. 69-70, séance du 
20 mars.) | | 

124bis, Du système de marqueterie nommé il maschio et la femmina 
comparé à cerlaines mosaïques antiques, — ({bid., pp. 81-82) 

125. Observations sur les miroirs faux et les monuments de plomb 
— (Comptes rendus de l’Acad, des Inscript., 1866, pp. 98-99.) 

126. Bas-relief de Strasbourg représentant Éon léontocéphale et 
clefs à protome de lion, — (Bull, de la Soc: des Antiq.de France, 
1866, pp. 147-149, seance du 12 décembre.) 


1867. 


127. Discours d'ouverture du Cor.grès international d'archéologie 
et d'anthropologie préhistoriques, — (Extr. des Comptes rendus de 
la 2 session du Gongres international d'anthropologie et d'archée- 
logie préhisloriques qui s'est réuni en 1867 à Paris, p. 27.) 

128. Jarres cylindriques trouvées en Corse, fermées des deux bouts, 
et renfermant un cadavre place dans le vase de terre avant la 
cuisson. — ({bid., p. 160.) 

129. Sur la composition du bronse antique et les analyses de 
M. Fellenberg. — (fbid., p. 255.) 

130. Du sanglier d'Érymanthe tel qu'il était représenté au temple 
de Jupiter a Olympie. — ({bid., p. 284.) 

131. Sur les dragons de l’antiquite, leur veritable forme, et sur les 

animaux fabuleux des légendes. — ({bid., pp. 285-286.) 

133. Considerations sur l'usage des monnaies dans la haute anti- 
quité. (/bid., pp. 308-307.) 

133. Medaillon numide, — (Rer. num., 1867, pp. 155-156, vign- 
Paris, in-8°.) 

134, Denier d'argent de la famille Atia. — ({bid., pp. 514-315 et 
478-413, vign.) 
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238. Description de deux figures de bronze très antiques trou- 
vées près de Pérouse. — (Bull, de la Soc. des Antig. de France, 
1867, pp. 80-51, séance du 98 janvier.) 

136. D'un vase antique de terre trouvé à Lisieux et restaure dans 
l'antiquité même avec des agrafes de bronze. Autres exemples de 
restaurations antiques de vases peints. — (/bid., pp. 54-55, séance 
du 6 février.) 

137. Pierre gravée basilidienne representant le Christ en croix, — 
(/bid., p. 111, vignette, séance du 13 juin.) 

133. Pierre gravée basilidienne représentant le moissonneur cou- 
pant des épis; énumération des monuments numismatiques au 
même type. — (/bid., pp. 121-122, vignette, séance du 10 juillet.) 

139. Note sur les marbres de la rue Vivienne trouvés en 1751, et 
indication de l'origine italienne de l'urne d'Ampudia Amanda, — 
(1bid., pp. 127-130, séance du 7 août, et aussi Bull, de la Soc. de 
hist. de Paris, ire année, 187%, pp. 73-19.) 

140. De deux disques antiques appartenant au Musée de Pesth et 
qui appartiennent vraisemblablement à l'epoque de Stilicon, Com- 
paraison des détails qu'offrent ces terres cuites a vec les symboles 
des médailles du même temps. — Bull de la Soc. des Antig. de 
France, 1867, pp. 148-149, séance du 13 novembre. 

t41. Médaillon de terre cuite trouvé à Cavillargnes (Gard), repré- 
sentant un combat de gladiateurs, Il faut rapprocher ce monu- 
ment des objets de Stein-am-Anger, dont il a été question dans 
la séance du 15 novembre, — (/bid., pp. 148 et 187, 1867.) 

142. Tablette de bronze trouvée à Gibraltar, Note sur les monnaies 
à la légende LASCVTA. — (Comptes rendus de l' Acad. des Inscr., 
séance du 24 décembre, pp, 271-275.) — Cf, les observations pré- 
sentées sur le même objet le & octobre par M. L. Renier, avec un 
dessin execute pour M. de Longpérier. — (lbid., p. 267-271 ot pp. 
225-226.) 

143. Inscriptions en l'honneur de Quirinus trouvées à Vilette (Isère). 
— (lbid., pp. 319-321.) 


M. Allmer a cru par erreur que les observations qui les accompagnent 
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avaient été suggérées à M. Géry, qui en a envoyé seulement la 
copie. 


1868. 


144, Notice des bronses antiques expcsés dans les galeries du Musee 
impérial du Louvre, Nee 4 à 1022. — (Paris, in-8°.) 

145. Note sur le vers 2 de l'hymne à Hécate et le personnage de 
Baubo. — (Dans les Mélanges de littérature grecque, de M.E. Mil- 
ler, membre de l'Institut, Paris, pp. 459-460.) 

146. Médaille d'Adrien frappée à Corinthe, — (Rev. num., 1868, 
pp. 133-134, Paris, in-8°.) 

147, Quinaire attribué à la famille Curtia. — (Zbid., pp. 229-250.) 

148. Trésor de Tarse. — ‘{hid., pp. 309-536, pl. X-XIHE, et Ber. 
num., 1869-1870, p. 133.! 

149. Classement des monnaies romaines. — (/bid., pp. 395-396.) 

150. Notice sur deux bustes d'Auguste et de Livie, récemment 
acquis pour le Musée du Louvre. — (Comptes rendus de l'Acad. 
des Inscr., 1868, p. 286 et pp. 522-324.) 

151. Ex-voto antique trouve à Meaux. — (/bid , pp. 432-435.) — 
Seconde édit.,avec addit., dans |’ Almanach de Seine-et-Marne, 
1874, pp. 82-88, vignettes. — Voir, au sujet du Mercurius Adsme- 
rius, le Journ. des Sav., 1881, p. 140. 


1869. 

152. Bias de Priene. — (Rev. num., 1869-1870, pp 378 384, vign. 
Paris, in-80. Analysé dans les Comptes rendus de U Acad. des 
Inser. 1870, pp. 287-291.) 

153. Musée Napoléon III. Choix de monuments antiques pour 
servir à l’histoire de l'art en Orient et en Occident. Planches 
gravées et en couleur, 29 livraisons. Paris, gr. in-4°. La pre- 
mière livraison a paru en 1869. 


4870. 


154. Mosaïque de Lillebonne. -— (Comptes rendus de F Acad. des 
Inscr., 1870, pp. 31-32 ) 
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4871. 


155. Tétradrachme d'Orophernès, roi de Cappadoce. — (Ibid, 
1871, pp. 83-89.) 

156. Note sur un cachet d'oculiste romain. — (Comité archeol. de 
Sentis, 1. VII, 1869-1871, pp. xx1-xx11.) 

157. Présentation à l'Académie des Inscriptions de photographies 
des bas-reliefs trouves dans les fouilles de Saint-Marcel : quatre 
blocs sculptés, parmi lesquels trois génies de Mars, charges des 
armes du dieu, et une figure à trois visages ayant pour symbole 
une tête de bélier, divinité qui était déjà connue sur un certain 
nombre de pierres trouvées à Reims, Autun, Beaune. — (Rev. 
arch.,n.s.,t. XXII, 1870-1871, p. 525, et Comples rendus de 
l'Acad. des Inscr., 1871, pp. 378-379.) ‘ 


4873. 


158. Communication relative aux derniers résultats des fouilles 
opérées sur le terrain de l'ancien cloitre Saint-Marcel, à Paris. — 
Découverte d'antiquités faite rue Nicole, à Paris. — Nouvelle 
inscription découverte à Paris au champ Saint-Marcel. — (Comptes 
rendus de l' Acad. des Inscript., 1873, pp. 220-225. — Jbid., pp. 
281-283. — Jbid., p. 288.) 

t58bis. Note sur une monnaie antique de Sicile. — (/bid , pp. 243- 
250.) 

159. Fouilles dans les terrains du cloitre Saint-Marcel. — (Rev. 
arch.,n.s., t. XXVI, pp. 190-193, 2 vigneltes ) 

160. Stèle antique trouvée dans le jardin de l’abbaye de Port- 
Royal-en- Ville, à Paris. — (/bid., pp. 259-262, vignette.) 

161. Note sur quelques terres cuites cypriotes. — (Comité archeol. 
de Senlis, 1. IX, pp. x1-xu1.) 

162. Les pierres écrites des Arènes de Lutèce. — (Extr. du Journ. 
des Sav., pp. 641-657, planche. Paris, in-4°.) 

1874, 


165. Monnaie de Cyrène. — (Rev. num., 1874-1877, pp. 109-110, 
"3 vignettes. Paris, in-8°.) 
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464. Pélops et Hippodamie, médaille de Smyrne. — (fbid., pp. 117- 
123, vignette.) 

165. Mantinea. — ({bid., pp. 166-168, 2 vignettes.) 

165bis. Ichnæ de Macédoine. — (fbid., pp. 168-169.) 

166. Vase cypriote avec double face humaine; description et obser- 
vations sur quelques erreurs de M. Schliemana. — (Comptes 
rendus de U Acad. des Inscr., 1874, pp. 94-95.) 

167. Vase de bronze trouve dans la Sienne (environs de Coutances). 
Détails sur les ustensiles de bronze avec estampille des fabricants 
Draccius et Pudens. Fabrication au tour. — ({bid., pp 110-112.) 

168. Terre cuite de ronde-bosse, d'art carthaginois de In baute 
antiquité. — ({bid., pp. 206-208.) 

169. Sur deux inscriptions latines portant les noms des dieux des 
palestres, Mercure et Hercule, trouvées à Châlon sur Saône, 
— (Ibid., pp. 212-213.) 

410. Numismatique alexandrine. Examen critique de l'ouvrage de 
M. F. Feuardent. — (Extr. du Journ. des Sav., 1873, pp. 746- 
757, vignettes.) | 

1875. 

171. Inscription tracée à la pointe sous le pied d'un vase grec. — 
(Rev. archéol., n.s.,t. XXX, 1875, pp. 115-118, vignette. Paris, 
in-80 — Comptes rendus de l’ Acad. des Inscript. 1875, p. 186) 
Cette note a été lue devant l’Acad. des Inscript. dans sa séance du 

16 juillet 1875. 
172. Sur les antiquités de l'ile de Santorin. — (Comples rendus de 
l'Acad. des Inscript., 1875, pp. 182-184 .)| 
Cet article est un des plus importants de tous ceux qu'ait écris 
M. de L., malgré la concision de la rédaction. Oa y trouve la con- 
firmation, avec développements, de l'assimilation des vases de 
Santorin avec ceux qui sont peints dans une chambre sépulcrale 
du temps de Thoutmès III. — (Cf. Afkenanm français, t. Ill, 
1854, pp. 418-419, et Notice des monuments assyriens du Louvre, 
1854, p. 17.) 

Depuis 1854, cette observation capitale pour les synchronismes de 
l’histoire de l’industrie, sinon de l'art, a été empruntée à M de L, 


L'emprunt n'a pas été arrêté par cette nouvelle note lue à l'Aca- 
démie et publiée par le Yowrnal Offciel. 
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173. Sur le temple de Mercure découvert au pied du Puy-de-Dôme . 
— (Comptes rendus de l' Acad. des Inscript., 1875, pp. 185-186.) 
174. Annonce des découvertes d'antiquités faites pres du chevet de 
l'église Saint-Pierre de Montmartre. — (/bid., séance du 21 mai, 

pp. 103-105. — Cf. Rev. arch., n:s.,t. XXXI, 1876, p. 369.) 


4876. 

175. Le nom gaulois Atepomarus dans une inscription trouvée à 
Paris. — (Extr. du #usée arch., t ler, pp. 37-43. Paris, in-80.) 
176. Un faux dieu. Observations sur un bas-relief de Strasbourg. 
— (lbid., pp. 279-293, 4 vignettes.) — Stele du miles Léontius 

prise pour une représentation du dieu Leherennus. 

177. Réponse à M. Mowat au sujet des figures tricéphales de 
Reims. Paris, etc., dont il veut faire des Janus quadrifrons. — 
(Comptes rendus de l’ Acad, des Inscript., 1875, pp. 351-352.) 


4877. 
178. Balle de frondeantique.— (Journ. des Sav., 1877, pp. 571-580.) 
179. Eine nordetruskische Münzaufschrift. — (lbid., p. 635.) 
180. Monuments de l'astronomie grecque. — (lbid., pp. 700-708, 
vignette.) | 
481. Monuments antiques découverts dans les terrains du cimetière 
Saint-Marcel. — (Comptes rendus de l’Acad. des Inscript., 1811, 


. 129-130.) 
PP 1880. 


182. Intaille antique représentant le jugement de Salomon. — (lb id., 
1880, pp. 375-280, vign.) 


1881. 

183. Note sur une tessère gravée en creux et sur un cachet d'ocu- 
liste antique. — (Comptes rendus de |’ Acad. des Inscript., 1881, 
pp. 223-224.) 

184. Découvertes archéologiques à Poitiers. — (Journ. des Sav., 
mars 1881, pp. 140-148. Paris, in-40.) 

485. Della antica citta d'Industria,etc., par M. Ariod. Fabretti. — 
Compte rendu critique. — (fbid., sept., pp. 566-578. 


23 
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186. Un portrait de la Pythie. (Explication nouvelle d'une medaille 
de Syracuse.) — Mémoire lu à la séance du mercredi 14 decembre 
1881 de la Soc. des Antiquaires. — (Mémoires de la Societé des 
Antiq. de France, t. XLII, pp. 1-8. — 2 vignettes ) 

187. Vase d'argent antique appartenant à M. le baron Seillière. — 
(Gasette archéol., t. VILT, pp. 1-7, pl. I, 1880.) 

188. Statue du temple d'Auguste à Ancyre de Galatie. — (Gazette 
archéol., t. VI, pp. 73-76, pl. XVII; 26 décembre 1881.) 

189. Sur un vase d'argent antique découvert en Angleterre. - 
(Gazelle archéol., t. VIII, 1885, p. 1.) 


©. — ARCHEOLOGIE DU MOYEN AGE 
ET DE LA RENAISSANCE. 


4831. 

t. Monnaies inédites de quelques prélats français. — (Extr. de la 
‘Rev. num., 1837, pp. 360-369, pl. XII. Blois, in-8°.) 
Considérations exceptionnelles qui ont fait placer le nom d'un arche- 

vêque sur la monnaie de Lyon; monnaies de Vienne, d’Embrun, 


de Gap. 
4837-1838. 

8. Les articles amphore, amulelte, anneau (archéologie), argent 
(numismatique), autonomie, augustale, (id.), Barthélemy {ahbe), 
Batz, etc., as (numism.),angelot (id), type (id.), etc. (Encyclopédie 
du XIXe siecle ) 

1838. 

3. Numismatique. Lettre au directeur de l'Art en province, in-#. 

Discussion sur limitation des types monétaires, à l'occasion de is 
découverte de plusieurs deniers de Montluçon, de Souvigny et de 
Nevers. 

4. Gold triens with Dorovernis. — (Numtematic Journal, t. H, 

pp. 232-233, vignelte. London, in-8°.) 

C'est la première tentative d’attribution d’une monnaie d'or aux 
Anglo-Saxons. Vivement contestée dans l’origine, elle a été depuis 
généralement admise par les numismates de l'Angleterre. 
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5. Monnaies inédites de quelques prélats dauphinois. — (Extr. de 
la Revue du Dauphiné, t. 111, planche. Valence, in-8°.) 


4839. 
6. Jean Goujon. — (Extr. du Plutarque français. Paris, in-80.) 


Biographie de cet artiste réduite à ses justes limites: considérations 
sur l'erreur des historiens qui placent sa mort le jour de la Saint- 
Barthélemy. 


7. Sceaux des monnayeurs. — (Rev. num., 1839, pp. 215-216, vign. 
Blois, in-8°.) 
8. Restitution à la ville de Saintes d’ung monnaie attribuée à 
Autun. — (fbid., pp. 253-256, vign.) 
9. Monnaie de Guillaume, eomte de Bourges. — {fbid., pp. 366- 
310, vign.) 
1840. 


10. Triens de Dorovernis. — (lbid., 1840, pp. 435-438.) 

11. Monnaies françaises inédites du cabinet de M. Dassy. Paris, 
Techener, in-8°.) 

13. Figurines de fer. — (Extr. des Mém. de la Soc. des Antig. de 
France, pp 388-398, vign. et planche. Paris, in-80.) 

13. Liste des noms de lieux où l’on a battu monnaie depuis l’in- 
vasion des Francs jusqu'à la mort de Charles le Chauve. — 
(Annuaire de la Soc. de l'Hist. de France pour 1841, pp. 211-230. 
Paris, in-18.) 

14. Recherches sur les monnaies de Meaux, — (Extr. de la Rev. 
nam, 1840, pp. 128-153, pl. VILI-XE. Blois, in-80.) 

15. Notice sur quelques monnaies inédites de Reims. — (lid, . 
pp. 332-365, pl. XXII.) 

Monographie de la monnaie de Reims depuis les Gaulois jusqu’au 


XIXe siècle. Classification nouvelle des monnaies frappées par les 
archevéques. 


16. Remarkable gold coin of Offa,— (Num. Chron.,t. IV, pp.232-234, 
vign. London, in-8o.) 
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1842. 


17. Note on some coins of the Cuerdale find. — {fbid., t. V, pp.117- 
120.) 

C'est le premier essai qui ait été fait pour l'explication des nom- 
breuses monnaies trouvées à Cuerdale. L'auteur, rapprochant les 
légendes de ces deniers de divers textes, a montré qu'ils ont été 
frappés au X° siècle par des chefs danois qui, sous le nom de rois 
de la mer, ont occupé York et diverses Îles voisines des côtes orien- 
tales de l’Angleterre. 

18. The gold mancus. — (Ibid, t. V, pp. 122-124) 

La monnaie d’or du roi de Mercie, copiée complitement d'après ua 
dinar du khalif Har Ma cLRasched, a conduit l'auteur à penser que 
le mancus, si fréquemment cité dans les textes, devait son origine 
aussi bien que son nom aux Arabes. 

19. Description de quelques monuments émaillés du moyen âge. — 
(Extr, du Cabinet de Amateur et de l'Antiquaire, planche et 
4 vignettes. Paris, in-8°, 16 p.) 

Origine gauloise des émaux à cloisons ; examen d'un passage de Phi- 
lostrate. Réfutation de l'opinion suivant laquelle les émaux de 
Limoges seraient faits par des artistes byzantins. 

20. Vision de sainte Bathilde. — Planche gothique. — Paris, in-8°. 
— (Cab, de l'Amat. et de l'Antig., t. 1, pp. 367-368.) 

21, Denier d'Herve, évèque de Beauvais, frappé avec le nom de 
Hugues Capet. — (Extr. dela Rev. num., 1842, pp. 103-107, vigs. 
Blois, in-8°.) 

1843. 
22. Monnaies normaudes, — (Extr. de la Rev, num., 1845, pp. 52- 


62, pl. Vet vign.) 
1844. 


23. Observations sur le type de quelques deniers de Pépin, roi de 
France, — (Rev, vum., 1844, pp. 93-96, vign. Blois, in-8e.) 

24. Monnaies frappées pour le Roussillon par les rois d'Aragon, 
comtes de Barcelone, — ({bid., pp. 278-294, pl. VI, et vignette.) 
Monographie numismatique du Roussillon. L'auteur fait voir que les 

monnaies attribuées à la colonie romaine Ruscino doivent être res 
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tituées à la colonie de Béryte. A l’aide de divers textes catalans et 
espagnols, il commente les monnaies jusque-là inconnues, fabri- 
quées pour les rois d'Aragon, et montre l'origine des marabotins 
cités dans les chartes du XIIIe siècle. 


1845. 

25. Reliquaire de saint Charlemagne. — (Extr. du tome I de la 
Revue archéol., 1844-1845, 2° partie, pp. 525-532, pl. XV. Paris, 
in-8°.) 

Dissertation dans laquelle l’auteur établit que ce monument a été 
fabriqué en 1166, lors de la translation des reliques de Charlemagne 
par Frédéric Barberousse. 

26. Le dit des trois morts et des trois vifs, — (Extr. de la Rev. 
archéol., t, II, ts° partie, p.243; planche coloriée. Paris, in-8e.) 
Analyse des poèmes relatifs à ce sujet. Explication de diverses pein- 

tures et sculptures. Restitution de vers philosophiques italiens tra- 
cés dans une peinture du Campo Santo de Pise. 

27. Meaux. 

(La notice historique sur cette ville fait partie de la collection inti- 
tulée : Histoire des villes de France. Paris, in-8°. 

1846. 

28. Notice sur les figures velues employées au moyen âge dans la 
décoration des édifices, des meubles et des ustensiles, — Revue 
arch.,t. Il, 2e partie, pp. 500-519, 16 vignettes.) 

29. Lettre à M, de la Saussaye sur quelques pieces saliriques rela- 
tives à la Révolution française, — (Rev. num., 1846, pp. 81-84. 
Blois, in-8°.) . 
Explication des jeux de mots anglais introduits dans les légendes et 

les types de quelques jetons fabriqués à Birmingham, pendant la 
Révolution française. 
1847. 

30. Supplement to the illustration of the anglo-french coinage, du 
colonel Ainslie, — {2 planches. London, in-4°.) 

Le texte qui concerne les monnaies existant dans des collections fran- 
çaises a été rédigé par M. de L. Ces monnaies constituent la plus 
grande partie de ce Supplément publié par M. Hearne. 
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31. Notice de monnaies françaises composant la collection de M. Jean 
Rousseau, accompagnée d'indications historiques et géographiques. 
— (Vignettes et 3 planches. Paris, in-8°.) 

Prix de numismatique en 1848. 

39. Crosse double du XIIe siècle, — (Extr. de la Rev. arch, t. IV, 
2e partie, pp. 816-824, pl. LXXIX. Paris, in-8e.; 

Divers documents, entre autres des monnaies, font voir que cet 
insigne appartenait à un prélat ou à un abbé pourvu d’un double 
gouvernement. 

33. Note sur un mouton d'or inédit, frappe en Normandie pour 
Henri V, roi d'Angleterre, — (Extr, de la Rev. arch., t. V, 1°° 
partie, pp. 257-265, vignette.) 

34, Description de quelques monnaies de Picardie. — Extr. du 
t. IX des Mém, de la Soc. des Antiq. de Picardie, planche, 18 p. 
Amiens, in-8°) 

Explication des deniers des comtes et des évêques d'Amiens, des 
abbés de Corbie, de Saint-Médard de Soissons, de Louis VII a 
Compiègne; monnaie de Corbie, frappée au XII siècle, avec une 
légende en français. 


1849. 


35. Études sur quelques monnaies carlovingiennes, — (Rev. arch., 
t. V, 2° partie, pp. 495-499, 2 vignettes.) 

36. Dissertation sur deux monnaies frappées en Provence par les 
comtes de Forcalquier : 1. Monnaie de la ville de Manosque. II. 
Monnaie de la ville de Scine, — (Extr. du t. XX, pp. 25 et suiv., des 
Mém. de la Soc, des Antiq. de France, 18 p., vignettes. Paris, in-8°.) 

31. Remarks on an unedited mouton d'or struck in Normandy by 
Henri V of England. — (Extr. du Num. Chron., t. Xil, pp. 6-19, 
pl. London, in-8°.) 

38. Lettre à M. Lecointre-Dupont sur des monnaies normandes 
inédites — (Revue num, 1849, pp. 40 - 49, pl. [let III. Blois, 
in-8°,) 

Nouveaux détails sur la monnais de Normandie à propos des deniers 
trouvés en grand nombre en Angleterre. 
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1851. 

39. Monnaies d'or des évêques français. — Annotation à la lettre XII 
du baron Marchant, pp. 421 et suiv. — (1 planche. Paris, in-8e.) 
40. Notice sur les monnaies des empereurs grecs de la famille 
Paléologue, — Annot. aux lettres Let X (Ibid, pp. 9 ct suiv., et 

pp: 104 et suiv. 1 planche. Paris, in-8°.) 

#1. Liste alphabétique des Saints dont les noms figurent sur les 
monnaies el les méreaux du moyen âge, — (Exter, de l'Annuaire 
de la Soc. des Antig. de France, pour 1851, pp. 254-264, séance 
du 19 novembre 1830.) 

1852. 

42. Observations sur une monnaie mérovingienne trouvée à Else- 
ghem, près d'Audenarde, — (Extr. de la Rev, num. belge, 2 serie, 
t. Ul. Bruxelles, in-8°.) 

Ce tiers de sol qui porte NOVIENTO VICO FI est attribué par l’au- 
teur à l’un des deux Novéant de Lorraine. 


4854. 

43. Observations sur quelques points d'un article intitulé : Frag- 
mients de numismalique sénonaise. — (Rev. num., 1854, pp. 364- 
369. Blois, in-8°.) 

1856. 

44. Monnaie d'or de Raymon, comte de Barcelone. — (Rev. num, 
1856, pp. 63-67, vign. Paris, in-89, 2e edition.) 

Une note indique les ouvrages dans lesquels l’auteur a parlé des 
monnaies d'argent imitées par les chrétiens. 

45. Quelques deniers de Pepin, de Carloman et de Charlemagne. 
— (1bid., pp. 180-189, pl. V.) 

46. De l'S barre de Henri IV. Jetons et medailles qui s'y rappor- 
tent. — (fbid., pp. 268-276, pl VIIL) 


1857. 
47. Supplément avec réponse à M. le baron Chaudruc de Crazannes, 
— ({bid., 1857,pp. 177-180, 3 vignettes.) 
48. Monnaies de Louis XI frappées à Perpignan. — ({bid., pp. 165- 
178, pl. V.) 
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49, Recherches sur l'explication des monogrammes de quelques 
médailles inédites des derniers temps de l'empire d'Occident et 
de l’époque mérovingienne, par le marquis de Lagoy. Aix, 1856, 
in-4° avec une planche. — Compte rendu. — (lbsd., pp. 299- 
300.) 

50. Monnaies épiscopales de Strasbourg et de Constance. — (Jbid , 
pp. 319-345, pl. IX et vignette.) 

51, Monnaie d'argent de Philippe de Rouvres, duc de Bourgogne. 
— ({bid., pp. 451-456, vign.) 

1858. 

52. Explication de la légende des deniers frappés par Pons, comte 
de Toulouse (1037-1060). — (Rev. num., 1858, pp. 71-76.) 

53. Médaillon inédit de Grazia Nasi, œuvre du graveur Jean-Paul 
Poggini. — (lbid., pp. 89-104, 2 vign. 

54. Cent deniers de Pepin, de Carloman et de Charlemagne, 
trouvés près d'Imphy en Nivernais, — (lbid,, pp. 202-262, pl. 
X1, XI, XII) 

55. Deniers de Waïfre, duc d' Aquitaine. — Monétaires de Pepin et 
de Charlemagne. — (/bid., pp. 331-337, 5 vignettes.) 

ssbie, Fiertons, — (fbid., p. 424-425.) 

86. Deniers de Corbie. — ({bid., pp. 426-451.) 

57. Stray leaves from the journal of a traceller in search of ancient 
coins, par Pfister, — Comj.te rendu critique. — (lbid., pp. 478- 
480.) 

57bis, Communication au sujet dela cassette de St-Louis, — (Bull, 
de la Soc. des Antig. de France, p. 128, seance du 4 août.) 

57ter, Noms d'officiers monétaires sur les deniers de l'époque carlo- 
vingienne. — ({bid., pp. 131-132, séance du 14 août.) 

58, Inscription d'Uzerche, du XI siècle, portant la mention d'an 
personnage désigné comme satrape, au Musee de Limoges. — 
({bid., pp. 136-138, seance du 18 août, vign.) 

b8bis, Note sur les fibules cruciformes, — ({bid., pp. 165-166, séance 
du 7 novembre.) 
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59, Histoire du jeton au moyen áge, par Jules Rouyer et Eugène 
Hucher, 1° partie, 1858, in-8°, 17 planches. — Compte rendu 
critique, — (Rev, num.,1859, pp. 199-208.) 

59bis, Bulle d'argent d'un Raimond Bérenger, comte de Provence. 
— (Bulletin de la Soc. des Antiq. de France, p. 153, séance du 
20 juilles.) | 

60. Note sur Talau-monela, — (Rev. num., 1859, pp. 311-312.) 

61. Monnaies de Jean Galéaz, comte de Vertus en Champagne. — 
(Ibid., pp. 380-392, pl. XVII et XVIII.) 

62. Description de diverses monnaies baronales, — ({bid., pp. 453- 
463, pl. XXI.) 

63. Bijou mérovingien trouvé à Cerdes. — (Bull. de la Soc. des 
Antiq. de France, p. 58, séance du 5 janv.) 

64. Les couronnes d'or de Guarrazar. — ({bid., p. 68, séance du 
2 févr.) 

65. Sceau de l’orfevre Métevin. (Sceau du X1lle siècle à legende 
française.) — ({bid., p. 128, séance du 15 juin.) 

66. Inscriptions funéraires de chanoines de Metz, — (fbid., p. 144, 
séance du 6 juillet.) 

4860. 

67. Communication relative à l’histoire de Mantes. (Comptes rendus 
de l’Acad. des Inscr., 1860, p. 108.) 

68. Remarques sur quelques monnaies décrites dans un article de 
M. Carpentin sur Quelques monnaies rares ou inédites de lu Biblio- 
thèque de Marseille, — |Rev. num., 1860, pp. 57-61, vign. Paris, 
in-8°.) 

69. Denier d'Eberhard, évêque de Strasbourg. — ({bid., pp. 94-95.) 

70. Addition à un article de M. Carpentin sur Quelques monnaies des 
princes de la maison d'Anjou. — (lbid., pp. 220-225, pl. X.) 

71. De la monnaie de Dol en Bretagne, — ({bid., pp. 315-525, 
pl. XIV.) 

72. Louis II et Angilberge. — ({bid., pp. 354-367, vign.) 

13. Perkin Werbecque. — ({bid., pp. 384-395, pl. XVII.) 
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74, Monnaies du XLIe siecle découvertes pres de Varzy, départe- 
ment de la Niévre, — (Rev. num, 1861, pp. 327-351, viga. Paris, 
in-8°.) 

75. Le royal d'or de Saint-Louis, — (Ibid, pp. 363-565, viga.) 

16. Écu d'or de Charles, duc d'Orléans). — (1bid., pp. 451-457, vign.; 

16bis, Note sur une monnaie des Lémovices, à propos d'une opinion 
fausse, soulevée par M. Th. Zebrawski. — (Comptes rendus de 
l'Académie des Inscripl., 1861, p. 25.) 


1862. 
17, Rectification numismatique : Besançon et Riga. — (Rev. num, 
1862, pp. 172-174.) 
78. Mounayeurs français dans la Grande-Bretagne aux Kilt et 
X1{Ie siècles, — ({bid., pp. 292-300.) 
78bis, Monnaies du XIVe siècle. — (Rev. num., 1863, pp. 78-79.) 


1863. 


79. Othbert, evèque de Strasbourg. — (/bid., p. 79. Paris, in-v°. 

79bls, Monnaie épiscopale de Novarre. — ({bid., p. 79-80.) 

80. L'hommage de l'obole d'or à Moissac. — (/bid., pp. 134 140, 
vign.) 

81, Douzains de Louis XILL — (/bid., pp. 350-352, pl. XVHL} 

82, Jetons composés par Sully, — (Ibid, pp. 435-450, pl. XXII. 


1864. 


83, Collection de plombs historiés trouvés duns la Seine el rocueiliis 
par Arthur Forgeais. Paris, 1864, ia-#°. — Compte rendu critique, 
— (Rev. num, 1864, pp. 69-80, 15 vignettes. Paris, in-8°. 

84, Monnaies des rois de France frappées à Savone. — (bid, 
pp. 205 211, pl. Villet IX) 

85. Note sur l'ouvrage de M. Maggiora Vergano, intitulé: Soeurs 
d'una monela ineditu di Francesco Idi Francia, Asli, 1864, in-4®. — 
(Comptes rendus de U Acad. des Inscript., 1864, pp. 356-358.) 
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86. Monnaies de Charles VI, frappées à Gênes. — (Rev. num., 1865, 
pp. 178-181, 3 vignettes. Paris, in-8°.) 

87. Monnaie de Sidon, au XIIe siècle. — ({bid., pp. 317-321.) 

1866. 

88. De quelques imitations de la monnaie française du XIVe au 
XVIilesiècle, — Monnaies des abbés de Saint-Honorat de Lérins. 
— (Rev. num., 1866, pp. 453-472, pl. XVIII et XIX, Paris, in-8°,) 

89. Inscription métrique du X[le siècle. — (Rev. archeol., n. s., 
t. XII, 1866, pp. 41-49.) 

90. Monument de Marguerite de France, dans les Collections celé- 
bres d'œuvres d'art, par E. Lièvre, 2% partie, livraison 18, 
pl. XCIV. Paris, in-folio.) 

90bis, Communication au sujel des stigmates de S. François d'Assise, 
(Comptes rendus de lAcud, des Inscript., 1866, p. 290.) 

91. Transcription et discussion d'une inscription funéraire du goth 
Witiza, fils de Théodered. — (Bull. de la Soc. des Ant. de France, 
1866, pp. 121-123, séance du 18 juillet.) 

1867. 

92. Observations sur un médaillon italien du XVe siècle, découvert 
à Orleans dans une tombe; el à ce sujet, remarquos sur l'impro- 
priélé du mot avers. — (1bid., 1867, p. 133, séance du 21 août.) 

93. Rectifications numismatiques. — (Rev. num., 1867, pp. 77-19. 
Paris, in-8°.; 

gabis. Monnaie de Carpentras. — (bid, pp. 156-158.) 

94. Denier de Philippe-Augusle, frappé à Issoudun. — (dbsd., 
pp. 215-218, viga.) 

95. Deniers du comte Hugues, frappés à Lyon au milieu du 
Xe siecle, — (1bid., pp. 446-451, 2 vignettes.) 

96, Un document relatif aux monnaies coupées. — ({bid., pp. 493- 


494.) 
4868. 


97, Yolande, comtesse d'Anjou et de Provence, reine régente de 
Naples. — (Rev. num., 1868, pp. 103-113, Paris, in-8°.) 
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98. Poids de bronze, — (Ibid, pp. 136-137.) 

99, Monnaie romaine de Charles Ier d'Anjeu — Ibid, pp. 157-140, 

100. Monnaies de Charles le Chauve et de Pépin, roi d'Aquitaine, — 
({bid,, pp. 188-200, pl. IV.) 

101. Monnaie de l’abbaye de Prüm. — {{bid., pp. 230-231.) 

101bis, Méreaux des procureurs. — (Jbid., pp. 234-336.) 

103. Monnaies de Charles VI et de Charles VII, rois de France, 
frappées à Gènes. — (fbid., pp. 272-284, pl. VIII et IX.) 

103. Deniers de Charlemagne trouvés près de Sarzana. — (lbid., 
pp. 345-356, pl. XIV.) 

tosbis, Le mot avers. — ({bid., pp. 396-398.) 

104. Denier du Puy portant le nom du roi Raoul. — ({bid., pp. 398- 
400.) 

105. Numismatique byzantine. Les deux Gabalas, Leon et Jean 
seigneurs de Rhodes, au XIIIe siècle. — ({bid., pp. 446-453, 
2 vignettes.) 

105bis, Vente de la collection de M. Dassy. — {/bid., pp. 485-490, 
pl. XVIII, XIX et XX.) 


1869. 


106. Louis d'Outremer en Normandie; trouvaille d'Évreux. — 
(Rev. num, 1869, pp. 71-85, pl. IV et V. Paris, in-ge.) 

107. Examen de diverses monnaics italiennes attribuées à Mile de 
Montpensier. — ({bid., pp. 115-123.) 

107bis, Le pentanvumion byzantin. — ({bid., pp. 268-269.) 

108. Amédee de Saluces, administrateur des diocèses de Valence et 
de Die. — ({bid., pp. 414-418, vign.) 


1870. 
108bis, Note sur une bague d'or mérovingienne,— (Comptes rendus 
de l' Acad. des Inscript., 1870, pp. 316 518.) 


1872, 
109. Capsule d'argent travaillée au repoussé. — (Comptes rendus 
de Acad. des Inscripl., 1872, pp. 141-149.) 
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410. Note sur un poids de plomb trouvé à Ermenonville. — {Comité 
archéol. de Senlis, t. IX, pp. 65-67.) 


1874. 


111. Denier inédit du roi Raoul, — Comptes rendus de U Acad. des 
Inscript., 1871, pp. 161-166. — (Rev. num., 1874, pp. 73-79, 
vign. Paris, in-8°.) 

112. Le Jocundale, — (Rev. num., 1874, pp. 110-112.) 

Non français du Ioachimsthaler ou écu de Saint-Joachim. 

113. Alfonse de Portugal, comte de Boulogne. — ({bid., pp. 144-160, 
vign.) 

413bls, Ducat d'or de Borso, marquis d'Este, — (Ibid , pp. 174-179, 
2 vigneltes,) 

114. Le graveur Jean Clavet, — (Jbid., pp. 179-180.) 

115. Inscriptions de la France du Ve au XVIIIe siècle, recueillies es 
publiées par M. F. de Guilhermy, t. Fer, ancien diocèse de Paris, 
planches. -- Compte rendu critique, — (Journal des Sav., 1°r ar- 
ticle, pp. 592-613; 4° article, pp. 646-674. Paris, in-4°.) 

Le second article contient le Corpus des inscriptions hébraïques du 


Parisis. 
4878. 

116. Le livre des mestiers, dialogues français-flamands composés au 
XIVs siècle par un maître d'école de la ville de Bruges, publie 
par Michelant. Harlem , in-4“, — Compte rendu critique. — 
(Journal des Savants, pp. 649-669. Paris, in-4°.) 

117. Sur la decouverte de la sépulture de Guillaume de Ros, abbe 
de Fécamp. — (Comptes rendus de l’Acad. des [nscript., 1875 p. 386 
et pp. 306-309.) 

118. Sceaux de la Ferte-sous Jouarre. — (Almanach de Seine-et- 
Marne, p. 120, vign. Meaux, in-12.) 


4876. 
119. Les Pontmolain de Coulommiers, — (Almanach de Seine-et- 
Marne, pp. 118-126. Meaux, in-12.) 
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120. La délivrance d'Ogier le Danois, fragment d’une chanson de 
geste. — (Journ. des Sav., avril 1876, pp. 219-234. Paris, in-4®.) 
Transcription d'un fragment inédit d’un manuscrit du XIVe siècle 

conservé à la bibliothèque municipale de Saint-Germain-en-Laye. 

121. Histoire numismatique du règne de Francois Ier, roi de France, 
par F. de Saulcy, vignettes, in-4°. — Compte rendu critique. — 
‘Ibid. pp. 310-320.) 

123, Le louis de cinq sols. — L'origine, le scopo e le vicende del 
luigino conialo dalla secca nella seconda meta del secolo XVII, 
discorso letlo alla R. Accademia lucchese di scienze, lettere ed arti, 
dal Socio ordinario Domenico Massagli. Lucca, 1876, in 8°. — 
Compte rendu critique. — (fbid., ter article, oct., pp. 593- 
615; 2° article, nov., 1876, pp. 674-687.) 


48T1. 

123. Quelques seigneurs de Laulnoy-Regnault et de Replonge-en- 
Brie aux XVe et XVIe siècles, — (Almanach de Seine-et-Marne, 
pp. 142-150, vign. Meaux, in-19.) 

124. Le missorium de Geilamir, roi des Vandales. — (Journ, des 
Sav., 1877. Paris, in-4°, pp. 750-756.) 


Réimprimé avec additions, deux plancheset vignettes dans la Gesvite 
archdol. de 1879, pp. 53-60. Paris, in-4°. 


1878, 

125, Observations sur un méreau, frappé pour la collégiale de Saint- 
Paul à Saint-Denis en France. — (Comptes rendus de [ Acad. des 
Inscript., 1878, p. 147.) 

Notice plus développée dans la Rev. arckdol., année 1878. 


1880. 
126. Notification numismatique, — Comptes rendus de l’ Acad. des 
Inscripl., 1880, pp. 346-348.) 


126bis, Un joyau Littéraire, — (Journal des Savants, 1881, pp. 620- 
628, 3 vignettes.) 
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B. — MELANGES. 
1848. 


4. M. de L. est chargé par la Société des Antiquaires de France de 
proposer un nouveau coin pour les jetons de présence (Annuaire 
de la Soc, des Antiq. de France four 1849, séances du 20 mars, 
p- 104, et du 10 avril, pp. 107-108), Il propose d'adopter la tête de 
Montfaucon (1655-1741), d'après le dessin de l’époque de Duvivier, 
et de confier l'exécution des coins à M. Depaulis, Cette proposi- 
tion est votée, — (Annuaire de la Société des Anliquaires de 

. France, pour 1849, p. 127, séance du 19 juillet 1848.) 


1850. 

8. Notice des monuments exposés dans la salle des antiquités améri- 
cai nes (Mexique et Pérou) au Musée du Louvre. — (Cf. Rev, arch, 
t. VII, p. 1". partie. 

‚ P. 1"* partie.) 1882. 
Seconde édition avec supplément. Paris, in-8°, 
4858. 

3. M. de L. communique divers objets antiques recueillis dans la 
Sierra-Nevada de Sainte-Morthe à la Nouvelle-Grenade par 
M. Schlim, naturaliste, — (Bull. de la Soc. des Antiq. de France, 
p- 47, séance du 10 février.) 


4867. 

4, Visite à l'Exposition mexicaine, Exposé du système de notation 
chronologique. Comparaison de quelques vases de terro avec 
ceux que M. Fouqué a rapportés de Santorin. — (Extr. des 
Comptes rendus de la 2° session du Congrès international d'an- 
thropologie et d'archéologie préhistoriques qui s'est réuni en 1867, 
à Paris, pp. 230-256, 3 vignettes.) 

4873. 

5. Notice sur cinq inscriptions trouvées dans l'ile de Pâques. — 
(Comptes rendus de lAcad. des Inscript., 1873, p. 14 el pp. 151- 
155.) 
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1880. 


6. Note «ur un vers latin. — (Journ. des Sav., octobre, 1880, 
pp. 600-609. Paris, in-4°.) 

Note additionnelle. — M. de Longpérier, en sa qualité de membre 
de l’Institut, a rédigé de tres nombreux rapports au nom des com- 
missions des prix de Numismatique et des Antiquités de la France, 
du prix Fould, des questions de concours, etc. 

En sa qualité de président de l'Académie des Inscriptions pour 
l'année 1867, M. de Longpérier a prononcé le discours d'usage. Il a 
prononce également des discours aux funérailles de trois membres 
de l'Académie, décédés dans le cours de cette année (1867) : 
M. Munck,M. Reinaud et M, le duc de Luynes. 





JOSEPH DECAISNE, 


ASSOCIÉ DE L'ACADEMIE, 


né à Bruxelles le 7 mars 1807, mort à Paris le 8 ‘fécrier 4802. 


Il est des hommes dont le nom est attaché à un système ou 
à une découverte qui a eu du retentissement en dehors du 
monde scientifique; il en est d’autres dont le nom n'éveille 
aucun souvenir dans l'esprit du vulgaire, parce que leurs 
travaux sont restés confinés dans la région sereine et un 
peu froide de la science pure. 

Decaisne appartient à cette seconde catégorie de savants. 

Les inventeurs de systèmes ou de théories consacrent 
ordinairement tous leurs efforts, toute une vie de luttes, 
souveut ardentes, à faire triompher leurs idées; de là l'éclat 
qui s'est aliaché au nom de quelques-uns d'entre eux. Mais 
cet éclat est parfois éphémère et le progrès, dans sa marche 
incessante, ne consacre pas toujours la réputation des inven- 
teurs. 

Si Decaisne, dans sa longue carrière, n'a pas dépensé 
son activité sur un objet unique, s'il a employé son talent, 
son génie, à poursuivre des sujets variés, a-t-il eu pour 
cela moins de mérite que. les brillants novateurs et a-t-il 
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moins droit que ceux-ci à notre reconnaissance ? Nous allons 
voir par le tableau d'une vie entièrement consacrée au labeur, 
quelle grande influence Decaisne a exercée sur les progrès 
de la botanique pure ou appliquée. 


Joseph Decaisne naquit à Bruxelles le 7 mars 1807. C'etait 
le deuxième fils de Victor Decaisne, natif de Beauchamps 
(France), et d'Anne- Marie Maes, d'Anvers (1). 

Nous ne possédons aucua détail sur les années de sa pre- 
mière jeunesse qu'il passa à Bruxelles. 

Après la mort de son mari et à la suite de revers commer- 
ciaux, Madame Decaisne se trouva avec ses jeunes enfants 
dans ute position très précaire. Le fils aîné, Henri, qui, grâce 
à son talent de peintre, pouvait déjà venir au secours des 
siens, conseilla à sa mère de partir pour Paris avec toute sa 
famille (2). 

Les premières années d'exil furent sans doute bien dures 

à passer. Henri Decaisne, devenu le chef de la famille, fit 
cominuer à Joseph les études qu'il avait commencées au 
lycée de Bruxelles; en même temps, il lui donna des leçons 
de dessin. Les progrès du jeune artiste furent rapides; 
après s'être essayé au paysage, il se mit à peindre des fleurs 
et des animaux. Un des amis d'Henri, le Dr Frapart, qui 
avait remarqué les dispositions heureuses et le talent de 
Joseph, fit entrer celui-ci dans le laboratoire du Dr Gilbert 
Breschet pour y dessiner des pièces anatomiques ou patho- 
logiques. Mais la vue des objets qu'il avait à peindre, ae tarda 
pas à inspirer au jeune artiste un tel dégoût qu'on dut lui 
perme.tre de revenir à ses fleurs. 
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Pour occuper son crayon èt ses pinceaux, il fallait des 
matériaux d’étude. C'est alors qu’il se mit à suivre avec ardeur 
les herborisations du Jardin des plantes. 11 était dès cette 
époque sur la voie qui Fa conduit à la célébrité. Mais que 
d'efforts, que de luttes à soutenir pour arriver, lui simple 
apprenti jardinier, à faire enfin partie de l'Institut! 

C'est en 1824 que Decaisne, âgé de dix-sept ans, débuta 
au Jardin des plantes dans les obscures fonctions d'ouvrier 
jardinier (3). Le futur professeur devait consacrer toutes ses 
journées à un travail grossier et traîner la brouette entouré 
de compagnons dont les manières devaient bien souvent le 
blesser. 

Ces rudes commencements ne découragèrent pas le jeune 
apprenti, qui, sans doute, prévoyait déjà qu'avec une 
extrême énergie il finirait par devenir botaniste. Tout en 
faisant sa besogne de manœuvre, il observait les plantes; il 
consacrait les dimauches et les jours de congé à herboriser 
et à étudier. 

Ses efforts ne devaient point passer inaperçus des profes- 
seurs du Muséum. L'un de ceux-ci, Étienne Geoffroy Saiut- 
Hilaire, fut un jour curieux de savoir pourquoi une lumière 
brillait souvent, au delà de l'heure réglementaire, aux fené- 
tres du magasin des graines. Il découvrit ainsi le secret des 
veillées tardives du jardinier botaniste, auquel dès lors il 
s’intéressa. De son côté, Adrien de Jussieu avait été frappé 
du zèle et des connaissances que Decaisne montrait dans les 
berborisations. Aussi, pour l'encourager, le fit-il passer du 
magasin des graines au carré des semis. C'était un premier 
pas en avant, pas bien modeste, il est vrai, mais qui le con- 
duisit, en 1833, au grade d'aide naturaliste. 

Ces dix années passées au Jardin des plantes ont dû être 
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pour Decaisne des années d'un travail excessif, et d'autant 
plus méritant qu’il était fait dans des conditions difficiles. 

À partir de 1853, Decaisne sort de l'obscurité et se sent 
maitre de l'aveuir. Ses travaux scientifiques lui acquièrent 
successivement les positions les plus élevées au Muséum (4) 
et les d'stinctions les plus enviées dans le monde scientifique. 


+ 
AK 


La première publication de Decaisne remonte à 1851 et 
concerne les caractères spécifiques des Herniaria de la flore 
francaise. 

C’est la botanique systématique, sa branche de préd'lec- 
tion, qui lui fournit son premier travail; c'est encore elle 
qui l’occupera dans les derniers moments de sa vie, puisque 
sa « Révision des Clématites du groupe des Tubulosæ » 
paraissait quelques mois après sa mort. 

La botanique descriptive doit à Decaisne de nombreux 
travaux, parmi lesquels il s’en trouve de très importants. 
Il faudrait plusieurs pages pour énumérer ces publications 
variées, qui concernent des plantes de toutes les régions du 
globe. Non seulement il a décrit une foule d'espèces inédites, 
mais encore bon nombre de genres nouveaux. 

Decaisne appartenait à la bonne et saine école des Jussieu 
et des de Candolle qui, pour l’établissement des espèces et 
des genres, réclame des caractères distinctifs de premier 
ordre. Aussi ses descriptions sont-elles le résultat d'un tra- 
vail long, bien mûri et fait dans les meilleures conditions. 

Nous estimons que les travaux descriptifs de Decaisne con- 
slituent la part la plus importante et la plus précieuse de 
son œuvre botanique, 
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La classification générale des végétaux lui doit, à son tour, 
un travail considérable et hautement estimé ; nous voulons 
parler de son Traité général de botanique descriptive el 
analytique fait en collaboration avec Le Maout. Cet ouvrage 
expose avec une grande lucidité le tableau du règne végétal 
tout entier. Decaisne possédait, on le sait, un véritable talent 
de dessinateur; pendant toute sa vie il n'a cessé de dessiner 
et de peindre à l'aquarelle toutes les plantes ou les organes 
des plantes qui pouvaient servir à ses études. Un grand 
nombre des excellentes figures du Traité général sont dues 
à son crayon. 

L'anatomie et la physiologie ont également fait l'objet de 
ses recherches. Il présenta à notre Académie, en 1857, un 
mémoire intitulé: Recherches anatomiques et physiologiques 
sur la Garance, et, deux ans plus tard, un second mémoire 
ayant pour titre : Recherches anatomiques et physiologiques 
sur le développement du pollen, de l'ovule et sur la struc- 
ture des tiges du Gui. 

Ses travaux sur les Algues ne doivent pas être passés sous 
silence; ils sont précieux pour l'histoire de ce groupe. 

Comme ouvrages de vulgarisation, ila publié en collabo- 
ration avec Le Maout une Flore élémeniaire des jardins el 
des champs, et, en collaboration avec M. Naudin, un Manuel 
de l'amateur de jardins. 

Etant professeur de culture au Muséum, il s'était attaché 
avec une véritable passion à la botanique appl'quée. 

Ses publications sur les plantes utiles et sur les maladies 
des végétaux cultivés sont fort nombreuses. 

Mais, dans cet ordre d'idées, son œuvre la plus considé- 
rable est le Jardin fruilier du Muséum, auquel il a consacré 
20 années d'études. Il avait réuni au Jardin des plantes une 
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immense collection de Poiriers et de Pommiers dont les 
fruits furent soumis à un examen scrupuleux. Chaque 
variété fait l'objet d’une description extrêmement soignée, 
accompagnée d'une synonymie qui a souvent coûté infini- 
ment de peines à l’auteur. Ce magnifique ouvrage, enrichi 
de planches admirablement exécutées, restera un livre fon- 
damental pour la pomologie. L'extrême variabilité des fraits 
cultivés et surtout des poires inspira à Decaisne l'idée de 
faire des expériences de semis sur les poiriers qui sont 
admis comme espèces distinctes par la généralité des bota- 
nistes. Ces expériences conduisirent l’auteur à réduire le 
genre Pyrus à an type spécifique unique se subdivisant en 
six races. Nous ne nous permettrons pas de discuter ici la 
légitimité de cette réduction, qui nous paraît excessive. 


+ 
« © 


Si Decaisne travaillait beaucoup, il savait aussi inspirer 
le goût du travail aux jeunes botanistes. La brillante coliec- 
tion des Annales des sciences naturelles qu'il dirigea de 
1842 à 1876, soit seul, soit avec l'aide d'Ad. Brongniart, 
témoigne suffisamment de l'influence qu’il a eue sur les 
travaux des botanistes français pendant une période de près 
de quarante ans. 11 n’était pas facile d’obtenir l'entrée 
dans ce savant recueil; Decaisne n’acceptait, en effet, que 
les mémoires ayant une haute portée scientifique. Aimant 
passionnément ses Annales, il se donnait une peine infinie 
pour que les travaux fussent rédigés avec cette clarté et 
cette concision qu’il recherchait dans ses propres écrits. Les 
épreuves étaient toutes corrigées par lui-même et souvent 
ses observations judicieuses amenaient les jeunes savants à 
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modifier les parties de leurs mémoires qui lui semblaient fai- 
-bles sous le rapport du style ou de l'exposition. Ce dévoue- 
ment désintéressé, ce travail de chaque jour consacré aux 
autres, ne peut guère être apprécié à sa juste valeur que par 
ceux qui ont eux-mêmes dirigé des recueils scientifiques. 
v , s 
Outre son cours au Muséum, Decaisne donnait des leçons 
de botanique au collége Chaptal. De 1844 jusqu'à la fin de 
sa vie, notre célèbre confrère ne cessa de professer dans 
cette modeste chaire, où il enseignait la nomenclature hota- 
nique, les principes de la morphologie, de l’anatomie et de 
la physiologie végétales, ainsi que de la géographie bota- 
nique. Chaque année, il terminait son cours par quelques 
leçons sur les plantes les plus usuelles, sur les produits les 
plus importants que l’homme relire du règne végétal, el sur 
les maladies des plantes. Ainsi que le rapporte l'un de ses 
auciens élèves, Decaisne, en 1878, mettail encore plus d'une 
journée de son meilleur travail pour préparer sa leçon du 
samedi au collége Chaptal. 


Decaisne fut l’un des fondateurs de la Société botanique 
de France. Par son autorité i ncontestée, par la justesse et 
la force de ses raisons, par son entrain qui séduisait ceux 
mêmes qu'il n'avait pu convaincre, il contribua plus que tout 
autre à la résolution qui fut prise le 12 mars 1854 de créer. 
une Société botanique. Celle-ci devint pour lui une vraie 
famille scientifique. Il eu suivait les travaux avec le plus vif 
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intérêt ; longtemps, et tant que l'état de sa santé le lui a per- 
mis, il a été assidu à ses séances, se mêlant aux discussions, 
qu'il éclairait de sa science et animait de son esprit Il fat 
chargé, à quatre reprises différentes, de la présidence de ia 
Société. 


Sous le rapport du caractère, Decaisne était diversement 
jugé. S'il a rencontré dans sa longue carrière des amitiés 
très vives, d'autre part, il a suscité d'ardentes animosités. 
Plusieurs de ses biographes ont altribué son humeur parfois 
un peu brusque aux dures épreuves qu'il avait eu à subir 
dans sa jeunesse. Telle ne paraît pas être la vérité. Decaisne 
avait naturellement un tempérament passionaé qui lui faisait 
cxprimer sa penste sans ambages. Cette franchise, dans la 
position qu'il occupait, a dà bien des fois lui créer des 
ennuis et lui ailirer l'antipathie de certains hommes qui pe 
pardonnent jamais les piqères d'amaur-propre. Ne serait-ce 
poiat là l'origine d'une guerre pnérile qui lui fut faite dans 
les dernières années de sa vie et qui n'a pas été sans lui 
causer bien des heures de tristesse? Mais voyons Decaisne 
dans l'intimité, au milieu de ses amis ou d'élèves qu'il dirige 
dans leurs travaux; là, ce n'est plus l'administrateur, le pro- 
fesseur un peu sévère, un peu hautain d'apparence: c'est 
l'homme tout dévoué à ses amis, le conseiller bienveillant, le 
savant qui partage les trésors de son érudition et de son 
expérience. Les jeunes gens désireux de s'instruire, de trou- 
ver un guide sûr, sont accueillis chaleureusement dans le 
modeste cabinet connu de tous les botanistes qui ont visité 
le Jardin des plantes, Le maitre abandonne un dessin com- 
mencé, une description, uue recherche, pour se mettre 
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à l'entière disposition de son visiteur. On ne quilte pas 
Decaisne sans emporter, avec des encouragements, de pré- 
cieuses indications pour le travail eutrepris. Combien de 
jeunes botanistes sont entrés chez lui complètement étran- 
gers el qui en sont sortis ses amis! Son amitié, on la recher- 
chait comme un titre d'honneur, sachant qu'elle n'était pas 
banale, et que, pour en recevoir des marques, il fallait 
d'abord les mériter. Dur pour lui-même, il était sévère 
pour les autres Ceux qui le connaissaient bien ne s'en 
etonnaient nullement. Cette sévérité même avait son prix. Il 
y avail plus à gagner dans un de ses reproches, toujours 
dictés par l'affection, que dans les louanges d'un autre, 

Les années difficiles de sa jeuuesse lui avaient rendu le 
coeur très impressionnable à la misère de ses semblables, ct 
dès que sa position se fut améliorée, il devint un philauthrope 
actif. Tous les pauvres du quartier savent combien il était 
généreux, non seulement d'aumÔnes, mais de consolations et 
d'encouragements. Chaque année, au 1°r janvier, il inaugurait 
ce jour de fête en allant porter lui-même les étrennes à ses 
pauvres. - 

Le Jardin des plantes était pour lui un établissement 
auquel il était attaché par tontes les fibres de son cœur; il 
le considérait comme son bien le plus cher. Aussi les désastres 
de 1870 furent-ils pour lui vu coup terrible qui altéra sa 
santé jusqu'alors vigoureuse. Resté au Jardin durant le 
bombardement, il n'eut qu'une pensée pendant que les obus 
pleuvaient sur les serres : sauver à tout prix les précieuses 
collections de végétaux exotiques. Grèce à son dévouement 
et à son courage, celles-ci échappèrent à une complète des- 
truction. 

Nalgré son àge avancé et l'affaiblissement de sa santé, 
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Decaisne ne cessa de travailler activement jusqu'à son der- 
nier jour. La dernière fois que nous lui fimes visite, en 1879, 
il était ocèupé à un travail monographique sur un groupe de 
Clématites de l'extrême Orient. Celui-ci ne parut, comme 
nous l'avons déjà dit, qu'après sa mort. En examinant les 
matériaux qu'il décrivait, nous en arrivâmes fatalement à 
parler de la variabilité de l'espèce et de la théorie du Darwi- 
n'sme. C'était là une question bien brûlante à entamer avec 
Decaisne, qui repoussait de toutes ses forces les idées d’évo- 
lution. Comme beaucoup de savants de sa génération, il lui 
répagnait profondément d'avoir à modifier les idées sous 
l'empire desquelles ses nombreux travaux descriptifs avaient 
été conçus. 


« 
ee 


Decaisne était essentiellement casanier et ne quittait que 
bien rarement le Jardin des plantes. 11 n'était heureux que 
dans son ermitage (5) enfoui sous les ombrages du Muséum. 

Chaque année, il faisait un voyage en Belgique pour venir 
serrer la main à son frère, M, le docteur Decaisne, et à quel- 
ques amis de jeunesse qui lui restaient à Bruxelles ou à 
Gand. 

Malgré son long séjour à Paris, il avait conservé d'étroites 
attaches avec la Belgique, qu'il semblait considérer comme 
sa véritable patrie. 

Tout ee qui chez nous touchait à la botanique et à l’horti- 
culture l'intéressait. Pendant de longues années, il resta l'actif 
ct fidèle collaborateur de la Flore des serres et des jardins 
de l’Europe éditée par son ami Van Houtte. Notre Jardin 
botanique recevait chaque fois sa visite. Notre Société royale 
de botanique, dont il était membre associé depuis sa fonda- 
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tion, fut l'objet d'un don précieux de sa part : par son testa- 
ment, il lui avait légué son herbier et la riche collection de 
ses notes accompagnées d'un nombre incalculable de des- 
sins (6). Comme la Société ne pouvait accepter ce legs, n’ayant 
pas de personnification civile, un arrangement fut pris avec 
M.'le docteur Decaisne, qui fit don au Jardin botanique de 
l'État des précieuses collections de son frère. 


- 
+ + 


Decaisne laisse le souvenir d’une longue vie consacrée 
entièrement à la science. IÌ s'est non seulement illustré par 
des travaux de premier ordre, mais il a formé des élèves 
auxquels il a inspiré le feu sacré et qui perpétueront son 
excellente méthode d'observation. 

Sa vie nous démontre d’une manière frappante que, malgré 
les circonstances les plus critiques, on peut, par le seul effet 
d'un travail opiniâtre, secondé par une volonté inébranlable, 
arriver aux plus hautes positions scientifiques. Decaisne de 
simple aide jardinier était devenu professeur el administra- 
teur du Muséum, membre de l'Institut, associé de la célèbre 
Société royale de Londres (7) et de notre Académie (8) et 
membre d'une foule d’autres Sociétés scientifique. 

A ses funérailles, plusieurs grauds corps scientifiques de 
Paris étaient représentés : l'Institut, le Muséum d'histoire 
naturelle, la Société botanique de France, la Société natio- 
nale d'agriculture et la Société nationale d’horticulture. Les 
discours prononcés sur sa tombe ont tous témoigné combien 
étaient vifs et profonds envers notre illustre confrère les 
sentiments d'estime et de reconnaissance du monde scien- 
tifique. 

Francois CRÉPIN. 


(1) De Cuisne, en deux mots, elait, parait-il, l'orthographeprimi- 
tive. Ainsi l'écrivait Victor Decaisne ; ainsi signait ses premiers 
tableaux le peintre Henri Decaisne, qui, plus tard, renonga volon- 
tairement à celte séparation de la particule (par amour de la repu- 
blique et alors qu'il était carbonaro, ecrit son frere Joseph). Caisne 
vient évidemment de Casnus, forme du mot Chêne en bas-latin. 
Decaisne est done l'équivalent de Duchesne, Duquesne, Duchaine. 

Joseph Decaisno pensait que la famille de son père était des eari- 
rons de Nuyon (Oise), et fouillant, à l'occasion de son livre sur les 
poires, dans la statistique du département de l'Oise, il avait vu, dans 
une liste des principaux bourgeois de Noyon, figurer sous la date 
de 1349 un Jean de Cuisne, chandrelier (sic). « Quant à l'origine de 
Decaisne, argentier, c'est-à-dire, trésorier de la ville de Noyon au 
XXIe siècle, je l'ai denichée, dit-il, dans un ouvrage intitulé :e De 
la maison de Goethals « que tu dois connaitre mieux que moi. On 
trouve toujours quelque chose à glaner même dans les bouquinsque 
l'on dévore en hiver au coin du feu. » (Josern Decaisne à son frere 
Pisuns). (Note extraite de la biographie de Decaisne parJ.-E. Plan- 
chon dans la Flore des serres et des jardins de l'Europe.) 

(2) La famille Decaisne habitait à Bruxelles la maison portant 
actuellement le n° 49 de la rue de l'Étuve. Les trois fils de cette 
famille se sont illustrés dans des branches diverses. Joseph, en bota- 
nique, Henri, dans la peinture, et Pierre, actuellement encore 
vivant, dans les sciences médicales. 

(3) Decaisne parait avoir remplacé au Jardin des plantes uo jar- 
dinier nommé Colin, qu'il avait pris l'habitude d'accompagner 
dans ses herborisations. 

(#) En 1850, Decaisne remplaca de Mirbel comme professeur de 
culture. 
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(5) Decaisne habitait au Muséum la maison qui porte le n° 27 de 
la rue Cuvier. 

(6) Cette collection qui na comprend pas moins d'une quarantaine 
de cartons, renferme une infinité de notes, de descriptions, de 
croquis ou de dessins très achevés. Elle représente fidèlement 
l'immense labeur exéeuté por Decaisne pendant une période de près 
de 60 ans. 

(7) Decaisne a été nommé en 1850 membre associé de la Societe 
royale de Londres. 

(8) C'est le 15 décembre 1836 que Decaisne a été élu membre 
associé de l'Académie de Belgique. Il occupait la tête de la liste 
des membres étrangers. 
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LISTE DES OUVRAGES PUBLIES PAR DECAISNE. 


MÉMOIRES DE L'ACADÈNIE. 


Recherches analomiques et physiologiques sur la Garance, sur le 
développement de la matière colorante de cette plante, sur sa 
culture et sa préparation. 1837 Mém. cour, t. XII). 

Recherches anatomiques et physiologiques sur le developpemest 
du pollen, de l’ovule’ et sur la structure destiges du Gui. 1839 
(Mém. cour., t. XIII). 


BULLETINS DE L’ACADÉNIE. 


Sur quelques plantes du Japon ‘en collaboration avec Ch. Morren). 
1834 (T. Il). 

Sur les caractères de quelques Thalassiophytes. 1840 (T. VIN. 

Sur la place que doivent occuper les Corallinées. 1841 (T. VIII). 


OUVRAGES NON PUBLIËS PAR L'ACADÉMIE. 


Sur les caractères spécifiques des Herniarin de la flore française. 
1831 (Ann. des sc, nal.,t. XXII). 

Notes sur un nouveau genre de Chicoracees recueilli dans l'ile de 
Juan-Fernandez. 1833 (Archives de bot, t. U). 

Monographie des genrés Balbisia et Robinsonia de la famille des 
Composées. 1834 (Ann. des sc. nat, 2° serie, t. I). 

Énumération des plantes recueillies par M. Bovré dans les deux 
Arabies, la Palestine, la Syrie et l'Égypte. 1836 et seq. Aan. 
des sc. nat., 2° serie, t. IL, 111, IV, V et VI). 

Herbarii Timorensis Descriptio. 1834 (Nouvelles Ann. du Muscum, 
t, KI). 
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Observation sur la flore du Japon ‘en collaboration avec Ch Morren). 
4834 (Ann. des sc, nat., 2° serie, t. il). 

Monographie du genre Epimedium (en collaboration avee Ch. Mor- 
ren) 1834 (lbid., 2° série). 

Observations sur quelques genres et espèces de plantes de l'Arabie 
Heureuse, 1835 (/bid., 2* série, t. IV). 

Notice sur quelques plantes de la flore d'Égypte. 1835. (bid, 
2e série, t. IV). 

Bougueria, novum Plantaginearum genus. 1836. (Jbid., 4° série, 
t. V). 

Remarques sur les affinités du genre Helwingia, et etablissement 
de la famille des Helwingiacées. 1836. (Ibid, 2° serie, t. VI). 

Mémoire sur la famille des Lardizabalées, précédé da remarques 
sur l'anatomie de quelques tiges de végétaux dicotyledonés. 1837 
(Archives du Muséum, t. |). 

Études sur quelques genres et espèces de la famille des Asclé- 
piadées. 1838. (Ann. des sc, nal., 2° série, t. IX). 

Note sur la structure des racines chez certains végétaux. 1838 
(Comptes-rendus, t. VI. 

Recherches sur l'organisation de la Betterave. 1838 :fbid., t. VII 
et VI). 

Recherches anatomiques sur la Betlerave à sucre. 1839. Paris, 
{ vol. in-80, 

Plantes de l' Arabie Heureuse récoltées par M. Botta, 1841 {Archives 
du Muséum, 1. 11). 

Essai sur la classification des Algues et des Polypiers calciferes. 
1842 (Ann, des sc. nat, 2° série, t. XVII). 

Mémoire sur les Corallines ct les Polypiers calcifères. 1842 (/bid., 
2 série, 1. XVIII). 

Monographie des Asclépiadees. 1844. (De Candolle, Prodromus 
regni vegetabilis, t. VID. 

Recherches sur les anthéridies et les spores de quelques Fucus (en 
collaboration avec Thuret). 1865 (Ann. des sc. nat, 3° série, 
t. HI). 
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Sur la structure anatomique de la Cuscute el du Cassstha. 1346 
(lbid., 3° série, 1. Vs. 

Plante asiaticæ quas in India collegit V. Jacquemont. 1846, Pars, 
in-4°. (Cet ouvrage avait eté commence par Cambessèdes\, 

Sur le parasitisme des Rhinanthacées. 1847 (Ann, des ac. mat, 
5e serie, t. VIN. 

Monographie des Plantaginèes. 1852 (De Candolle, Prodromas 
regni vegetabilis, t. XIN). 

Flore élémentaire des jardins et des champs ‘en collaboration avec 
Le Maout). 1855. Paris, 2 vol. in-12. 

Le jardin fruitier du Muséum, ou Iconographie de toutes les especes 
et variétés d'arbres fruiliers cultivés dans cet établissement, 
avec leur description, leur histoire, leur synonymie. 1858-1872 
Paris, 7 rol, in-4°. 

Manuel de l'amateur de jardins, traité general d'horticuliure en 
collaboration avec M. Naudin’. 1862. Paris, 4 vol in-12 

De la variabilité dans l'espèce Poirier; résultat d'expériences faites 
au Muséum d'histoire naturelle de 1855 à 1862 inclusivement 
1865 (Ann. des sc. nat., 2° série, t. XX'. 

Revue du groupe des Pédalinées. 1865. ({bid , 5° serie, t. Il). 

Traite général de botanique descriptive et analytique (en eoliabo- 
ration avec Le Maout. Paris, 1808, tre edit, 1876, 2° édit., 1 vol. 
in-4?, 

Monographie des genres Ligustrum et Syringa. 1879. ‘Nouvelles 
archives du Museum, 2° serie, 1. IT, 

Révision des Clematites du groupe des Tubulosæ. 1489 (1bid . 
Decaisne a, en outre, publie une fouie d'articles et de notices dans 

les revues suivantes: Bullelin de la Societé botanique de France, 

Journal des serres et des jardins de l'Europe, Rerue botanique. 

Revue horticole, Annales des sciences naturelles, etc. 


ES DO - 
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LISTE 


SOCIÉTÉS, ÉTABLISSEMENTS ET RECUEILS PÉRIODIQUES, AVEC 
LESQUELS L'ACADEMIE EST EN RELATION. 


La lettre A, placée à la suite du nom d’une société , etc., 
signifie que celle-ci reçoit toutes les publi- 
cations de l'Académie. : 

» _ Bsignifiequ'elle recoit les Bulletins et l'Annuaire. 


> M nn les Mémoires. 

» C » » le Compte rendu des séances 
de la Commission d'his- 
toire. 

» K » » les Chroniques publiées 
par cette Commission. 

s EE . » les OEuvres des grands 
écrivains du pays. 

x F . . les Monumente de la litté- 
rature flamande. 

» _N » » la Biographie nationale. 

EUROPE. 
BELGIQUE. 
Anvers. .... Académie d'archéologie. BMFN. 


Académie royale des beaux-arts. E. 
Archives communales. BC. 
Archives provinciales. M. 
Athénée royal. BM. 
25 
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Anvers. ... Bibliothèque communale. BMCKEF. 
École normale de l'État (Hoboken) BM ia-8°). 
Société de géographie. B. 
Société de médecine. B. 
Société de pharmacie. B. 
Vlaamsche School (de). B. 
Arlon ..... Archives de l'État. CKE. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF 
Société archéologique. CK. 
At. ...... Bibliothèque communale. BMCKE. 
Audenarde . . Bibliothèque communale. MCKE. 
Bruges . . .. Archives de l'Etat. BCKEF. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Séminaire de Bruges. CK. 
Société archéologique. C. 
Société d'émulation. BMCKFN. 
Bruxelles .. . Abeille (l’). B. 
Académie royale de médecine. BMCF. 
Annales de médecine vétérinaire. B. 
Annales des travaux publics. BM. 
Annales d'oculistique. B. 
Archives générales du royaume. BMCKEF. 
Association belge de photographie. P. 
Athénée roval. BM. 
Bibliothèque de Sa Majesté le Roi. A. 
Bibliothèque du comte de Flandre. BMCKEN. 
Bibliothèque royale. A. 
Bibliothèque royale : Section des manuscrits. BM. 
Bollandistes (les RR. PP). BMCKFN. 
Chambre des Représentants. BMCKE. 
Commission centrale de statistique. BMCKF. 
Commission des échanges internationaux. A. 


Bruxelles... 
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Commission royale des monuments. BCE. 
Commissions royales d'art et d'archéologie. B. 
Conseil de perfectionnement de l'enseignement 

moyen. B. 

Cour d'appel. C. 

Cour de cassation. BMC. 

Cour de cassation (Parquet) BM. 

Cour des comptes. CK. 

Echo du Parlement belge (1). B 

École de médecine vétérinaire. BM. 

Fcole militaire. BMF. 

Étoile belge (1'. B. 

Indépendance belge (1'). BMCF. 

Journal de Bruxelles. BC. 

Ministère des Affaires Étrangères. Biblioth. CKE 
Ministère des Finances. Bibliothèque. BMCEF. 
Ministère de la Guerre : 

a) Bibliothèque. BMCKEF. 

b) Bibliothèque du Cabinet de M. le Ministre. F. 
Ministère de I'Instruction publique. BMCKEF. 
Ministère de l'Intérieur : 

a) Bibliothèque centrale. BMCKEF. 

b) Biblioth. dela direction des beaux-arts. BMEF. 

c) Biblioth. de la direction des lettres et des 

sciences. B. 

d) Biblioth. de la direction de l'agriculture. B. 

e) Bibliothèque du Cabinet de M. le Ministre. E. 
Ministère de la Justice. Bibliothèque. BMCKEF. 
Ministère des Travaux publics. Biblioth. BMCK. 
Moniteur belge. BMF. 

Moniteur industriel belge. BM (in-80). 
Musée de l'industrie. B. 

Musée royal d'antiquités. E. 

Musée royal de peinture, BMF. 
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Bruxelles .. . Musée royal d'histoire naturelle. BM. 
Observatoire roval. BMCKEF. 
Presse médivate helge (la. B. 
Sénat. BMCKE. 
Société belge de géographie B. 
Société belge de microscopie. B. 
Société des sciences médicales et naturelles. RM. 
Société entomologique. B. 
Société malacologique. B. 
Société royale de botanique. BM. 
Société royale de médecine publique de elgique. B 
Société royale de numismatique. R. 
Société royale de pharmacie. B. 
Société royale « de Wijngaard. » F. 
Tribunal de {re instance. BM. 
Université libre. BMCKEF. 
Charleroi. .. Bibliothèque communale. E. 
Société paléontologique et archéologique. BCKE. 
Chimay . .. . Bibliothèque communale. CKE. | 
Courtrai. . . . Bibliothèque communale. MCKE. 
Damme .... Bibliothèque communale. F. : 


Eecloo..... Bibliothèque communale. FE. 
Enghien. . . . Cercle archéologique. B. 
Furnes... Bibliothèque communale. CKE. 
Gand ..... Archives de l’État. BMCKEF. 
Athénée royal. BM. 
Cour d'appel. MC. 


Messager des sciences historiques. B. 

Revue de l'Instructiou publique. B. 

Séminaire. CK. 

Société de médecine. B. 

Société d'horticulture. BM. 

Sociéte royale des beaux-arts et de littérature. BMF N. 
Université. BMCKEF. 





Gand. ..... 
Gembloux. 
Hasselt ... 


Liège... ... 


lierre. . ... 


Lokeren. .. 
Louvain ... 


Malines ... 
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Willems-Fonds. BN. 


.. Institut agricole de l'État. BM. 
. Archives de l'État. CKE. 


Athénée royal. BM. 

Bibliothèque communale. BMCKEF. 

Société des mélophiles. B. 

Archives de l'État. CKE. 

Athénée royal. BM. 

Bibliothèque communale. B. . 

Cour d'appel. C. 

École normale des humanités. BMF. 

École normale primaire d'institutrices, de l’État : 
Section normale moyenne. B, 

Echo vétérinaire {l'). B. 

Institut archéologique. BFN. 

Scalpel (le). B. 

Séminaire. CK. 

Société d'émulation. BMN. 

Société des étudiants libéraux, à l'Université. B. 

Société géologique de Belgique. 8M. 

Société médico-chirurgicale. B. 

Société royale des sciences. BM 

Université. BMCKEF. 

Bibliothèque communale. E. 

École normale de l'État. BMCKEF. 


. Bibliothèque communale. E. 
. Bibliothèque communale. E. 


Société littéraire. BFN. 
Université catholique. BMCKEF. 


. Bibliothèque communaleB. MCKEF. 


Grand Séminaire. BMCKE. 
Archives de l’État. BMCKE. 
Athénée royal. BM. 

Bibliothèque communale. BMGKEF. 


Bruxelles .. 


Charleroi... 


Chimay . ... 
Courtrai. . . 
Damme .... 
Eecloo. .... 


Enghien. ... 


Furnes.. ... 
Gand ..... 
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. Musée royal d'histoire naturelle. BM. 


Observatoire royal. BMCKEF. 

Presse médivale helge (la). B. 

Sénat. BMCKE. 

Société belge de géographie B. 

Société belge de microscopie. B. 

Société des sciences médicales et naturelles. RN. 
Société entomologique. B. 

Société malacologique. B. 

Société royale de botanique. BM. 

Société royale de médecine publique de elgique. R 
Société royale de numismatique. B. 

Société royale de pharmacie. B. 

Société royale « de Wijngaard. » F. 

Tribunal de {re instance. BM. 

Université libre. BMCKEF. 

Bibliothèque communale, E. 

Société paléontologique et archéologique. BCKE. 
Bibliothèque communale. CKE. 


. Bibliothèque communale. MCKE. 


Bibliothèque communale. F. 
Bibliothèque communale. FE. 

Cercle archéologique. B. 

Bibliothèque communale. CKE. 
Archives de l’État. BMCKEF. 

Athénée royal. BM. 

Cour d'appel. MC. 

Messager des sciences historiques. B. 
Revue de l'instruction publique. B. 
Séminaire. CK. 

Société de médecine. B. 

Société d'horticulture. BM. 

Sociéte royale des beaux-arts et de littérature. BMFN. 
Université. BMCKEF. 


Gand, ..... 
Gembloux. .. 
Hasselt .. 


Liege. . .... 


Lierre..... 


Lokeren... 
Louvain... 


Malines ... 
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Willems-Fonds. BN. 
Institut agricole de l'État. BM. 


… Archives de l'État. CKE. 


Athénée royal. BM. 

Bibliothèque communale. BUCKEF, 

Société des mélophiles. B. 

Archives de l'État. CKE. 

Athénée royal. BM. 

Bibliothèque communale. B. - 

Cour d'appel. C. 

École normale des humanités. BMF. 

École normale primaire d'institutrices, de l’État : 
Section normale moyenne, B. 

Echo vétérinaire {l'}. B. 

Institut archéologique. BFN. 

Scalpel (le). B. 

Séminaire. CK. 

Société d'émulation. BMN. 

Société des étudiants libéraux, à l'Université. B. 

Société géologique de Belgique. 8M. 

Société médico-chirurgicale. B. 

Société royale des sciences. BM 

Université. BMCKEF. 

Bibliothèque communale. E, 

École normale de l'État. BMCKEF. 


. Bibliothèque communale. E. 
. Bibliothèque communale. E. 


Société littéraire. BFN. 
Université catholique. BMCKEF. 


. Bibliothèque communaleB. MCKEF. 


Grand Séminaire. BMCKE. 
Archives de l'État. BMCKE. 
Athénée royal. BM. 

Bibliothèque communale. BMCKEF. 


( 390 ) 


Mons. ..... Cercle archéologique. BC. 
École normale. E. 
Société des sciences, arts et lettres. BMCFN. 
Namur. .... Archives de l'État. CKEF. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Séminaire. CK. 
Société archéologique. BMCKFN. 
Nieuport . . . Bibliothèque communale. E. 
Nivelles .. . . École normale de l'État. BMCKEF. 
Société archéologique. E. 
Ostende. . . . Bibliothèque communale. BMCKE. 
Saint-Nicolas. Bibliothèque communale. E. 
Cercle archéologique du pays de Waes. BOKEFN. 
Saint- Trond . Bibliothèque communale. BF. 
Séminaire. F. 
Termonde. . . Bibliothèque communale. BMCKE. 
Tirlemont. . . Bibliothèque communale. BKE. 
Tongres . . . . Société scientifique et littéraire. BCKFN. 
Tournai. ... Archives de l'État. BMCKEF. 
Athénée royal. BM. 
Bibliothèque communale. BMCKEF. 
Séminaire. CK. 
Société historique et littéraire. BCKFN. 
Verviers. . . . Bibliothèque communale. BMCKE. 
Ypres ..... Ribliothèque communale. BMCKEF. 
Société archéologique et littéraire. G. 


ALLHMSAGNE. 


Altenbourg . . Naturforschende Gesellschaft des Osterlandes. B. 
Bamberg . .. Naturforschende Gesellschaft. B. 
Berlin. .... Akademic der Wissenschaften. BMKFN. 





Berlin. ... 


Bonn. . ... 
Bréme. ... 
Breslau . ... 
Brunswick . 
Carlsruhe.. 
Gassel. ... 


Colmar. .... 
Dantzig ... 
Darmstadt. . . 


Dürkheim .. 
Erlangen . .. 
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. Archaeologische Gesellschaft. B. 


Königliche Bibliothek. MF. 

Berliner Gesellschaft für Anthropologie, Ethnologie 
und Urgeschichte. B. 

Deutsche chemische Gesellschaft. B. 

Deutsche geologische Gesellschaft. B. 

Gesellschaft für Erdkunde. B. 

Gesellschaft naturforschender Freunde. B. 

Légation belge. K. 

Physikalische Gesellschaft. B. 

Physiologische Gesellschaft. B. 

Sternwarte. B. 

Universität. K. 

Naturhistorischer Verein der preussischen Rhein- 
lande und Westphalens. B. 

Rhenisches Museum. K. 

Universität. BMKF. 

Verein von Alterthumsfreunden im Rheinlande. B. 


. Naturwissenschaftlicher Verein. B. 


Gesellschaft für vaterländische Cultur. BME. 
Verein für Geschichte und Alterthum Schlesiens. B. 


. Verein für Naturwissenschaft. B. 
. Archives du Grand-Duché de Bade. CK. 


Naturwissenschaftlicher Verein. B. 
Verein für Naturkunde. B. 
Société d'histoire naturelle. B. 


. Naturforschende Gesellschaft. BM. 


Bibliothek. B. 

Verein für Erdkunde. B. 

Königliche Bibliothek. CK. 

Gesellschaft für Natur- und Heilkunde. B. 
Verein für Erdkunde. B. 


. Naturwissenschaftlicher Verein der Rheinpfalz. B. 


Physikalisch-medizinische Societät. BM. 
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Francfort s/M. Neue. zoologische Gesellschaft. B. 
Physikalischer Verein. BMF. . 
Senckenbergischenaturforschende Gesellschaft BM- 
Fribourg en Br. Naturforschende Geselischaft. B. 
Universität. K. 
Fulda ..... Verein für Naturkunde. B. 
Giessen . ... Oberhessische Gesellschaft für Natur- und Heil- 
kunde. B. 
Universität. K. 
Gorlitz. . ... Oberlausitzische Gesellschaft der Wissenschaf- 
ton. K. 
Gotha ..... Bibliothek. CK. 
Geographische Anstalt von J. Perthes. BM. 
Göttingue . . . Gesellschaft der Wissenschaften. BMKF. 
Sternwartc. B. 
Universität. K. 
ITalle...... Leopoldino- Farolinische deutsche Akademie der 
Naturforscher. BMF. 
Naturwissenschaftliches. Verein fr Sachsen und 
Thüringen. BMF. 
Verein für Erdkunde zu Halle a/Saule. B. 
Universität. K. 
#lambourg. . . Bibliothek. F. 
Naturwissenschafilicher Verein. BM. 
Hanau. .... Wetterauische Gesellschaft für die gesammte Natur- 
kunde. B. 
Hanovre. . . . Historischer Verein für Niedersachsen. C. 
Heidelberg. . . Naturhistorisch-medizinischer Verein.B. 
Universität. BMCKF. 
léna,. ..... Medizinisch-naturwissenschaftliche Gesellsehaf.. B. 
Universität. K. 
Kiel ...... Gesellschaft für die Geschichte der Herzogthümer 
Schleswig, Holstein und Lauenburg. B. 
Universität. B. 


Konigsberg . . 


Leipzig . ... 


Leisnig... 
Marbourg... 


Munich ... 


Munster... 


Nuremberg . . 
Ratisbonne . . 


Strasbourg . . 
Stuttgart, ... 
Thorn . ... 
Ulm..... 


Wiesbaden . 
Wurzbourg.. 
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Physikalisch-ökonomische Gesellschatt. BM. 

Universität. MCK. . 

Archiv der Mathematik und Physik. B. 

Astronomische Gesellschaft. BM. 

Beiblätter zu den Annalen der Physik und Che- 
mie. B. 

Gesellschaft der Wissenschaften. BMF. 

Universität. K. 


-Zoologischer Anzeiger. B. 


Geschichts- und Alterthums-Verein. B. 

Jahresbericht über die Fortschritte der chemie. B. 

Universität. BM. 

Académie des lettres, sciences, arts ct agricul- 
ture. BM. 

Akademie der Wissenschaften. BMKEN. 

Königl. Hof- und Staats-Bibliothek. BMC. 

Sternwarte. B. 

Universität. K. 


. Westfalischer provinzial-Verein für Wissenschaft 


und Kunst. B. 
Germanisches Nationalmuseum. BMCF. 
Bayerische botauische Gesellschaft. BMF. 
Zoologisch-mineralogischer Verein. B. 
Kaiserl. Universitäts- und Landesbibliothek. BM. 
Königliche Bibliothek. BMCKF. 
Verein für vaterländische Naturkunde in Württem- 
berg. B. 
Coppernicus-Verein f. Wissenschatt u. Kunst. B. 


. Universität. BMK. 


Verein für Kunst und Alterthum in Úlm und Ober- 
schwaben. B. 


. Verein für Naturkunde. B. 


Historischer Verein von Unterfranken und Aschaf- 
fenburg. C. 


Waurzbourg. . 


Brunn..... 
Budapest... 


Cracovie . .. 


Inspruck .. 
Klagenfurt . 
Kolosvar .. 
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Physikalisch-medizinische Gesellschaft. B. 
Universität. K. 





AUTRICHR-HONRGRIR. 


Naturforschender Vercin. B. 

Magyar tudomanyos Akademia. BM. 

Bureau de statistiquc. B. 

Institut royal hongrois de géologie. BM. 
Universität. BMF. 

Académie des sciences. BM. 

Historischer Verein für Steiermark. B. 
Naturwissenschaftlicher Verein fur Steiermark. B. 
Universität. BME. 


. Ferdinandeum für Tirol und Vorarlberg. BME. 
. Naturhistorisches Landes-muscum von Kärnten. B. 
. Museum Egylet B. 


Lemberg (Leopol) Institut Ossolinshi. DM. 


Prague... . 


Presbourg. . 
Trieste. ... 


Vienne.... 


. Böhmische Gesellschaft der Wissenschafien. BMF. 


Société mathématique. B. 

Sternwarte. B. 

Verein für Natur- und Heilkunde. B. 
Socictà adriatica di scicnze naturali. R. 


. Akademic der Wissenschaften. BMCEN. 


Anthropologische Gesellschaft B. 

Central-Anstalt für Meteorologie und Erdmsagne- 
tismus. 8. 

Geographische Gesellschaft. B. 

Geologische Reichsanstalt. BM. 

Ministerium für Cultur und Unterricht. CK. 

Sternwarte. B. 

Universität. K. 

Zoologisch-botanische Gesellschaft. B. 


( 395 ) 


DANEMARK. 


Copenhague. . Det kongelige danske Videnskabernes Selskab. 
BMKEFN. 
Institut météorologique danois. B. 
Société royale des antiquaires du Nord. BF. 


ESPAGSE. 


Madrid . . .. Academia de bellas artes de San Fernando. B. 
Academia de ciencias. BMN. 
Academia de ciencias morales y politicas. B. 
Academia de la historia. BMCKFN. 
Academia de jurisprudencia y legislacion. B. 
Sociedad geográphica. B. 

San-Fernando. Instituto v Observatorio de marina. B. 


FRANCE. 


Abbeville . . . Société d'émulation. B. 
Amiens .... Bibliothèque de la ville. K. 
Société des antiquaires de Picardic. BMFN. 
Société industrielle. B. 
Société linnéenne du Nord de la France. B. 
Angers . . . . Académie des sciences et belles-lettres. (Ci-devant, 
Société académique de Maine-et-Loire.) B. 
Société industrielle et agricole. BM. 
Arras ..... Académie. B. 
Commission départementale des monuments histo- 
riques et antiquités du Pas-de-Calais. B. 
Besançon . . . Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 
Société d'éinulation du Doubs. BM. 


Bordeaux... 


Boulogne sjM. 
Caen. ..... 


Cambrai . . 
Ghdlon s/S.. 
Chambéry. . . 
Cherbourg. . 


Dunkerque . . 


Le Havre... 


Limoges. . .. 


Lyon. . .... 
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Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 

Société des sciences physiques et naturelles. BM. 

Société linnéenne. BM. 

Bibliothèque de la ville. K. 

Académie nationale des sciences, arts et belles- 
lettres. B. 

Société linnéenne de Normandie. B. 


. Société d'émulation. BMFN. 
. Société d'histoire et d'archéologie. CK. 


Société savoisienne d'histoire et d'archéologie B. 


. Société des sciences naturelles. B. 


Académie des sciences, arts et belles-lettres. BM. 

Archives générales du département de la Côte- 
d'Or. B. 

Bibliothèque de la ville. KC. 

Société d'agriculture. de sciences ct d'arts. BMCKFN. 

Société pour l'encouragement des sciences, des 
lettres et des arts. BF. 

Société d'études diverses. B. 

Archives générales du département du Nord.BMCK. 

Bulletin scientifique du département du Nord. B. 

Société des architectes du Nord de la France B. 

Société des sciences, de l'agriculture et des arts. 
BMFN. 

Société géologique du Nord. B. 

Société archéologique et historique du Limou- 
sin. B. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 

Musée Guimet. B. 

Société académique d'architecture. B. 

Société d'agriculture, histoire naturelle et arts 
utiles. BM. 

Société de géographie. B. 

Société linnéenne. B. 
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.. Société scientifique industrielle. B. 
. + Académie des sciences et lettres. BM. 


Académie de Stanislas. BM. 

Société des sciences. BM. 

Académie nationale de médecine. BM. 

Académie poétique de France (Annuaire). 

Archives nationales. CK. 

Bibliothèque de l'Arsenal. K. 

Bibliothèque de la Sorbonne. K. 

Bibliothèque Mazarine. K. 

Bibliothèque nationale. MK. 

Bibliothèque Sainte-Geneviève. K. 

Département des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale. K. 

École des chartes. K. 

École normale supérieure. BM. 

École polytechnique. BM. 

Institut de France. BMCKFN. 

Journal de l'Agriculture. B. 

Journal des savants. CK. 

Lumière électrique (lai. B. 

Ministère des Affaires Étrangères. K. 

Ministère de la Guerre. K 

Ministère de l'Instruction publique et des cultes. CK. 

Comité des Travaux historiques institué près le 
Département de l'instruction publique. K. 

Commission du Répertoire des Travaux historiques 
de France. B. 

Mondes (les). B. 

Muséum d'histoire naturelle. BM. 

Nature (la). B. 

Progrès médical (le). B. 

Revue britannique. BM. 

Revue des questions historiques. B. 


Paris.. .... 


Saint-Omer. 
Soissons . ... 
Solesmes. . .. 
Toulouse. ... 


Valenciennes. 


( 598 ) 


Revue internationale des Sciences. B. 

Revue scientifique, et Revue politique et litté 
raire. BM. 

Semaine des constructeurs (la). B. 

Société nationale d'agriculture de France. B. 

Société d'anthropologic. B. 

Société nationale des antiquaires. BF. 

Société de biologie. B. 

Société des études historiques. B. 

Société de l'histoire de France. BCFNK. 

Société de géographie. B. 

Société géologique de France. RM. 

Société mathématique. B. 

Société météorologique de France. B. 

Société philomatique. B. 

Société zoologique de France. B. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. B. 

Société d'émulation de la Seine-Inférieure. B. 

Société des amis des sciences naturelles. R. 


. Société des antiquaires de la Morinie. BKF. 
Société archéologique, historique et scientifique. B. 


Bibliothèque de l'abbaye. MCK. 

Académie de législation. B. 

Société archéologique du midi de la France. B. 
Société d'histoire naturelle. B. 

Société d'agriculture, sciences et arts. BMCF 


GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDS. 


Cambridge... 
Dublin . ... 


Philosophical Society. BMF. 


. Royal Dublin Society. B. 


Royal Irish Academy. BMEN. 
Royal geological Society of freland. B. 
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Édimbourg . . Botanical Socicty. B. 
Geological Society. B. 
Royal physical Socicty. B. 
Royal Society. BMFN. 
Glasgow. . . . Geological Society. B. 
Philosophical Society. B. 
Liverpool. . . . Literary and philosophical Society. B 
Londres . . . . Anthropological Institute. BM, 
Chemical Society. B. 
Entomological Society. BM. 
Geological Record of Literature. B. 
Geological Society. BM. 
Institute of Civil Engineers. BM. 
Institution of mechanical. Engineers. B 
Institute of royal british Architects. B. 
Iron. B. 
Linnean Society. BM. 
Mathematical Society. B. 
Meteorological Society. B. 
Microscopical Society. B. 
Museum of Practical Geology. BM. 
Nature. B. 
Numismatic Society. B. 
Public Record Office. KE. 
Royal asiatic Society. BMF. 
Royal astronomical Society. BM. 
Royal geographical Society. BM. 
Royal Greenwich Observatory. B. 
Royal historical Society of Great-Britain. B. 
Royal Institution of Great Britain. BM. 
Royal Socicty. BMFN. 
Royal Society of Antiquaries. BMKF. 
Royal statistical Society. B. 
Zoological Society. BM. 


( 400 ) 


Manchester. . Philosophical and Literary Society. BMF. 

Newcastle-upon-T yne. Institute of mining and mechanical engi- 
ncers. B. 

Oxford. . . . . Radcliffe Observatory. B. 


GRèÈèCE. 


Athènes . .. . Bibliothèque royale. K. 
Chambre des députés. BM. 
Société littéraire « Le Parnasse. » B. 


ITALIE, 


Arezzo. ... . Accademia Petrarca di scienze, lettere ed arti. B. 
Bologne... .. Accademia delle scienze dell’ Istituto. BMF. 
Brescia. .... Ateneo. B. 
Florence. . . . Bibl. nazionale (R. {stituto di studi superior. B. 
Museo di fisica e storia naturale. BMF. 
Rivista scientifico-industriale. R. 
Società entomologica italiana. B. 
Mantoue .. .. Accademia Virgiliana. B. 
Milan. ..... Accademia fisio- medieo-statistica. B. 
Istituto lombardo di scienze e lettere. BM. 
Società crittogamologica italiana. B. 
Socielà italiana di scienze naturali. BM, 
Bodène. . ... Accademia di scienze, lettere ed arti. BM. 
Società dei naturalisti. B. 
Naples... . . Società Reale. BMFN. 
Station zoologique (Dr. Dohrn). BM. 
Padoue .... Società veneto-trentino di scienze natural. B. 
Palerme. . . . Accademia di scienze lettere ed arti. BM. 
Società di scienze naturali ed economiche. B. 
Pesaro. .... Accademia agraria. B. 
Pise ...... Scuola normale superiore. B. 
Società toscana di scienze naturali. B. 
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‘Rome. .... Accademia dei Lincei. BMN. 
Accademia Pontificia dé Nuovi Lincei. BM. 
Bibliothèque du Vatican. K. 
Butlettino del Vulcanismo italiano. B. 
Comitato geologico d'Italia. R. 
Ministero dei Lavori pubblici : Biblioteca et Archie 
vio tecnico. B. 
Società italiana delle scienze (dite des XL). BM. 
Turin ..... Accademía Reale delle scienze. BMFN. 
Deputazione sovra'gli studi di storia patria. K. 
Venise . . . . . Istituto veneto di scienze, lettere ed arti. BMF. 
Vérone. . . .. Accademia d'agricoltura, commercio ed arti. B. 
Vicence... . . Accademia olimpica. B. 


PAYS-BAS ET LUXEMBOURG, 


Amsterdam. . Université (ei-devant : Athénée illustre). N. 
Konink!. Akademie van Wetenschappen. BMCKFN, 
Zoolog. Genootschap « Natura Artis magistra. » BM, 
Bots-le-Duc . . Genootschap van Kunsten en Wetenschapp. BMKF. 
Harlem... . . Hollandsche Maatschappij der Wetenschapp. BMF. 
Teyler museum. BM. 
La Haye... . Koninklijke bibliotheek. A. 
Entomologische Vereeniging. B. 
Instituut voor de Taal- Land- en Volkenkunde van 
Nederlandsch Indië. B. 
Leeuwarden.. Friesch Genootschap van Geschied- Oudheid- en 
Taalkunde. F. 
Leyde... .. . Maatschappij der Nederlandsche Letterkunde. BF. 
Nederlandsche dierkundige vereeniging. B. 
Observatorium. B. 
Universiteit. BMKF. 
Luxembourg. . Institut royal grand-ducal: a. Section histo- 
rique. BMCKN. b. Section des Sciences. BM. 


Maestricht. .. 
Middelbourg. . 
Rotterdam . .. 


Utrecht. .... 


Lisbonne. . .. 


Dorpat..... 


Helsingfors . . 
* Moscou . ... 


Odessa..... 
Poulkova ... 


: St-Pétersbourg. 


Tiflis … ene. 
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Société historique et archéologique. BC. 

Zeeuwsch Genootschap van Wetenschappen. BF. 

Bataafsch Genootschap der proefondervindelijke 
Wijsbegecrte. BMF. 

Genootschap van Kunsten en Wetenschappen.BMF. 

Historisch Genootschap. BCKFN. 

Uuiversiteit. K. 


PORTUGAL. 


Academia real das sciencias. BMKFN. 
Observatorio do Infante don Luiz. B. 


Dorpater Naturforscher Gesellschaft. B. 
Universität. BM. 

Société finlandaise des sciences. BM. 

Societas pro fauna et flora Fennica. B. 

Université. BM. 

Kurländ. Gesellschaft für Literatur und Kunst. B. 
Musées public et Roumiantzov. BM. 

Société impériale d'agriculture. B. 

Société impériale des amis d'histoire naturelle. BM. 
Société impériale des naturalistes. BM. 

Société des Naturalistes de la Nouvelle-Russie. B. 
Observatoire impérial. B. 

Académie impériale des sciences. BMFN. 
Bibliothèque impériale. BM. 
Commission impériale archéologique. BM. 
Jardin impérial de botanique. B. 

Observatoire physique central. B. 

Société de chimie. B. 
Société impériale russe de géographie. BM. 
Université impériale. BM. 

Administration des mines du Caucase. B. 
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SUÈDE ET NORWÉGE, 


Christiania . . Kongelige Frederiks-Universitet. BMF. 
Gothembourg . Vetenskaps och Vitterhets Samhället. B. 
Lund. ..... Université. BM. 
Stockholm. . . Bureau géologique de la Suède. B. 
Entomologisk Tidskrift. B. 
Nordiskt medicinskt Arkiv. B. 
Vetenskaps Akademien. BMFN. 
Vitterhets, Historie och Antiqvitets Akademien.BMF. 
Trondhjem . . Norske Videnskabers Selskabet. B. 
Upsal. . .. . . Societas regia scientiarum. BM. 
Université. B. 


Bâle . . . .. . Naturforschende Gesellschaft. B. 
Berne ..... Bibliothèque Fédérale. KE. 

Bibliothèque publique. K. 

Société helvétique des sciences naturelles. BM. 
Goire.. .. . . . Naturforschende Gesellschaft Graubündens. B. 
Genève. ... . Bibliothèque publique. CK, 

Institut national génevois. BMN. 

Société de géographie. B. 

Société de physique et d'histoire naturelle. BM. 
Lausanne . . . Société d'histoire de la Suisse romande. BF. 

Société vaudoise des sciences naturelles. BM. 
Neuchâtel . . . Société des sciences naturelles. B. 
S'-Gall. . . .. Bibliothèque de l'Abbaye. K. 

Naturwissenschaftliche Gesellschatt. B. 
Zurich. . ... Naturforschende Gesellschaft. B. 


(404 ) 


AMERIQUE. 


ARGENTINS (CONFÉDÉRATION). 


Buenos-Ayres. Museo püblico. BM. 
Sociedad cientifica Argentina. B. 
Cordova. . . . Academia nacional de ciencias exaclas. B, 


BRÉSIL. 


Rio-de-Janeiro. Bibliothèque nationale. K. 
Gouvernement brésilien. K. 
Iustituto historico, geographico e ethnographicc. 
BM. 
Museu nacional. B. 


CANABA. 


Montréal. . . . Natural history Society. B. 
Ottawa. .... Société royale du Canada. B. 
Toronto. . . . . Canadian Institute. B. . 


CHILI. 


Santiago. . . . Universidad de Chile. BM. 


ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 


Albany. .... New-York State Library. BMF. 

Baltimore ... John Hopkins Uuiversity. BM. 

Boston . .... American Academy of arts and sciences. BMF. 
Natural history Society. BM. 


Cambridge .. 


lowa-City . .. 
New-Haven.. 


New-York... 
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Harvard College Observatory. BM. 

Museum of comparative zoölogy. BM. 

University. B. 

Connecticut Academy of sciences. BM. 

American Journal of sciences and arts. BM. 

American geographical and statistical Socicty. B. 

New-York Academy of sciences (ci-devant: Lyceum 
of natural history). B. 


Philadelphie . Academy of natural sciences. BM. 


Saint-Louis .. 
Salem ..... 


San Francisco. 
Washington. . 


Mexico. .... 


American philosophical Society. BMF. 

Franklin Institute. B. 

Historical Society. BMGKEN. 

Academy of sciences. B. 

University. KF. 

Essex Institute. B. 

Peabody Academy of science. BM. 

California Academy of sciences. B. 

Department of Agriculture. B. 

Geological and geographical Survey of the terri- 
tories. BM. 

Smithsonian Institution. BMF. 

United States naval Observatory. B. 

War Departement; Office of the surgeon general 
U. S. army; Medical museum; Office of the 
chief signal officer. B. 


Revista cientifica mexicana. B. 
Sociedad de geografia y estadistica. BM. 
Sociedad mexicana de historia natural. B. 
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AFRIQUE. 


— 


ALGÉRIE, 


Bône. ..... Académie d'Hippone. B. 


ÉGYPTE. 


Alexandrie . . Institut égyptien. BME. 
Le Caire . . . Société khédiviale de géographie. B. 





ASIE. 


INDK ANGLAISE. 


Calcutta. . . . Ásiatic Society of Bengal. BM. 
Geological Survey of India. BM. 
Meteorological department of the Government of 
India (ci-devant Mcteorological Committee). B 


JAPON. 


Tokyo . .. .. Seismological Society of Japan. B. 
Yokohama. . . Deutsche Gesellschaft für Natur- und Völkerkunde 
Ost-Asiens. B. 
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OCÉANIE. 


AUSTRALIE, 


Melbourne. . . Observatoire. B. 
Public Library. BMCKN. 


Royal Society. B. 
Sydney. . . .. R. Society of New South Wales. B. 
Société linnéenne de la Nouvelle Galles du Sud, B. 


INDES NÉERLANDAISES. 


.. Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Weten- 


schappen. BMF. 
Observatorium. B. 
Natuurkundige Vereeniging. BMF. 


Buitenzorg . . Jardin botanique de l'État. B. 


Batavia . . 


NOUVELLE-ZÉLANDE. 


Wellington . . New Zealand institute. B. 


CAISSE CENTRALE DES ARTISTES BELEES. 


EXPOSE 


DE L'ADMINISTRATION PENDANT L'ANNÉE 1882, PAR 
M. ÉDOUARD FÉTIS, SECRÉTAIRE. 


Le fait important de l'année a été le legs de 10,000 francs 
fait à la Caisse centrale, par feu De Biefve. Il est facile de 
léguer, lorsqu'on est riche et animé d'intentions généreuses; 
mais il est parfois très difficile aux légataires d'entrer en 
possession des donations qu'une libérale disposition testa- 
mentaire les appelle à recueillir. L'administration de la Caisse 
centrale croyait n'avoir qu'à se présenter chez le notaire 
chargé de liquider la succession De Biefve, pour toucher la 
somme dont notre défunt confrère a favorisé notre institution. 
Quelle erreur ! Il s'est trouvé que le Gouvernement exigeait 
que la Classe des beaux-arts, sous le patronage de faquelle 
la Caisse est placée, prouvât qu'elle avait qualité pour rece- 
voir des legs et donatious. Quoi de plus simple, en apparence ? 
L'article 7 du règlement organique de l’institulion indique 
comme une des sources de revenu qui lui sont acquises : Les 
dons et legs des particuliers. Ce règlement est approuvé par 
un arrêté royal contre-signé par deux Ministres, MM. Frère- 
Orban, Ministre des Finances, et Ch. Rogier, Ministre de 


(410) 


l'Intérieur. Il semble donc qu'il n'y a pas de doute possible 
sur la légitimité des prétentions de la Caisse à être mise en 
possession du legs que lui a fait De Biefve. Il y a un précé- 
dent, d’ailleurs, et l'on n’ignore pas quelle est habituellement 
la valeur d’un tel argument. Notre regretlé confrère Braemt, 
le trésorier-fondateur de la Caisse, lui légua par testament 
son médaillier, dont la vente produisait une somme assez 
ronde que nous touchàmes sans obstacle, Cependant, ni ce 
précédent, ni l'article du règlement que nous venons de 
transcrire ne parurent au Gouvernement établir suffisam- 
ment le droit de la Caisse centrale à réclamer la délivrance 
du legs De Biefve. Nous avons un conseil judiciaire, M. De 
Mot. Consulté à cet égard, il jugea fondés, au point de vue 
de la loi, les scrupules qui avaient empêché le Gouvernement 
d'approuver, non le legs en lui-même, mais la forme sous 
laquelle nous avions cru qu’il pouvait être délivré. Il fau- 
drait, paraît-il, que le legs fùt accepté por le Ministre de 
l'Intérieur au nom de l’Académie, qui le transmettrait à la 
laisse centrale. Des démarches sont faites pour que l'affaire 
recoive cette solution. Pourvu que nous touchions les 10,000 
francs, il nous est indifférent que ce soit de cette man‘éère ou 
de toute autre (1). 


4; La décision du Gouvernement a été notifié à la Classe des 
beaux arts par dépêche du Ministre de l’intérieur en date du 5 oc- 
tobre 1883. Il n'y a plus lieu d'insister. A l'avenir dunc les per- 
sonnes généreuses qui voudraient avantager notre Institution, sont 
prévenues que ce n'est pas à la Caisse elle-même, mais bien à la 
Classe des beaux-arts de l'Académie royale de Belgique pour la 
Caisse centrale des artistes belges que leurs libéralités doivent être 
adressées. 
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Espérons que des formalités administratives ne feront pas 
traîner les choses en longueur, car nous perdons les intérêts 
du capital. C’est l'espoir d’une solution attendue de jour en 
jour qui nous a fait ajourner la présentation de ce compte 
rendu dans lequel nous espérions en donner la bonne nou= 
velle. 

Dans l’état des recettes et dépenses que donnera pour 
1883 M. le trésorier, figureront les résultats financiers de 
l'Exposition de l'œuvre magnifique de M. Gallait, La Peste de 
Tournai; mais puisque la publication de ce compte rendu 
a été retardée par des motifs que nous venons de dire, nous 
ne voulons pas qu’il paraisse sans y témoigner notre gratitude 
au collègue qui, pour la troisième fois, vient de favoriser la 
Caisse du produit d’une exhibition de ses œuvres, et qui a 
voulu supporter la plus grande partie des frais de cette der- 
nière Exposition. Le rapport financier dira quels ont été les 
résultats matériels de "Exposition de La Peste de Tournai; 
ce que nous devons constater dès à présent, c'est la grande 
impression produite par l’œuvre de notre éminent confrère, 
c'est le sentiment d’admiration dont cette page superbe a été 
l'objet. 

Témoignons également notre vive reconnaissance à la 
commission directrice de l'Exposition de Bruxelles de 1881 
qui a proposé d'attribuer, et au Gouvernement qui a accordé 
à la Caisse centrale, une somme de 2,000 francs, prélevée 
sur les recettes. Donnons les mêmes marques de grati- 
tude à la Société pour l'encouragement des beaux-arts de 
la ville d'Anvers, qui a fait généreusement don à la Caisse 
d'une somme de 840 francs, à l’occasion de son Exposition 
de 1882, 

Six nouveaux membres honoraires se sont fait inscrire, 
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témoignant à notre institution un intérêt sympathique qui 
leur donne des droits à notre reconnaissance. Les nouveaux 
membres sont; Mme V. Briavoinne; MM. le baron Prisse, 
4. Oppenheim, Ch. Willemotte, L. Lambert-Rothschild, le 
comte de l'Epinne. 

Trois membres nouvellement élus, MM. Henri Hymans, 
Edmond Marchal et H. Beyaert, se sont également fait in- 
scrire. 

Plusieurs membres de l'association sont décédés dans le 
courant de l'année 1882. Ce sont : MM. le colonel Adan, 
Edw. De Busscher, le comte de Kerchove de Denterghem, 
Julien Leclercq et Eugène Simonis. Payons un juste tribut 
de regret à leur mémoire, en rappelant particulièrement com - 
bieu la perte des deux éminents el afectionnés collègues 
Simonis et De Busscher nous a été sensible. 
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État général 


VES RECETTES ET DES DÉPENSES EN 1982, DRESSÉ EN CONFORMITÉ 
DE L'ARTICLE 15 DU RÈGLEMENT, PAR M. ALVIN, TRÉSORIER. 


B. — MACATTES. 
{. Encaisse au {er janvier 1882. . . . . . .fr. 624 45 


2. Cotisations des membres associés et protecteurs (1). 1,548 » 
3. Expositions (®) . . . . . . . . . . . . 3,840 » 
4. Intérêts des fonds placés . . . . . . . . . 11,102 75 
5. Remboursement (3). . . . . . . . . . + 1,500 » 


Torar. . . . «fr. 18,615 20 


AS. — oépaxnses. 


1. Frais d'administration. . . . .fr. 334 40 
8. Pensions annuelles à des veuves d'ar- 

tistes (4). . . . . . . . . . 4,200 » 

3. Secours temporaires . . . . . . 150 » 

4. Achat de rentes à 4 !/s p. 0/0 (5). . . 13,820 65 

— 18,305 06 

Eacaisse au 31 décembre 188%. . . . . . 310 15 


Éoar à la recette. . . . .fr. 18,615 20 


(t) Dans ce chiffre de 1.548 francs est comprise une somme de 106 francs pro- 
venant des cotisations arriérées de 1879. 

(2) Cette somme se décompose alnsi : produit de l'Exposition nationale de Bruxelles 
en 1890, 2,000 franes ; et celui de l'Exposition d'Anvers en 1882 (840 franes). 

(5) Une obligation de 540 franes , appartenant à la Caisse des artistes, est sortie 
lors du tirage d'octobre 1882. Elle a été remboursée au pair et immédiatement 
reraployée. 

(4) A dater du 15 mai 1882, les pensions des veuves ont été portées de 300 à 400 fr. 

(5) Y compris l'achat d'une obligation de 508 francs destinée à remplscer celie 
qui était remboursée. 
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SLI. — RÉSURÉ. 


A. Avoir de la Caisse au 1°r janvier 1883 . . fr. 277,310 15 
B. Capitaux placés au Crédit communal . : . . 977,000 » 
C. Intérêts annuels de ces capitaux . . . . . . 12,465 » 
D. Progression du capital en 1882 . . . . . . 10,985 70 
E. Progression des intérêts pendant la même année. 508 50 
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COMPOSITION DES COMITÉS. 


(damvier 1884.) 


COMITÉ CENTRAL (1). 


Bureau de la classe des beaux-arts. 


MM. Ern. SLINGENEYER. directeur; 


N......... ‚ vice-directeur ; 
LIAGRE, secrétaire perpétuel. 


Membres délégués de la classe. 


MM. L. ALVIN, trésorier du comité; 
Éd. Féris, secrétaire du comité ; 
L. GALLAIT; | 
À. ROBERT; 
À. SAMUEL ; 
À. PINCHART. 


Sous-comité d'Anvers. 


MM. De KEYZER, président; 
Le chev. DE BURBURE ; 
J. GEEFS. 


(1) Voyez article B du Règlement. 
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Sous-comité de Gand. 
MM. F. VANDER HAEGHEN, président ; 


N. D'HUYvETTER, trésorier ; 
Ad. SAMUEL. 


Sous-comité de Liège. 


MM. le Bon pr SELYS LONGCHAMPS, président ; 
À. CHAUVIN. 
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MINISTÈRES DE L'INTÉRIEUR ET DES FINANCES. 


CAISSE CENTRALE DES ARTISTES. 


Léopoin, Roi des Belges, 
À tous présents et à venir, salut. 


Vu le règlement adopté par la Classe des beaux-arts de 
l’Académie royale de Belgique, pour l'établissement d'une 
Caisse centrale des artistes belges, qui serait destinée à assu- 
rer des pensions et des secours aux artistes infirmes et à 
leurs familles; 

Vu le désir exprimé par ladite Classe de voir ce règlement 
consacré par une disposition royale; 

Considérant que l'institution projetée offre un haut degré 
d'utilité et mérite, à tous égards, le patronage du Gouver- 
nement ; 

Sur le rapport de notre Ministre de l'Intérieur, el vu l'avis 
de notre Ministre des Finances, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 


ART. ler, Est approuvé, dans sa forme et teneur, le règle- 
ment suivant : 


Règlement. 


Aat. ler, IÌ est formé, sous la dénomination de Caisse cen- 
trale des artistes belges, une association dont le but est d'as- 
surer des pensions et des secours aux artistes infirmes et à leurs 
familles. 

L'association a son siège à Bruxelles, au secrétariat de l’Aca- 
démie royale de Belgique. 

27 
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Aur. 2. Pour être membre de l'association, il faut : to être 
agréé par le comité; 2 signer une adhésion aux présents sta- 
tuts, dans la forme qui sera ultérieurement déterminée; 8° payer 
exactement la cotisation, fixée à un franc par mois. 

Tout membre de l'association qui manque à cet engagement 
cesse de faire partie de l'association. 

Le comité juge des causes qui empêchent un membre de 
payer exactement sa cotisation et décide si le membre doit être 
relevé de sa déchéance. 


Anr. 5. La Caisse est instituée pour les artistes peintres, 
sculpteurs, graveurs, dessinateurs, musiciens, architectes et lit- 
térateurs, qui seront invités à s'associer conformément à l'art. 4 
ci-apres. 

Les membres de l'Académie sont admis de droit dans l’asso- 
ciation. 

L'association admet dans son sein, comme membres hono- 
raires, les amateurs qui consentent à contribuer à l’alimenta- 
tion de la Caisse. 


Aat. 4. Pour la première formation de l'association, le co- 
mité adressera aux artistes qui se sont fait honorablement 
connaître par leurs travaux, une invitation personnelle de s'as- 
socier, accompagnée d'un exemplaire des présents statuts. 

Chaque année, des invitations seront adressées de la même 
manière aux artistes qui auraient été involontairement oubliés 
dans les invitations des années précédentes, ou qui se seront 
fait connaitre récemment par la production d'un ouvrage im- 
portant. 


Ant. 5. Les intérêts de la Caisse centrale des artistes belges 
sont gérés par un comité composé du bureau de la classe des 
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beaux-arts de l’Académie royale de Belgique, auquel seront 
adjoints six membres de la classe, nommés par elle. 

La durée Ju mandat de ces six membres est de cinq ans; les 
membres sortants peuvent être réélus (1). 

Si l’un des académiciens désignés pour faire partie du comité 
vient à être nommé membre du bureau de la classe, il lui est 
donné un suppléant pour la durée de son mandat de membre 
du bureau. 

Le comité peut délibérer au nombre de cinq membres. 

Les résolutions sont prises à la majorité absolue des suffrages; 
en cas de partage, la voix du président est prépondérante. 

Il est tenu procès-verbal des délibérations ; les proces-verbaux 
font mention des membres qui ont assisté à la séance. 

Le comité se réunit au moins une fois par mois, au plus tard 
la veille du jour de la séance de la classe des beaux-arts. 

Le comité nomme, parmi les associés, un agent dans chaque 
localité importante sous le rapport des arts. 


Art. 6. Le directeur de la classe des beaux-arts préside le 
comité; il est remplacé, en cas d'absence, par le vice-directeur. 

La classe nomme un trésorier parmi les six membres du 
comité dont le choix lui est confié. 

Le comité fait un règlement d'ordre intérieur, lequel est 
soumis à l'approbation de la classe des beaux-arts. 

Ant. 7. Les sources de revenu de la Caisse centrale des 
artistes belges sont : 

1° La cotisation personnelle obligatoire des membres de 
l'association ; 

2 La rétribution volontaire des amateurs, membres hono- 
raires; 


(1) Le renouvellement du comité a eu lieu en février 1883, 
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3° Les dons et legs des particuliers; 

4° Les subventions qui seront réclamées du Gouvernement 
et autres autorités; 

5° Le produit des expositions, des concerts ou des fêtes 
publiques que le comité pourra organiser dans l'intérêt de la 
Caisse et, en général, de toutes les recettes qui seront réalisées 
en dedans et en dehors de l'association. 


AnrT. 8. La cotisation personnelle des membres de l'associa. 
tion, ainsi que la rétribution volontaire des amateurs, est 
acquittée tous les mois entre les mains du trésorier de l'asso- 
ciation pour Bruxelles, et, pour la province, chez l'agent du 
comité (1). 

Les quittances à délivrer sont coupées dans un registre à 
souche parafé par le président et le secrétaire perpétuel. 

Le 15 de chaque mois, le trésorier et les agents de comité 
dans les provinces versent chez l'agent du caissier général de 
l’État de leur ressort les sommes provenant desdites cotisations 
et rétributions mensuelles. 

Les agents provinciaux transmettent immédiatement au tré- 
sorier le récépissé du versement. 


Ant. 9. Les subsides accordés à l'association , soit par l'État, 
soit par la province, soit par la commune, sont liquidés au 
profit du secrétaire perpétuel de l’Académie, lequel acquitte les 
mandats. Le trésorier encaisse les sommes et opère le verse- 
ment dans la forme prescrite à l'article qui précède. Il en est 
de même des sommes de toute autre recette quelconque, opérée 
au profit de l'association. 


(1: Ilest néanmoins facultatif aux personnes qui le préfèrent, de 
solder en un seul payenrtnt leur cotisation annuelle. 
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Toutefois, pour éviter des pertes d'intérêts , le comité peut au- 
toriser le placement immédiat de tout ou partie de ces sommes. 

Le trésorier de l'association ne peut conserver en caisse une 
somme excédant 500 francs en espèces. 

Toute somme versée à la Caisse lui est définitivement acquise. 

Il n'y a lieu, en aucun cas, à restitution. 


Ant. 10. Le directeur de l'administration du trésor public 
ouvre un compte couraul à la Caisse centrale des artistes belges. 

Tous les trois mois, il communique un extrait de ce compte 
au Ministre de l’intérieur, qui le transmet au secrétaire per- 
pétuel. 


Aar. 11. L'avoir de l'association est placé en rentes sur 
l'État, ou en obligations du trésor. Le comité statue sur les 
placements qui sont opérés par l'intermédiaire du Ministère 
des finances. 

Toute inscription nominative de rente porte l'annotation 
suivante : 


La présente inscription ne pourra étre transférée qu'à la 
demande de la Caisse centrale des artistes belges. 

Les intérêts des capilaux inscrits au nom de l'association lui 
sont portés en compte par l'administration du trésor. 

Les titres des rentes demeurent déposés au Ministère des 
finances. 


Aar. 12. Dans la séance qui suit la communication de l'ex- 
trait de compte dontil est parlé à l’article 10, le comité statue 
sur le placement des fonds disponibles. 


Ant. 15. Le compte et le bilan de la Caisse sont dressés 
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chaque aunée; ils sont soumis à l'examen du comité qui les 
arrête définitivement. Ce compte, accompagné d'un exposé gé- 
néral de l'administration de la Caisse pendant l'année écoulée, 
est inséré dans |’ Annuaire de l’ Académie royale de Belgique 
et dans le Moniteur. 

Chaque membre de l'association reçoit un exemplaire de cet 
exposé général, par les soins du comité. 


Anr. 14. Le comité n'emploie en dépenses que les intérêts 
de l'année précédente ou les arrérages produits par les fonds 
appartenant à l'association, sans jamais toucher au capital. 
Jusqu'au jour où les intérêts annuels des capitaux de l'asso- 
cialion auront atteint la somme de six cent cinquante francs, 
le comité est autorisé à disposer, chaque mois, d'une somme 
de cinquante francs. / 


Aar. 15. Le comité prononce dans toutes les questions de 
collation de pension ou de secours; il détermine le taux et la 
durée de ces derniers, selon les circonstances , dont l’apprécia- 
tion lui est abandonnée. 

Les membres de l'association qui se croiraient lésés par une 
décision du comité peuvent en appeler à la classe des beaux- 
arts, laquelle, après avoir entendu les observations du comité, 
réforme ou maintient la décision. 


Anr. 16. La Caisse prend à sa charge : 

1° Des pensions; 

2 Des secours temporaires. 

Les pensions sont exclusivement destinées aux veuves; elles 
sont conférées par la classe des beaux-arts, sur la proposition 
du comité; elles ne peuvent excéder douze cents francs par an 
et ne sont accordées , dans aucun cas, qu'après dix années de 
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participation à la Caisse (1); la veuve qui se remarie cesse d'y 
avoir droit. 

Les secours accordés aux orphelins prennent la dénomina- 
tion de bourses d’éducation. 

Les bourses d'éducation ne peuvent excéder quatre cents 
francs par an; elles ne peuvent être conservées au delà de l’âge 
de dix-huit ans accomplis. 


Anr. 17. Le comité nomme, parmi les membres de l’asso- 
ciation, un patron à tout orphelin titulaire d'une bourse d'édu- 
cation. 

Le patron veille à ce que l'orphelin boursier acquière un 
état en rapport avec la position que son pêre occupait. 

Le patron est le seul intermédiaire entre le boursier et le 
comité ; il signale à ce dernier tous les faits importants qui 
intéressent l'orphelin placé sous son patronage. 


Anr. 18. L'association est pourvue d'un conseil judiciaire et 
d’un conseil médical dont les membres sont nommés par le 
comité. 

Le conseil judiciaire est composé de la manière suivante : 


1° D'avocats à la Cour de cassation; 
% D'avocats et d'avoués à la Cour d'appel; 
5° D'un notaire. 


Les membres de ce conseil sont consultés individuellement 
par le comité sur les questions relatives aux intérêts des veuves 
et orphelins secourus par l'association. Leurs vacations sont 


(4) La disposition additionnelle introduite dans cet article, et qui 
rend obligatoire la participation à la Caisse pendant la durée de dix 
ans, a él6 approuvee par arrêté royal du 19 avril 1852. 
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entiérement gratuites. L'association ne prend à sa charge que 
les frais de justice. 


Ant. 19. Le conseil médical est composé de la manière sui- 
vante : 

1° De docteurs en médecine; 

2% De docteurs en chirurgie en nombre proportionnel aux 
besoins; 

8° De pharmaciens dans chaque localité où le comité en 
jugera l'institution nécessaire. 

Les médecins de ce conseil prétent gratuitement leurs soins, 
sur la réquisition du comité ou de son agent, aux artistes mal- 
heureux faisant partie de l'association. 

Le pharmacien fournit, sur l'ordonnance du médecin du 
conseil, les médicaments à des prix réduits, d'après un tarif 
arrêté de commun accord avec le comité. 


ART. 2. Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent arrêté. 

Douné à Bruxelles, le 10 janvier 1849. 
LEOPOLD. 
Par le Roi: 
Le Ministre de l'Intérieur, 


Ca. Rocier. 
Le Ministre des Finances, 
FRÈRE-ORBAN. 
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LISTE DES MEMBRES DE L'ASSOCIATION. 
(Janvier 1884.) 


ge 


Protecteurs. 


SA MAJESTÉ LE ROI. 
S. À. R. Mer LE COMTE DE FLANDRE. 


Membres Aonoratres, 
Quotité 
par an. 


BEERNAERT, Mille Euphrasie, peintre, rue du Buisson, 20, 
à Bruxelles . ..... . + + … 142 

BRIAVOINNE, Mme, rue de Ligne, 43, à Bruxelles ...… 20 

BRUGMANN, G., consul de Suède, rue d'Arenberg, 9, à 


Bruxelles . . . . . . 42 
BUCHERON-GALLAIT, Mme, peintre, rue des Palais, 106, 

à Schaerbeek. . . . . 2 
CHAMPION-DE-VILLENEUVE, propriétaire, rue Léopold, 9, à 

Bruxelles. . . . . … … … 20 
DAELE, Auguste, rue Haute-Porte, %, à Gand. ... 42 


DE BURBURE, le chevalier. Léon (de l'Académie), à Anvers, 24 
De Haas, J-H., peintre, place de Luxembourg, 9, à 

Bruxelles . . . . . 20 
DE HEMPTINNE, C., industriel, rue e des Meuniers, à Gand. 42 
DE KERCHOVE DE DENTERGREM, le comte Rodolphe, à Gand. 42 
DE LALAING, le comte Jacques, rue Ducale, 42 à Bruxelles. 45 
DE L'ESPINNE (le comte), chaussée d'Ixelles, 427, à Ixelles. 42 
DE SENZEILLE, le baron, propriétaire, rue de Namur, 45b!s, 

à Bruxelles . . . ...e . . . + 42 

D'HUYVETTER, Norbert, propriétaire, rue Haute-Porte, 18, 

à Gand. eue ee ee + 42 
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DE LIEDEKERKE-BEAUFORT (le comte Ad.), propriétaire , 

avenue des Arts, 35, à Bruxelles. . . . . . . . . 
FOLOGNE, Egide, architecte, place des Palais, 5, à Bruxelles. 
LAMBERT-ROTHSCHILD (L.), consul général de Grèce à 


Bruxelles, rue Neuve, 20 . . . . . . . 
MARKELBACH, À. (de l'Académie), peintre, chaussée d'Haccht, 
429, à Schaerbeek . . . . . . . . … 


OPPENHEIM, Joseph, rue Royale, 14, à Bruxelles . . 
Piruez, Eudore, ancien Ministre, rue de Florence, 35, à 
Ixelles . . . . . eee eee 
PRISSE le baron É., à Saint-Nicolas (Waes). + 
RoBBE, Louis, peintre, rue Joseph II, 22, à Bruxelles . . 
SIGART, FL, avocat, rue de l'Arbre-Bénit, 105, à Ixelles . 
SMITS, Eugène, peintre, place de la Chancellerie, 7, à 
Bruxelles «+ ee eee ee 
STALLAERT, J.-J.-F. (de l'Académie), peintre, professeur à 
l'Académie des beaux-arts de Bruxelles, rue des Chera- 
liers, 20, à Ixelles . . . . « . ee + + +. . 
STAPPAERTS, Félix (de l'Académie), littérateur, rue de Pas- 


cale, 12, à Bruxelles. . . . . 
VANDER HAEGHEN, Ferdinand, bibliothécaire de l'Université, 
à Gand .. . . .. 


WILMOTTE, Ch, place de Meir, à Anvers. . 
LA SOCIÉTÉ LIBRE D'ÉMULATION DE LIÈGE . « . . … 


Membres effootife. 


ALLARD, artiste-peintre, rue du Perroquet, à Gand . . . 
ALVIN, Louis (de l'Académie}, conservateur en chef de la 
Bibliothèque royale, rue du Trône, 45, à Ixelles . . . 
BALAT, Alph. (de l'Académie), architecte, rue de Londres, 
47, à Ixelles. . . . . + + 
BEYAERT, Henri (de l'Académie), architecte, rue du Trône, 
18, à Ixelles . … … . ,. .. … «oe . .. .. .… 
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BENOIT, Peter (de l'Académie), directeur du Conservatoire 
de musique, Vieux marché aux blés, 30, à Anvers . . 

Biot, G., graveur, chaussée d'Ixelles, 315, à Ixelles. 

BLAES, Arnold-Joseph, ancien professeur au Conservatoire, 
rue Joseph {I, 10, à Bruxelles. . . . . 

BUREAU,T., ingénicur-architecte, directeur de l'école indus- 
trielle de Gand 

CANNEEL, Théodore-Joseph. peintre, directeur de l'Académie 
des beaux-arts, à Gand. . 

CAPRONNIER, J.-B., peintre sur verre, ru? Ls Rogier , 216 y à 
Schaerbeek. . . 

CHALON, R. (de l'Académie, rue e du Trône, 113, à Ixelles. 

CLAYs, Paul-Jean (de l'Académie!, bele, rue Seutin, 27, 
à Schaerbeek . . 

CoNRARDY, J.-L.-J., professeur au Conservatoire’, rue e des 


Clarisses, 24, à Liège . . 
DE BLock, Eug., peintre, chaussée d Hacht, ‘222, N Schaer- 
beek. . . . . . . + 


DE CORNILLON, artiste musicien, | à Valenciennes . . e 

DE KEYZER, N. (de l'Académie), peintre, rue de la Péri 
nière, 45, à Anvers. . . . . + 

DE MAN, Gustave ‘de l'Acadénie:, architecte, rue ‘du 
Parnasse, 27, à Ixelles. . . . . + 

DEMANNEZ, Joseph (de l'Académie), graveur, rue de la 
Ferme, 8, à St-Josse-ten-Noode. . . . . . 

DE SELYs LONGCHAMPS, Edm. (de l'Académie’, bd de la Sau- 
venière, 34, à Liège. . 

DESENFANS, Alb., statuaire, rue du Méridien, 86, à Saint- 
Josse- ten-Noode . 

DEWAELE, Joseph, architecte, presen à l'Académie de 
Gand . . . . . 

DE Witte, le baron 3. (de l'Académie;, 2 au château de Wom- 
melghem, lez-Auvers . . . . 

Dunes, Hipp.-J., professeur au Conservatoire, rue du Méri- 
dien, 27, à Saint-Josse- ten-Noode . . . . . . . . 
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Féris, Éd. ‘de l'Académie), conservateur de la Bibliothèque 
royale, professeur à l'Académie des beaux-arts, rue de 
Ruysbroeck, 55, à Bruxelles. . . . . . . . . . 

FRAIRIN, C.-A. (de l'Académie), statuaire, chaussée d'Haecht 
482, à Schaerbeek . . . . . . ee 

GALLAIT, Louis (de l'Académie), peintre, : rue | des Palais, 106, 
à Schaerbeek . . . + … « . . . 

GEEFS, Jos. (de l'Académie), statuaire , professeur à l'Aca- 
démie des beaux-arts, rue Léopold, 45, à Anvers. . . 

GEVAERT, F.-A. (de l'Académie), directeur du Conservatoire, 
place du Petit-Sablon, 4, à Bruxelles . . . . . 

GuFFENS, Godfried {de l’Académie), peintre, place Le Hon, 4, 


à Schaerbeek . + . + . : se 
HASELEER, E.-A., peintre, rue Vigui, 38, à Schaer- 


beek. . . eo . . . . . . … 
HEMLEB, professeur de musique, rue des Fossés, 39, à 
Namur. . . ee . . . . se nee 


HENNE, Alex, secrétaire de l'Académie des beaux-arts, rue 
de Livourne, 42, à Saint-Gilles-lez-Bruxelles 
HerBo, Léon, peintre, rue des Drapiers, 28, à Ixelles. . , 
HOFMAN, J., architecte-ingénieur, marché au Fil, à Gand 
Hywans, Henri (de l'Académie), conservateur des estampes 
à la Bibliothèque royale, rue de la Croix, 44, à Ixelles. 
JAQUET, Joscph (de l'Académie), statuaire, professeur à 
l'Académie des beans-ants rue des Palais, 156, à Schaer- 
beek . . . 
LAMMENS, Jean- Charles, peintre professeur à l'Académie 
des beaux-arts, boulevard du Béguinage, à Gand . . . 
LAMORINIÈRE, peintre, rue de la Province, 168, à Anvers 
LEROY, W., peintre, rue du Pépin, 19, à Bruxelles . 
LIAGRE, J.-B. J., secrétaire perpétuel de l'Académie royale 
de Belgique, rue Caroly, 23, à Ixelles. . . . . 
MAILLY, Éd, (de l'Académie}, rue Se Mphonse, 31, à st 
Josse-ten-Noode. . . . . . . . . 
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MARCHAL, le chev. Edm. (de l'Académie), secrétaire adjoint 
de l'Académie royale de Belgique, rue de la Poste, 61, 
à St-Josse-ten-Noode . . . . . 

MELSENS, L. (de l'Académie), professeur émérite à l'École 
vétérinaire, rue de la Grosse-Tour, 17, à Bruxelles. . . 

MEUNIER, Ch. Jean-Baptiste, graveur chaussée "ele, 276, 
à Ixelles . . . . . . 

MEUNIER, Constaulin-Émile, peintre, rue des Secours, 28, à 
St-Josse-ten-Noode . . . . . . 

MorYsArD, Louis, chef de musique pensionné du ge régiment 
de lanciers, rue de Munich, 72, à St-Gilles (Bruxelles) . 

MUSSELS, F., ancien chef de musique du 4er régiment de 
lanciers, à Thulin (Hainaut) . . 

NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND, J. (de Académie), 
rue Neuve, 7, à Vilvorde . 
PARTOES, Alexis, architecte, rue Souveraine, 87, à Ixelles. 
PAuLI, Adolphe (de l'Académie), professeur d'architecture 
à l'Université, place des Fabriques, 4, à Gand . 
PLATTEEL, François, artiste-musicien, rue de l'École, 18, 
à Forest. . . . . 

PORTAELS, Jean ‘de l'Académie: peintre, directeur de 
l'Académie des beaux-arts, rue Royale 184, à St Josse- 
ten-Noode . . . 

RaApoux, Théodore (de l'Académie directeur du Conserva- 
toire royal, place Cockerill, 3, à Liège 

RoBerT, Alexandre (de l'Académie), peintre, professeur à 
l'Académie des beaux-arts, place Madou, 6, à St-Josse- 
ten-Noode. . . . . . . . 

ROFFIAEN, Fr., peintre, rue Godecharle, 16, à Ixelles, 

SAMUEL, Adolphe (de l'Académie), directeur du Conserva- 
toire, place de l'Évêché, 4, à Gand. . 

SCHADDE, Jos. (de l'Académie), professeur à l'Académie des 
beaux-arts, rue Leys, 48, à Anvers. . . . . 

SCHAFFELS, professeur à l'Académie des beaux- arts, à 
Anvers . . . . . 
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SCHUBERT, Jos., dessinateur, rue Caroly, #6. à Ixelles . . 
SrRET, Adolphe (de l'Académie}, commissaire d'arrondis- 
sement, rue de Plaisance, à St-Nicolas (Waes). . . » 
SLINGENEYER, Ernest (de l'Académie), peintre, rue du Com- 
merce, 93, à Bruxelles . . . . . . . . . . . . 
STAS, J.-S. (de l'Académie), rue de Joncker, 13, à Saint- 
Gilles. . . . … 
STOBBAERTS, artiste- peintre, place de Coninck, 8, à Anvers. 
STROOBANT, François, peintre, rue d'Édimbourg, 8, à Ixelles. 
THIBERGHIEN, Louis, peintre, boulevard de Brnxeiles, à 
Gand. . . . . . . 
VAN BIESBROECK, sculpter, professeur à l'Académie des 
beanx-arts, à Gand . . . . . oe 
VANDEN BOGAERDE, chef de musique du ge régiment de ligne, 
à Liége. . . . . . . . ee 
VANDERPLAETSEN, peintre, avenue Brugmann, 987, à Uccle. 
Van KEIRSBILCK, professeur à l'Académie des beaux-arts 
de Bruxelles, rue Thiéfry, 47, à Schaerbeek. . . . . 
VAN KuYCK, peintre, à Anvers . - . . . 
VAN LAMPEREN, M., bibliothécaire du Conservatoire, rue e de 
Florence, 47, à Ixelles . . 
VAN Moen, Jean-Baptiste, peintre, rue e Wiertz, à Ixelles. . 
VAN SEVERDONCK, J., peintre, professeur à l'Académie des 
beaux-arts de Bruxel'es, rue du Progrès, 26, à Schaer- 
beek. . . ee eee ee eee ee 
VAN VOLXEM, P., professeur au Conservatoire, rue aux 
Laines, 42, à Bruxelles.  . . . 
VERLAT , Charles, peintre, professeur à l'Académie des 
beaux-arts, quai Saint-Jean (sud, 20, à Anvers 
VERPLANCKE, Bern. professeur à l'Académie des beaux-arts, 
à Gand . .... . 
VERWÉE, Alfred, peintre rue | Rogier, 285, à ‘Schaerbeek. 
WAGENER, À. (de l'Académie), administrateur-inspecteur de 
l'Université de Gand, boulevard Zoologie, 27, à Gand . . 
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WATELLE, Ch.-Henri, professeur de musique, chaussée de 


Waterloo, 447, à Ixelles. . . . . . . . 49 
WauTERs, Émile, peintre (de l'Académie) rue Froissart, 
441, à Bruxelles . . . . . ee 42 


WouTERs, Édouard, peintre, rue de la Constitution, 1, à 
Schaerbeek . . . . …« . . ee . . . 12 


N. B. Les associés qui négligent de faire connaître leur change- 
ment de domicile s'exposent à être considérés comme ayant renoncé 
à faire partie de l'Association. 
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